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RECUEIL 


HISTORIQUE 

D’ACTES , NEGOCIATIONS  ; 

MEMOIRES  et  TRAITEZ. 

I toutes  les  Pièces  contenues  dans 
le  Tome  précèdent  fervent , à plu- 
fieurs  égards,  à l’Inftruétion  du 
Procès  qui  doit  être  décidé  à Aix- 
la-chapelle  *,on  peut  dire  que  cel- 
les qui  fe  trouveront  dans  celui-ci , font  les 
principales  pièces  de  cet  important  procès  ; 
puifque  ce  font  celles  qui  renferment  les  grièfs  \ 
qui  ont  manqué  de  mettre  l’Europe  en  feu. 
Pour  continuer  nôtre  narration  Hiftorique  que 
nous  avions  quité  à la  rupture  du  Congrès  de 
Cambrai , nous  fommes  obligés  de  répandre  les 
chofes  de  plus  haut. 

Chacun  fait,&  pluficurs  peut-être  à leurs  dé- 
pens, quelle  fureur  poffeda,  en  1720,,  l’An- 
gleterre, la  Hollande,  la  Fr  ance&  les  Etats  voi- 

fins. 


* Par  PArtule  Vlïl.  des  Préliminaires  Jîgnez  A Paru  le  31. 
May  1717.  il  tft  ftipuli  que  le  Congre»  pour  la  Paix  fe  tiendra 
dam  cette  Ville  Impériale . 
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fins.  Cette  maladie  épidémique  fortoit  de  la  Cour 
de  Fraflee  & du  cerveau  du  fameux  Jean  Law} 
que  l’ori  vît  jouer  pendant  quelques  mois  un  grand 
rôle  fur  le  Theatre  de  l’Europe.  La  derniere 
Guérre  que  la  Frante  âvoit  foUtenuë  feule  con- 
tre toutÔ  l’Europe,  ayoit  épuifé  ce  Royaume  de 
Louis  XIV.  avoit  laiffé  en  mourant  fes  finances 
dans-  un  telétat , que  l’on  pouvoitdire  que  le  Re- 
gent  y avoit  trouvé  quelques  centaines  de  mil- 
lions moins'  que  rien.  Ce  Prince  avoit  l’Efprit 
le  plus  t-ranfcendant  que  l’on  pût  s’imaginer , rien 
A’êehapoit  à fa  pénétration , c’étoit  le  meilleur 
Officier  & le  plus  adroit  politique  du  Royau- 
me ; mais  joignes  enfembie  tous  les  talens  ima- 
ginables , on  ne  peut  avec  cela  parvenir  à faire 
quelque  choie  de  rien.  C’eft  un  Atribut  de  la 
fèule  Divinité;  cependant  c’eft  ce  qu’il  auroit  fal- 
lu faire  pour  rétablir  les  affaires , & G’eft  Ce  que 
lè  Sr.  Law  entreprit.  L’Homme  eft  né  avec 
ce  penchant  qui  le  porté  à s’aprocher  autant  qu’il 
peut  dé  la  Divinité , à la  copier , à lui  fefletfi- 
bler , eft- il  étonnant  qui’il  fe  foit  trouvé  en  tous 
Pais  des  Hommes  qui  ne  vouluffent  pas  le  cé- 
der à Law  en  expédiens  pour  créer  des  richefc 
fes  immenfes.  De  là  cette  foule  de  Compa- 
gnies qui  s’établirent  de  tous  cotez  fur  urt  grand 
fond  d’impudence,  de  témérité  & d’Efperan- 
ces&foutenu  d’un  defir  infatiable  de  s’enrichir 
âux  dépens  des  plus  fous.  Prèfque  toutes  ces 
Compagnies  font  rentrées  dans  le  Néant  * d’où 
elles  étoient  réellement  forties,  il  n’en  refte 
qu’un  fouvenir  fatal  dans  quelques  familles. 
Quelques-unes  fubfiftent  encore  dans  un  étatfi 
languiflant,  qu’eftes  font  à tous  momens  prêtes 
à expirer,  fans  force  & fans  vigueur  interne* 
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3 n’y  a que  quelques  remedes  extérieurs  qui  leur 
donnent  une  aparence  de  vie. 

De  toutes  ces  Compagnies  celles  qui  ont  fait  le 
plus  de  bruit,  font  celles  du  Micijppi , du  SW, 
oc  d’Oftende  les  deux  prémieres  ont  çaufe  des 
fortunes  & des  Cataftroplies  que  nos  neveux  ne 
voudront  pas  croire,  quoique  très  véritables, 
la  dernière  a mis  l’Europe  à deux  doits  d’un 
Embrafement  total. 

LeMiniftère  devienne  ayant  connu  par  ex- 
périence, pendant  la  dernière  Guerre,  les  ira- 
menfès  avantages  que  les  États  commerçansont 
fur  les  autres,  s’étoit  apliqué  avec  foin  depuis  la, 
Paix  de  Bade,  aux  moyens  d’établir  le  Commerce 
dans  les  Pais  Héréditaires  de  l’Empereur,  com- 
me Fexpedient  le  plus  fûr  d’y  attirer  des  richef- 
fes , dont  la  circulation  porte  une  utilité  réelle 
au  cœur  de  l’Etat , c’eft-à-dire  au  T réfor  du  Sou-s 
Verain.  C’eft  pour  cet  effet  que  l’Empereur 
accorda  des  privilèges  aux  Villes  de  Fiurae  ôç 
de  Triefte  fur  le  Golfe  Adriatique, & que  fes 
Miniftres  infifterent  avec  tant  de  fuccès  au  Trai-. 
té  dePaffaro\pitz,fur  l’Article  du  Commerce, 
qu’ils  obtinrent  de  la  Porte  des  avantages  à cet 
égard  qu’aucune  Puiflance  de  l’Europe  n’avoit 
encore  pu  obtenir  de  la  Porte.  C’eft  à ce  fit*' 
terne  que  la  Compagnie  Orientale  dût  fon  ori-* 
gine  ; & ce  font  les  avantages  qu’on  retira  de 
ces  établiffemens  , qui  firent  naître  à quel- 
ques particuliers  la  penfée  de  propofer  à cette 
Cour  l’établi fleraent  d’une  Compagnie  des  hules 
dans  les  Païs-Bas.  Les  premières  propofitions 
qui  en  forent  faites , rencontrèrent  de  grandes 
dificultez , qui  en  aCrochérent  le  fuccès  j néan- 
moins élles  donnèrent  fieu  à la  refolu^gn  qui 
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fut  prife  dès  lors  d’accorder  des  Lettres  de  Mer 
aux  Flamans  & Brabançons  qui  voudraient 
aller  négocier  aux  Indes  à leurs  rifques  & dé- 
pens ; c’étoit  dans  le  deffein  de  voir  par  expé- 
rience quel  avantage  on  en  pourrait  tirer,  & 
comment  les  PuifTances,  dont  on  prevoyoitou 
craignoit  les  oppofitions , prendraient  cette  nou- 
velle navigation.  Cette  entreprise  réuffit.  Les 
premiers  vaiffeaux,quequelques  negocians  d’An- 
vers envoyèrent  aux  Indes  orientales  en  revin- 
rent richement  chargez. , ce  Succès  enhardit 
quelques  autres,  & le  Succès  toujours  égaldiS- 
pofà  favorablement  les  Miniftres , en  forte  qu’ils 
n’objeârèrent  des  difficultés  au  Projèt  que  leur 
prélenta  le  Sr.  Calebroek , Sous  la  protection  de 
quelques  Seigneurs  afiez  puiflans,qu’autant  qu’ils 
crurent  de  leur  intérêt  de  n’être  pas  trop  faciles 
à accorder  l’Oétroi  démandé.  Deux  Miniftres 
de  l’Empereur  s’y  opoferent  toûjours  conftam- 
ment,  l’un  par  raifon  & par  juftice,  l’autre  par 
intérêt.  Ceux  qui  font  un  peu  au  fait  des  affai- 
res n’ignorent  pas  que  tout  ce  que  le  Prince  Eu- 
gène objeéta  alors  contre  cet  établissement , tout 
ce  qu’il  prédit  des  opofitions  des  PuifTances  ma- 
ritimes, s’eft  trouvé  vrai  à la  Lettre  j ce  Prince 
n’étoit  animé  que  par  l’équité  & par  Soft  zèle  pour 
la  gloire  de  fon  Maître:  le  Marquis  de  Prié,  ne 
s’opofa  pas  moins  à l’Odtroi;  contre  lequel  il 
allégua  les  raiforts  les  plus  fortes  & les  plus  So- 
lides que  'lui  dictèrent  l’intérêt  qu’il  trouvoit 
dans  l’expedition  des  Lettres  de  Mer,  que  l’Oc- 
troi devoit  fufpendre,  & dans  les  préfens  que 
lui  faifoient  les  Maitres  des  Vaiffeaux  à leurre-, 
tour.  Voilà  ce  qui  fit  traîner  fi  long-tems  l’Expé- 
dition de  ctrOéfcroi , qui  ne  fût  Signé  que  le  19* 
Décembre 'ï  7^2.  tel  que  le  voici.  Lf/-* 

. *S  r%*  ■ ■ "" 
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• 1 

Lettres  Patentes  d Ottroi , accordées  par  l'Em- 
pereur à la  Compagnie  des  Indes  dans  les 
Païs-Bas  Autrichiens, 


/"''H  ARLES  &c.  A tous  ceux  qui  ces  pré- 
^ fentes  verront , Salut.  Etant  également 
attentif  à procurer  ce  qui  peut-être  de  l’avan- 
tage de  nos  Peuples,  & à contribuer  à la  con- 
fervation  de  tous  nos  Etats,  nommément  de 
eux  de  nos  Païs-Bas  , & confiderant  qu’il  fe- 
roit  bien  difficile  de  parvenir  à ces  deux  buts 
fi  importants  fans  le  rétabliffement  du  Com- 
merce & de  la  Navigation , d’ou  dépend  non 
feulement  le  bonheur  de  nos  Sujets,  mais  aus- 
fi  le  bon  ordre,  & l’augmentation  de  nos  Fi- 
nances , de  même  que  la  defence  de  nos  Païs- 
Bas,  confiderant  aufïï,  que  ,ce  Commerce  ne 
peut  pas  être  bien  établi , & folidement  foute- 
nu  par  des  Particuliers , qui  le  font  depuis 
quelques  années  fous  notre  Pavillon,  & fur 
nos  Paflèports  , Nous  avons  jugé  néceffaire 
d’établir  & de  former  une  Compagnie  généra- 
le de  Commerce  dans  nos  Païs-Bas , afin  que 
par  l’union  de  tous  nos  Sujets,  & leur  corre- 
fpondance , ils  puiflent  le  faire  avec  plus  d’or- 
dre & de  1 fuccès , & fe  foutenir  avec  plus  de 
fermeté  & de  vigueur  contre  les  dangers  & 
difficultés , qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  .des 
voyages  de  fi  long  cours:  A ces  Caufes,  de 
notre  propre  fcience,  pleine  puiflance,  & de 
l’Autorité  à Nous  apartenante  par  le  droit  de 
Souveraineté,  par  celui  de  la  Nature  & des 
Gens,&  ayant  égard  aux  très  humbles  deman- 
des & fupplications  de  nos  Sujèts  de  nos  Païs- 
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Bas  (ouï  fur  ce  l’avis  de  notre  Plénipotentiaire 
au  Gouvernement  d’iceux  , de  notre  Lieute- 
nant Gouverneur  & Capitaine  Général  de 
nofdits  Pais,  ôc  ouï  fur  le  tout  notre  Confeil 
Suprême  établi  près  de  Notre  Perfonne  Royale 
pour  les  Afïàires  du  même  Pais,  & en  der- 
nier lieu  notre  Conférence  Minifteriale , Nous 
avons  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Succef- 
ieurs  gracieufement  oCtroyé,  permis  ôc  concé- 
dé, oCtroyons,  permettons  & concédons , que 
ladite  Compagnie  générale  s’établilïe  , & fe 
forme,  comme  Nous  Pétabliffons  Ôc  formons 
par  ces  préfentes  irrévocables , .pendant  le  ter- 
me de  cet  OCtroi  , fous  le  nom  ôc  titre  de 
Compagnie  Impériale  ôc  Royale  établie  dans 
nos  Païs-Bas  Autrichiens  fous  la  protection  de 
S.  Charles,  ôc  fous  les  Articles,  libertés,  ôç 
conditions  fuivantesj  fçavoir.  . 

I,  Que  cette  Compagnie  aura  la  faculté  de 
naviger  ôc  négocier  aux  Indes  Orientales  & 
Occidentales,  & fur  les  Côtes  d’Afrique  tant 
en  déça,  qu’au-delà  du  Cap  de  Bonne  Efpe- 
rance,  dans  tous  les  Ports,  Havres,  Lieux, 
Ôc  Rivières,  où  les  autres  Nations  trafiquent 
librement,  en  obfervant  les  maximes,  ôc  cou- 
tumes reçûës  ôc  aprouvées  par  le  Droit  des 
Gens  , pour  le  terme  de  trente  années , à corn* 
ter  de  l’enterrinement  de  cet  OCtroi. 

II.  Nous  défendons  très-expreffement  à tou- 
tes autres  perfonnes  nos  Sujets  aux  Pais-Bas 
de  faire  directement  ni  indirectement  ladite 
Navigation,  ou  Commerce,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  puilfe  être,  pendant  ledit  terme  de 
trente  années,  à peine  de  notre  indignation, 
ôc  de  confifcation  des  V aideaux , munitions, 

ar- 
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armes,  & marchandées  au  prqfit  ,de  |a  Com- 
pagnie, déclarant  tous  ceux  , qui  ; feront  con- 
vaincus .d’avoir  enfreint  la  défence  portée  par 
cet  Article,  incapables  d’êtreernployezeaquel- 
que  qualité  que  ce  puifleêtre,au  i'ervicede  ladi- 
te Compagnie, & de  participer  à fon.Commerce. 

Ili.  Nous  révoquons  & annulons  tous  les 
Pafleports  ou  permiflions  données  pour  faire 
un  ou  plufieurs  Voyages  aux  Indes , telles 
qu’elles  puiflpnt  être  ; mais  les  «Vaifleaux , 
qui  font  fortis  de  nos  Ports  , munis  de  nos 
Commiffiops  avant  la  publication  des  préfen- 
tes , y pourront  retourner  en  toute  fûreté, 
fans -pouvoir  être  . inquiétez  ou  recherchez  de 
la  part  de  la  Compagnie. 

IV.  Nous  défendons  en  outre  à tous  nof- 
dics  Sujèts  de  s’intereiîer  à l’avenir  audit 
•Commerce  dans  des  Navires,  qui  appartien- 
nent à d’autres  nos  Sujèts,  où  à des  Etran- 
gers, où  d^aflurer  tels  Vaifleaux,  ou  les  Mar- 
jehandifes  de  leur  cargaifon  en  tout  ou  en  par- 
tie, qu  de  mettre  de  l’argent  ou  des  Marchan- 
dées là-defliis , à la  bodemerie , ou  groflè  avan- 
ture;  à peine  de  l’incapacité  portée  par  l’Arti- 
cle fécond  , & de  confifcation  au  profit  4e 
la  Compagnie  de  tout  ce  qu’ils  auront  ainfi 
-hafardé,  & en  cas  qu’il  fe  trouve,  que  ce  fe- 
rra avec  des  Etrangers  qu’ils  auront  traité  , foit 
-en  s’interreflant  dans  lqurs  Vaifleaux,  op  en  les 
•afleurant,  la  Compagnie  fera  en  droit  de  re- 
-couyrer  à leur  charge  le  montant  deslommes 
pour  lefquelles,  ils  fe  feront  intereflez  dans  les 
-Navires,  ou  engagez  par  la  Police  d’afleuran- 
ce.  flien  entendu  néanmoins,  que  Notre  in- 
tention n’eft:  pas  d’empêcher  par  la  dçfçn.ce 
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portée  par  le  préfent  Article  , le  trafic , que 
nos  Sujèts  ont  accoutumés  de  faire,  & qu’il* 
jugeront  convenir  de  faire  dans  la  fuite  dans 
les  Flottes  & armemens  étrangers,  pour  le  dé- 
bit de  leurs  Manufactures  & Marchandées 
dans  des  Pais  & DiftriCts  fituez  hors  de  l’Eu*- 
rope,  où  le  Commerce  de  la  Compagnie  ne 
s’étend  pas , au  defir  & fuivant  les  Régies  pré- 
fcrites  par  Notre  préfènte  conceffion  pour  la 
direction  de  la  Compagnie  & pour  l’exercice 
de  fon  commerce. 

V.  Nous  permettons  à la  Compagnie  d’arT 
borer  Notre  Pavillon  Impérial  & Royal  fur 
fes  VaifTeaux,  & Nous  lui  accordons  un  E- 
cufïon  d’armoiries  pour  former  un  Sceau  en 
la  maniéré  qu’il  eft  peint  & gravé  à côté  de  ce 
préfent  Article  * dont  Elle  devra  fe  fervir  pour 
tous  les  ACtes,  Lettres  Patentes,  & Com- 
miffions  , qui  regarderont  le  gouvernement, 
direction  & adminiftration  de  fes,  affaires,  & 
Elle  fera  fondre  fes  Canons  à nos  armes,  8c 
au-deffous  les  Tiennes,  lefquelles  Elle,  pourra 
faire  mettre  auflï  fur  fes  Navires,  Portes  de 
fes  Magafins,  8c  autres  Edifices  8cFortereflès, 
qui  lui  apartiendront. 

VI.  Pourront  s’intereffer  dans  cette  Com- 

pagnie tous  les  Corps , 8c  Particuliers  nos  Su- 
jèts , de  quelque  Pais  , condition  ou  qualité 
qu’ils  puiffent  être  , par  voye  de  Soufcrip- 
tion,  achat  d’ACtions,  ôc  à tout  autre  titre, 
fans  déroger  à leur  Noblefle,  rang,  8c  privi- 
lèges. j.  ' ..  . 

VII.  Pour- 

* Dans  l’oftroi,  la  planche  dt  cet  Ecujfitn  tjl  à cite'  de  ce * 
Article, 
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VII.  Pourront,  les  Tuteurs  y intereffer  les 
Mineurs,  dont  la  tutelle  leur  eft  confiée  pour 
une  fomme  n’excedant  pas  la  moitié  de  leur 
argent , en  tant  qu’il  fera  réputé  meuble , pour- 
vû  que  les  Tuteurs  foient  en  fond  pour  y four- 
nir en  argent  comptant , (ans  qu’il  leur  foit 
permis  de  vendre  ou  de  charger  leurs  biens 
immeubles  , ou  rentes  conftituées  pour  fouf- 
crire  , ou  acheter  des  A&ions  dans  la  Com- 
pagnie au  profit  defdits  Mineurs,  à moins  qu’ils 
n’ayent  obtenu  à cet  effet  la  permifïion  des  Ju- 
ges, auxquels  il  apartiendra  d’en  decerner  en  con- 
noiffance  de  caufe,  fuivant  les  Loix  du  Pais. 

VIII.  Pourront  pareillement  entrer  en  ladite 
Compagnie,  foit  par  Soufcription , achat  d’ Ac- 
tions , & à tout  autre  titre  , tous  les  Etran- 
gers & Sujèts  de  quelque  qualité  qu’ils  puififent 
être  & de  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  foit. 
Bien-entendu,  que  Nous  accordons  à tous  nos 
Sujèts  par  un  effet  de  notre  amour  paternel  le 
terme  d’un  mois  à compter  du  jour  de  l’ouver- 
ture des  Livres , pendant  lequel  ils  feront  réçite 
ieuls  & par  préférence  à foufcrire,  voulant 
qu’après  l’écoulement  dudit  terme  foient  admis 
auxdites  Soufcriptions  tous  autres  , fans  dif* 
tinéliop  de  Sujèts  ou  d’Etrangers. 

JX.  Tous  ceux  r qui  auront  obtenu  de 
Nous  ci-après  lettres  de  naturalité,  & qui 
auront  établi  leur  fixe  domicile  dans  les  Pro- 
vinces de  notre  obéiffance  , de  même  que 
ceux,  qui  y auront  choifi  leur  demeure  avec 
leurs  Familles  avant  la  date  de  cet  Oftroy; 
feront  reputez  nos  Sujèts,  & feront  en  droit 
de  jouir  de  tous  les  avantages  & privilèges, 
que  notre  préfente  conccflion  accorde  aux 
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^Naturels  de  nos  Etats  par  ç^port  à cetteCom- 
•pagnie. 

X.  Nous  déclarons  auffi,  que  les  Aurions, 
jqui  apartiendront  à des  Etrangers , en  ladite 
Compagnie,  de  quelle  qualité  ou  Pais  qu’ils 
puiflent  être,  feront  exemtes  du  droit  d’ Au- 
baine^ ne  feront  pas  fujettes  à être  faifies  de 
.notre  part,  ni  confifcables  à notre  profit  pour 
quelque  caufe  publique , ou  çonfideration 
d’Etat,  quand  même  Nous  ferions  en  Guerre 
.avec  les  Princes , ou  Puiflànces , dont  tels  Etran- 
-gurs  feront  les  fujèts , les  éxemtant  de  plus 
en  leurs  perfonnes  & Avions,  avec  ce  qui  en 
•dépendra  de  toute  pourfuite  & arrêt  à titre  de 
j'cpréfailles  tant  par  Terre  que  par  Mer,  dé- 
iendant  à nos  Fifcaux , Procureurs  Généraux , 
jk  à tous  autres  nos  Officiers  & Sujets,  à qui 
.il  pourra  apartenir,  de  lesmolefter  ou  inquié- 
ter à cet  égard,  à peine  detre.  rélponlables 
tr\  leurs  propres  & privez  noms  , envers  les 
intéreffez  de  tous  dépens , dommages  & inté- 
rêts, 

r XI.  Nous  renonçons  au  droit  d'hypothé- 
;que  tacite  fur  les  effets , que  les  Actionnaires 
.nos  Débiteurs  auront  dans  la  Compagnie,  & 
au  droit  de  préférence , qui  Nous  pourroit 
•Competer  à titre  de  telle  hypotheque,  quand 
itnême  cette  préférence  Nous  feroit  acquife 
_avant  que  nos  Débiteurs  fe  fuffent  intereflez 
• dans  la  Compagnie. 

XII.  Nous  déclarons,  que  les  effets  de  la 
.-Compagnie,  ni  les  Actions,  que  les  Interef- 
fez  y auront , ne  pourront  être  arrêtez  de 
la  part  de  ceux , qui  prétendront  être  leurs 
Créanciers , foit  pour  fonder  la  jurifdiCtion  ' 
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d’aucun  Tribunal  à l’effet  d’y  pouvoir  aCtionner 
des  Etrangers,  foit  pour  la  feureté  de  la  dette, 
à moins  qu’ils  ne  foient  munis  d’une  fentencc 
rendue  en  jugement  contradictoire,  contre  eux 
ou  contre  ceux  de  qui  ils  auront  dérivé  leur 
droit  à titre  de  fucceffion,  ou  que  le  Juge,  à 
qui  il  apartiendra  de  connoître  de  la  matière, 
n’accorde  la  permiffion  d’arrêter  lesdites  Ac- 
tions ou  Effets,  ce  que  Nous; lui  défendons  de 
faire,  à moins  qu’il  ne  trouve  des  raifons  fort 
importantes  pour  l’accorder. 

XIII.  La  Compagnie  aura  droit  de  préfet 
rence  dans  d’ordre  des  Créanciers  fur  tous  les 
autres,  nuis  exceptez,  fur  les  Actions  & effets, 
que  les  Intéreffez  auront  dans  la  Société , pour 
le  recouvrement  des  prétentions , dont  les  Ac- 
tionnaires lui  feront  redevables,  laquelle  pré- 
férence néanmoins  n’aura  lieu  , que  lorfqu’il 
s’agira  des  dettes  , qui  auront  été  contractées 
par  les  Actionnaires,  apres  qu’ils  fe  feront  in- 
tereûez  dans  le  fond  de  la  Compagnie  , & 
n’empêchera  pas  , qu’ils  ne  puiffent  difpofer 
valablement  de  leurs  Actions , à la  referve  de 
ce  qui  eft  dit  dans  l’Article  32. 

XIV.  De  plus  feront  exemts  de  toute  fàifie, 
fequeftre  & arrêt , les  gages  des  Officiers  fubal- 
temes,&  autres  employez  dans  la  Compagnie, 
foit  par  Mer  ou  par  Terre  en  quelque  qualité 
que  ce  foit , dont  les  appointemens  fixés  ne 
montent  pas  à un  écu  par  jour, à moins  que  ce 
ne  foit  pour  des  dettes  contrariées  après  qu’ils 
fe  feront  engagées  au  fervice  de  la  Compagnie, 
à fçavoir  pour  dépenfes  de  bouches,  habille- 
ment ou  loyer  de  maifbn , quartier , ou  chambre. 

XV.  Que  les  Directeurs  de  la  Compagnie  ne 

pour- 
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pourront  être  arrêtez,  en  leurs  perfbnnes  ou 
biens , afin  de  rendre  compte  de  leur  admini- 
ftration  dans  la  Compagnie,  ni  à titre  du  paye- 
ment des  gages  *de  ceux  qui  feront  employez 
au  fervice  de  la  Compagnie  par  Mer  ou  par- 
Terre,  en  quelque  qualité  ou  fonction  que  ce 
puiffe  être  -,  bien  entendu  qu’il  fera  permis  à 
ceux,  qui  croiront  avoir  des  prétentions  con- 
tre eux  à cet  égard  , de  les  pourfuivre  en  jufti- 
ce  par  devant  leur  Juge  competent. 

XVI.  Les  Directeurs  & autres  Supôts  & Em- 
ployez de  la  Compagnie  allant  en  voyage  pour 
les  affaires  de  la  Société , ne  pourront  être 
aprehendez  de  corps , ou  arrêtez  pour  quelque 
caufe  civile  que  ce  puiffe  être , foit  en  allant , 
en  retournant , ou  dans  les  endroits  où  ils  va- 
queront à l’éxecution  de  leurs  commiflïons, 
déclarant  tout  ce  qui  fera  entrepris  contre  le 
Privilège  & Sauf-conduit  accordé  par  cet  Arti- 
cle, attentatoire  & de  nulle  valeur,  fans  qu’il 
foit  néceffaire  d’obtenir  A6te  déclaratoire  ou 
ièntence  d’aucun  Juge  à cet  effet,  & feront  les 
Contrevenants  reiponfables  envers  la  Compag- 
nie & envers  les  Directeurs,  Supôts  & Em- 
ployez refpeétivement , de  tous  dépens,  dom- 
mages & intérêts. 

XVII.  Nous  permettons  aux  Directeurs  de  la 
Compagnie  de  faire  arrêter  par  les  Prévôts,  ou 
autres  Officiers  de  la  Compagnie,  les  Soldats  & 
Matelots  qui  fe  feront  engagez  à fon  fervice, 
& qui  avant  l’expiration  du  terme  de  leur  en- 
gagement auront  deferté  ou  fe  feront  écartez 
fans  la  per  million  de  leurs  Capitaines  , dans 
quelque  lieu  qu’on  les  trouve  , à condition 
néanmoins  que  lesdits  Prévôts  ou  autres  Offi- 
ciers 
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ciers  de  la  Compagnie  feront  tenus  avant  que 
d’arrêter  lesdits  Soldats  ou  Matelots  , ou  du 
moins  avant  que  de  les  amener  hors  du  diftriéfc 
dans  l’étendue  duquel  l’arrêt  aura  été  fait,  d’en 
avertir  l’Officier  principal  du  Lieu , ou  fon  Sub- 
flitut  en  fon  abfence , ou  le  Bourguemaître  au 
défaut  de  l’un  ou  de  l’autre,  à qui  Nous  ordon- 
nons de  le  permettre  fans  remil'e,  & fans  que 
pour  cette  permiffion  ils  puifTenc  prétendre  ni 
éxiger  aucune  recompenfe  même  à titre  du  pot 
de  vin. 

XVTir.  Il  ne  fera  pas  permis  à la  Compa- 
gnie d’employer  pour  le  Voyage  des  Indes 
d’autres  Vaiflèaux  que  ceux  qui  lui  appartien- 
dront en  propre,  ôc  dont  les  Gens  de  l’équi- 
page , tant  Officiers , Soldats  que  Matelots 
feront  à fes  ordres,  gages,  ôc  ferment. 

XIX.  Nous  réglons  le  fond  de  cette  Com- 
pagnie à fix  millions  de  florins  argent  de  chan- 
ge, lequel  fera  partagé  en  fix  mille  A&ions, 
chaque  Adtion  étant  fixée  à mille  florins  de  la 
même  monnoye,  & ladite  Compagnie  ne  les 
pourra  reconnoitre  ni  acheter  pour  fon  comp- 
te que  pour  ledit  prix  de  mille  florins. 

XX.  Les  Actions  ne  pourront  être  vendues 
ni  cedées  qu’après  que  les  Livres  de  foufcrip- 
tion  feront  clos,  & tous  ceux  qui  feront  in- 
térefïez  réellement  dans  la  Compagnie  , foit 
par  voye  de  foufcription  ou  autrement,  feront 
reputez  vrais  PoflefTcurs  & Proprietaires  de 
leurs  Aéfions , jusqu’à  ce  qu’il  confiera  par 
leurs  fignatures  , au  Livre  de  tranfport , ou 
par  celles  de  ceux  qu’ils  y auront  commis  par 
leurs  Aétes  de  procuration  pafïëz  par  devant 
Notaires  ôc  Témoins  , 6c  dûëmenc  legalifez, 

qu’ils 
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qu’ils  les  auront  Vendues  , ou  cedées  à d’au* 
très,  eu  ajoutant  les  dates  de  tels  tranfports , 
fens  que  le  ContraCt , qu’ils  auront  fait  avec 
d’autres  pour  les  aliéner , ni  la  délivrance  réel- 
le Sc  effective  de  leurs  titres,  puiffent  fufifire 
pour  tranfmettre  aux  acheteurs  Ceffionnaires 
ou  autres  Aquereurs  aucun  droit  de  pofieffion 
ou  de  propriété  , jusques  à l’accompli  ITement 
de  ladite  formalité  de  la  fignature  aux  Livres 
de  tranfport , moyennant  quoi  tels  Aquereurs 
deviendront  PoflelTeurs  & Proprietaires  des 
Actions  par  eux  ainfi  acquifes  à titre  d’achat, 
de  ceffion,  ou  autre  titre  valable,  & en  pour- 
ront diipolèr  comme  bon  leur  femblera. 

- XXL  Les  foufcriptions  pour  le  fond  dè 
cette  Compagnie  fe  feront  dans  notre  Ville 
d’Anvers  entre  les  mains  des  Directeurs,  qui 
feront  tous  obligez  de  s’y  trouver  à cette  fin , 
ou  d’en  commettre  au  moins  quatre  d’en- 
tPeux  pour  les  recevoir. 

XXII.  Pour  prévenir  toute  confûfion  & in- 
certitude dans  les  foufcriptions,les  Soufcrivans 
feront  tenus  d’exprimer  dans  leurs  Billets  en 
Lettres  lifibles,  & fens  ufer  d’abbreviations, 
ou  de  chiffres,  le  nombre  des  Actions  qu’ils 
voudront  aquerir,  leurs  noms,  furnoms,  les 
lieux  de  leur  demeure  & la  date. 

XXIII.  Ceux  qui  voudront  avoir  part  dans 
le  fond  de  la  Compagnie , par  voye  de  foufcrip- 
tion , feront  obligez  de  payer  au  tems  des  fou- 
fcriptions le  quart  de  chaque  ACtion  , & le 
fécond  quart  trois  mois  après  la  clôture  des  Li- 
vres de  ibufcriptions , & les  deux  quarts  reftans 
de  fix  en  fix  mois,  & les  Directeurs  délivre- 
ront après  le  dernier  payement  fait  , & non 

au- 
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auparavant  , aux  Actionnaires  leurs  Billets 
d’ Actions. 

XXIV.  Ceux,  qui  auront  négligé  les  paye- 
mens  dans  chacun  des  termes  ci  - d'eflus  pre- 
icrits,  perdront  au  profit  de  la  Compagnie  cé 
qu’ils  auront  déjà  payé. 

XXV.  D’abord  que  les  Livres  de  foufcrip- 
tions  feront  dos  , les  Directeurs  avertiront  lie 
Public  par  des  Affiches , que  vingt  jours  après 
la  publication  , il  y aura  une  Aflemblée  géné- 
rale des  principaux  Intereflez  dans  la  Villé 
d’Anvers  , pour  délibérer  & refoudre  tout  ce 
qui  regardera  la  direction  , le  bien  & l’avan- 
tage de  ladite  Compagnie. 

XXVI.  Nul  n’aura  voix  dans  cette  AfTembléè 
générale  ni  dans  les  fuivantes , à moins  qu’il  n’ait 
douze  Actions  , Qc  ceux  qui  auront  cinquante 
Actions  ou  plus  jusqu  es  à cent  exclufivemcnt 
dans  le  fond  de  la  Compagnie , auront  chacun 
deüxfufïrages,&  ceux  qui  auront  mis  on  aquis 
cent  mille  florins  ou  plus , auront  chacun  trois 
froix,  mais  nul  Interefïc  n’y  aura  plus  de  trois  fuk 
frages,  & feront  tous  obligez  d’affinner  paf 
ferment,  que  les  fommes,  qui  feront  fous  leur! 
noms,  leur  apartiennent  en  propre. 

XXVII.  Nul  Etranger  , qui  ne  foit  pas  dé 
nos  Sujets  , n’aura  voix  dans  les  Affembîées 
générées  , nonobftant  qu’il  auroit  le  nombre 
comperant  des  Actions. 

XXVIII.  S’il  arrive  , que  quelques  Corps 
des  Etats , Villes  , ou  autres  de  nos  Pais  s’in- 
tereflent  dans  le  fond  de  la  Compagnie  pour 
douze  mille  florins  ou  plus , ils  y pourront 
envoyer  un  feul  Député  de  condition  laïque, 
duemetit  muni  de  leur  plein  pouvoir , pour 
- - • donner* 
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donner  fon  fuffrage  au  nom  de  Ton  Corps,  & 
affirmer  par  ferment , que  les  fommes  foufcri- 
tes  par  les  Corps  refpeCtifs , qu’ils  reprefentent, 
font  pour  leur  propre  compte  , fans  qu’aucun 
particulier,  foit  membre  desdits  Corps  ou  au- 
tre , y ait  part. 

' XXIX.  Les  Directeurs  commettront  un 
d’entr’eux  pour  recevoir  les  fermens,  qui  de- 
vront être  prêtez,  par  les  principaux  Intereiïez 
en  conféquence  de  l’article  i6. } & lesdits  In- 
tereflez  feront  obligez  de  jurer,  qu’ils  veille- 
/ront  à la  confervation  des  intérêts  de  tous  les 
Actionnaires,  avec  le  même  foinôc  avec  la  mê- 
me fidélité  qu’ils  aporteroient  à celle  de  leurs 
propres  affaires  dans  la  Compagnie,  & feront 
lesdits  Directeurs  obligez  d’en  tenir  regiftre. 

XXX.  Nous  déclarons  la  Compagnie  libre 
& indépendante  de  Nous , & du  Gouverne- 
ment. de  nos  Païs-Bas  en  tout  ce  qui  pourra 
regarder  fon  œconomie  , la  dire&ion  de  fon 
commerce,  & l’adminiftration  des  affaires  tant 
par  Terre  que  par  Mer,  à la  referve  de  ce  qui 
concernera  la  ponCtuelle  exécution  des  ordres 
portez  par  nos  prefentes  Lettres  patentes  d’Oc- 
troy,  dont  Nous  nous  refervons  l’interpreta- 
tion  en  cas  de  doute , & de  la  fimple  connoif- 
fance,  qu’il  convient  que  Nous  ayons  du  fuc- 
cès  de  fes  entreprifes  , afin  que  Nous  la  puif- 
fions  foutenir  & protéger  plus  efficacement. 

XXXI.  Nous  nommerons  pour  cette  feule 

fois  fept  Directeurs  de  la  Compagnie  ^ accor- 
dant néanmoins  à l’ Aflemblée  générale  la  faculté 
d’augmenter  ledit  nombre  , & d’en  nommer 
jusques  à neuf,  ou  à onze  en  tout , fi  Elle  le 
trouve  ainfi  convenir  au  bien  & à l’avantage 
de  la  Compagnie.  XXXII. 
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XXXII.  Lefdits  Directeurs  & leurs  Succefi» 
feurs  feront  obligez  d’avoir  leur  domicile  fixe 
& permanent  dans  nos  Païs -Bas  pendant  le 
terme  de  leur  direction,  & chacun  d’eux  de- 
vra avoir  pour  le  moins  trente  Actions  dans  le 
fond  de  la  Compagnie  , lelquelles  trente  Ac- 
tions chacun  d’eux  fera  obligé  de  tenir  fous  fou 
nom,  & pour  fon  propre  compte,  libres  de 
toutes  charges  pour  fervir  de  caution  à la  Com- 
pagnie, pe  qui  aura  aufli  lieu  à l’égard  du  Di- 
re&eur  , que  Nous  nommerons  dans  la  fuite 
en  conformité  de  l’article  fuivant,&  du  Gai f- 
fier  dont  le  choix  apartiendra  toujours  à l’Afi» 
femblée  générale  des  principaux  Intereflez. 

XXXIII.  Nous  nous  réfervons  pour  tou-r 
jours  le  choix  & la  nomination  d’un  des  Di- 
recteurs , lequel  Nous  choifirons  des  trois, 
que  dans  la  iuite  l’Aflemblée  générale  aura  à 
Nous  prefenter,  & Nous  accordons  à ladite 
Affemblée  générale  la  faculté  de  choifir  les  au- 
tres à la  pluralité  des  voix. 

XXXIV.  Ceux  qui  ne  font,  ou  qui  n’ont 
été  de  la  profeffion  des  Negocians  ou  Ban- 
I quiers  , né  pourront  être  élus  ï)ireCteurs  ou 
Caiffiers  de  la  Compagnie,  & Nous  voulons ^ 
que  la  même  inhabilité  s’étende  à ceux  , qui 
étant  Negocians  ou  Banquiers  de  profeffion, 
feront  pourvûs  de  quelque  place  dans  la  Ma- 
• giftrature  ou  autrement  employé  à notre  fer- 
vice  , ou  dans  celui  des  Etats  de  nos  Provin- 
ces , pendant  le  tems  qu’ils  y demeureront  re- 
vêtus de  telles  charges.' 

XXXV.  Les  Afcendans  & Defcendans  en 
ligne  direCte,  deux  Freres,  Oncle  & Neveu,' 

*n  degré  de  parenté  qu  d’ Alliance,  ne  pour- 
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l'ont  être  enfemble  Directeurs  de  la  Compas 
gnie  , non  plus  que  ceux  qui  font  Coufins  ger- 
mains en  degré  de  confanguinité  , bien  enten- 
du néanmoins  que  l’affinité,  qui  pourra  furve- 
nir  auxdits  degrés  rcfpeCfcifs  entre  deux  Direc- 
teurs pendant  le  teins  de  leur  %dminiftration3 
n’empêchera  pas  , qu’ils  ne  puifTent  continuer 
enfemble  dans  la  direction  ,jufqu’à  ce  que  l’un 
ou  l’autre  en  foit  forti  par  le  fort  ou  autrement* 

XXXVI.  S’il  arrive  par  malheur,  que  quel- 
qu’un des  Directeurs  folle  faillite,  il  fera  par 
là  déchu  de  fa  place  de  Directeur,  laquelle 
fera  vacante  de  plein  droit  d’abord  que  la  fail- 
lite fera  tenue  pour  publique , fuivant  la  cou- 
tume qui  s’obiérve  en  pareille  matière  en  no- 
tre Ville  d’Anvers , laquelle  fervira  de  loi  pour 
décider  de  la  notoriété  de  la  faillite. 

XXX Vil.  Les  fept  Directeurs  , que  nous 
avons  nommez  , prêteront  entre  les  mains  de 
notre  Miniftre  Plénipotentiaire  , ou  entre  les 
mains  de  celui  ou  ceux  qu’il  commettra  à cet- 
te fin,  le  ferment  marqué  par  l’article  fuivant, 
& jureront  en  outre  , qu’à  l’égard  des  Souf- 
criptions  ils  fe  comporteront  bien  & fidèle- 
ment , & qu’ils  fe  conformeront  aux  inftruc- 
tions  , qui  leur  feront  données  par  l’Affem- 
blée  générale  pour  le  plus  grand  avantage  du 
Commerce. 

XXXVIII.  Les  Directeurs , qui  feront  nom- 
mez dans  la  fuite  par  l’Affemblée  générale,  prê- 
teront le  ferment  entre  les  mains  de  celui  ou 
ceux,  qu’Elle  commettra  pour  le  recevoir,  6c 
jureront  d’exécuter  bien  6c  fidèlement  tous  les 
points  & ordres  portez  par  cet  OCtroy , en  tant 
qu’ik  les  pourroient  regarder,  de  même  que 
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les  Status  & Reglemens  , gui  feront  faits  djujs 
les  Àflemblccs  des  principaux  întéreilez; , $c 
fera  tenue  noté  de  la  preftation  defdits  ferment 
dans  les  Regiftres  deftinez  à çette  fin. 

XXXÎX.  Noys  accordons  à ladite  Aflerij- 
blée  generale  des  principaux  Intereflez  l’âutq- 
Hté  de  faire  tels  Reglemens  3 Ordonnance 
qu’Elle  jugera  convenir  pour  la  bonnç  direc- 
tion de  la  Navigation  & çju  Ççmrqerçe  de  la 
Compagnie  tant  aux  Raïs- Bas,  qu’aux  Indes, 
& pour  la  conduite  de  tous  cêux  , qui  feront 
aux  gages  & au  fervice  de  la  Compagnie  par 
Terre  & par  Mer,  lefquels  Reglemens  & Or- 
donnances ne  pourront  être  changez  ni  révo- 
quez que  par  la  refolution  d’une  pareille  A f- 
femblée  générale  des  principaux  InterefTeZjlui 
permettant  d’infliger  des  peines  pécuniaires  à 
la  charge  des  Contre vénahs  aplicables  au  pro- 
fit de  la  Compagnie,  iefquelles  feront  recou- 
vrées à la  diligence  des  Dire&eurs. 

XL.  L’AfTemblée  generale  arrêtera  en tr’à li- 
tres chofes  l’ordre,  qui  devra  être  obfervé  par 
ceux  qui  feront  commjs  à tenir  les  Livres  dé 
eaiffe,  de  tranfport,  & autres  de  la  Compa- 
gnie , & dcftinera  le  tcms  de  la  reddition  des 
comptes,  choifira  les  Auditeurs,dont  le  nom- 
bre ne  pourra  exceder  celui  de  cinq  , & ré- 
glera Je  tems  de  la  durée  de  leurs  commiflions, 
& établira  lps  apointerpens  des  Directeurs  , 
qui  ne  pourront  Cependant  aller  au  delà  de 
quatre  mille  florins  argent  d«  change  par  aji 
pour  chaque  Direfteur  j ils  fixeront  au#  les 
gages  du  Caiffier  général  , & de  tous  les  Su-* 
pots  & Officiers  de  la  Société  , 'fajjf  qu’à  î’ç- 
^ard  des  fepe  Direaeurs  par  *0 fis  qpn^mez^ 

ü a ‘ il« 
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ik  jouiront  chacun  d’un  apointement  de  qua- 
tre mille  florins  par  an  pendant  le  tems  de  la. 
durée  de  leur  coromiffion , & ils  pourront 
pour  cette  feule  fois  choifir  le  Caiffier  géné- 
ral y & les  autres  Supôts  & Officiers  de  la 
Compagnie , dont  ils  auront  befoin  , & ré- 
gler aufli  pour  cette  feule  fois  leurs  gages  dp 
ialaires. 

XLI.  Les  Dire&eurs  devront  fe  contenter 
des  gages,  cjue  ladite  Aflcmbléc  générale  leur 
aura  attribuée , fans  pouvoir  prétendre  rien  de 
plus  à titre  de  vocation  aux  Afîèmblées  ordi- 
naires ou  extraordinaires  , ni  à quelque  autie 
prétexte  que  ce  ioit , bien  entendu  néanmoins 
que  pour  les  vacations  , que  le  befoin  du  feç- 
yice  de  la  Compagnie  exigera  qu’ils  faflcnc 
hors  du  lieu  de  leur  demeure  , ils  feront  en 
droit  de  tirer  ce  que  l’AfTemblée  générale 
trouvera  à propos  de  fixer  , ce  qui  ne  pourra 
pas  exceder  fix  florins  par  jour  argent  de 
change  par  deffus  les  fraix  d,e  voiture. 

XLII.  L’Aiïemblée  générale  des  principaux 
Tntereflêz.  cfioiiira  le  lieu  , où  le  Bureau  de  (a 
Caifle  generale  de  la  Compagnie  fera  tenu. 

XLI  il.  11  ne  fera  permis  à perfonne  de  fe 
retirer  de  la  Compagnie,  qu’en  vendant  ou  co- 
dant les  Aûions,  qu’il  y aura,  lefquelles  de- 
meureront dans  le  fond  de  la  Compagnie , & 
feront  réputées  meubles  pour  les  Intereflèz, 
leurs  Heritiers,  & ayant  caufe,  & feront  tou- 
jours exemptes  avec  tout  ce  qui  en  dépendra  , 
de  toutes  taxes  & charges  publiques , foit  réel- 
les , perfonnelles , ou  mixtes  , ordinaires , ou 
extraordinaires,  nulles  exceptées. 

XL1V.  L’AÇTemblçe  generale  des  princi- 
paux 
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paux  InterefTez  déterminera  l’endroit , où  le 
Bureau  généràl  pour  compter  avec  la  Com- 
pagnie pour  les  achats  & ventes  des  Marchan- 
das fera  ténu  ; mais  les  ventes  des  Marchan- 
dées de  retour  fe  feront  toujours  publique- 
ment à Bruges  ou  à Oftende  au  choix  des 
Dire&eurs  , auxquels  il  apartiendra  de  regler 
le  tems  & les  conditions  des  ventes , comme 
ils  le  jugeront  convenir  à l’utilité  de  la  Com- 
pagnie, & eh  quelque  Ville  que  lefdites  ven- 
tes fe  faflent  , il  fera  permis  aux  Acheteurs , 
tant  nos  Sujets  qu’Etrangers  , de  faire  les  a- 
chats  par  eux  mêmes,  ou  parleurs  Commis, 
fans  être  tenus  d’y  employer  d’autres  Commif- 
fionnaires  , ou  Courtiers  , nonObftant  quel- 
ques Privilèges  , qui  puiffent  avoir  été  accor- 
dez au  contraire  par  les  Princes  nos  Predecef- 
feurs  , auxquels  Nous  dérogeons  par  les  pré- 
fentes en  faveur  de  la  liberté  du  Commerce 
de  la  Compagnie. 

XLV.  Et  il  ne  fera  accordé  aucune  mora- 
toire ou  prolongation  de  terme,  ou  autre  de- 
pêche  quelconque  à ceu'x  , qui  auront  acheté 
des  effets  de  la  Compagnie , ou  qui  pourront 
autrement  avoir  contracté  avec  elle  pour  quel- 
que chofe  que  ce  puifle  être,  pour  fufpendre, 
lé  payement,  afin  que  la  Compagnie  puiffe  y 
contraindre  les  Debiteurs  par  les  voyes,  & 
dans  les  formes  , qu’ils  fe  feront  obligez  à 
ladite  Compagnie,  & Nous  défendrons  à tous 
nos  Confeils  & Tribunaux,  d’accorder  au- 
cune femblable  moratoire  ou  prolongation, 
■qui  fufpende  ou  retarde  le  payement,*  & afin 
que  cette  défenfe  ne  rencontre  aucune  diffi- 
culté en  fon  exécution.  Nous  défendons  de 
B 5 * me- 


Digitized  by  Google 


2ÿ  Recueil  H'tftorique  d'AUei , 

même  à tous  Juges  de  deferer  à telles  lettres 
moratoires  ou  prolongation  de  terme,  à pei- 
ne d’être  refponfubles  envers  la  Compagnie  en 
leurs  propres  & privez,  noms  de  tous  dépens , 
dommages  & intérêts , & le  Gouvernement 
tiendra  la  main  à la  ponctuelle  exécution  de 

Çêt  Article.  ? 

XLVI.  Les  Directeurs  auront  le  droit  d’inf- 
tituer  & de  deftituer  à volonté , à la  pluralité 
des  voix,  les  Teneurs  des  livres,  Secrétaires, 
Agents,  Commis,  Capitaines,  Officiers , Sub- 
alternes , & tous  autres  d’un  rang  inferieur, 
qui  feront  employez,  au  fervice  de  la  Compa- 
gnie , en  quelque  qualité  ou  fonction  que  ce 
puifle  être  , & afin  que  les  Directeurs  n’éta- 
bliiïent  que  des  gens  de  bien,  & qui  ayent  les 
qualitez.  requises  pour  bien  exercer  ces  fonc- 
tions, Nous  leur  ordonnons  de  remplir  gratis 
tous  les  poftes,dont  la  collation  leur  aparçien- 
drar,  fans  demander  ou  recevoir  aucune  re- 
cônnbifTançe.  en  argent  ou  autrement  de  ceux 
qui  en  feront  pourvus  , foit  avant  ou  aprè$ 
~u’ils  les  auront  établis  , a peine  d’être  déchus 
e leur  placé  de  Directeur  , oc  du  quadruple 
au-deffus  de  ce  qu’ils  auront  reçu. 

, XL  Vil.  ils  Auront  auffi  le  pouvoir  d’ordon- 
ner l 'équipement  6c  chargement  des  VaifFeaux, 

8"  u’îls  pourront  acheter,  6c  faire  conftruire,  ou 
s le  trouveront  à propos,  de  même  que  les 
inarchandifes  $c  denrées  nécefiaires  pour  l’af- 
ïortiment  des  Càrgaifons , & pourvoiront  gé- 
néralement à tout  ce  qu’ils  jugeront  neceffaire 
6c  convenable  pour  davantage  de  la  Compa- 
gnie, 6c  pour  l’accroiflement  de  fon  commer- 
ce | bien-  entendu , qu’ils  auront  un  foin  particu- 
lier 
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lier  d’avantager  autant  que  poffible  les  fabri- 

Sues,&  les  Manufactures  internes  denosPaïs- 
!as. 

XL VIII.  Il  ne  fera  pas  permis  aux  Direc- 
teurs de  refoudre  fur  des  affaires  d’importan- 
ce, à moins  qu’ils  ne  foient  cinq,  lorfque  leur 
nombre  fera  de  fept  ou  de  nçuf , & s’il  y a 
onze  Directeurs,  leur  Affemblée,  pour  refou- 
dre , devra  être  compofé  pour  le  moins  de  fept 
d’entre  eux. 

XLIX.  Les  principaux  Intereffez  dans  leur 
Affemblée  ordinaire  nommeront  les  Perfon- 
nes , qui  devront  remplir  les  places  vuides  des 
Directeurs  , qui  par  maladie  ou  abfenGe  né- 
ceffaire  ne  fe  pourroient  pas  trouver  aux  déli- 
bérations, & auront  ceux,  qui  interviendront 
dans  les  Afferablées  defdits  Directeurs  en  ver- 
tu de  ladite  nomination,  voix  délibérative, 
comme  les  mêmes  Directeurs,  & fi,  nonob- 
flant  toutes  les  précautions  de  l’AffemWéc  gé- 
nérale pour  prévenir  & fupléer  au  cas  d’abfen- 
ce  des  Directeurs , il  arrivoit , que  ceux  qui 
feroient  défignez  pour  remplir  les  places  vui- 
des , vinffent  à manquer  , en  ce  cas  les  Di- 
recteurs préfens  feront  tenus  d’apeller  autant 
d’Auditeurs  des  comptes  de  la  Compagnie, 
qu’il  manquera  des  membres  pour  rendre  le 
nombre  de  l’Affemblée  de  Directeurs  fuffifant 
à pouvoir  délibérer  fur  les  affaires  prclfantes 
dont  il  s’agira  pour  lors. 

L.  Les  Affemblées  de  la  direction  générale 
fe  tiendront  les  premières  trois  années  dans  la 
Ville  d’Anvers  , & les  autres  trois  années  à 
Bruges  ou  à Gand , félon  qu’il  fera  réglé  par 
ladite  Affemblée  générale  , & continueront; 
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airifi  tour  à tour  , jufques  à l’expiration  de  ceê 
OCtroy. 

LI.  Les  Directeurs  tiendront  leur  première 
AfTemblée  immédiatement  après  qu’ils  auront 
prêté  ferment,  & formeront  le  plan  pour  Tce? 
iconomie  & direction  de  la  Compagnie, lequel 
ils  prélenteront  à la  première  Alîemblée  gé- 
nérale j pour  y être  examiné  * changé , ou  a-; 
gréé,  comme.il  fera  trouvé  convenir. 

LU.  Apres  la  clôture  des  comptes  d’une 
année, les  principaux  Inrerefièz.  s’aflembleront 
fans  délai , pour  délibérer  avec  les  Directeurs 
fur  le  dividend  , qu’il  conviendra  de  faire  aux 
JntérefTez  , ou  l’on  mandera  auffi  quelqu’un 
des  nommez  par  TAffemblée  générale  , ave- 
nant le  cas  du  41.  ôç  49.  article  de  notre  pré- 
fente Conceffion  ; bien  entendu  néanmoins 
que  les  principaux  Intereffez  n’auront  que 
voix  consultative  dans  la  refolution  à prendre 
par  les  Directeurs  fur  le  montant  dudit  divi- 
dend dans  le  reglement  duquel  on  obfervera 
Tordre  fui vant., 

LUI.  Les  Directeurs  auront  foin  de  ne  fai- 
re aucun  dividend  aux  Actionnaires  , à moins 
que  les  dettes  de  la  Compagnie  ne  foient  ac- 
quitées  -,  & afin  qu’ils  fè  conduifent  fûrement 
dans  leur  direction  à cet  égard  , ils  drefferont 
avec  foin  letat  du  gain  d’une  année  , qu’il  y 
aura  en  caifTe,  tous  frais  faits  & en  diftribue- 
ront  pour  le  moins  la  moitié  aux  IntérefTez, 
proportionnèrent  à leurs  Actions  , & il  en 
Uferont  de  la  même  maniéré  d’année  en  année; 

LIV.  De  plus  les  Directeurs  feront  tenus 
de  rendre  un  compte  general  de  leur  admini- 
ftration  de  cinq  eh  cinq  ans  , & à l’interven- 
tion 
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tion  de  l’Affemblée  générale  des  principaux  In- 
tereffez , qui  auront  voix  confultative,  cbm- 
me  à l’Article  <5  2.  ils  feront  au  bbut  defdits 
termes  refpedtifs  de  cinq  années  un  dividend 
extraordinaire  aux  Intereffez  à proportion  dé 
l’état  de  la  caifle  ; Nous  enchargeons  néan- 
moins bien  expreffement  les  Dire&eurs  de 
conferver  toujours  dans  la  caifle  une  fommë 
fuffifante  pour  le  béfoirt  & l’avantage  de  la 
Compagnie. 

LV.  La  çommiflïoh  de  ceux  que  l’AÏÏem- 
blée  générale  aura  député  à l’audition  dei 
comptes  de  la  Compagniç  , ne  pourra  durér 
que  l’efpace  de  trois  années , & il  fera  au  pou- 
voir des  principaux  Intereffez.  de  les  révoquer 
avant  l’expiration  de  ce  tems-là  , s’ils  le  ju-  - 
gent  à propos  j & de  fubroger  d’autres  à leurs' 
places  , ce  qu’ils  feront  aufli  , lorfque  quel- 
ques- urts  deldits  Députez  ne  pourront  vaquer 
à l’exercice  des  fondions  de  leur  commifïîon, 
ïoit  pour  caufe  de  maladie,  abience  neceffai- 
re,  ou  autre. 

LVI.  Les  principaux:  Intereffez  ne  pourront 
'commettre,  ni  laitier  à l’audition  des  comptes 
ceux  qui  feront  parens  ou  alliez  entre  eux  -dans 
l’éteriduë  des  degreZ  exclüfifs  expliques  & li- 
mitez par  l’Article  55.  de  cét  Oéfcroy  , ni  ce- 
lui qui  apartiéndra  à aucun  des  Dirèdteurs  dans 
le  même  degré  de  parenté  ou  d’alliance. 

JL VII.  Ceux  qui  feront  commis  à l’auditioh 
‘des  comptes  de  la  part  dés  principaux  Interéf- 
fez,  enfuite  du  ferment  par  eux  prêté  confor- 
Imement  au  formulaire  à faire  par  l’Affemblée 
générale,  procéderont  à l’audition  des  comptés 
fevec  toute  l’exadtitude  & célérité  poflible. 

B $ ' LVIII.  Lt* 
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LVïII.  Les  parties  douteufes  , qui  ne  pour-* 
rontêtfeadjuftées  dans  l’audition  defdits  comp- 
tes , feront  portées  à l’Aiïemblée  générale  des 
principaux  Intereiïez,ou  de  ceux  qu’elle  com- 
mettra à cette  fin. 

LIX.  L’on  avertira  tous  les  InterefTez  par 
des  Gazettes  & par  des  Affiches  publiques  du 
jour  6ç  du  lieu  de  la  reddition  des  comptes, 
& il  fera  permis  à chacun  d’eux  de  s’y  trou- 
ver à fes  propres  fraix;  mais  ceux  qui  vien-> 
dront , n’y  auront  aucun  fuffrage  foit  délibé- 
ratif ou  confultatif , & s’ils  ont  quelque  chofe 
à dire  ou  à reprefénter  , ils  le  feront  par  écrit 
& non  autrement. 

LX.  Les  Directeurs  donneront  auxdits  Com- 
mis à l’audition  des  comptes , en  étant  requis, 
infpeCtion  de  tous  les  Livres,  Documens,  Let- 
tres , & autres  Papiers , qui  regarderont  direc- 
tement , ou  indirectement  l’équipement  & le 
chargement  des  Vaifleaux , & les  Cargaifons 
de  retour  , fans  en  excepter  les  Lettres  qu’ils 
recevront  des  Indes,  ni  celles  qu’ils  recevront 
des  Commiffionnaires  qu’ils  employeront  au 
Païs-Bas  ou  ailleurs  , & il  leur  fera  permis  de 
vifiter  les  Magaiins  de  la  Compagnie , toutes 
les  fois  qu’ils  le  trouveront  convenir  pour  le 
bien  de  la  Compagnie , félon  l’inftruCtion  que 
l’AfTemblée  générale  leur  donnera  à cette  fin  , 
& ils  feront  tenus  de  prêter  leur  ferment , & 
de  garder  le  fecret  de  la  même  maniéré  que 
les  Directeurs  fe  font  obligez  de  le  garder. 

LXf.  L’Aflemblée  générale  des  principaux 
InterefTez  réglera  ce  que  ceux , qui  feront  com- 
mis à l’audition  des  comptes,  auront  à tirer  à 
litre  de  vacation,  & fi  au-deflus  des  vacations 

la-* 


Négociations  j Mémoires  & Traitez. 27 

ladite  AfTemblée  générale  juge  convenir  do 
leur  affigner  quelque  gage  , Elle  pourra  le  ré- 
gler , ce  qui  n’excedera  pourtant  pas  raille  & 
deux  cent  florins  par  an  pour  chacuii  d’eux. 

LXH.  La  Compagnie  Nous  propofera  trois 
Perfonnes  poui*  eh  choifir  une  que  Nous  trou^ 
verons  convenir  pour  alfiltcr  de  notre  part  & 
à nos  fraix  , à i’audition  des  comptes  de  U 
Compagnie,  qui  fera  chargé  d’y  veiller  à tout 
de  qui  régardera  l’exécution  de  cet  Odtroi , &c 
d’empécher  qu’il  ne  fe  falTe  rien  en  contraven* 
tion  aux  ordres  y portés  , & aux  points  y ré- 
glez,, ôç  les  comptes  étant  cloSjOnendclivre- 
ra  une  copie  audit  Député  , qui  la  mettra  en 
main  de  notre  Lieutenant  Gouverneur  Géné- 
ral ou  de  notre  Miniftre, Plénipotentiaire,  le- 
quel la  fera  dépofer  dans  l’endroit , où  l’on  ga  r« r 
de  les  Papiers  iecrets  du  département  des  F i? 
nances  en  notre  Confcil  d’Etat  aux  Païs-Bas.  , 
LXIÜ.  Les  comptes  de  la  Compagnie  fe- 
ront drefléz.  & rendus  en  forme  due  , luivanç 
le  ftile  , & l’ufage  reçu  parmi  les  Négociais, 
& autres  de  profeffion  mercantille.  t 

LXIV.  Les  Commandeurs  des  'Vaiffeaux 
de  la*  Compagnie  feront  tenus  à leur  retour 
de  faire  aux  Due&eurs  de  la  Compagnie  un 
raport  déraillé  par  écrit  du  fuccès  de  leur  voya- 
ge & de  la  vétitâble  iituation  des  affaires  cb 
la  Compagnie  aux  Indes , & lefdits  Diredbeurs, 
après  en  avoir  tité  ur  double , l’envoyeront 
en  ôrjgiual  à notre  Lieutenant  Gouverneur 
Général , ou  en  fon  abfence , à notre  Mim- 
ftre  Plénipotentiaire.  _ / 

LXV.  Il  ne  lèra  permis  aux  Ditetteurs  de 
léver  p'u  prêter  de  lVgent  à intérêt  fans  le 

con- 
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confentémënt  & aprobation  de  l’Afiemblée 
générale  dés  principaux  Intereffez , que  dans 
des  cas  , qui  ne  louèrent  aucun  delay  , fur 

3'uoi  l’on  prendra  la  réfolution  à la  pluralité 
es  voix,  & à Tintervention  des  Députez  com- 
mis à l’audition  des  comptes,  qui  auront  voix 
.deliberative. 

LXVI.  Nous  défendons  aux  Directeurs, 
& à ceux  qui  feront  intérefTez  dans  le  fond 
de  la  Compagnie, ou  employez  à fon  fervice, 
èn  quelque  qualité  ou  polie  que  ce  puifle  être, 
de  négocier  aux  Indes  pour  leur  compte  par- 
ticulier, ou  pour  celui  d’aucun  autre , directe- 
ment ou  indirectement  , àpeinedeconfifcation 
âu  profit  de  la  Compagnie , de  tout  ce  qui  au- 
ra ainfi  été  négocié,  & d’une  amende  du  qua- 
druple pour  chaque  Contravention  à la  charge 
de  chaque  contrevenant,  & fi  c’eft  un  des  Di- 
recteurs , à peine  en  outre  d’être  privé  de  la 
direction , de  laquelle , en  cas  de  telle  contra- 
vention , Nous  le  privons  par  ces  préfentes 
dès-à-prélènt  & pour  lors. 

< LXVII.  Nous  défendons  de  plus  aux  Di- 
recteurs , & aux  Commis  à l’audition  des 
^comptes  pendant  le  tems  de  leur  commif- 
fion , de  vendre  par  eux  mêmes , ou  par  d’au- 
tres pour  eux  aucune  Marchandée  , Manu- 
facture, ou  denrée  pour  l’équipement  ou  char- 
gement des  Vaifleaux  de  la  Compagnie, à pei- 
ne de  nullité  & de  la  confifcation  au  profit  de 
la  Compagnie  de  toutes  les  Marchandées , Ma- 
nufactures , & Denrées , qui  auront  ainfi  été 
. vendues , & d’une  amende  du  quadruple  de  leur 
valeur. 

LXVIII.  Il  fera  permis  aux  "Directeurs,  & 

- aut- 
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auxdits  Députez,  commis  à l’audition  des  comp*i 
tes,  d’acheter  des  Marchandées  & Denrées  de 
retour  de  la  Compagnie  dans  les  ventes  publi- 
ques qu’on  en  fera  , mais  pas  autrement , ^ 
peine  de  nullité^  de  confifcation  , & amende, 
comme  par  l’article  précédent  ; Et  afin  que  4 
défenfe  portée  par  cet  article,  & par  le  précé- 
dent foit  d’autant  mieux  executée , & que  le» 
contraventions  foien.t  découvertes  avec  plus  dç 
facilité, il  y aura  un  tiers  defdite6  confiscations 
& amendes  au  profit  du  Dénonciateur,  pour- 
vû  qu’il  fournifï’e  une  preuve  fuffilànte  de  l’in-r 
fradiion  dans  le  tems  de  cinq  années,  à comp- 
ter du  jour  que  la  contravention  aura  été  conv 
mife,  aqquel  terme  Nous  limitons  la  faculté 
de  pourfuivre  ou  de  molefter  lefdits  Direct 
teurs  & Députez  pour  ces  fortes  d’excès. 

LXIX.  Directeurs  ne  pourront  ferviç 
plus  de  fix  années  confecutives  , ordonnant 
que  de  deux  en  deux  ans  il  en  forte  un  nom? 
bre  proportionné  , lequel  fera  immédiatement 
remplacé  par  l’AfTemblée  générale  des  princir 
paux  Intéreffés. 

LXX.  Bien  entendu  néanmoins , que  la 
réglé  , preferite  par  l’article  précédent  n’aura 
pas  lieu  à l’égard  des  Directeurs  de  la  derniere 
nomination,  lefquels  continueront  leur  fervi- 
ce,  jufqu’à  çe  que;  le  premier  compte  général 
preferit  par  l’Article  54.  foit  rendu  , & que  Iç 
dividend  en  foit  réglé  ; après  quoi  ils  recon- 
noitront  en  tirant  au  fort , à qui  il  écherra  de 
fortir  de  la  direction  : il  en  fera  de  même  deux’ 
ans  après  ÿ Ôç  au  bout  de  deux  autres  années  le 
jette  dçfdits  Directeurs  de  la  premierenomina- 
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tiôn  fortira  pour  être  remplacé  par  ladite  Af- 
femblée  générale. 

’ LXXI.  Après  que  le  dernier  des  fépt  Di- 
recteurs, que  nous  avons  nommez  , fera  for- 
ti  de  (a.  direction , PAffemblée  générale  Nous 
propofera  trois  Sujets  ayant  les  qualitez  requi- 
ses , dont  Nous  choifirons  celui  que  Nous 
trouverons  à propos , lequel  prêtera  entrç  lçs 
mains  de  notre  Lieutenant  Gouverneur  & Ca- 
pitaine Général  , ou  de  notre  Miniftre  Pléni- 
potentiaire , le  même  ferment , qüe  lui  suffi 
bien  que  les  autres  Directeurs  devront  prêter 
à l’Affemblée  générale. 

LXXII.  Ledit  Directeur  ainfi  choifi  par 
Nous  fur  la  nomination  préalable  de  PAfTera- 
blée  générale  fortira  également  de  la  Direction 
après  fix  années,  6e  fera  toujours  remplacé, 
comme  dit  eft  par  fatticle  précédent , tant 
au  cas  de  l’écoulement  de  Ion  terme , que 
lorfque  fa  place  viendra  à vaquer  par  mort, 
ou  de  quelqu’autre  maniéré  que  ce  puiflè  être. 

LXX11L  Lors  qu’il  vaquera  des  places  de 
ceux  des  Directeurs,  dont  TéleCtipn  apartien- 
dra  aux  principaux  Intéreffez  , foit  par  mort* 
ou  en  telle  manière  que  ce  puiffe  être,  l’A(r 
femblée  générale  les  remplira  à la  pluralité 
des  voix  , foit  qu’ils  n’ayent  jamais  été  Di- 
recteurs , ou  qu’ils  Payent  été  auparavant , 
pourvô  qu?ils  ayent  été  deux  ans  hors  de  la  di- 
rcCtion . 

LXXIV.  S’il  fe  préfente  des  difficultés  d’ipi- 
pôrtance  dans  l’Affembiée  générale  des  princi- 
paux Intéreffccs  , ou  dans  celle  des  Directeur? 
hors  de  Paifemblée  générale , 6c  pour  des  affai- 
re» 
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res  qui  ne  fe  pourront  pas  différer , fur  les- 
quelles ou  il  fera  impoffible  de  s’accorder , ou 
pour  être  trop  embarraflàntes  , ils  ne  fouhai- 
teront  pas  de  les  refoudre  , ils  pourront  s’en 
raporter  à notre  Lieutenant  Gouverneur  & 
Capitaine  Général  ou  à notre  Miniftre  Pléni- 
potentiaire, qui  en  décidera  comme  de  raiforu 
LXXV.  S’il  furvient  quelque  difpute  ou 
different  pour  des  affaires  civiles  ou  pecuniai-. 
res  êntre  quelqu’un  des  Directeurs  , ou  au- 
tres Intereflez.  dans  la  Compagnie , ou  em- 
ployez. à fon  fervice  , les  autres  Directeurs 
tâcheront  de  les  accommoder  à l’amiable  , & 
il  ne  fera  permis  de  s’addrefler  en  Juftice  con- 
tre là  partie  adverfe,  jufques  à ce  que  les  de- 
voirs ici  preferits  ayenc’été  tentez  avec  tout  le 
foin  poffible. 

JLXXVI.  Mais  fi  lefJites  difputes  & diffe- 
rents ne  pourraient  pas  être  ajuftez.  à l’amia- 
ble , & qu’ils  n’excederoient  pas  en  principal 
la  fomme  de  trois  cent  florins  argent  de  chan- 
ge une  fois  , Nous  autorifons  les  autres  Di- 
recteurs indifferens , & qui  au  nombre  de  trois 
ou  plus,  à en  décider  fommairement , & de 
leur  fentence  n’échera  ni  apel  ni  révifion  j 
& lefdits  Directeurs  pourront  néanmoins 
dans  des  cas  embaraffants  & difficiles  affu- 
mer  aux  fraix  de  la  partie  , qui  fera  condam- 
née, un  ou  deux  Jurifconfultes  pour  en  pren- 
dre leur  avis. 

LXXVII.  Et  quant  aux  autres  caufes  ci- 
viles & pécuniaires  , qui  excéderont  ladite 
fomme.  Nous  commettons  cinq  J uges  & un 
Sécrétaire  pour  les  décider  aufli  en  dernier 
effort  & fans  révifion  , le  plus  fommairement 

que 
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que  foire  fe  pourra  , défendant  à tous  autres 
Confeils,  Magiftrats  & Officiers  de  Juftice, 
d’en  prendre  connoiffance  , à peine  de  nullité 

6 caffation  des  procedures. 

LXXV1I1.  Toute?  les  çaufes  criminelles  jj 
dans  lefquelles  la  Compagnie,  les  Directeurs, 
& autres  Employez  de  la  Société  fans  distinc- 
tion , de  même  que  les  A&ionnaires,  feront 
parties  , Démandeurs  ou  Défendeurs,  feront 
jugées  par  les  Juges  ordinaires  des  lieux,  oïl 
les  crimes  auront  çté  perpétrez,  fuivant  nos 
Placarts  & les  Loix  du  Pais:  Et  ne  pourra  la 
caufe  criminelle  attirer  la  civile,  ni  la  civile  la 
criminelle  pour  quelque  caufe  ou  pretexte  que 
ce  puiffe  être.  • 

LXXIX.  La  connoiffance  des  prifes  qui  fe 
ferpnt  par  les  Vaiffeaux  de  la  Compagnie,  a- 
partienara  par  provifion  aux  Juges  de  nôtre 
Amirauté,  jufques  à ce  que  Nous  en  ayons  au- 
trement difpofé. 

LXXX.  Les  Capitaines  & Commandants 
des  Vaiflëaux  de  la  Compagnie  auront  la  mê- 
me autorité  , que  les  Commandants  & Capi- 
taines de  nos  Vaiffeaux  , pour  la  difcipline  de 
FEquipage  & des  Soldats , afin  déviter  les  fe- 
ditions  , & foulevemens , qui  peuvent  facile-: 
ment  arriver  dans  les  voyages  cfe  iong  cours. 

LXXXL  Les  priles,  qui  fe  feront  par  les 
Vaiffeaux  de  la  Compagnie,  lui  apartiendront 
entièrement,  en  cas  qu’elles  foient  jugées  va- 
lables } mais  les  Marchandifes  & Denrées,  fai - 
ikns  partie  des  prifes  , feront  fujettes  au  paye- 
ment des  Droits,  comme  celles  qui  viendront 
çies  Indes. 

LXXXII.  Il  fera  permis  à la  Compagnie 

d’em- 
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d’embarquer  de  l’Artillerie,  & autres  attirails 
de  Guerre,  dont  Elle  aura  befoin  pour  la  Na- 
vigation 6c  la  fûreté  de  fon  Commerce , com- 
me aufïî  toutes  fortes  de  Marchandées , quoi- 
qu’elles foient  de  contrebande , & de  plus  l’Or 
èc  l’Argent  monnoyé  ou  non  monnoyé  , qui 
lui  fera  néceflàire  , & qu’Elle  pourra  amaf- 
fer  dans  nos  Etats,  ou  faire  venir  d’ailleurs , 
excepté  les  efpeces  courantes  du  Pais,  tant 
celles  fabriquées  à nos  coins  & Armes,  que 
celles  évalués  par  nos  Edits.  r 

c . LXXXIII.  Les  Dire&eurs  pourront  mettre 
dans  les  Forts , Châteaux  6c  Places , qu’ils  auront 
acquis  aux  Indes , toutes  fortes d’ Armes , Canons,' 
Munitions  de  Guerre  6c  de  bouche , faire  fondre 
des  canons  ôc  autres  armes  en  tels  Lieux , 6c  en 
tel  nombre , qu’ils  auront  befoin , lur  lefquelles 
nos  Armes  feront  empreintes , 6c  au  deflous  cel- 
les de  la  Compagnie , ôc  de  faire  généralement 
tout  ce  qu’ils  trouveront  neceflaire  pour  la 
confervation  dekütes  Places. 

LXXXIV.  Ils  pourront  auflî  armer  & 
équiper  tel  nombre  de  Vai fléaux,  qu’ils  trou- 
veront convenir  pour  le  fervice  de  la  Com- 
pagnie, foit  de  Guerre  ou  de  commerce,  ÔC 
d’y  arborer  notre  Pavillon  Impejp aTôc  Royal  j 
Elle  poura  faire  conftruire  6c  bâtir  lefdits  Vaif- 
feaux,  dans  nos  Ports  des  Païs-Bas,  d’Italie  ôc 
ailleurs,  où  Elle  le  trouvera  le  plus  convena- 
ble, hormis  ceux  d’Iftrie,  ôt  de  Dalmatie  , 
dans  lefquels  la  conftruétion  des  Vaifl'eaux  eft 
accordée  privativement  à notre  Compagnie  O- 
rientale,  établie  dans  notre  Ville  de  Vienne, 
avec  laquelle  celle  d’Oftende  pourra  auflï  con- 
venir pour  prendre  an  moins  deux  qu  trois 
Tome  IL  G Vai£ 
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Vaifleaux  par  an,  & encourager  d’autant  plus 
ladite  conftrudtion  des  Vaifleaux  fi  nécefiàire 
à l’introduction  du  Commerce  & de  la  Na- 
vigation dans  nos  autres  Pais  héréditaires. 

LXXXV.  Nous  déclarons  exemts  de  tout 
Droit  d’entrée,  Tonlieu,  Amirauté,  Convoi 
& autres,  les  Bois,  Planches,  Poûtres,  Mats* 
Poix , Goudrons,  Toiles  à voiles  , Cables  , 
Cordages,  Fer  , Cloux,  Ancres , & autres 
matières  néceffaires  à la  conftru&ion  des  Na- 
vires, & à les  garnir  d’aparaux,  qu’Elle  fera 
entrer  pour  être  employez  effectivement  à la 
CQnftruCtion  & radoubement  des  Bâtiments, 
qu’Elle  fera  conftruire  & radouber  refpeCtive- 
ment  dans  nos  Païs-Bas,  à quoi  il  fera  libre 
aux  Directeurs  d’employer  tels  Charpentiers 
& autres  Ouvriers  qu’ils  trouveront  convenir 
non-obffant  ufage  quelconque , ou  privilège 
au  contraire  , auxquels  Nous  dérogèons  bien 
expreflement  par  notre  prêtent  OCtroi,  & ne 
fera  pareillement  exigé  aucun  Droit  d’Entrée 
ou  de  Sortie,  Tonlieu,  Convoi,  & autres 
pour  les  munitions  & vivres  néceflàires,  tant 
pour  la  défence  defdits  Vaifleaux  & Navires 
que  pour  la  nourriture  & avitaiüement  de  l’E- 
quipage, ce  que  Nous  limitons  néanmoins  aux 
munitions  & vivres , dont  la  Compagnie  ne  pour- 
ra fe  pourvoir  commodément  dans  nos  Païs-Bas. 

• LXXXVL  Défendons  aux  Adminiftra- 
teurs , Officiers  & Commis  des  Etats  de  nos 
Provinces,  à ceux  des  Magiftrats  de  nos  Vil- 
les, & autres  à qui  il  apartiendra  , d’arrêter 
fle  retarder  les  marchandifes  & denrées  , que 
la  Compagnie  fera  voiturer  des  Vaifleaux  à 
fes  Magaiins,  & de  ceux  d’une  ville  à l’air- 
*•  - • tre. 
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tre,  ni  d’eh  exiger  aucun  droit,  leur  laifi- 
font  cependant  la  liberté  de  fê  faire  payer  ceux 
y afférants , ert  cas  que  les  Marchandifes  y é- 
tant  vendues  refteroient  dâns  leur  reflort,  & 
ils  pourront  prendre  à cet  effet  pour  leur  feu- 
reté  les  précautions  neceffaires. 

LXXXVII.  Irtterdifohs  de  même  à tous 
nos  Officiers,  aux  Adminiftrateurs  de  nos 
Droits  d’Entréè  & de  Sortie^  à leurs  Corn* 
mis  & Prépofez , de  les  lever  fur  un  autre 
pied  que  celui  ^ que  Nous  avons  réglé  par 
cet  Oétroi,  ni  d’inquiéter  ou  molefter  ceux 
qui  feront  employez  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie. , ■'  * 

LXXXVIII.  Il  né  fera  levé  aucun  Droit 
de  Sortie,  Convoi,-  ou  Tonlieu  fur  les  Mar*' 
chandifès  & Denrées , qui  feront  embarquées 
dans  les  VaiffeauX  de  la  ' Compagnie , pour 
paffêr  aux  Indes,-  ni  aüfcun  droit  d’Indult,  OU 
de  recônnoiffàrree  à notre  profit  , fur  telles  du 
retour. 

LXXXIX.  LeÆiires  Marchandifes  dé  rè-: 
tour  feront  fujêttés  au  payement  dés  Droits  3 
raifon  de  fiX  pour  cent  du  prix  des  ventes  pu- 
bliques,- à quoi  Nous  fixons  la  levée  dé  tous 
nos  Droits  d’Entrée,  Tonlieu,  convoy  6C 
fortie  fur  lefdites  Marchandifes,  fans  diftinguer 
fi  elles  feront  confommées  dans  les  Pais  de  no- 
tre Domination  ou  dans  des  Pais,  étrangers, 
& farts  limiter  aucun  tems  pour  leur  fortie, 
fauf  que  pendant  le  cours  de  la  prélèrite  Ad-' 
miniftration  générale  de  nofdits  Droits , ils  né  • 
feront  aquitez  qu’à  raifon  de  quatre  pour  cénf 
dudit  prix , foit  que  les  Marchandifes  fe  coh* 
fomfflent  dans  lefdits  Pais,  ou  hors  du  Pais,1 
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& fans  limiter  aucun  terns  pour  leur  fortie , 
comme  defliis , pour  donner  par  là  des  mar- 
ques de  notre  faveur  à la  Compagnie  dans  fa 
naiflànce  j bien  entendu  que  les  parties , dont 
l’Entrée  eft  libre  par  nos  Edits  & Tarifs,  de- 
meureront libres. 

XC.  Comme  il  importe  pour  la  confer- 
vation  de  nos  Païs-Bas , & pour  la  feureté  pu- 
blique en  général,  que  nos  Places  frontières 
& autres  Fortereffes  auxdits  Pais,  foient  tou- 
jours en  état  de  defenfe , nous  deftinons  les  de- 
niers, qui  feront  levez,  fur  lefdites  Marchan- 
des de  retour,  comme  un  fond  fixe  & dura- 
ble pour  être  toujours  employé  pour  l’avan- 
tage & défenfe  de  nos  Païs-Bas  j ôc  principa- 
lement à pourvoir  nofdites  Places  fortes  d’ar- 
tillerie, & d’autres  armes,  & de  toutes  fortes 
de  munitions  de  Guerre  & de  bouche  , & en 
reparer,  & entretenir  les  ouvrages,  défendant 
à notre  Lieutenant  & Gouverneur  Général  , 
& Miniftre  Plénipotentiaire  , & à tous  au- 
tres à qui  il  pourra  appartenir  , de  diver- 
tir le  raport  defdits  droits  à d’autres  ufages. 

XC1.  La  Compagnie  pourra  aquerir  aux  In- 
des par  achat ^ ou  autre  contraét  & traité,  des 
Terres  , Ports- , & Havres  , Nous  lui  per- 
mettons d’y  établir  des  Colonies , comme  auf- 
fi  de  faire  conftruire  de  tels  Forts,  Châteaux, 
Faâories , quelle  jugera  necefiaires , tant 
pour  la  plus  grande  fureté  & facilité  de  fon 
Commerce,  que  pour  la  défenfe  du  Pays  > 
qu’Elle  aura  aquis  , y établir  fur  fes  fimples 
commiffions  de  Commandants,  & autres  Of- 
ficiers de  nos  Sujets,  ou  Employez  à notre  -, 
fervice,  & de  mettre  des  Garnifons  3 bien 
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entendu  néanmoins  , qu’avant  qu’elle  puiilè 
entreprendre  la  conftru&ion  de  quelque  Fort, 
ou  Chateau  , Elle  devra  s’addreiïer  à notre 
Gouvernement  Général , ou  Miniftre  Pléni- 
potentiaire pour  lui  donner  part  de  fon  défi- 
fein,  & pour  marquer  les  lieux,  où  Elle  fe 
fera  propofé  de  bâtir  lcfiits  Forts , pour  avoir 
fon  aprobation,  & obtenir  fa  permiffion  à cet 
eflètj  ce  qu’il  ne  pourra  accorder  à moins  qu’il 
ne  lui  confie , que  lefdits  Endroits , que  la  Com-r 
.pagnie  aura  detignez  & propofez,  font  des  lieux 
que  les  autres  Nations  de  l’Europe  fréquentent, 
& où  elles  trafiquent  librement , afin  que  ceux  de 
la  Compagnie  n’entreprennent  rien  fur  les  droits 
des  Sujets  de  quelques  autres  Puifiances,  qui  fe- 
ront en  paix,  amitié,  ou  neutralité  avec  Nous, 
dans  les  Havres,  où  fur  des  Côtes , ou  en  d’au- 
tres lieux,  où  ils  pourront  avoir  une  pofiéffion 
& commerce  privatif } ne  voulant  pas  qu’ils  y 
foient  troublez,  ou  inquiétez  de  la  part  de  la 
Compagnie,  avec  cette  referve  toutefois  que  fi 
la  Société  courroit  rifque  de  manquer  les  oc- 
cafions,  fi  Elle  étoit  obligé  de  récourir  à no- 
tre Gouverneur  Général , ou  Miniftre  Pléni- 
potentiaire, & d’attendre  fes  ordres  avant  que 
de  pouvoir  mettre  la  main  à l’œuvre,  il  fera 
permis  à fes  Officiers  d’en  profiter  & de  fê 
mettre  incontinent  à conftruire  lefdits  Forts 
en  des  endroits  tels  qu’on  les  a fpécifiez  de 
détaillez  ci-deflùs , dont  la  Compagnie  donne- 
ra part  inceftamment  à notredit  Gouverneur 
Général,  ou  Miniftre  Plénipotentiaire,  afin 
qu'il  puifle  approuver  l’entreprife  defdits  Offi- 
ciers , d’abord  qu’il  lui  confiera  de  la  .vérité 
du  fait  & de  fon  utilité. 

C 3 XCII. 
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XCII.  Elle  pourra  auffi  lever  à cet  effet 
des  Gens  de  guerre  dans  les  Pars  de  notre  Do- 
mination avec  notre  permiffion  préalable,  &c 
dans  nos  Pais- Bas  avec  celle  de  notre  Gouver- 
nement Général. 

XCIII.  Nos  Officiers  militaires , qui  en- 
fuite  de  nos  permiffions , ôc  congez  • ou  ceux 
du  Gouvernement  général,  s’engageront  avec 
la  Compagnie  en  qualité  de  Capitaines  ou  de 
Subalternes , ferviront  fur  les  Commiffions  des 
Directeurs , conferveront  les  rangs  qu’ils  avoient 
avant  cet  engagement,  & Nous  leur  tiendrons 
compte  des  fervices , qu’ils  auront  rendus  à la 
Compagnie,  comme  s’ils  les  avoient  rendus  à 
Nous-mêmes  ; mais  pendant  qu’ils  feront  au  fervi- 
ce  de  la  Compagnie , ils  lui  feront  fubordonnez  , 
. néanmoins  liez  au  ferment  qu’ils  Nous  ont  prêté. 

XCIV.  Nos  Sujets  qui  pafleront  aux  In- 
des, & s’établiront  és  Lieux,  Colonies,  ôç 
Places  acquifes  par  la  Compagnie , jouiront 
au  retour  des  mêmes  Libertez , Droits  ôç 
Franchifes,  dont  ils  jpuïflbient  en  nos  Païs- 
Bas  , & autres  Terres  de  notre  Domination 
avant  leur  départ,  & ceux  qui  y naitrpnt  dp 
nofdits  Sujets  feront  cenfez  Regnicoles. 

XCV.  Il  fera  permis  à la  Compagnie  de 
traiter,  même  en  notre  Nom,  avec  les  Prin- 
ces Souverains,  & Etats  des  Indes,  & autres, 
qui  ne  feront  pas  nos  ennemis , & de  condui- 
re avec  eux  telle  convention  qu’elle  jugera 
convenable  pour  la  Liberté  de  ion  Commer- 
ce, lefquels  Traitez  cependant  ne  feront  va- 
lables que  pour  le  terme  de  fix  années  , à 
moins  qu’ils  ne  foient  aprouvez  & ratifiez  par 
Nous  j niais  elle  ne  pourra  déclarer  la  Guerre 
• a 
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à aucune  Puiffance  fans  notre  confentcment 
préalable. 

XCVI.  Les  Commandans  & autres  Offi- 
ciers militaires,  que  la  Compagnie  aura  éta- 
blis , Nous  prêteront  le  ferment  de  fidélité  , 
& à la  Compagnie  tel  autre  ferment,  qu’elle 
jugera  convenir,  laquelle  pourra  auffi  révo- 
quer lefdites  commiflîons  toutes  les  fois  qu’el- 
le trouvera  à propos. 

-XCVII.  Si  après  l’expiration  du  terme  de 
cet  Oétroi,  Nous  ne  trouvons  pas  à propos 
d’en  accorder  la  continuation  à la  Compa- 
gnie, fes  Forces,  Munitions,  8c  Armes  Nous 
feront  remifes,  ou  de  notre  confentement 
à la  Compagnie  qui  fuccedera,  en  payant  la 
valeur  fuivant  l’efirimation , qui  en  fera  faite  par 
des  gens  experts  nommez  de  part  8c  d’autre. 

XCV1II.  Les  Terres  que  la  Compagnie 
aura  aquife  avec  les  Droits,  Cens  8c  Rentes, 
lui  appartiendront  en  toute  propriété  , Nous 
en  refervant  la  Souveraineté  , même  elle  ne 
pourra  les  vendre  ni  ceder  à d’autres  qu’à  nos 
Sujets  • Et  fi  après  l’expiration  de  cet  O&roi, 
Nous  trouvons  à propos  de  les  retenir,  ou 
faire  ceder  à la  Compagnie  qui  fuccedera , il 
fera  pourvu  à fon  defintereflement  fur  le  pied 
préferit  par  l’article  précèdent. 

XCIX.  Nous  promettons  à la  Compagnie, 
que  Nous  ne  toucherons  jamais  fans  fon  con- 
tentement, foit  en  tems  de  guerre  ou  de  paix, 
à fes  Vaiflèaüx,  Artilleris,  ou  autres  Muni- 
tions de  guerre  ou  de  bouche.  Officiers,  & 
autres  Gens  de  Marine  , ni  à fes  Magafins  , 
pour  les  employer  à notre  fervice , pour  quel- 
que befoin  que  ce  puifïe  être. 
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C.  Défendons  très-exprefTement  à tous  les 
Gouverneurs  de  nos  Places,  nuis  exceptez  ni 
refervez,  & autres  à qui  il  apartiendra,  d’em- 
pêcher ni  retarder  en  aucune  manière  la  lortie 
de  nos  Ports  & Rades  , aux  Vaifleaux  de  la 
Compagnie,  lorfqu’ils  feront  chargez,  & prêts 
à mettre  à la  voile,  ni  au  (fi  l’entrée  defdits 
Vaifleaux  à leur  retour  dans  nofdits  Ports , ni 
d’exiger  aucune  chofe,  pour  quelque  raifon  & 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être,  à 
peine  de  concuflSon,  & ceux  à qui  ilapartient 
auront  un  foin  tout  particulier,  à ce  que  cet 
article , comme  étant  très  eflentiel  au  bien  du 
Commerce,  foit  exactement  obfervé. 

CI.  Nous  promettons  aufli  à la  Compa- 
gnie de  la  protéger  & défendre  envers  & con- 
tre tous  qui  l’attaqueront  injuftement , & mê- 
me d’employer  en  cas  de  befoin  la  force  de 
nos  armes  pour  la  foutenir  dans  la  liberté  en- 
tière de  fon  Commerce  & Navigation,  & de 
lui  faire  faire  raifon  de  toutes  les  injuftices , 
injures  & mauvais  traitemens,  en  cas  qu’aucu- 
ne Nation  entreprit  de  la  troubler  dans  fon 
Commerce  & Navigation,  & Nous  aurons 
foin  de  lui  procurer  tous  les  avantages  & faci- 
litez poflibles  par  les  Traitez  de  Paix,  d’Al- 
liarice,  & de  Commerce  que  Nous  ferons. 

- CIL  La  Compagnie  pourra  s’adrefler  à 
Nous  toutes  les  fois  qu’elle  croira  convena- 
ble, que  les  conditions  à lui  accordées  par  le 
.préfent  Oétroi  pourroient  être  changées,)  au- 
gmentées ou  limitées  pour  le  plus  grand  avan- 
tage de  fon  Commerce,  notre  intention  Roya- 
le étant  de  la  favorifer  autant  qu'il  eft  pofli- 
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- CIII.  Finalement  pour  droit  de  reconnoif- 
fance  de  cet  O&roi , que  Nous  avons  bien 
voulu  accorder  pour  établir  & former  cette 
Comp&gnie,  elle  fera  obligée  de  nous  préfen- 
ter,  ôc  à chacun  de  nos  Hoirs  & Succeffeurs 
un  Lion  couronné  tenant  les  Armes  de  la 
Compagnie,  du  poids  de  vingt  marcs  d’Or. 

Si  enchargeons  à notre  très-cher  ôc  bien  ai- 
mé Coufin  le  Prince  Eugene  de  Savoye  notre 
Lieutenant  Gouverneur  ôc  Capitaine  Général 
' de  nos  Pais  Bas , 6c  en  fon  abfence  à notre  très 
cher  8c  bien  aimé  Coufin  le  Marquis  de  Prié 
notre  Miniftre  Plénipotentiaire  au  Gouverne- 
ment d’iceux , 6c  donnons  en  mandement  à nos 
très  chers  ôc  Féaux  ceux  de  notre  Confeil  d’E- 
tat , Préfidens  8c  Gens  de  notre  grand  Confeil, 
Chancelier  6c  Gens  de  notre  Confeil  ordonné 
en  Brabant  • Préfident  ôc  Gens  de  notre  Confeil 
en  Flandres,  ôc  à tous  autres  nos  Jufticiers , 
Officiers  ôc  Sujets, auxquels  ce  peut  ou  pourra 
toucher  ôc  regarder , qu’ils  faffent , fouffient  & 
laiffent  tous  ceux  de  ladite  Compagnie,  tant  en 
général  qu’en  particulier  pleinement  6c  paifible- 
ment  jouir  ôc  ufer  de  l’effet  de  cefdites  Préfeir- 
tes  pour  le  tems,  aux  charges  ôc  conditions  ci- 
defïus  reprifes,  fans  leur  faire  , mettre , ou  don* 
ner,  ni  fouffrir  être  fait,  mis,  ou  donné  aucun 
trouble,  ou  empêchement  au  contraire,  car 
ainfi  nous  plait-il } En  témoignage  de  quoi  Nous 
avons  ligné  ces  préfentes  de  notre  main , ôc  à 
icelles  fait  mettre  notre  grand  Scel.  Donné  en 
notre  Ville  ôc  Refidence  Impériale  de  Vienne, 
-le  dix-neuvième  jour  du  mois  de  Décembre , l’an 
de  Grâce  mille  fept  cens  vingt-deux , ôc  de  nos 
: Régnés*  de  l’Empire  Romain  l’onzième , d’Ef- 

C y pagne 
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pagne  le  vingtième,  & de  Hongrie  & de  Eo- 
neme  le  douzième. 


Etait  paraphé ^ • 

Pr.  dk  Cardia.  Ps.  vt. 

Signé y CHARLES, 
Plus  bas, 

Tar  Ordonnante  de  Sa  Ma)ejlty 
Contrefigné,  A.  F.  de  Kurz. 


La  Conceffion  de  cet  O&roi  ouvrit  les  yeux 
aux  PuilTances  Mariâmes  fur  les  fuites  qu’il 
alloit  avoir  au  préjudice  de  leur  Commerce  j 
jufques  là  elles  n’avoient  pu  fe  perfuader  que 
jamais  l’Empereur  l’accordât  , ôc  elle  fe  pro- 
mettoient  bien  de  ruiner  le  commerce  de  quel- 
ques particuliers,  auffi  tôt  qu’il  leur  devien- 
droit  préjudiciable.  Ainfi  à peine  cet  Oétroi  fut- 
il  accordé  qu’il  s’éleva  des  plaintes  & des  O- 
pofitions  de  tous  cotez  contre  fon  exécution. 
On  en  appella  à la  foi  des  Traitez  , & l’on  dé- 
montra évidemment  que  ceux  de  Weftphalie 
& de  la  Barrière  étoient  notoirement  violez, 
ce  grief  fut  le  fujèt  de  plufieurs  remontrances 
de  la  part  des  Compagnies  HoUandoifes , tant 
jfOrientale  que  l’Occidentale  , qui  s’adreffe- 
rent  à Leurs  Hautes  Puiflances , & de  la  part 
des  Puifïànces  Maritimes  à la  Cour  de  Vien- 
ne. On  feroit  un  gros  Volume  , & même 
deux,  de  tout  ce  qui  a été  écrit  pour  & contre 
fur  ce  fujèt  j mais  tout  fe  réduit  à ce  que  l’on 
trouvera  dans  la  Pièce  fuivante,  qui  contient 
l’abrégé  de  fept  ou  huit  Mémoires  que  les 
Compagnies  des  Indes  avoient  prçfentez  à 

• Leurs 
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l^qrs  Hautes  Puiflànces  depuis  le  29.  Février 
IJ20.  & que  Leurs  Hautes  Puiffances  avoient 
communiquez  aux  Cours  de  Vienne  & do 
Bruxelles  , les  faifânt  apuyer  inutilement  par 
leurs  Miniftres.  Cette  Pièce  eft  une  Differta^ 
tion  de  Mr.  Wefkerveen,  lavant  Avocat  de  ty 
Compagnie  Orientale , dreffée  par  ordre  de  les 
Jvlaitres , & à laquelle  on  n’a  rien  répondu  do 
folide,  foit  dit  fans  partialité. 

Dissertatio  de  Jure  quod  competit : So- 
cietati  privilégiât®  Fœdcrati  Belgii  ad 
' Navigationem  8c  Commercia  Indiarutfl 
Orienraüum  adyçrfùs  Incolas  Belgii  Hifi 
p.arûci , (bodic)  Auftriaci, 

§.  I.  Mare,  quantumyis  commune  fit,  Princi* 
pes  tamen  de  ufu  ejus  inter  Te  oonvenirepoC* 
fe,  jure  & exemplis  detnpnftratur. 

fyjatems  More,  & ufus  Maris , uti  cotera 
^ res , qujt  jure  Gentium  communes  funt , do- 
mina capax  fit  , & legibus  Imperantis  Jùbjici 
pçjfit , hoc  loto  ïnquirere  opéra  pretium  non  y i- 
dfitur;  fiatis  enim  fuperque  ifia  qvaflio  priori  je- 
culo  agit  ata  efi  inter  viros  excellentes  & pracla- 
ros , Solorxanum , Grotium , Seldenum , Pa- 
cium , Mauüum,  Welwodum,  Grafwinkelium, 
aliofque , quorum  Jcrinia  cotnpilare  non  libet.  Id- 
que  eotminùs  , quod  in  hac  Difputatione  , qua 
intercèdit  inter  incolas  utriujque  Belgii , F ce  di- 
rai i nempe  & Auflriaci , id  tantum  controver- 
fatur , an  maria , ratione  commerciorum , paélo 
five  confenfu  duorum  Princifum ? quorum  inter  efi. 
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itzdivUimn  foffiM,  Ut  hit  unâ,  dttr  ah  tri 
fZ  , ’vttandarum  eau  fi,  utatur 

* • a U/V  fenfu  {licet  alias  concedamus , ma- 
* M bumajiâpoieftate  vix  ita  oceuparipofe , ut 

"Jl  u ■ ™ altCri  C07nmunis  non  fit)  reSte  t amen 

ït  RJfronymo  de  Monte  dittum  accipimus  , in 
^•raflatu  de  Finibus  Regund.  Cap.  fo.  <W 

rnm  W .mar*  confines  non  fint  , cum  aqua 
commumter  eft  uniformis  , efTe  tamen  perd- 

rnm  n ahrquas:  ***  * Baldo  ndlx.de  Re~ 
Ain.  °™ïione  : Jure  Gentium  in  mari  régna 
d^ngui  pofiTe,  ficut  in  terrâ  aridâ. 

PVtlîrihoc  J.  • - n 


p T , 4 ? *»’**»•  tumui 

^ftncipes  hoc  modo  inter fe  convenir e pop , in- 
: ne  que , ut  rem  exemplis  illuf- 

r t TPrurmro  4*41  + 4 4*4»  i jm  ill- 


± gg» 

dubitati  juris  efi  : neque , ut  rem  exemplis  illuf- 
remus  , opus  erit  recurrere  ad  antiquiora  ilia , 
quahs  eratolim  pax  inter  Art  axer  xem , Perfarum 
Kegem  , & Athenienfes  : Ut  femper  à mari 
y^co  curriculum  equi  abftineret , neque  inter 
Cyaneas  & Chelidonias  longam  navem 
Ve  ro^,ratam  haberet.  Item  fœdus  cum  Laco- 
m bu  s iOum  : Mari  quidem  Laconas  & focios 
U polie  , fed  minimè  navigare  navi  longâ 
verum  alio  navigio,  quod  remis  a&am  veâru- 
?am  talentorum  50.  non  excederet.  Nec  non 
jœdus  tnter  Romanos  & Carthaginenfes  cire  a 
Olympiadem  68.  Ne  Naviganto  Romani  Roma- 
norumve  ibeii  ultra  Pulchrum  promontorium , 
extra  quàm  fi  tempeftatis  aut  hoftium  vi  fue- 
nnt  coaâi.  Quo  etiam  fpettant  decantata  ilia , 
Çr  ab  Auttoribus  in  hanc  partem  pepius  allegata. 
•verba  Ambrof  i ? lib.  V.  Hex.  Cap.  30.  £patia’ 
nians  fibi  vindicant  jure  mancipii , pifeiumque 
^cut  vemaculorum,  conditione  fibi  fer- 
vim  lubjeda  commémorant:  Ifte,  inquit,  fi- 
nus  mar^5  meus  eft,  ille  alterius,  dividunt  ele- 

" menta 
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menta  fibi  potentes  • atque  alia  malt  acquêt  lon- 
gâ  ferie  recenfet  Seldenus  de  Dominio  Maris  Lib. 

I.  Cap.  1 1 . 1 3 . & 1 5.  Prafens  enim & prateritum 
fxculum  ejufmodi  fœderum  & conventionum  Jatis 
magnum  copiam  exhibent , quorum  novijjimum  , & 
•valde  quidem  memorabile , efl  fcedus  inter  poten • 
tijjimum  Hijpaniarum  Regem  Philippum  V.  & Pr<e- 
potentes  D.  D.  Or  dînes  Fcederati  Belgii  iâum , 
Ultrajefti  ad  Rhenum  die  26.  Junii  Ao.  1714. 
eu  jus  Articalo  31.  ^36.  omnes  Europæ  populi 
præter  Hifpanos , quafi  communi  aüquo  confen-, 
lu , ab  aditu  Indiarum  Occidentalium , commer- 
ciorum  caulâ , prohibentur  : & optimâ  quidem  ra - 
tione^fecundum  ea^  qua  pulchrè  hue  adfert  Solor zo- 
nas de  Jure  Indiarum  L.  IL  C.  25.  n.  47.  & feqq. 

Confiderari  enim  debet  , quod  pax  inter 
Principes  Chriftianos  confervari  non  poteft,  fi 
promifeuè  in  eandem  curam  intenderent  om- 
nes, quantumvis  pio  animo  , 5c  ab  omni  di- 
vitiarum  cupiditate  libero  ducerentur,  ut  con- 
ftare  poteft  ex  ipfo  Caftellanorum  &Lufitano- 
rum  exemplo , qui  quamvis  ita  Catholici  eflent, 
& maximis  amicitiæ  & neceflitudinis  vinculis 
jundti,  intèftinis  tamen  odiis  & bellis  flagrare 
cœperunt,  ob  id  quod  alter  alterum  fuos  in-r 
tralle  terrninos  querebatur. 

§.  IL  Argumentum  articulorum  5.  & 6.  Fœ- 
deris  Pacis  Monafterienfis  enarratur. 

\ 

y 

Hujus  naturœ  atque  conditionis  etiam  ejt  far- 
das, quod  Anno  1648.  Monaflerii  in  IVeftphaliâ 
fafium  eji , inter  fupra  memorati  Regis  liifpa — 
niarum  Gloriofum  Prœdecejforem  Philippum  IV. 
& P rtepotent es  Dominos  Qrdines  Fcederati  Bel - 
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gii 5 eujus  articulis  5.  & 6.  cautum  comkùtüifa 

que  efi: 

Ut  navigatio  6c  comtnercia  ad  Indias  Orien- 
tales ôc  Occidentales  fubfiftant , 6c  defendan- 
tur  fecundüffl  Privilégia  data , aut  in  pofterum 
danda  : quæ  rata  6c  firîtia  redduntur  per  hoc 
ipfum  Fcedüs , Ôc  ratihabitionis  inftrumenta  , 
utrinque  edendàj  Quo  comprehendentur  om- 
. nés  Principes,  Nationes,  6c  Gentes,  ‘quibuf- 
cum  altertïemdraÉi  D.  D.  Ordines  pacem  6C 
amicitiam  colunt;  aut  quibufcum  privilégiât^ 
Societâtés  Indiarum  Orientalium  & Occident 
talium  eoîutn  nomine  , intrà  terminas  Privi- 
legii  fëi,  in  fcedera  Pacis  6c  amicitise,  ad  mu- 
tuam  defefefionetn  6c  utilitatem,  coierunt. 

• Retinebit  paeiicentiüm  utraquë  pars,  fcili- 
Cét  àkemèrroraius  Rex  ôc  D.  D.  Ordines  Ge- 
nerales, omnk  Dommià , Caftella  , Oppida  , 
Fortalitia,  Agros  âc  Commercia  in  Orientali- 
bus  6c;  Occidentalibus  Indiis,  in  orâ  Brafilienfl, 
atqoe  in  tra&ibüs  Afiæ,  Africæ  , 6c  Americse' 
fifâ-,  éo  modO,qlio  ilia  tempore  hüfus  tra&atûs 
poftederunt,  6c  commodis  illorum  ui'ufrtriti  funt. 

Cedantur  Fcederato  Belgio  omnia  ioca,  per 
Lu&tanos  à Belgis  capta  6c  occupata  ab  /inno 
164.1.  Quæque  Belgæ,  illæfo  hoc  foedert 
pofterum  erunt  occupaturi  6c  poftefliiri, 

Gùm  ftipulatîohé  arque  conveiitione  ulteriorc,* 
ut  Hifpanis  integra  maneret  Navigatio-  ad  In- 
dias Orientales  , eo  modo  , quo  illam  habe- 
bant  aut  exercebant  tempore  hujus  foederis  , 
neque  liceret  illis  Orientem  verfus  ulterius 
progredi,  aut  (ut  rverba  habmt ) ulterius  fe  ex- 
tebdere.  ^ 

Quemadmodum  eriam1  incolis  Fœderati  Bel- 


, m' 
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gii  interdicitur  commerciorum  caufa  frequen- 
tare  loca  Caftellana,  in  India  Orientait'  fita. 

Quod  autem  ad  Occidentales  Indias  attinet  : 
prohibentur  itidem  fubditi  atque  incolæ  Regno- 
rum , Provinciarum , & agrorum  altememorati 
Regis  & D.  D.  Ordinum,  Navigationem  & com- 
mercia  exercere  ad  loca,  portus,  Caftella,  & 
Fortalitia,  ab  alterutrâ  parte  occupata,  aut  ubi 
ftationes  five  domus,  mercaturæ  cauii  inftitu- 
tas,  habent  &c. 

§.  III.  De  iis,quæ  à Principe  gefta  funt, atque 
ufu  plurimorum  annorum  interpretationein 
certam  receperunt,  non  elle  amplius  difpu- 
tandum. 

De  [ententi a horum  articulorum  , aut  Jignifica • 
ttone  verborum , quibus  antiquitus  concepts  [ité- 
rant, nunc  anxiè  inquirere  inutile  effet , & prê- 
ter jus  & esquurn.  Tempus  enim  & conjuetudo 
plurimorum  annorum  eorum  mentem  & vûlunta- 
tem  fatis  declaraverunt , & de  illis  quæ  à conti- 
nua ufu  interpretationem  certam  receperunt  y 
poffea  amplius  dijputare , jura  nofira  non  finunty 
ut  ex  Abbate  Roderko  Suario  , aliifque  multit 
affirmât  Solorz  Lib.  III.  de  Jure  IncOarum  Cap, 
2.n. 4^.  Qui  omnes  ftatuunt,legem, quantum- 
vis  dubiam  , à confuetudine  ita  interpretari  , 
ut  à tali  confuetudine  non  fit  recedendunh 
Et  paulo  poff:  Opinio  quippè  generalis,  ab  an- 
tiquo  derivata  , 6c  convenientibus  rationibus 
fufrulta,  habetur  pro  veritate.  Nibil  autem  efii 
quod  magis  convenientibus  rationibus  fuffultum 
autumare  pojfumus , quam  id , quod  Princeps  dfl 
confilio  fuorum  Procerum  an  fapientum  feeit  > 
tune  enim  orania  légitimé  adta  præfumuntur  , 
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& cum  juftâ  caufâ,  ita  ut  poftea  impugnari  , 
Vel  in  dubium  revocari  non  poflint , obftantc 
nimirum  exceptione  fententiæ , & rei  judicatæ  , 
quæ  ex  ejufmodi  confultationibus , aiïertionibus 
&c  diligentiis  oritur,  ut  ait  idem  Solorzanus 
Lib.  III.  Cap.  2.  n.  41. 

§.  IV.  Societas  Indiarum  Orientalium  Fœderati 

Belgii  intra  limites  fuos  per  tempus  longiffi- 
‘ mum  negociata  eft , finè  turbatione  Hifpano- 

rum,  nedum  Incolarum  Belgii  Hifpanici. 

t'  . . 

Centum  & plus  quant  viginti  anni  jam  elapji 
font , ex  quo  Societas  India  Orientalis  Fœderati 
Belgii  navigationem  , & commercia  , fecundum 
Privilégia  fua  ( quæ  Rex  Hifpaniarum  Anna 
1609.  primo  per  fœdus  Induciarum  ægrè  quo- 
dammodo  admijit , deinde  pojl  fatis  longas  <&  ma - 
titras  deliberationes^Anno  \S\%,[olenni  paris  f cé- 
der e ad  omnem  ejfecîum  plenijjîmè  confrmavit  , 
atque  ut  defenderetur  promifit)  in  Indtas  Orien- 
tales exerçait . J \egotiata  ejl  praditta  Societas 
ah  hoc  tempore  paris  3 intra  limites  Jibi  couccjjos 
& fœdere  firmatoSyfinè  ullà  memorandâ  cppofitio- 
71e , aut  turbatione  à parte  Hi/panorum , nedum  à 
Brabant  is  aut  Flandris  fatta^  ut  pote  qui  bu  s navï- 
gatio  ilia  & Commercium , ut  & omnibus  aheiri- 
genis  , prater  Hijpanos , non  tantum  Pontificum 
Romanorum  Conjlitutionibus  , fed  etiam  Rcgum 
ac  Principum  fuorum  legibus  , erant  interdira. 
Solorz.  Lib.  2.  Cap.  24.  n.  16.,  24,  29.  & 
feqq.  Cap.  25.  n.  71.  79.  ubi  affirmât  , per 
àlienigenas  intelhgi  omnes  fubditos , quibus  [périt  ali 
Regis  conceffione  non  erat  per  mi fjum  navi gare  aut 
mrcaturam  exercere  , ad  Indiarum  Regiones  , 

quo 
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tjko  numéro  habebantur  Arragmenjès , Belgii  in «• 
co Le , alityue,  ficut  accuratius  h<te  omnia  expli- 
cantur  ab  Hifpavo  Jurifcoufulto  Juan  Evia  de 
Bolano  , in  Curia  PhiÜppica  de  Commercio 
Terreftri  Lib.  1.  Cap.  1.  i\.  36.  atque  e fiant 
confiât  ex  Refponfis  Legatorum  Regis  Hifpa- 
niæ  apud  Aitima  ad  annura  164*$.  editionis  in 
4.0.  pag.  xyo, 

§.  V.  Belgii  incolis  omne  Commercium  ad  în* 
dias  , five  Orientales , five  Occidentales , ab 
omni  tempore  penitùs  prohibitum  fuiffe,  le-* 
gibus , fcederibus , & diverfis  adtis  monftratur. 

Pneterea  Belgii  incolit  fpeciatim  ifiam  naTjiga- 
tionem  & Commercia  prohibita  viaemuj  per  In - 
firumentum  CeJJionit  , quo  Hifpaniarum  Rex , Bel- 
gii tune  temporis  Princeps , illas  P r ovine i tu  ceffit^ 
& tradidit  SereniJJwtis  Arebiduçibus  Alberto  & 
IfabelLe , cujut  art.  8.  caiftum  : Ne  Arcfcidud- 
bus,  aut  illorum  fuccefibribus  aut  fiibditis , un- 
quam  fas  effet,  navigationem  & Commercia 
exercere  ad  Indias  Orientales,  vel  Occidenta- 
les , lüb  pœnâ  commjffi  6c  privationis  Ularma 
Provinciarum , & fi  fubditorum  aljqui  adverfus 
«a  feeiflent  , in  illos  graviter  animaavertendum 
fore. 

Permanfit  Belgium  Hifpanicum  in  ifiâ  prohiba 
ttone , per  Fcedus  \nduciarium  a?mi  1609.  art.  4, 
deinde  f ce dus  pacis  Monafierienps  raùone  Fcedera- 
ti  Belgii  de  fiipulatu  D.  D.  Ordinum  ne  Reï 
•Hifpaniarum,  tune  iterum  Belgii  Princeps , in 
Indiam  Orierjtalem  ulteûus  fe  exrçnderet.  Per- 
manfit  denique  per  navifiimum  fcedus , quod  no - 
tvm  efi  fitb  nomine  Traité  de  Barrière,  pattum- 
Tome  II.  D qui 
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que  inter  Auguftiffimum  Romanorum  Imper  atorem 
Carolum  VI.  <&  SereniJJimum  Magnœ  Britanni<e 
Regem , nec  non  Fr  apot  entes  D.  D.  Ordines  Fœ- 
derati  Belgii , Antverpia  anno  1715.  art.  i.qua 
Belgicœ  Frovincia , altememorata  Cafarea  Ma - 
jeftati,  tanquam  Régi  Catholico , <&  GloriofiJJimo 
Caroli  fecundi , Hi/paniarum  Regis , Hœredi  & 
Succejfori  , ed  lege  traduntur , ut  Cæfarea  Tua 
Majeftas  illas  Provincias  habeat  iifque  utatur  & 
fruatur , ficut  poftremo  defun&us  Rex  eas  ha- 
buit,  6c  ufu  fruitus  eft,  aut  habere,uti  6c  frui 
debuerat  fecundùm  noviffimum  fœdus  Rifvi'- 
cenfe. 

§.  VI.  Rex  Hifpaniarum  poftremo  defun&us 

Belgicas  Provincias  habuit  fine  navigations 
. aut  Commercio  ad  Indias.  , 

• Habuijfe  autém  & pojfedijfeomnespradecejforcs 
Cœfareœ  fua  Majefiatis  & fupremum  Hifpania- 
rum Regem , eafdem  fine  navigatione  & Commer - 
eio  ad  Indias  Orientales , vel  Occidentales  tam 
' ante  y quam  pofi  fœdus  pacis  Monafierienfis , ad- 
firuttione  non  indiget.  Nam  de  noflris  temporibus 
id  fcimus , de  vetvflioribus  autem  videri  potefi 
"Emanuel  a Meteren  ad  annum  1600.  fol.  35  iJ 
Vbi  narrat , cum  initia  prateriti  feculi  quidam 
mercatores  Antverpienfes  tentajfent  Commercia 
ad  Indias  Orientales  exercer e , Regem  Hifpaniarum 
illud  tam  *grè  tuliffe  , ut  pofi  varias  feverafque 
tomminationcs , Antverpienfes  illud  admijfum  gravi 
multa  600000.  ducatorum  luere  necejfe  habuerint. 

Simile  quid  cum  relatione  ad  limites  nofiros ^ 
atque  ad  ajfertionem  Articuli  quint i pacis  Mona - 

...  -•*  ...  (le-  1 
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Jierienfis , in  India  Orientais  accidijfie  confiât  ex 
Aftis  fupremi  Senatûs  Indiarum  Belgicarum , die 
23.  Aprilis  165  V quum  quidam  fubditus  Hifpa - 
nia , natione  Brabant  us  for  fit  an  aut  F lander , no- 
mmât us  Baftianus  Brouwer,  impetratâ  ad  hoc 
venin  ab  Hijpaniarum  Rege , navigationem  infii- 
tuijjèt  ad  Or  as  Sinertfes , ubi  maximo  cum  lucro 
commercia  exercebat , atque  hoc  notum  fieret  præ- 
diclo  Senatui  bidiarum  Belgicarum , ifie , re  rite 
perpenfâ  , fiatim  fequenti  JenatuJconJu/to  ttx 
profpexit. 

* N • . 

Extraétum  ex  a&is  Extrait  ujt  de  Refila- 
Præfidis  & Con-  tien  door  den  Gou - 

jfîliariorum  India:  vernenr  Generael  en 

Ôrientalis  Fcede-  de  Raden  van  Ne - 

ratarum  Provincia-  derlands  Indien  tôt 

rum,  Bataviæ.  Batavia  genomenop, 

Martis  die  24.  Aprilis  Dmgsdàg  den  24.  April 

1653.  > > 1653, 

i ... 

/ ’XUoniam  articulo  A Lfo  by  het  5.  ar- 
fœderis  pacis  cum  j£\  ticul  van  het 
Rege  Hijpaniarum  ic~  Vredens  Traâraet  met 
ti  , exprejfè  cautum  de  Kroone  van  Span- 
paftumque  efi  , quod  jen  gemaekt  expreflTe- 
fubditi  altememorati  lyk  geftipuleert  en  ver- 
Regis  retinebunt  na  • fproken  zy , dat  de  On- 
vigationem  fuam  in  derdanen  van  gemel- 
Orientali  India , eo  mo - de  Kroone  in  Ooft- 
do  , quo  illam  tune  Indien  fullen  blyven 
temporis  exercebant  .j  by  haere  vaerten  in  fo- 
neque  liceret  illis  ulte-,  daniger  voegen  als  fy 
- , rius  D 2 de 
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t bis  fe  extendere  j & 
nos  , ex  relationibus 
minifirorum  Tonquinen- 
fium  , mimes  fatti 
fimus  y quod  quidam 
Jvbditus  Régis  Hifpa- 
viarum  nomme  Baftia- 
nus  Brouwer  , impe- 
trata  ad  hoc  venià  ab 
Bifpaniarum  Rege  , 
quotannis  fréquenter 
naviget  inter  Tonquim , 
Qumam  ' & Cambo>- 
diam  , ubi  Hifpanis 
tune  temporis  navigatio 
Huila  fuit  y atque  ibi , 
cum  magno  detrimento 
tommercit  nofir't , q**f- 
tus  non  modicos  facere 
foleaty  ’vijum  efi  Sena- 
tvïy  omnibus  rite  per- 
penfis  y Jiélo.  Baftiano 
Brouwer  ijlam  navi - 
gationem  , ex  vigtxre 
drfti  articuli  9 prohi- 
bendam  effe  , atque 
oum  in  finem  naves 
noftras  , qua  ad  illas 
or  as  navigator#  funt , 
ficher e & pçtefiate  in- 
fifuere  , ut  eum  , fi 
euntem  aut  rtdeuntem 
in  mari  affkndtmty  de - 

Ai- 


de fèlve  als  toen  had- 
den  , fonder  hen  ver- 
der  te  mogen  extende- 
ren;  en  wy  uytde  Ton- 
quinfè  advyfen  berigt 
worden  , hoe  eenen 
Bafiiaen  Brouwer , On- 
derdaen  van  Spanjen  , 
en  met  Spaenfe  Com- 
miffie  voorfien  , jaer- 
lyck  fterk  over  en  we- 
der  is  varende , tuffehen 
Tonquin,  Quinam  en 
Cambodiam  , alwaer 
fy  toen  ter  tyd  geen 
Vaert  gehad  hebben  , 
ende  groote  négocié 
aldaer  is  dryvende  tôt 
præjudicie  van  orafen 
handel  in  die  quartie- 
ren , fbo  is  na  overieg 
van  faken  goedgevon- 
den  den  felven  Bafiiaen 
Brouwer  defelve  vaert 
uytkragt  van  ’t  voorfz. 
articul  te  verbieden  , 
ende  onfb  fehepen  , 
die  om  de  Noord 
gedeftioeert  zyn  , ofc 
te  nog  fulien  wor-* 
den  j te  authorifc- 
ren  en  gelaftenden  fot- 
ven  in  Zee  in  taet  gaen 
of  koxnen  refeontre- 
rende , aen  te  fooesen. 


en- 

-j 
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tineant  y detent unique  endenaTayoan  of  her- 
ad  Tayonam  , aut  hue  waerts , na  het  beft  ge- 
tfuidem  , prout  commo-  legenfal  komen,  op  te 
diflhnè  poterunt , tranf-  brengen  , fonder  hem 
mittant.  Ne  tamen  evenwel  aen  lyf,  (chip 
ipjî  y vel  navi  ipfius  , of  goederen  te  befeha- 
aut  mer  abus  ufterius  digen  , ofte  eenige  O* 
noceant  , vel  vim  aut  verlaft  of  gewelt  aen 
damnum  inférant , quam  te  doen , verder  als  de 
ad  eufiodiendum  ilium  verfekering  van  dien 
erit  necejfe.  At  fi  Je  nootwendig  fai  verey- 
defendat  , & prior  ad  fehen  , ofte  ten  ware 
vim  infer endam  occajîo - hem  ter  weere  ftelde  9 
nem  præbeat  , licebit  ende  eerft  oorfaek  tôt 
illis  contraria  vi  jus  fytelykheden  quam  te 
nofirum  exfeepui.  geeven  , ah  wanneer 

ons  regt  00k  met  con- 
traire middelen  ver- 
mogen  te  maintincren. 


Hoc  fideliter  extrac - 
tum  cum  aftis 
FrafidtSy  & Con- 
filiariorum  Bata- 
via y qua  Amfte - 
la  dam  ï fervantur  , 
convenir e. 

Atceftor. 

A.  Westervekn  , 
Soeietatis  îndiarum 
Grientalium  Fcede- 
rati  Belgii  à confili» 
& fecretis. 


Verklare  ih  ondergefied 
Advocaet  de  Ge- 
nerale Nederland- 
fi  Oofl  - Indifcht 

Comp.  het  boven- 
fiaende  gee xt  ro- 
be er  de  met  de  Re± 
folutie  van  dm 
Gouverneur  Gene- 
raalen  Raaden  van 
Batavia , albier  ta 
Amfterdam  beruf- 
f ende  y te  accorderm 
A.  Westervekn. 
P l . - Est 
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- Ex  auofaffum  efiy  ut , wo»  tantum  ïlle  Brou- 

ter, /<?</  ^ cœteri  Rifpaniarum  Regis  fubditi^ab 
jflâ  navigatione  abflinucrint  , Ne  que  Rex  hoc . 
graviter  tulit , fubditorum  quifquam  in  con - 

frarium  quid  pofea  attentaverunt. 

> • ’ * 

§.  VII.  Legibus  & fœderibus,  quæ  commer- 
■ cia  ad  Indias  prohibent,  incolæ  Belgii  Hilpa- 

nici  parère  nunquam  detredlarunt. 

* 9 

Habes  ergo  à parte  Pœdérati  Belgii probationnem 
pojfeffionis , ex  jufiâ  cavfâ , per  tempus  longifjimum 
continuât  a : a b altéra  parte , fcient  iam  <&  pa- 
tïentiam  Belgii  Hifpanici , confenfu  Procerum  ipfo- 
rum  y folenni  ritu  aliquando  etiàm  confirmât  am. 

Nam  ne  vetufliora  répétant , ut  funt  fuprame - 
tnoratœ  i onfiitutior.es  Pontificum  Romanorum  , 
& Regum  Hifpaniarum , fubpœnis  excommunica- 
tionis  y aliifque  gravioribus , ovines  alienigenas 
prêter  Hifpanos  ab  aditu  lndiarum  Jeçludentis  ; 
vidcamus  modo  y quid  tempore , quo  Navigationis 
çfi  Commercii  illius  interditfum  y jujju  Principis , 
rtominatim  contra  Belgii  Hifpanici  incolas , inten- 

- taretut , acciderit  Nempè , cum  Infirumento  Cef- 
fionis  , qt/o  Provinciæ  SereniJJimis  Archiducibus  • 
tradita  funt , conceptis  vej  bis  cautum  ejjet  : Ne 
fubditis  fllarum  liceret  Commercia  ad  Orienta- 
les feu  Occidentales  Indias  exercere , nemo  Pro- 
eerum  oblocutus  ejl  y nemo  protefiatus  ÿ fid  illam 
legem  , utcunque  nunc  dura  videatur  , fientes 
prudentefque  fubierunt  : neque  juramentum  f déli- 
tât is  fuper  ea  prœftare  hœfitaverunt  y ut  colligi 
potefl  ex  notatis  à ditto  Van  Meteren  Lib.  XXII. 
in  priricip.  fol.  44».  verfo.  Ubi  diverfa  quidem 
gravaminà  recenfentur  j quæ  Belgii  Proceres  con- 

c ' ' * tri 
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trà  receptionis  conditiones  3 Jive  Laetum  introi- 
tum  Archiducum  moverunt  , fed  de  prohibit» 
Çommercio  ad  Indias  nullum  verbum  reperitur  ^pro» 
tefiatus  nemo  efi , cum  Hifpaniarum  Rex  f ce  dus 
Pacis  Monafierienfis  cum  Pœderato  Belgio  iniret ; 
protefiati  denique  non  funt , cum  Sacra  Caferea 
fua  Majejlas  nuperrimè  eafdem  Provincial  recipe - 
ret , eâ  lege  <&  modo 3 quo  Hifpaniarum  Rex  ju- 
premus  eas  pojfederat , aut  pojfidere  debuerat. 

§.  VIII.  Ufus  & poiïciïîo  longiflimi  temporis,' 
fciente  & patiente  adverfario , eum  excludit, 
etfi  titulus  deficeret  : præcipuè  in  principali- 
bus  caufis. 

Si  ad  fundandum  jus  nojlrum  nihil  aliud  af- 
ferri  poffet , atque  ipfe  titulus , feu  acquirendi 
i modus  fegitimus  Societati  privilégiât a India  O- 

rientalis  Boeder ati  Belgii  deficeret , ifque  tam  du « 
bius  quam  certus , tam  putativus  quam  verus  re- 
periretur , credo  fufiiceret  3 non  tantum  ad  poffef 
fionem  more  antiquo  retinendam , fed  etiam  ad 
repellendos  eos  3 qui  eandem  turbare  tentarent  9 
quod  in  hoc  cafu  liquido  probare  poffemus  per  ea  , 
qua  habet  Solorzanus  de  Jurelndiarum  Lib.  III. 
Chap.  3.  n.  21.  Nam  fi  ratio  excufandarum  vd 
minuenda  um  litium  inter  privatos  præfcriptio- 
nem  induxit,  longé  fortius  ad  Principum  cau- 
fas  eandem  porrigcre  convenit  : cum  omnes  ip-* 
forum  ditiones  hac  fola,  ut  plurimum,  anti- 
quitatis  tutione  fubfiftant.  Et  paulo  pofi  : Cujus 
vim  & efFedtum  fi  quis  tcmeraria  dodrinæ  no- 
Vitate  convellat,  nihil  aliud,  quam  bellorum 
femina,  quibus  totus  mundus  ardeat,  in  orbem 
injiciet.  Vide  eundem  Solorz.  Lib.-  III.  Cap.  r.' 

D 4 nt 
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11.  8.  & feqq.  Cap.  2.  n.  40,  & feqq.  Cap.  3. 
».  74* 

J.  IX.  Titulus  j quo  Societas  Belgii  Fcederati 
ïndias  Orientales  poffidet , præcipuus  eft 
Acquifitio  in  belio,  pacis  foedere  confirma- 
ta. 

Ne  tamen  quid  défit , de  titub  nunc  etiam  in- 
quiramus.  Titulus  fve  modus  acquirendo , quo 
Societas  India  Orient alis , ex  autoritate  Prupo - 
tèntium  D.  D.  Ordinum  Fcederati  Belgii , Oppiday 
Cafiella  , Fort  ali  tia , quœque  ab  iis  dépendent  y in 
India  Orientait  adepta  efl , ^ trattvm  aliquemy 
Commerciorum  caufày  fbi  liberum  ab  Hijpanis 
flipulata  efl , imk  exclu flone  omnium  Jùbditorum 
Régis  j ali  a præcipuus  efl  Acquifitio  in  bel- 

lo,  7?*  poflea  lôlenni  Pacis  foedere  confirmât  a 
efl.  Quod  verbo  hic  allegajfe  & pramenuifft 
fujficiat  j primo  ut  eau  fa  hac  * diflinguatur  ab  illay 
quam  H.  Grotius  » alüque  maris  liberi  'vindices 
quondam  defenderunt  contra  Solorzanum  , 
qui  eum  fecuti  fient  : quibus  nunquam  controver-<- 
Jum  fuit  y a»  maria  y quarntumvis  libéra , conven- 
tione  duorum  Principum  ita  occupari  aut  dividi 
pojfint  y ut  untts  ab  alterius  termhtis  y fecundum pac- 
fa  conventa  5 abflikere  debeat  ÿ fed  id  pracipuè  y 
un  Princeps  aliquis  ufutn  maris  ita  fibivindicarey 

6 pruferibere  pofifit  y ut  alterum  infeium , invi- 
$umy  & non  coït  fient  ientem  ub  eo  in  poflerum  pro- 
hiber* valent . Deinde  etiam , ut  difierimen  , quod 
fasiendum  efl  inter  pacis  & belli  tempora  9 hic  ri- 
te 

• Qjlfcftkrtierrt  tore  fnalttyft  différé  ab  ea , qu*  quondam 
fettr  Grttiuaà  > Salera,  alkrfq,  «ofctreve'rfa  ftoic, 

I ' ' ' 
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te  objervetur  j quatenus  nempè  Aufiriaco  - Bclgx 
paris  tempera  Jibi  idem  licere  putant  ? quod  à Bel- 
gis  Boeder atis  1 non  mf  flagrante  bello  peraclum  y 
& pofiea  à Rege  Hijpaniarum  Paris  fœdere  confit - 
matuvi  ejl}  dum  prœttvdynt  qua’fiiones  ifiiujmodi 
deridendas  ejje  ex  jure  gentium  prirnavo , quo  fer  è 
omni a erant  communia , cum  tamen  doriis  & in  - 
do lï i s œquè  noîum  Jit , jure , quod  hodie  obtinçt  y 
çfi  apud  omnes  gentes  per  a que  eufioditur , plurima. 
fUflinria  ejje , qua  antiquifjimo  t empote , indifiinria 
fuerunt } plurima  pariis  définit  a , aa/e  incerta 

jure  fiuriuaverunt , fiepè  gravijfimarum  litium 
atque  bellorum  caujam  prabuerunt.  Qui  J'ub  pra- 
textu  commercii  exercendi  ad  loca , quœ  quafi  veu- 
trarum  partium , & fui  juris  funt , adeo  ut  com - 
mer  cia  unicuique  gentium  concedere  pojfint  , licere 
Jibi  exifiimant  intrare  fines  nofiros , ibi  navigare , 
negotiari , fortaîitia , cafiella , oppida , fiationes 
mercatura  eau  J à erigere , eademque  pecunia , w/ 
armis  acquit  ere  , aliaque  facere , qui  bus  lucra  So - 
cietatis  noftrœ  intercijppntur;  quuni  ex  iis  ? ja<c 
contigerunt  t empote , quo  fœdus  Indu  a arum  cum 
Boeder  ata  Belgio  exierat , liquido  confiet  Regem 
Hijpaniarum  bellum  quidem  refufiritajfe , Jo- 
lum , Belga  Bcederati  ad  Indias  Orientales  na- 
•vigarent  ylicet  abfiinerent  à loris  Cafiellanorum , »?- 
jae  a//o  fœdere  vel  pario  ad  abfiinendum  à Maris 
wfu  ejfent  obligati.  Vide  Art.  4.  T raci.  Indue.  Anni 
1609.  So/orz.  dejureIndiamm,LILC  25,11.  83. 

pario  fingula  oppida  9 cafiella , port  us  ,for- 
talitia  j aliaque  ht*  cdêmtione  > cornent ionc , «a? 

armis 

* ConcdÊotiis  q^am  dedmr  Brlgis  Fori.  ut  lîcerer  illis 
navigare  «4  tort j ^tfsk  fin  J«»  eranc,  Regem  Hilp.  pofiea 

ffltaiiHk, 

j 
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armis , partim  à Lufitanis  ^ partim  a b IndicisRe - 
gulis  , partim  etiam  ab  Hifpanis  per  Societatem 
Foederati  Belgii  capta  & acquitta  fint  , hic  enar- 
rare  longvm  foret  <&  inutile  j quoniam , fi  pofi 
tam  diuturni  temporis  aftum,  in  iis  qua  ab  ipfo 
tifu  <&  confuetudine  interpretationem  certam  rece- 
perunt , hodie  inquirerc  liceat , id  tantum  agen - 
dum  videtur  , ut  a,ccuratius  examinemus  , 
inter  Regem  Hifpaniarum , <£*  Fcederatum  Bel- 
gium  , Articulis  Pacis  Monaflerienfis  5.  & 6. 
conventum  fit:  tam  ratione  Rei,  de  quâ  conve _ 
jterunt , ratione  Perfonarum,  fub  ea 

conventione  compte henduntur. 

§.  X.  Articuli  5.  & 6.  pacis  Monafterienfis 

explicantur,  & primo  inquiritur,  quid  ratio-- 

ne  rei  conventum  fit  Art.  y. 

Ratione  Rei  objetfum  prœcipuum  conventions , 
fecundum  Articulum  quint um , efi  divifio  India- 
rum  Orientalium  in  duas  fortes  j quarum  pars 
Occident alis , incipiens  à Philippinis  infulis  , ‘iw/- 
£0  de  Manilhas , cederet  Hifpanis , pars  Orienta - 
AV,  incipiens  à Moluccis , integra  maneret  Socie - 
tati  In  dite  Orientalis  Fcederati  Belgii. 

Hifpanis  necejfe  ejfet  Navigationem  ad  Indias 
Orientales  infituere  eodem  modo  , quo  illam  tem - 
pore  iflius  Fœderis  exercebant  habebantque , 
liceret  illis  Orientem  ver  fus  ulterius  progredi , five9 
ut  verba  fe  habent , ulterius  fe  extendere. 

Divifio  ea  fimilis  fer è efi  ifii}quam  Anno  1493. 
fecit  Pontifex  Maximus  Alexander  VI.  referente 
Solorzano  Lib.  I.  Cap.  6.  n.  68.  & feqq.  Qui  y 
cum  lis  oriretur  de  limitibus  Navigationis  & 
Commercii , inter  Hifpanos  & Lufitanos  ? eaque 
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çjf  compremiffo  ad  ejus  arbitrium  delata  effet , cor - 
»//*  Rég/V  utriufque  caufâ , Globum  terra  medium 
quafi  dïjjecuit , per  lineam  feu  Meridianum  à Polo 
Ardico  ad  Antardicum , ad  pundum  cir citer  3 a.  3. 
jrradus  longitudivis  , five , ejuod  eodem  ferè  redit  y 
ad  leucam  ferme  340.  à C api  te  viridi , ita  ut  part 
Orient alis  cederet , Lufitanis , ob  jtrris  avtiquita - 
tem  , Occidentalis  Hifpanis.  Et  ne  alter 
alterius  finet  ingrederetur , fiatuit , *£  Lu f tant 
ad  Solis  ortum , Hifpani  ad  occafum  iter  ingrede- 
rentur  ; ne  que  Hifpanis  liceret  uti  via  à Lufitanis 
apertâ , id  e/?  navigare  ultra  promontorium  Gi- 
raniæ , hodie  didum  Bonæ  Spei , fve  Capo  de 
bonne  Efperance.  Quant  divifionem  caufam  præ- 
buijfe  Solorzanus  ibidem  refer t ? ut  tam  anxiè  à 
Magellano , & aliis  navigatio  ad.  Moluccas  per 
maria  ^ ext*a  Lufitanorum  limites  pofta , quare- 
retur\  atque  ut  fuper  iifdem  infulis  nova  lit  es 
excitarentur , quoniam  u ter  que  Rex  eas  fuis  fini- 
bus  comprehendi  contendebat , variis  rationibus: 
& pradidi  Mendiant  computationibus  bine  ivde 
perpenfis  j quamobrem  tandem  convenerunt  , ut 
Caflella  Rex  illas  Lufitanis  350000.  ducatis  op- 
pignoraret ■,  Vide  porro  Eundem  Lib.II.  Cap.  14. 
n.  17.  & 18. 

Hoc  igitur  pado  Lu fitani  Moluccas  injulas  pofi. 
federunt , jed  varia  bellorum  fortunâ , recuper an- 
tibus Hlas , modo  Hifpanis  y modo  Lufitanis , tandem 
etiam  Belgis  , qui  fecundum  pacis  Fædera  cttm 
Lufitanis  & Hifpanis  pereuffa , illas  adhuc  jure 
Dominii  abthient. 

De  Pbilippinis  raro  lis  fuiffe  legitur  ? quum 
Jemper  fere  Hifpanorum  ditioni  fuerint  acccnfa 
Çellarius  Geog.  Noft.  Temp.  Cap.  23.  Solorz. 
Lib.  I.  Cap.  6.  n.  74. 

§.  XI. 
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§.  XI.  Hifpanis  non  licere  fccundùm  conven- 
tionem  in  Indias  Orientales  fe  extendere  , 
ultrà  Philippinas  Infulas , ottenditur. 

His  ita  br éviter  prœmifjis , facilita  quodamtno* 
do  pêrcipientur  verba  memorati  art.  5.  Ut  fciii— 
cet  Hifpanis  integra  maneret  navigatio  ad  In- 
dias  Orientales  j eo  modo  quo  illam  exercebant 
tempore  hujus  Foederis  , ïd  ejl  per  fret  Km 
Mageilanicum  , <&  fuprà  promontorium  Hoom 
ad  Philippinas  Infulas , quoniam  alto  itinere  utiy 
nevipè  fuprà  promontorium  Bon a Spei , fententid 
Tontificis  Maximi  y fuprà  allatày  iis  erat  inter - 
diïïum. 

Dico  ad  Philippinas  Infulas  , nec  ultra , fe- 
cunàum  idy  quod  Direéïores  Societatis  Indite  Ou- 
rlent ali  s , tune  temporis  Prœpotentibus  Dominés 
Qrdinibus  propo [lier ant  per  Confultationem , qu/e 
reperitur  apud  j4.it zma  ad  annum  1643.  his 
ver  bis  : 

Quoniam  Commerc'ta  Alfbo  de  Commer- 
ad  Orientales  <&  Occi-  cien  in  Ooft-  ende 
dentales  hidias  erant  Weft  Ind.  waeren  van 
prœcipua  capita  manda - de  principaelfte  ingre- 
ti  Legatorurn  , merca - dientien  der  inftruétie, 
tores  Societatum  illarum  foo  hebben  die  van  de 
exhibuerunt  Prapoten-  felve  Cômpag.  aen 
Si  bu  s DominisOrdinibus  haer  Hoog.  Mogend. 
h as  conjultationes.  overgegeéven  • deefe 

confideratien. 


Con- 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez..  61 


Confultatio  mercato- 
rum  qui  in  India 
Orientali  negotian- 

tur. 

/\Uanquam  mercato- 
' res  Societatis  In- 
dice Orientait s è re  mu- 
gir effi  pu  tant , hélium 
cum  Caftellanis  in  In- 
itia Orientait  contitma- 
fi  ■>  quoniam  œquè  ac  in 
hello  Jèmper  in  armis 
atque  ad  defenfionem 
parati  effi  cogantur  , 
fperant  tamen  Præpo- 
tentes  Dominos  Ordittes, 
fi  pax  aut  induciæ  fiant , 
curaturos  effi  ^ ut  Caf- 
tellani  navigationem 
Jvam  fervent  eo  modo  , 
juo  itiam  baëtenus  eo 
tnfiituerunt  ne  li-, 
ceat  illis  ulteriùs  fi  ex - 
tender-e.  omnia 

fimm <e  prudentia  po- 
tentijfbnorum  Domino- 
rum  Ordinum  covrmen- 
damus. 

Sammeperè  tamen  ton - 
fidorandum  ejjè  9 cum 

re - 


Confiderattcn  van  de 
Oojl-Indifche  Négo- 
ciant en. 


ALhoewel  deOoft- 
Ind.  Comp.  of  ne- 
gocianten  dienftiger 
foudon  oordeelen  in 
den  oorloge  met  de  Caf- 
tibanen  in  Ooft-Indien 
te  continueren,  vermits 
fy  dog  geftadig  met  de 
wapenen  in  de  hand  op 
haer  hoede,  en  defenfie 
moeten  ftaen,  fo  ver- 
trouwen  iy  dog,dat  uwe 
Ho.  Mog.  in  cas  van 
Tra&aet  van  vreden  of 
treves  fodanige  forge 
dragen  fullen , dat  die 
voorn.  Caflilianen  gela- 
ten  worden  by  haer 
vaertj  fo  fy  defelve  nu 
aldaer  nog  hebben,  fon- 
der hun  vorder  te  mo- 
gen  extenderen  , aile  ’t 
welke  fy  de  hoge  wys-, 
heit  van  uwe  Ho.  Mo.- 
vorders  bevoien  fullen 
laten. 

Synde  niet  : te  min 
(onder  reverentie)  feer 
con- 
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reverentià , putamus , fi  conliderabel,  of  het  ge~ 
forte  Hifpaniarum  Rex  bearde  dat  den  Koning 
Indias  Luftanorum  ar-  <van  Spanjen  in  Portu- 
mis  invadere  vellet , <&•  gacls  Indien  met  groote 
fub  prætextu  illos  redu - magt  fonde  mogenVer- 
cendi  ad  fuam  obedien-  fchynen,  onder  pretext 
tïam  , bello  lacejferet , van  de  Portugyièn  on- 
illud  fieri  non  pàjje , niji  der  fyn  gehoorfaemheyt 
enta  magna  molefiiâ  at~  te  reduceren,  ende  dien 

oorloge 


que  periculo  Societatis 
India  Orient  ali  s 5 quæ 
hoc  modo  continué  in~ 
feftaretur  ac  maximum 


volgens  haer 
aendede,  dat  z.ulx  niet 
foude  konnen  gefchie- 
den , aïs  met  groot  be- 


indè  detrimentum  fenti-  denken  ende  periculen 
ret.  Quamobrem,  cum  van  de  geodtroyeerde 
rever entià0  exifiimamus , Ooft-Indifche  Compa- 
necejjarium  ejje , ut  Htf-  gnie  die  daer  door  in 
parti  ab  Indits  Lufitano - een  geftadig  alarm , tôt 
rum  arceantur.  haer  groote  koften  fon- 

de gchouden  worden , 
ende  waerom  fy  dan  ook 
onder  reverentie,  noot- 
fakelyk  oordeelt , dat  de 
Spanjaerds  uyt  Portu- 
/ gaels  Indien  i'ullen  moe- 

ten  gehouden  worden. 

Durum  videbatur  Hijpanis , <&  valdè  iniquum 
huic  legiy  de  fe  non  ulteriùs  extendendo  , con~ 
fentire , uti  confiât  ex  refponfit  Legatorum  Hif- 
panorum  , quæ  notata  funt  in  Aftis  Legatorum 
Fœderati  Belgii , 7 Febr.  164.7. 

/ Niquum  ejfe  , Regem 


i . A 

•*  imfi 


impedire  vells  pro- 


HEt  ware  onrede- 
lyk  denKoning 


grejjum  facere  in  Brafi-  in  Brafïel , en  in  Ooft- 
lià  aut  Indiâ  Orien-  Indien  te  willen  belet-i 

taü  ten  < 
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taîi  adverfus  Luftanos,  ten  progrès  te  doen  op 
ipfi  rebelles  : aut  in  In-  de  Portugyfen  iyne 
diâ  Orientait  navigatio - Rebellen  j ofte  inOoil- 
nem  & commet  cia  non  Indien  fig  niet  te  exten- 
exercere  ad  alïa  loca , deren,  op  andere  plaet- 
fuœ  fui  juris  erant , aut  fen,  die  haer  eigen  mee- 
commercium  concedere  lier  zyn , ofte  den  han- 
poterant.  . del  mogten  toeftaen. 

Confenferunt  tamen  pojl  fatis  longas  <&  crebras 
deliberationes  Hifpaniarutn  Regis  L.egati , Jecun- 
ditm  formulant  à Legatis  Faderati  Belgi  exbibi - 
tam.  Mirati  funt  multi  illam  Hijpanorum  in  eâ 
re  facilitât  em  , imprimis  Galli  , ut  vider e lïcet  in 
Eptjlolâ  Ilegatorum  ChrifiianiJJimi  Regis  data  21. 
Dec.  Anno  1646.  quæ  extat  in  libro  , cui  titulus ; 
Mémoires  & Négociations  fecretes  de  la  Cour 
de  France  touchant  la  Paix  de  Munller.  Une 
autre  chofc , fcribunt  Legati  , qui  nous  donne 
à penfcr,  ell  le  relâchement  des  Efpagnols  fur 
le  fait  des  Indes,  qui  ell  fans  doute  l’un  des 
plus  confidérables  Articles  de  tout  le  Traité, 
auquel  les  Hollandois  trouvent  un  avantage  , 
qu’ils  n’avoient  pas  efpéré,&  qui  ne  leur  a pas 
été  accordé  fans  quelque  motif  extraordinaire. 
Le  Roi  d’Efpagne  confent  de  ne  pouvoir  éten- 
dre fes  limites  dans  les  Indes  Orientales,  & de 
les  borner  à ce  qu’il  occupe  préfentement. 

§.  XH.  Ratio  divifionis  Indiarum  Orientalium 

fecundum  Art.  y.  redditur. 

Sed  uti  fepè  bonorum  malorumque  fines  fub 
diverjâ  fpecie  apparent , atque  ex  bonis  mal  a , ex 
malis  apparentibus  botta  Jequuntur  ; ita  tempus 

. pojled 
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poflea  docuit , optimo  & prudenttjfmo  conflio  ad 
utriufque  partis  , & communem  Orbis  Chrifiiant 
utilitatem , padum  conventumque  ejjè.  Necejfë 

enim  videbatur , fpatium  aliquod  poneretur  me- 
dium ad  feparandum  Orientem  ab  Oc  ci  dente , 
exemplum  fupra  memorata  divifonis  Pontifcis 
Maximi  5 eo^ni  fallorfntuitu^terrarum  orbem 
ita  medium  divift  yat  que  alterum  prohibait  ahe~ 
rius  iter  ingredi , Oriens  cum  Occident e , ra- 
comrtierciorum  3 nimittm  conjungeretur.  Nam 
Ji  Hijpanis  integrum  manfjfet  fuprd  promont orium 
Bonæ  Spei  Orientem  verjus  navigare  , aut  ab 
Occident  e fuprd  Philippinas  Infulas  eodem  ulterius 
fe  extendere , facile  totius  Orient alis  India  com- 
mer  dis  potiri  potuijjènt , eaque  cum  Occident  alibut 
Indiis  communicare  ÿ quo  fado  penitus  adum  fulfi 
fet  de  commerciis  Europaorum  ad  illas  or  as  • quum 
Orientalis  India  plurimas  res  fuppeditet  , quibus 
Occident  alis  indiget • vice  verfây  occident  alis 
argentum  , aliaque  pretioja , qua  in  Orientait  In- 
dia maxime  appetuntur. 

Confitucrunt  igitur  Vtri  fummi  & fapientes 
illius  temporis , eum  in  fnem , Philippinas  Infu- 
las 3 tanquam  obices  <&  propugnacula , ad  practu- 
dendam  viam  ab  Oriente  ad  Occident em  ,*  uti  ab 
altéra  parte  Molucçœ  Belgis  relida  funt  5 ne  Hifi 
fani  Orientem  verjus  0fve  commerciorum , fve  ar- 
morum , fve  alternes  cujufcumque  rei  caujd^ulte- 
rius  progrederentur  • nec  commercia  exercer  e pof- 
fentj  non  tantum  ad  ea  loca 5 qua  Bèlgis  eraiit  fub- 
jeda , fed  nec  ad  ea , quæ  fui  juris  erant , & 
Çommercium  aliis  gentibus  concedere  pote- 
rant  \ ut  ?iec  ad  Loca  Lufitanorum  , qui  tune 
temporis  magnam  India  Septentrion  ali  s partem  tant 
intra  quam  extra  Gangem  obtinebant  ; qua  omnia 

per 
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Regem  Hifpaniarum  Fœderato  Belgio  cedantur 
relinquuntur , difio  art.  5.  Cujufmodi  jus , fi~ 
juris  cejjîonem , ho  die  pro  dominio  haberi , //'- 
cet  verè  domintum  non  faciat , arguit  Seldenus. 
De  Dom.  Maris  Lib.  I.  Cap.  1 7.  his  verbis  : 
Idem  titulus  læpè  occurrit  in  Regum  veterum 
Lufitaniæ  Diplomatibus , undè  eos  Commer- 
ciorum  , negotiationis  & navigationis  Domi- 
nos, & Héros  efle,  & agnofci,  fcribit  Vale- 
fius.  Dominum  verô  quem  efle  pofle  naviga- 
tionis in  mari,  & Commercii,  abfque  maris 
dominio,  non  aliud  eft,  quàm  agro  uti  frui, 
alios  jure  arcere,  nec  tamen  dominum  efle. 

§.  XIII.  Prohibitionem  articuli  5.  Pacis  Mo- 
nafterienfis , de  ulteriùs  non  progrediendo  in 
Indias  Orientales,  etiam  ad  Belgii  Auftriaci 
Incolas  pertinere,  variis  argumentis  evinci- 
tur. 

Sic  folutâ  quafiione  prima , quod  fcilicet  rationé 
rei  diëto  articula  j.  pacis  Monafierienfis  compre- 
hendatur , refiat  ut  de  perfonis  nunc  paucis  aga- 
rnus , atque  inquiramus , utrum  Rex  Htfpaniarum 
omnes  fuos  fubditos  eodem  obligaverit , an  vero 
quofdam  fivè  partem  tantum  ? & fpeciatim  an 
Belgii  Hijpanici , hodie  Aufiriacï  incolœ , ifiâ  ob - 
ligatione  comprehendantur  nec  ne  ? §luod  omnino 
affirmandum  efi  7 quoniam  natur aliter  verurn  efi7 
quod  Rex  fœdus  faciens , aut  contrahens , fœdus 
fecijfe  aut  contraxijfe  intelligitur  , pro  omnibus  fuis 
fubditis , nifi  quojdam  exceperit  ; <&  in  hoc  caju 
ec  mantfefiius  liquet , quia  per  infirumentum  rati - 
halitionis , quod  Rex  dédit , non  folitm  tanquam 
Rex  Hifpaniæ , fed  tanquain  Dux  flrabantiæ  & 
Tome  11 , E Co- 
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Cornes  Flandriæ,expreüe  obligavit  omnes  fuos 
Subditos  & VafàlloSj  omnium  Regnorum , do- 
minorum  & ditionum  fuarum,  nufiis  exceptis. 

* Objiciat  aliquis , illos  tamen  non  omnes  nomi- 
nari  ortie,  j.  paris  Monajlerienjis , ubi  ratione 
Indiarum  Orientalium  nominantur  Hifpani  & 
Caftellani  , ac  in  artic.  6.  ratione  Indiarum  Oc- 
cident alium  , omnes  fubdid  Regnorum  & Pro- 
vinciarum  Domini  Regis , & Dominorum  Ordi- 
num  j & quor at  forte  0 undè  hoc  ctiffèrentia  ? 
Refpondeo  , differentiam  hanc  ortam  vtderi  ex 
differentibus  five  diverfs  ver  bis , quibus  Dire  B ores 
Societatum  Indiarum  Orientalium  & Occiden- 
talium  uji  Junt  in  confultationibus  illis , quas  ad 
petitionem  Dominorum  Ordinum  dederunt  Anna 
1645.  de  rebus  Indiarum.  In  quibus  Confultatio- 
nibus Direftores  Societatis  Ittdio  Orient  ali  s pajjim 
•voce  Caftellanorum  vel  Hiipanorum  ; DireBores 
Societatis  India:  Occidentalis , fubditorum  Hiipa- 
niæ.  Regis  Caftiliæ,  <èr  Caftellanorum,  pro- 
vtifcuè  utuntur , ut  videre  licet  in  Confultatione 
Societatis  Indio  Orient alis , quant  fupra  exhibui - 
mus  ex  Aitxma  pag.  87.  <&  apud  eundem  pag. 
89.  etiam  id  patet  ex  Conjultationis  Societatis 
Indio  Occidentalis  articula  6.  verbis  fequentibus . 

SUbditis  HHpaniæ  T\  At  de  Onderdanen 
non  licebit  navigare  van  Spanje  geen- 

ad portas  vel  loca  aliquay  fins  fullen  vermogen  te 
aut  commercia  exercere  varen  of  te  handelen  in 
ubi  Societas  Indio  O cri  - eenigeHavens  of  plaet- 
den-  * fen, 

A .*  * • 

* Occurritur  objc£Uoni , (jiijç  es  varUIUÜW  Wt»  & 6.  ver- 
kiî  ^uibufdam , formatur. 
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dentalis  Cajlella  qua-  fen,  daer  de  Weft-Jnd; 
damSortalitia^  ditionem  Comp.  eenigc  Caftee- 
aut  fiationes  mercatura  len , forten , en  gebied  , 
eau  fa  habeat.  of  logienfynhebbende. 


îtem  y pag.  106. 


\TEque  lice  bit  præ- 
d ' di$i  Regis  Cafti- 
liæ  fubditis  ullo  modo 
commercia  exercer e , aut 
navtgare  ad  portas  y in 
quitus  Societas  India 
Occidentalis  nomine 
Vrœpotentium  Domino- 
rum  Ordinum , cafiella 
quaedam , fortalitia , di- 
tionem , aut  fiationes 
habet  , nif  vice  verfâ 
Caftiliani  dittœ  Socie - 
tati  concédant  fimile 
commercium  ad  omîtes 
regiones  & loca , qua  ad 
prœdittum  Caftihae  Re- 
gem  pertinent. 


U N"  fullen  de  Ondeiù 
*—>danen  van  de  voorfzi 
Koning  van  Cafiilien 
geenfins  vermogen  te 
vaeren  of  handden  in 
eenige  havens  of  plaet- 
fen,  daer  de  Weft-Ind. 
Comp.  in  de  namevan 
haer  Ho.  Mo.  eenige 
caftelen , forten , logien 
of  gebied  is  hebbende  ; 
’tfÿ  faite  dat  vice  ver  fa 
gelyke  handeling  van 
de  Caftilianen  aen  de 
voorfz.  Comp.  word 
vergunt  j in  aile  quartie- 
ren  onder  de'  voorfzj 
Koning  van  Cafiilien  be- 
horende. 


Gftoniam  autem  Legati  & auftores  faederis  Mo - 
nafierienfis  ipfijjima  verba  Conflit ationum  illarum 
in  articulis  y 5.  & 6.  fer è fecuti  funt , eaque  pro 
fynonymis  & aquipollentibus  tune  temporis  babe - 
bantur  y inde  magis  cafu  quant  confilio  ifia  vocum 
drfferentia  irrepfijfe  videtur.  Nam  fi  aliter  Verba 
aceipiantur  , eaque  firiélèy  Jecundiim  fenfum  Geo - 
grapbieumy  interpretari  velit  nemo  mortalium  ex- 

E 2 pedire 
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pedire  poterit , quis  hic  fit  in  obligations  3 aut 
quatenus  unufquifque  contrahentium  teneatur. 
Vox  fubditorum  Regis  latius  patet  quàm  Hi£- 
panorum , Hifpanorum  iterum  latius  quàm  CaiP- 
tellanorum , quum  Cafiilia  proprie  dida  ? fve 
veterem , fve  novam  intelltgas , vix  tôt  urbes 
co?nprehendat  , quot  Hifpania  Régna.  Unde  etiam 
videmus  apud  Aitzma , pag.  104.  quod  RexHifi- 
paniarum , qui  ante  fcedus  Monaflerienje , Rex 
Caftiliæ  vocabatur , tempore  ifiius  f ceder i s titulo 
Regis  Hifpaniarum  fit  auttus. 

Deindè  fi  Regem  tantummoào  quofdani , <&  non 
omnes  Jubditos  obligajfe  ponas , quid  Reipublica 
Fédérât  i Belgii  prodejjet , aut  quomodè  fenfui  fæ~ 
deris  fiatisfieret , fi  Rex , verbi  gratiâ  5 per  Arra- 
gonenfes , quibus  jus  commercii  ad  lndias  non 
competebat , aut  per  Brabantinos  , quibus  id  Jpe- 
ciatim  erat  intefdidum  , faceret  id  , quod  per 
Hifpanos  aut  Caftellanos  facere  non  liceret  : aut 
quid  Regem  Hifpaniarum  juvaret , fi  D.  D.  Fœ~ 
derati  Belgii , per  eos  fubditos , qui  extra  feptem 
Provincias  habitant , <&  partem  illarum  non  fa - 
ciunt , (vulgo  het  Diftrid  van  de  generaliteit) 
id  fier  i finant  0 quod , refpedu  Indiarurn  Hifpant- 
carum  , Incola  feptem  Unitarum  Provinciarum 
facere  prohibiti  Junt . 

* A du  s agéntium  magis  inter prêt andi  funtut 
valsant , quàm  ut  pereant  : & fi  quid cafu  minus 
difiindè  didum  reperiatur  } in  dubio  id  infpicien - 
dum  efi , <7*0*/  verifimilius  efi,  quod  vitio  caret , 
(£*  r«  gerenda  aptius  efi  L.  iq.  ff.  de  LL.  12. 
de  Rébus  dubiis.  I.  1 14.  de  R.  J.  In  fide  quid 
fenferis , non  quid  dixeris , cogitandum , inquit 

Ci- 

* Genuina  di£U  artic.  explicatio.  - 


Digitized  by  Googl 


Négociations , Mémoires  & Traitez,.  69 

Cicero:  fed  quia  interni  aétus  fpedabilcs  non 
funt , & certi  aliquid  ftatuendum  eft , ne  nulla 
fit  obligatio , fi  quifque  fenfum  quem  vellet  libi 
affingendo  , liberare  fe  pofiet , ipfa  disante 
naturali  ratione,  jus  eft  ei,cui  quid promilliim 
eft , promifforem  cogéré  ad  id , quod  reda  in- 
terpretatio  fuggerit,  nam  alioquin  tes  exitum 
non  reperiret,  quod  in  moralibus  pro  impoffi- 
bili  habetur.  Grotius  de  Jure  Belli  & Pacis  lib. 
II.  cap.  16.  §.  1. 

ContraClum  itaque  eft  cum  parte  potiori,  nem- 
pè  cum  Hifpanis , quibus  jus  erat  commet ciorum 
ad  Indias , ita  tamen , ut  reliqua  pars , tut  idem 
jus  non  erat , eâdern  conventione  comprehendatur, 
per  argumentum  à majori  ad  minus  ; quod  forte, 
frequens,  & utile  elfe  docet  Everhardus , inlo- 
co  à majori  ad  minus,  & negativè,  feu  défi 
trudivè  femper  procedere , ut , fi  Régi  non  li- 
cet  caftrum  expugnare , ergo  nec  militi , Quod 
enim  non  licet  majori,  id  non  licet.  minori. 
Jltque  hoc  facilius  probaveris , ft  conftderes , om- 
nia  cum  Principe  aéïa  effe  bonté  fidei  in  quibus 
ftepè  accidit , ut  non  ftngula  verbis  ita  expriman- 
te, quin  fubindè  aliquid  ex  naturâ  rei  fit  prtef- 
tandum , quamvis  verbis  exprejfum  non  reperiatur. 
XJnde  Jurifconfultus  in  1.  7.  fF.  Negotiorum  Gefi 
torum  ait  : Tantundcm  in  bonæ  fidei  judiciis  • 
valerc  judicis  officium , quantum  in  ftipulatione 
nominatim  ejus  rei  fadainterrogatio  j Vtde  Lenn. 
Conf.  25.  n.  6.  Cum  igitur  hic  duo  interpretandi. 
modi  proponantur , unus  nuperrimè  repertus , al - 
ter  vetuftus , atque  ufu  <&  exemplis  multorum 
annorum  confirmatus } unus  quo  contractas  irritas 
fiat , alter  quo  valeat  j in  quteftione , uter  alteri 
prteferendus  fit  ; vetuftiorem  prteferendum  effe  , 

E J . tan - 
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tanquam  vitio  (ni  fallor)  earentem , <&  rei  ge- 
rencUc  aptiorem,  nemo  forte  dubitabit . 

§.  XIV.  Principem  Subditos  fuosinperpetuum, 
pro  fe  & fuccefloribus  obllgare  pofle,  obitcr 
notatur. 

, • < 

De  potefiate  Principis3  an  potuerit  ita  obligare 
fubditos  Jüos , difputandum  non  videtur  : pot  ui fie 
enim  fa  fis  confiât  per  ea  3 qu*e  babet  Gttdelinus  in 
Trattatu  de  Jure  Pacis,  cap.  12.  Non  fecusac 
fi  ipfi  Subçiiti  fiio  nomine  contraxifTent.  §fuod 
etiam  procéder e ait  5 etfi  ftatus  reipublicæ  poftea 
mutetur  3 puta  fi  ex  Monarchiâ  verfà  fit  in  A- 
riftocratiam , vel  Democratiam.  Nec  fubditos 
tantum , fèd  etiam  Principum  Succeffores  & hce- 
redes  eâdem  obligatione  teneri  j affirmât , Quan- 
doquidem  pax  eft  conventio  publica,  id  eft,  ad 
ftatum  Reipubiicae  fpe&ans  : quam  idcireo  Prin- 
ceps  non  tam  prôprio  quàm  Reipublicæ , quæ 
perpétua  eft  , nomine  contraxiffe  intelligitur. 
Sicut  ergo  Prælato  ratione  dignitatis  contra- 
hente , Ecclefia  ipfa , omnefque  in  eâ  dignitate 
fucceflbres  tenentur:  ficut  etiam  contraârum 
tutoris,  dum  tutoris  nomine  contraxit,  cura- 
tor  in  adminiftratione  fuccedens  , nec  non  pu- 
• pillus  , major  fàdtus  obfervare  coguntur  : ita 
fucceflbres  Principis  Conventionem , publico 
nomine  initam.  Non  fblùm  fi  fit  Regnum , feu 
Principatus , qui  jure  hæreditario  defertur , (quo 
cafu , cûm  fucceflor , Principatum  à defundlo 
accipiat , minor  dubitatio  eft,  eum,  exempta 
cæterorum  hæredum , omnia  fa<fta  defun&i 
præftare,  rataque  habere  debere)  verfim  etiam. 
fi  Principatus  fit , in  quem  alio  modo  & certâ 
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le ge  fiicceditur  : Uti  Regnum  Francise  Lege 
Salicâ.  Quæ  etiam  in  hoc  cafu  eo  minus  in  du- 
bium  vocart  pojfunt , quoniam  Hifpaniarum  Rex 
fer  attum  Ratihabitionis  Pacit  Monaflerienfs  f 
una  cum  fubditis  fuis  omnes  fuos  Harcelés  <&  Suc - 
cejfores  tam  univerfales  quant  particulares  expref 
fe  obligavit. 

§,  XV,  Cæfàream  fuam  Majeftatem  Be’gicas 
• Provincias  hæredis  titulo  accepiffe. 


Praterea  etiam  manifeftuns  ejl,  quod  Sacratif- 
fma  Cafarea  Sua  Maffias  Régna  & Dominia, 
qssa  à Coronâ  Hijpanica  aecepit , haredis  titulo 
obtinuit , no*  tantum  ad  fui  utilitatem , fed  etiam 
ad  commune  commodum  & utilitatem  Fœderata- 
rurn  Pot* fatum  j ficut  hoc  apparet  ex  conditionibus 
Magna  Confaderationis  3 quam  iitierunt  Glorioff- 
fimus  Romanorum  Imper ator  Leopoldus , cum  Se - 
renijfmo  Magna  Britauniœ  Rege  P.  P.  D.  D. 
Ordinibus  F et  de  fat  arum  Provinciarum  Haga  Co- 


mitis , die  y.  Sept.  1701.  in  cujus  procemio  di- 
eitur:  Quasrido*quidem  mortuo  fine  liberis , non 
ita  pridem,  Gkmfiflïmæ  Mémorisé  Carolo  II. 
Hifpaoiarum  Rege , Sacra  Sua  Csefarea,  Majef- 
tas  fucceflionem  in  Régna  & Provincias  Regis 
defiwdâ  Domui  foæ  Auguftae  légitimé  deberi 
adïèruerit  8cc.  <&  paulo  pojl  : Adeo  ut  nift  prof- 
pedtum  fuerit , fatis  appareat , Csefareae  fuse 
Majeftati  abjiciendam  elle  omnem  fpem,  un- 
quam  fibi  de  prætenfione  fuâ  fatisfaftum  iri, 
Sacrum  Romanum  Imperium  jura  fua  in  Feu- 
da3  quse  funt  in  Italiâ,  Sc  in  Belgio  Hifpanico 
perditurum,  Britannis  &c  Belgis  Fœderatis  li- 
berum  navigationis  6c  commerciorum  ufum  in 

E 4.  Mare 
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Mare  Mediterraneum , in  Indias  & alibi  fundi- 
tus  periturum. 

§.  XVI.  Adeoque  teneri  ad  omne  id,  quode- 
fundus  Hifpaniarum  Rex  G.  M.  teneba- 
tur. 

Undè  fequitur , quod  altè  memorata  Cæfare* 
fuâ  Majeflas  tanquam  Hæres  etiamprajiare  tene- 
tur  omne  id,  quod  pojtremo  defunftus  Hifpania- 
rum Rex  praflare  debuerat:  & quidem  ratione 
IJnitarum  Provinciarum  , curare  ut  in  terris  , 
quas  ita  accepit , Privilégia  Societatum  India- 
rum  Orientalium  & Occidentalium  Sarta  teda 
ferventur , neque  fincre  , ut  per  fubditos  fuos 
in  contrarium  quid  fiat , aut  fi  quid  fadum 
attentatumve  fit  , id  quamprimum  reparare. 
Vide  Art.  5.  Pac.  Monaft.  & Adum  Rati- 
hab. 

Quod  tenetur  * , fecundum  Jtipulationis  formu- 
lam  & conditiones  de  acquirendâ  ifiâ  hærcditate 
cum  Fœderatis  Potejlatibus  fattas  , quantum  ad  je 
pertinet , ejficere , ut  fubditi  Magnæ  Britanniæ 
Regis  & Fœderati  Belgii  in  omnibus  terris  & 
locis,  quæ  fupremus  Hifpaniarum  Rex  tam  in 
Europâ  , quam  alibi  pofiedit , utantur  omni- 
bus iifdem  Privilegiis,  Juribus,  immunitatibus 
& libertatibus  coinmerciorum  , quibus  ambo- 
rum  vel  fingulorum  fubditi,  ante  ôbitum  didi 
Regis,  jure  quæfito  per  Tradatus,  per  Pada 
Conventa  , per  confuetudines , vel  per  alium 
quemcumque  modum  uti  6c  ffui  poterant.  • 

Vide 

* Non  rantum  jure  hsereditario , fed  ex  diverfis  fcederibus 
& conventjonibus  latius  monftratur. 
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Vide  Confœd.  Mag.  Art.  8.  Atque  eo  modo  im - 
pedire^  ne  Commercia  in  Indias  ôc  alibi  fiindi- 
tus  pereant fecundum  proocmium  di£tæ  Confœd. 
Mag.  Sed  fecundum  Art.  26.  Tra&atus  de  Bar- 
rière, operam  dare.  ut  Commercia  ôcquodcum- 
que  inde  dependet , in  totum , 6c  per  partes  , 
inter  fubditos  utriufque  Belgii  fubliftant , eo 
pede  6c  modo  quo  ilia  fubftiterunt,  6c  Habilita 
îunt  per  articulos  Fœderis  Monailerienfis  • 
niam  ifti  articuli  à Cafarea  fua  Majeflate , eo- 
dem  Articulo  confirmantur.  * Si  quis  dicat , ifto 
articula  26.  Traélatus  de  Barrière  tantum  agi  de 
Commerciis  inter  incolas  utriujque  Belgii , cæterum 
de  Commerciis  ad  Indias  mentionem  non  fieri  ; 
refpendebimus , de  omnibus  Commerciis  aftum  vi- 
der i ; quon'tam  relatio  faéla  efi  ad  omnes  articulos 
Fœderis  Monaflerienfis , qui  à Cafarea  fua  Ma - 
jefiate  confirmantur , nullo  excepto  : Hæc  enim  ï. 
femper  eft  natura  referentis , ut  relatum  in  eo 
fit  cum  omnibus  fuis  qualitatibus  , adeoque 
referens  interpretationem  non  aCcipiat  à fe  ipfo, 
fed  ex  naturâ  ôc  contentis  in  relato,  per  caqux 
habet  Barbofa  Locor.  Commun:  Lib.  XVI. 
Cap.  33.  n.  18.  6c  per  totum.  Adde , quod  ad 
majorem  c autel dm  Articulo  I.  ejufdem  Trafîatûs 
de  Barrière  cautum  eft  ^ ut  Cæfarea  fua  Majeftas 
Belgicas  Provincias  habeat , iifque  utatur  fruatur 
eodem  modo,  quo  fupremus  Hifpaniarum  Rex 
eas  habuit,  6c  ufus  fruitus  eft,  aut  uti  ôc  frui 
debuerat,  fecundum  noviflimum  Fœdus  Rifvi- 
cenfe. 

Verbum  Belgicum  Genieten  , aut  Gallicum 
Jouit , quœ  occurunt  D.  Art.  I.  commodius  La- 

, . . .-*•  fine 

* Artiçulus  26.  Tra&atus  de  la  Barrière  explicatur.  v 
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fine  explicari  po fient  y per  verbum  Potiri  , aut  Vof- 
jtîdcre,  quum  no n ad  jus  ufuffruttus , fed  ad  fia- 
tum  poffejfionis  propriè  pertineant.  Pojjejfio  autem 
fiaéli  efi  y & cum  de  eâ  quæritur , non  infipicere 
folemus  j quidj  ure  obtint at  y Jed  quo  modo  ea  pofi 
JèJJio  eo  die  fuerit0  quo  de  eâ  paElum  conventum- 

Îue  eft.  L.  2.fF.  Ûti  poffidetis  L.I.  de  Rivis  ÔC 
>.  D.L.i.  de  Acquir.  Poff.  Nam  fi Cafiarea  Sua 
Idajefiatis  aliter  pojjidere  liceret , Jequeretur  ifia 
abfurditas , ut  ex  unâ  eâdemque  conventione , una 
pars  maneret  ùbligata  y altéra  liber aretur;  adeo- 
que  fubditis  Regionum  illarum  , qua  cefferunt  Ca- 
fiarea Sua  Majefiati , liceret  adiré  Indias  nofirasy 
nobis  vero  ex  Contractas  rigore  y ab  Indiis  Hijpa- 
norum  abfiinendum  effet  : quod  cum  naturâ  con- 
trattûs  minime  convenire , nemo  non  vtdet. 

, Senfus  igitur  y bonafides,  reéta  ratio , &quic- 
qu'td  huic  rei  lucis  aliquid  offerte  potefi  y diétare 
& quafi  unâ  voce  clamare  vident ur  y intentionem 
totius  aCtus  y atque  omnium  fœderum , tant  beîli 
quàm  pacis  , fuiffe , ne  quid  ht  terris  à Cafareâ 
Sud  Majefiate  y auxiliaribus  fœderatarum  Potefi 
tatum  armis , acquir endis , innovetur  , qui  com- 
pter cia  illarum  détériora  fiant  y in  Europâ  , vel 
alibi,  & prafiertim  quidem  in  Indiis  : quoniam 
navigatio  & commenta  Indiarum  , <&  ea  qua 
fiunt  extra  Europam , practpuum  caput  non  tan- 
tum Pacis  Monafierienfis  y fed  etiam  magna  Con- 
fiesderationis  fuiffe , ex  iis , qua  Juperius  allegata 
fiant  y abundè  confiât.  Nulla  enim  ptris  ratio  aut 
aquitatis  bentgnitas  patitur , ut  qua  in  utilitatem 
alicujus  gefia  junt  yea  duriore  interpretatione  pro- 
dutantur  ad  feveritatem  y , atque  ad  damnum  ér 
detrimentum  illotum  , qui  tam  infigne  ofjîcium 
prafiiterunt , ut  ffProvincias  Belgico  Aufiriacas  , 

armis 
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jtrmts  frfurntibus  fuis  récupérât  as  ^Cajare*  Sua 
Majeftatis  refit  uerint. 


« XVII.  Licere  Socictati  Privilégiât»  Fcede- 
rati  Belgii  in  cafu  necelTitatis  jus  fuum  îpiq, 
fado  tueri. 


De  remediis,  quibus  Societas  Privilegiata  F* - 
derati  Belgii  uti  pojfct  ad  jus  fuum  fervandumy 
fi  quaratur , ( fafao  meliori  judicio ) cum  reye- 
rentiâ  refpondebimus , licere  prarditia Societati,Ji 
Auftriaco  Belgce  per  ferrent  fines  ipfius  **trfe\ 
suives  il/orum  detinere , & fi  armit  fe  défendant^ 
aut  res  aliter  expediri  nequeat  , naves  una  cum 
mercibus  publicare.  .Atjue  hoc  probamus  non  Jo- 
lum  le  gibus  & exemplis  aliarum  gentiurn  qua 
exhant  apud  Selden.  de  Domin.  Mans  Lib.  1. 

cap.  17.  Solon.,  lib.  II.  cap.  a?.  n- 
I.  4.  Cod.  de  Commère.  & Mercat.  Sed  tp\à 
faderum  obligatione  & Privilegii  noftrt  tenore  ; 
cujus  art.  34.  cavetur,  ne  quis  , cujufcunque. 
ftatûs  aut  conditionis , fupra  Promontonutn  do 
næ  Spei,  aut  per  Fretum  Magellanicum  ad  ln- 
dias  Orientales  navigare  audeat  j îub  pœna 
confifcationis  navis  , & omnium  mercium  . 
muod  non  tantum  ad  Subditos  F te  derati  Bc  gu-  r- 
verum  etiam  ad  Auftriaco  Belges  pertinere  ar~ 
bitramur  ÿ pr opter  eà  quod  Societas  Fce  ra  1 
Belgii  jus  fuum  habet  ex  patio  & Prtvtlegto  a 
Rege  Hifpaniarum  & Prapotentibus  Domtnis  Or-. 
dinibus  fimul  tmpetratis  ; quatenus  nempe ille  liex 
taies  tervimos  in  India  Orientait  per  ffdus  t * 
cefjit  . & promifit , ut  Privilégia  de  us  data  , 
& in  poficrum  davda  defenderentur.  Ha  e 
• itaque  ex  conventione } & concejfione  ad  com^* 
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privât um  j quando  in  privatorum  quidem 
caufis  adhiberi  potefl  remedium  Jurifconfulti  in  1. 

14.  de  Injur.  Sanè  fi  maris  proprium  jus  ad 
aliquem  pertinet , uti  poflidetis  interdi&um  ei 
competet,  fi  prohibeatur  jus  fuum  exercere, 
quoniam  ad  privacam  jam  Caufam  pertinet.  At 
in»  publias  Caujis , valere  putamus  Leges  , Con~ 
fuetudines , <&  exempla  fuprà  allegata. 

His  ita  breviter  expojitis  , fit  tandem  difcepta 
tionis  nojtrœ  , & hujus  qu  te jiionis  finis. 

Le  Roi  d’Efpagne  fe  trouva  parfaitement 
d’accord  avec  les  Etats  Généraux  & avec  la 
Compagnie  des  Indes , dont  les  plaintes  lui  pa- 
rurent fi  juftes  que  Sa  Majefté  Catholique 
trouva  à propos  ae  fe  joindre  aux  uns  & aux 
autres  & d’engager  la  Cour  Britannique  à por- 
ter cet  important  grief  au  Congrès  de  Cam- 
brai j c’eft  dans  cette  vue  que  ce  (âge  & équi- 
table Monarque  envoya  la  Répréfentation  fui- 
vante  toute  arefiee  au  Marquis  de  Pozza-Bueno 
Ion  AmbafTadeur  en  Angleterre  pour  la  remet- 
tre entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que. 

Répréfient  at  ions  du  Roi  d'Ffipagne  contre  la 
Compagnie  d'Ofiende  préfient  ées  a Sa  Ma- 
jefié  Britannique  par  le  Marquis  Pozx>o- 
Bueno  le  26.  Avril  1714. 

1 

'»  LEs  Rois  d’Efpagne  avoient  autrefois  le 
,,  pouvoir  , & ont  été  en  pofleflion  d’ex- 
„ dure  de  la  Navigation  des  Indes  tous  les  fii- 
„ jets  de  leurs  Etats,  excepté  ceux  d’Efpagne.  • 

„ Par 
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,,  Par  conféquent , les  Habitant  des  Vais -Bas 
j,  en  étoient  exclus , aufli-bien  que  les  autres. 
,,  Les  Rois  d’Efpagne  ont  maintenu  ce  Pou- 
,,  voir  dans  les  Négociations  des  Traitez  de 
„ Paix  ou  de  Trêve  avec  les  Provinces-Unies: 
„ Enfin  ces  Provinces  y ont  confenti  par  le 
,5  Traité  de  Munfter  j de  forte  que  le  partage 
j,  des  Indes  étant  réglé,  les  deux  parties  étoient 
„ obligées  de  s’abftenir  de  naviger  dans  leur 
,,  limites  l’une  & l’autre. 

„ Il  s’enfuit  donc,  que  les  Provinces-Unies 
3,  s’étant  obligées  de  ne  pas  naviguer  aux  Indes 
3,  d’Efpagne , ont  acquis  en  même  tems  le  Droit 
„ d’Exclure,  les  fujets  des  Etats  d'Efpagney 
„ Comme  aussi  ceux  des  Païs-Bas  Espa-, 
,3  gnols,  de  naviguer  dans  leurs  limites. 

„ Les  chofes  étant  dans  cet  état,  lorfqueles 
3,  Païs-Bas  Efpagnols  furent  cedez  à l’Eleét.  de 
3,  Bav.  cette  cejjion  ne  pouvoit  aporter  aucune 
3,  alteration , ou  préjudice  AU  DROIT  des  Pro - 
5,  vinces-Unies , parce  qu'il  n’y  a pas  d’aparen- 
„ ce  que  l’intention  du  Roi  d’Efpagne  fut  de 
3,  fe  priver  de  fon  Droit,  en  laiiïànt  auxdits 
,,  Païs-Bas  cedez,  la  liberté  de  naviguer  aux 
„ Indes. 

,,  La  cejjion  que  le  Roi  de  France  fit  aux  E- 
3,  tats  Généraux  des  Provinces-Unies, au  nom 
„ du  Roi  d’Efpagne,  était  fur  le  même  pied. 
„ La  France  s’étant  engagée  à faire  ceder  lef- 
,,  dits  Pais  Bas  , par  l’Eleéïeur  de  Bavière  , 
„ comme  par  les  Etats  Généraux,  en  faveur  de 
„ la  Maifon  d’Autriche } & cette  cellion  n’ayant 
3,  pas  été  faite  directement , mais  par  l’entre- 
„ mife  des  Etats  Généraux,  comme  il  paroit 
33  par  le  /Traité  de  Paix,  entre  la  France  & . les 

* TA  * * 
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„ Provinces-Unies , Art.  IX.,  l’intention  rié- 
„ ro/r  jw  de  faire  tort , £?/  aucune  maniéré  ^ aux- 
& dites  Provinces-Unies , d’autant  plus  que  par 
3,  le  même  Traité,  les  Etats  Generaux  s’enga- 
„ geoient  que  la  Maifon  d'Autriche  remplirait 
,,  /«  conditions  qui  étoient  déjà  ftipulé:  Il  efl: 
„ évident  que  le  Roi  de  France,  s’interpofant 
„ pour  le  Roi  d’Efpagne,  fon  petit-fils  & fon 
„ Allié,  n’avoit  pas  intention  de  rien  faire  qui 
„ pût  être  préjudiciable  à l’Efpagne,  en  faveur 
„ de  la  Maifon  d’Autriche  , avec  laquelle  il 
„ étoit  alors  en  Guerre. 

„ Outre  tout  cela,  le  23.  Article  dudit Tr ai- 
» té  fait  ajfez  voir  que  l'intention  étoit  y que  la 
» Navigation  aux  Indes  DEMEURAT  SUR  LE 
yy  MENE  pied  qu’elle  étoit  auparavant. 

„ C’eft  ce  que  prouve  encore  plus  évidem- 
yy  ment  le  Traité  couclu  depuis,  entre  l’Efoa- 
„ gne  & les  Provinces-Unies,  par  lequel,  Art- 
„ 30.  le  Traité  de  Munfter  eft  pofé  pour  baze, 
,,  plus  particulièrement  par  le  33.  & le  34. 
„ Articles , par  raport  aux  Indes. 

3,  Si  après  tout  ce  qui  a été  réprefenté  à Sa 
\y  Majefté  Impériale  de  la  part  des  Etats  Géné- 
„ raux  des  Provinces-Unies,  fécondez  de  la 
3,  maniéré  la  plus  forte  par  les  hauts  Alliez,  la 
3,  cejfion  des  P dis -Bas  y devait  être  confirmée  par 
^ l’Efpagne  y Sans  se  reserver  expresse- 
j,  MENT  LE  droit  exclusif  fur  la  naviga - 
,,  tion  des  Indes  en  général  & fans  exception , il 
3,  s’enfuivroit  que  les  Etat  Généraux  pourroient 
„ A JUSTE  titre  demander  fat  is faHion à lEf- 
3,  pagne  y pour  avoir  par  Yk  fait  une  grande  in - 
,,  fraftion  au  Traité  de  Munfier  : outre  que  fe 
„ trouvant  privez  des  effets  dudit  Traité,  ils 

« Te- 
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feraient  difpenfez  de  l’obligation  réciproque, 
de  s’abftenir  de  la  navigation  des  Indes  d’Ef- 


pagne. 

„ De  plus,  l’avenir  importe  du  moins  autant 
à l’Elpagne  , qu’aux  Provinces-Unies  ^ car 
lur  les  fondemens  pofez  par  l’Empereur,  les 
Habitans  de  fes  Païs-Bas  auraient  autant  de 
droit  de  naviger  dans  les  limites  d’Efpagne, 
que  dans  celles  des  Provinces-Unies. 

,,  Il  ne  faut  que  réfléchir,  d’un  côté,  for 
l’ample  permiffion  accordée  par  les  Odtrois  à 
la  Compagnie  d’Oftende,  avec  la  manière 
dont  l’Empereur  sfeft  expliqué  touchant  la  li- 
berté prétendue,  & de  l’autre,  fur  la  vafte 
étendue  des  Indes  d’Efpagne,  pour  être  con- 
vaincu, combien  il  eft  necefTaire  d’empêcher 
que  des  Negocians  foutenus  de  la  forte,  n’y 
faffent  des  établiflemens , qui  avec  le  tems 
pourraient  ruiner  ceux  d’Efpagne. 


Or  comme  tout  ce  procès  de  la  Compagnie 
Hollandoife  eft  fondé  for  quelques  Articles  des 
Traitez,  de  Munfîer  & de  la  Barrière , nous  ju- 
geons à propos , pour  éviter  à nos  LeéteurS 
l’embaras  de  feuilleter  de  gros  Volumes,  de  re- 
porter ici  ces  Articles. 

Articles  V.  & Vï.  du  Traité  de  Munfter. 


Art.  V.  Y A Navigation  & le  Trafic  des  In- 
JU  des  Orientales  & Occidentales 
fera  maintenue,  félon  & en  conformité  des  Oc- 
trois fur  ce  donnez  , ou  à donner  ci-après  j 
pour  fiireté  dequoi  fervira  le  préfent  Traité  & 
la  Ratification  d’icelui  qui  de  part  & d’autre 

en 
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en  fera  procurée  ; & feront  compris  fous  ledit 
Traité  tous  Potentats,  Nations  & Peuples,  a- 
vec  lefquels  lefdits  Seigneurs  Etats,  ou  ceux 
de  la  Société  des  Indes  Orientales  & Occiden- 
tales en  leur  nom,  entre  les  limites  de  leurs 
dits  Oétrois , font  en  amitié  & alliance } & un 
chacun , lavoir , les  fufdits  Seigneurs  Roi  & 
Etats  refpeélivement  demeureront  en  poffeffion 
& jouiront  de  telles  Seigneuries,  Villes,  Châ- 
teaux, Fortereftes , Commerce  & Pais  es  In- 
des Orientales  & Occidentales , comme  aufli 
au  Brefil  & fur  les  Côtes  d’Afie,  Afrique  & 
Amérique  refpeélivement , que  lefdits  Seigneurs 
"Roi  & Etats  refpeétivement  tiennent  & pof- 
fedent  , en  ce  compris  fpecialement  les  lieux 
& places  que  les  Portugais  depuis  l’An.  1641. 
ont  pris  & occupé  fur  lefdits  Seigneurs  Etats  j 
compris  auffi  les  lieux  & places  qu’iceux  Sei- 
gneurs Etats  ci-après,  fans  infra&ion  dupréfent 

. Traité  viendront  à conquérir  & poffeder . 

En  outre  a été  conditionné  & ftipulé  , que 
les  Efpagnols  retiendront  leur  Navigation  en 
telle  maniéré  qu’ils  la  tiennent  pour  le  pré- 
fent  ès  Indes  Orientales , fans  fe  pouvoir  éten- 
dre plus  avant , comme  auffi  les  Habitans  des 
"Païs-Bas  s’abftiendront  de  la  fréquentation  des 
places  que  les  Caftillans  ont  ès  Indes  Orienta- 
les. 

Art . VI.  Et  quant  aux  Indes  Occidentales, 
les  Sujets  & Habitans  des  Royaumes , Provin- 
ces, & Terres  defdits  Seigneurs  Roi  & Etats 
refpeétivement  s’abftiendront  de  naviger  & 
trafiquer  en  tous  les  havres  , lieux  & places 
garnies  de  Forts  , Loges  , ou  Châteaux  , & 
toutes  autres  poftedées  par  l’une  ou.  l’autre 

par- 
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partie  ; favoir  , que  les  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi , ne  navigeront  & trafiqueront  en  celles 
tenues  par  lefdits  Seigneurs  Etats  , ni  les  Su-* 
jets  defdits  Seigneurs  Etats  en  celles  tenues  par 
ledit  Seigneur  Roi. 

Article  X.  du  Traité  d'Utrecbt. 

Le  Traité  de  Munfler  du  30.  Janvier  1648. 
fait  entre  le  feu  Roi  Philippe  IV.  ôc  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  fervira  de  Baze  au  pré- 
lent Traité,  ôc  aura  lieu  en  tout,  autant  qu’il 
ne  fera  pas  changé  par  les  Articles  fuivans  y 
ôc  pour  autant  qu’il  eft  applicable,  & quanta 
ce, qui  regarde  les  Articles  5.  & 6.  de  ladite 
Paix  de  Munfler  , ils  n’auront  lieu  qu’en  ce 
qui  concerne  lefdites  deux  hautes  PuifTances 
contractantes  6c  leurs  Sujets. 

Art.  XXXI.  Sa  Majefté  Catholique  promet 
de  ne  pas  permettre  qu’aucune  Nation  Etrangère ; 
quelle  qu’elle  puijfe  être , pour  quelque  raifony 
ou.  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , envoyer  fes 
Vaijfeaux , ou  aille  commercer  dans  les  Indes  EJpa- 
gnôles , mais  au  contraire  Sa  Majefté  s’engage 
de  rétablir  ôc  de  maintenir  après  la  Paix,  la 
Navigation  ôc  le  Commerce  dans  les  Indes , de 
la  maniéré  que  cela  étoit  pendant  le  Régné  de 
Charles  II.  <ér  conformement  aux  Loix  fondamen - 
taies  d'Efpagne , qui  défendent  abfolument  à tou- 
tes les  Nations  Etrangères  , /’Entre'e  & le 
Commerce  dans  ces  Indes , 6c  refervent  l’une  ÔC 
l’autre  uniquement  aux  Espagnols  Sujets  de  Sadite 
Majefté  Catholique;  ôc  pour l’accompliilèment 
de  cet  Article  les  Seigneurs  Etats  Généraux  pro- 
mettent aulli  d’aider  Sa  Majefté  Catholique , ôcc. 
j Tome  II.  F Art. 
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Art.  XXXIV.  Quoiqu’il  foit  dit  dans  plu- 
fieurs  des  Articles  précédens  que  les  Sujets  de 
part  & d’autre  pourront  librement  aller,  fré- 
quenter, demeurer,  naviguer  ,&  trafiquer  dans 
les  Pais,  Terres,  Villes,  Ports,  Places  & Ri- 
vières de  l’un  & de  l’autre  des  Hauts  Contrac- 
tons , on  entend  néanmoins  que  lefdits  Sujets 
ne  jouiront  de  cette  liberté  que  dans  les  Etats 
de  l’un  ou  de  l’autre  dans  l’Europe , puifque  l’on 
eft  expreffement  convenu  que  pour  ce  qui  re- 
garde les  Indes  Efpagnoles , la  Navigation  & 
le  Commerce  ne  s’y  feront  que  conformement 
à l’Article  $*.  de  ce  Traité. 

Extrait  de  P Art.  I.  du  Traité  de  la  Barrière. 

....  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  joui- 
ra defdites  Provinces  comme  en  a joui , ou  dû  . 
jouir  le  feu  Roi  Charles  II.  de  glor.  mémoire. 

Extrait  de  P Art.  XXVI.  .....  Demeu- 
rant au  refte  le  Commerce,  & tout  ce  qui  en 
dépend,  entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique  dans  les  Païs-tBas  Autri- 
chiens, & ceux  des  Provinces-Unies  en  tout 

6 en  partie , fur  le  pié  établi  <&  de  la  maniéré 
portée  par  les  Articles  du  Traité  fait  à Munfttr , 
le  t,q.  Janvier  1648.  entre  Sa  Majefté  le  Roi 
Philippe  IV.  de  glorieufe  mémoire , & lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  concernant  le  Com- 
merce j lefquels  Articles  viennent  d’être  con* 
firmez.  par  le  préfent  Traité. 

A toutes  ces  raifons  & ces  autorités  produi- 
tes par  les  Alliez,  de  Hanovre , la  Cour  Impe^ 
riale  opofa  ua  Traité  trop  long  pour  trouver 
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place  ici,  & qu’elle  fit  compofer  par  l’Hifto- 
riographe  Du  Mont  Baron  de  Garelscroon  , 
fous  le  Titre  de  Vérité'  de  droit  et  de 
Fait,  &c.  Mr.  Nenny  avojt  déjà  publié  une 
Réfutation  des  argument  avancez,  de  la  fart 
des  Directeurs  des  Compagnies  des  Indes  de  Hol- 
lande , auffi  trop  ample  pour  être  mife  dans  ce 
Recueil  j enfin  le  fameux  Barbeyrac  fe  mit  fur 
le  rang,  & réfuta  Mr.  Nenny  & tous  les  A- 
vocats  de  la  Compagnie  d’Oftende  dans  unç 
DifiTertation  de  17.  feuilles , intitulée  Defense 
du  Droit  de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes 
Orientales  contre  y lire.  Mr.  Patyn,  Confeiller 
au  Grand  Confeil  de  Brabant,  publia  le  der- 
nier de  tous,  un  lavant  Traité  Latin,  intitulé 
jdare  liber um , dont  on  fit  beaucoup  de  bruit, 
quoiqu’il  ne  contint  rien  de  décifif  fur  le  fujèt  ' 
en  queftion.  Je  cite  ces  Pièces  qui  font  entrjg 
les  mains  de  tout  le  monde,  afin  que  l’onpuis- 
fe  y avoir  recours  j voici  ce  que  les  Etats  de 
Brabant  remontrèrent  pqur  apuyer  les  Droits 
de  leur  Nation. 
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Remontrance  des  trois  Etats  du  Pais  & Du- 
ché de  Brabant  a Sa  Majejlé  Impériale  & 
Catholique , au  fujèt  de  Je  s Lettres  d’ Oc- 
troi pour  l' Etabli jfement  d'une  Compagnie 
de  Commerce  çr  Navigation  aux  Indes , 
0 rc. 

/ 

A Sa  Sacre'e  Majesté' Impéria- 
le et  Catholique- 

t . 

*r  Es  Prélats  , Nobles , & Députez  de  trois 
JLy  Chef  Villes  de  votre  fidèle  Pais  & Duché 
de  Bu.  abant  , préfentement  aflemblez  en  Corps 
d’Etats  dans  cette  Ville  de  Bruxelles,  jugent, 
qu’il  eft  de  leur  devoir  indifpenfable,  d’adres- 
fer  au  pied  du  Trône  de  Votre  Majefté  Impé- 
riale & Catholique  leurs  plus  humbles , & plus 
refpeétueux  Remercimens  de  la  grande  Faveur, 
& Grâce  ineftimable , qu’Elle  a bien  voulu  ac- 
corder à fes  bons  Sujèts  de  fes  Pais  Bas  Au- 
trichiens par  l’Oétroi  émané  directement  de  fa 
puiflance,  ôc  autorité  fouveraine,  pour  l’Eta- 
bli Bernent  d’une  Compagnie  générale  de  Na- 
vigation 6c  de  Commerce  aux  Indes  Orienta- 
les 6c  Occidentales  , & fur  les  Côtes  d’Afri- 
que tant  en  déçà,  qu’au  delà  du  Cap  de  Bon- 
ne Efperance  , dans  tous  les  Ports  , Havres, 
Lieux,  & Rivières,  où  les  autres  Nations  tra- 
fiquent librement.  Cet  OCtroi  j lequel  ren- 
ferme une  marque  fi  fignalée  des  foins  pater- 
nels , 6c  infatigable  de  Votre  Majefté  Impé- 
riale ,6c  Catholique  pour  le  falut  de  fes  Païs- 
Bas,  l’ancien  patrimoine  de  fa  Maifon  très-au- 
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gufte  , fait  le  principal  fujèt  de  leur  confola- 
tion  , & la  plus  folide  efperance  d’un  fort  plus 
fortuné  pour  leur  Négoce  à l’avenir. 

Car  rien  ne  peut  être  plus  convenable  à pré- 
venir leur  ruine  entière,  que  le  Bénéfice  qu’ils 
doivent  attendre  de  ce  Commerce  aux  Indes , 
par  lequel  ils  ont  lieu  d’efperer  , de  pouvoir 
peu  à peu  contrebalancer  en  quelque  maniéré 
les  pertes  continuelles  que  leur  caufe  le  Com- 
merce qu’ils  ont  avec  les  Provinces  de  Hol- 
lande , & de  Zeelande , vers  où  ils  voient  for- 
tir  journellement  les  deniers  les  plus  clairs  de 
leurs  revenus  par  l’achat  de  toutes  fortes  d’E- 
pices.  Drogues,  Sucres,  Sel,  &c.  & iingulie- 
rement  d’une  abondance  exceflive  de  Poiffoa 
tant  frais,  que  fec,  & filé. 

Mais  puisqu’on  remarque  par  les  Mémoires 
que  les  Directeurs  de  la  Compagnie  des'  Indes 
Orientales  établie  en  Hollande,  ont  préfentez 
fuccefifivement  aux  Seigneurs  Etats  Généraux 
leurs  Souverains,  pour  s’opofer  à la  Naviga- 
tion , & au  Commerce  des  habitans  de  ces 
Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  dans  les  lieux 
qui  font  ouverts  aux  autres  Nations  de  l’Eu- 
rope,, après  avoir  eu  l’inconûderation  de  fe  re- 
crier contre  la  validité  de  cet  Odtroi,  comme 
injufte,  conçu  en  des  termes  illicites,  & con- 
traire à la  bonne  foi  du  Traité  de  Munfter,& 
de  celui  de  la  Barrière,  avec  fi  peu  de  ména- 
gement des  égards  dûs  à la  Perfonne  Sacrée  de 
Votre  Majefté  Impériale  & Catholique,  onc 
finalement  eu  l’audace  d’implorer  le  pouvoir 
fouverain  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  -, 
pour  être  autorisez.  6c  qualifiez,  par  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  , d’employer  tous  les  moyens 
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qu’ils  jugeront  néceflàires , même  les  voyes  de 
feit,  tant  par  Terre  que  par  Mer,  contre  l’é- 
tablillement  de  le  progrès  de  cette  nouvelle 
Compagnie  Impériale  & Royale,  & que  fui- 
vant  ce  qu’on  en  aprend  de  jour  à autre , lefdits 
Directeurs  continuent  toujours  à pourfuivre  ce 
deffein  directement  opofé  à la  bonne  Amitié 
& Intelligence,  que  Leurs  Hautes  Puiflànces 
fouhaitent  de  conlèrver  conftamment  avec  Vo- 
tre Majefté  Impériale  & Catholique,  comme 
auflï  à la  correfpondance  & harmonie  établie 
depuis  fi  long-tems  entre  les  Sujèts  de  part  & 
d’autre , les  Remontrans  croient  (fous  le  bon 
plaifir  de  Votre  Majefté  Impériale  &:  Catholi- 
que) devoir  rendre  publiques  les  Raifons , qui 
de  leur  part  ont  été  alléguées  par  le  Mémoire 
(duquel  ils  prennent  la  liberté  de  joindre  ici 
une  Copie)  préfenté  le  22.  d’OCtobre  1723.  au 
Marquis  de  Prit,  Miniftre  Plénipotentiaire  de 
Votre  Majefté  Impériale  & Catholique  pour  lé 
Gouvernement  de  ces  Païs-Bas  contre  la  Re- 
montrance des  Directeurs  de  la  Compagnie  des 
Indés  Orientales  établie  en  Hollande,  laquelle 
le  Refident  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  Pefters 
lui  âvoit  communiquée  par  ordre  de  fes  Mai- 
tres.  Us  font  pleinement  perfuadez  que  ces  rai- 
fons fondées , non  feulement  fur  le  Droit  des 
Gens  , mais  finguliérement  for  les  anciennes 
Conftitutions , Loix  fondamentales , & Liber- 
tés de  ce  Païfc  dfe  Brabant,  feront  connoitrç 
évidemment  à tout  lé  monde,  que  les  Direc- 
teurs de  ladite  Compagnie , en  demandant , que 
cet  OCtroi  accordé  par  Votre  Majefté  Impé- 
riale & Catholique , après  une  longue  & mure 
délibération  * pour  fétablifiement  de  la  Navi- 
gation , 


Digitized  by  Googli 


Négociations,  Mémoires  & Traitez 87 

gation , & du  Commerce  de  ces  Païs-Bas  aux 
Indes  , fut  révoqué  , ou  du  moins  demeurât 
fans  effet,  fous  le  prétexte  fpécieux  de  l’obli- 
gation que  Votre  Majefté  Impériale  ôc  Catho- 
lique auroit  contractée  par  le  Traité  de  la  Bar- 
rière confirmatif  de  celui  de  Munfter  (lequel 
néanmoins,  dans  les  Articles,  dont  il  eft  ques- 
tion , ne  concerne  nullement  le  Commerce  de 
cesPaïsBas)  demandent  en  même  tems, qu’elle 
voudrait  contrevenir  au  Serment,  qui  a été 
fait  fi  folcmndlement  en  fa  parole  d’Empereur, 
& de  Roi  fur  les  faints  Evangiles  „ d’obferver 
,,  ôc  faire  bien  & fidèlement  obfcrver  aux  Etats, 
„ ôc  à tous  fes  Sujets  dudit  Pais  de  Brabant 
„ en  général , ôc  en  particulier  tous  les  Droits^ 
„ Privilèges,  Libertez,  ôcc. 

Puifqull  n’y  a rien  de  plus  clair,  ni  de  plus 
inconteftable  , que  par  la  révocation  de  cet 
OCtroi , Votre  Majefté  Impériale  ôc  Catholi- 
que dépouillerait  fes  bons  & fiddes  Sujets 
d’un  Droit  de  la  Nature  ôc  des  Gens , auquel 
ils  n’ont  jamais  rénoncé  , ôc  lequel  leur  a été 
bien  expreffement  confirmé  par  l’Article  15. 
de  la  Joyeufe  Entrée  de  Votre  Majefté  Impé- 
riale ôc  Catholique. 

Et  d’autant  que  lefdits  Directeurs  font  fi 
apliquez  à demander  l’exa&e  obfervation  des 
Traitez,  qu’il  y a entre  Votre  Majefté  Impé- 
riale ôc  Cath.,  ôc  L.  H.  P.  ôc  que  même  ils  fc 
font  expliquez  for  ce  fujet  d’une  maniéré,  com- 
me fi  V.  M.  I.  ôcC., par l’établiffement de  cet- 
te nouvelle  Compagnie  en  fes  Païs-Bas  Autri- 
chiens, auroit  fait  une  contravention  aux  mê- 
mes Traitez,  ôc  fe  ferait  départie  de  la  Réglé  ôc 
Loi , qui  lui  eft  fi  naturelle  ôc  fi  inviolable  , 
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d’obferver  religieufement  tous  fes  Traitez  ~ 
même  aux  dépens  de  fes  propres  intérêts  , 
donnent  occafion  aux  Etats  des  Provinces  de 
Brabant , & de  Flandre,  de  leur  demander  à 
leur  tour  , fi  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
ont  rempli  tous  les  engagemens  dans  lefquels 
ils  éroient  entrez  au  regard  & pour  laconfer- 
vation  de  ces  Pais- Bas  par  le  Traité  d’ Allian- 
ce conclu  à la  Haye  le  30.  d’Août.  1673. avec 
feu  le  Roi  Charles  IL  de  glor.  mem.  par  le- 
quel Traité  Leurs  Hautes  Puifiànces  pénétrées 
de  fentimens  d’une  jufte  reconnoiflance  , fe 
font  obligées  Article  16.  „ de  ne  point  faire 
„ la  Paix  avec  le  Roi  Très-Chrétien,  que  Sa 
„ Majefté  Catholique  ne  fût  remife  en  la  pof- 
„ fefiion  de  toutes  les  Villes , Places , & Païs , 
,,  qui  lui  avoient  été  ôtez  par  le  Roi  Très- 
„ Chrétien  depuis  le  Traité  de  Paix  des  Pi- 
„ renées  fait  en  l’An.  1659.  & Article  18.de 
„ ceder  & donner  à Sa  Majefté  Catholique 
„ la  Ville  de  Maeftricht  , avec  le  Comté  de 
„ Vroenhoven,  & tout  ce  qui  en  dépend  dans 
„ le  Païs  d’Outremeuze.  ' » : 

Perfbnne  n’ignore  combien  les  fuites  de  cet- 
te Alliance  ont  été  préjudiciables  au  Prince 
Souverain , & aux  Habitans  des  Provinces  Bcl- 
giqtfes,  & que  bien  loin  d’avoir  recouvré  les 
fufdites  Places  conquifes  par  la  Couronne  de 
France  depuis  la  Paix  des  Pirenées , ils  ont  eu 
le  malheur  de  perdre  la  Franche-Comté , tou- 
tes les  Villes,  Places,  & Païs  en  dépendans,y 
•compris  Befânçon  & ion  Diftriét , comme  aufli 
les  Villes  de  Valenciennes,  Bouchain,  Condé, 
Cambrai,  & le  Cambrefis,  Aire,  St.  Orner, 
&c.  avec  leurs  Dépendances , &c.  . i 
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Et  que  julques  a préfent  les  Etats  Généraux 
font  demeurez  failis  6c  en  polleffion  de  la  Ville 
de  Maeftricht,  nonobftant  toutes  les  inftances 
réitérées,  qui  leur  ont  été  faites  de  la  part  de 
Sa  Majefté  Catholique,  pour  raccomplilïément 
d’une  promelfe  fi  formelle  portée  par  le  fufdic 
Article  18.  du  Traité  de  l’an  1673. 

Pour  toutes  ces  raifons  & autres , renfermées 
fuccinétement  dans  le  fufdit  Mémoire  du  22. 
d’Oétobre  1723.  les  Etats  de  Brabant  ont  lieu 
d’attendre  de  la  haute  prudence,  & équité  def» 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  , que  bien  loin 
drécouter  plus  long-tems  les  plaintes  mal  fon- 
dées des  Directeurs  de  ladite  Compagnie  , ils 
leurs  feront  défenfe  exprefife  d’inquieter,  ou  de 
troubler , en  maniéré  quelconque  les  peuples  de 
çes  Païs-Bas  (dont  la  coufervation  eft  fi  impor- 
tante pour  le  bien  de  leur  République)  dans  le 
libre  exercice  de  la  Navigation  & du  Commer- 
ce aux  Indes  en  la  forme  , 6c  maniéré  réglée 
par  le  fufdit  OCtroi  dç  Votre  Majefté  Impéria- 
le ôc  Catholique. 

Que  fi,  contre  toute  attente,  Leurs  Hautes 
Puifîànces  , ou  ceux  de  la  fufdite  Compagnie  t » 
leurs  Sujets,  en  vinffent  à l’extremité  de- com- 
mettre , faire  ou  laiffer  commettre  , quelque 
injuftice,  injure  ou  mauvais  traitement  à cetté 
nouvelle  Compagnie  , couverte  de  la  fouve- 
raine  protection  de  Votre  Majefté  Impériale 
6c  Catholique,  fi  refpeCtable  à toutes  les  Puif- 
fànces  de  l’ Univers, les  Remontrans  la  luplient 
très-humblement  de  vouloir  bien  , des  à pré- 
fent pour  lors,,  prendre  la  Réfolution  , qu’elle 
jugera  la  plus  convenable  6c  la  plus  efficace 
pour  lui  en  faire  faire  raifon  , meme  , s’il  en 
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fut  befoin,  autorifer  fon  Miniftre  Plénipoten- 
tiaire pour  le  Gouvernement  de  ces  Païs-Bas, 
de  rompre  , & interdire , en  tel  cas , par  un 
Edid  général,  tout  Commerce  & Négoce  des 
Surjets  de  Votre  Majefté  Impériale  & Catholi- 
que en  ces  Païs-Bas  avec  ceux  de  la  Domina- 
tion defdits  Seigneurs  Etats  Généraux , tant  en 
confequence  de  la  promette  folemnelle  portée 
par  l’Art,  ioi.  de  fon  O&roi  ci-deflus  , pro- 
mette qui  eft  la  bafe,  & l’unique  apui  de  l’é- 
tablittement , & de  la  confervation  de  cette 
nouvelle  Compagnie  Impériale  & Royale , qu’en 
conformité  de  l’Art,  dernier  des  Lettres  de  là 
Joyeufe  Entrée  de  Votre  Majefté  Impériale  & 
Catholique  , par  lequel  elle  a attiiré  fes  Etats 
& Sujets  de  Brabant  de  faire  réparer  & re- 
dreflér  tout  ce  qui  pourrait  être  entrepris  ou 
attenté  au  contraire.  - 

Quoi  faifant  5 &c. 

T lus  bas , 

Etoit  écrit  par  Ordonnance , & ligné, 

' H.  VAN  DE  N BrOEK- 

Bruxelles  23.  de  Mars  1724. 
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Copie  du  Mémoire  préfienté  à Son  Excellen- 
ce le  22.  d'Oftobre  17x5.  pour  fiervir  de 
réponfe  de  la  part  des  Etats  de  Brabant 
d la  Remontrance  , que  les  Dircftcttrs  de 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  établie 
* en  Hollande  ont  faite  aux  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  Frovinces-Vnies  au  fit - 
jet  de  la  Navigation  ! & du  Commerce 
des  Habitant  des  Païs-Bas  Autrichiens  aux 
dites  Indes. 


QUoique  l’Archiduc  Philippes,  nommé  le 
Bel,  iflu  du  Mariage  de  Marie  de  Bour- 
'gogne  avec  l’Archiduc  Maximilien  de- 

fuis  Empereur  des  Romains,  fût  parvenu  aux 
Loyaumes  des  Caftiile  & Arragon  , par  Ion 
Mariage  avec  Jeanne  d’Eipagne  Heritiere  uni- 
verfelle  de  leurs  Majeftez  Catholiques  Ferdi- 
nand V.  Roi  d’ Arragon,  & Ifabelle  Reine  de 
Caftiile , & que  fon  Fils  & Succeffeur  le  Prin- 
ce des  Efpagnes  Charles  , depuis  auffi  Empe- 
reur V.  de  ce  Nom  , après  avoir  réüni  fur  là 
Tête  tant  de  Couronnes,  fe  fût  rendu  Domi- 
nateur en  Ane,  & en  Afrique,  ces  deux  grands 
Monarques  n’eurent  jamais  la  peniee  de  don- 
her  la  moindre  atteinte  aux  Libertez  , Inde- 

Îendances  , Constitutions  , & Privilèges  des 
labitans  de  ces  Pais- Bas  , leur  ancien  Patri- 
moine , ni  de  les  aflujettir  aux  Loix,  Confti- 
tutions  , Maiimes  , ou  Coutumes  de  leurs 
Royaumes  des  Efpagnes  , beaucoup  moins , 

de 


Digitized  by  Google 


9 1 Recueil  Hiflorique  d’AEles  1 

de  la  comprendre  fous  le  Nom  de  leurs  Sujets 
Caftillans  ou  Efpagnols. 

Le  Roi  Philippes  II.  Heritier  univerfel  de 
l’Empereur  Charles  V.  en  fefdits  Royaumes  , 
& Pais-Bas  à fon  exemple  (après  avoir  changé 
en  i ç 49,  conjointement  avec  fon  augufte  Pè- 
re j quelques  Articles  de  la  Chartre  de  la  Joyeu- 
fe  Entrée  de  Brabant  du  confentement  de  les 
trois  Etats)  leur  promit  par  un  double  Serment 
fait  corporellement  fur  les  SS.  Evangiles  : „ qu’il 
obferveroit , & feroit  fidèlement  obferver 
„ tous  les  Points  & Articles  y compris , & qu’il 
,,  maintiendroit  aux  Prélats,  Barons,  Cheva- 
,,  liers,  Nobles,  Villes,  Franchifes,.  Villages, 
„ & tous  les  Sujets  du  Pais  de  Brabant  en  gé- 
*„  néral,&  en  particulier,  tous  leurs  Droits, & 
„ Privilèges,  Libertez,  Franchifes,  Traitez, 
„ Ordonnances,  Statuts,  Coutumes,  & Ob- 
„ fervances. 

Et  pour  faire  connoitre  aux  Etats  de  Brabant, 
que  fon  intention  Royale  étoit  de  les  faire  gou- 
verner ici  fur  le  lieu , indépendamment  du  Mi  * 
niftere  des  Efpagnes,  il  les  requit  par  Lettres, 
"leur  écrite  de  Madrid  le  24.de  Mars  15 76. d’o- 
béir à ceux  du  Confeil  d’Etat  , à qui  il  avoit 
' commis  le  Gouvernement  de  ces  Pais-Bas , en 
; attendant  que  Sa  Majefté  eût  envoyé  en  ces 
" Pais , pour  Gouverneur , yn  Prince  de  fon  Sang. 
Il  eft  vrai , que  dans  la  fuite  du  tems  , le 
même  Roi  ( „ tant  pour  le  Bien  général  de 
‘ ^ la  Chrétienté  que  dans  la  vue  de  procurer  à 
* ,,  fes  Païs-Bas  une  bonne  Paix , & union  pour 
’ „ être  déchargez  de  la  pénible  Guerre  , dont 
' „ ils  avoient  été  travaillez *par  ‘tant  - données-',) 

avant 
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ayant  trouvé  convenable  de  ceder  ces  mêmes 
Païs-Bas  à fa  Fille  l’Infante  Hkbelle,endon,aide, 
& faveur  du  Mariage,  avec  l’Archiduc  Albert, 
ftipula,  comme  Roi  des  Efpagnes  à l’avantage 
de  fes  Sujets  Caftillans,  par  l’Art.  8.  de  l’Adte 
donné  à Madrid  le6.de  May  15  9 8.  pour  la  cefi- 
fion  de  ces  Pais,  ,,  que  l’infante,  fon  Epoux 
„ l’Archiduc  Albert,  ni  aucun  de  fes  Succefi- 
„ feurs,  ni  Sujets  defdits  Pais,  ne  pourraient 
3,  en  façon  quelconque,  négocier , trafiquer , ou 
„ contraéfer  ès  Indes  Orientales,  & Occiden- 
„ tales,ni  aufïi  envoyer  aucune  forte  de  Navi- 
„ res,  ious  quelque  titre,  ou  prétexte  que  ce  fut. 

Mais  cette  Condition  ne  pût  caul'er  aucun 
tort , ni  préjudice  aux  Etats  , & Habitans  de 
cette  Province  de  Brabant  contre  leur  Liberté 
naturelle  ; attendu  qu’ils  ne  fe  fournirent  à l’o- 
béiïfance  de  Leurs  Alteffes  Sérénifîimes  leurs 
nouveaux  Princes , qu’après  que  l’Archiduc  Al- 
bert dès  le  25.  d’Août  1598.  leur  eut  fait  le 
double  Serment  ci-defïus  raporté,  tant  en  fon 
Nom  qu’au  Nom  de  l’Infante  Ifabelle  fa  futu- 
re Epoufe  pour  l’obfervation  de  tous  les  Arti- 
cles de  ladite  Joyeufe  Entrée , enfcmble  de  tous 
les  Droits,  Statuts,  Privilèges,  Libertez,  & 
Coutumes  dudit  Pais. 

' D’ailleurs  cette  Condition  (fuivant  le  ra- 
port  de  l’Hiftorien  Emanuel  van  Meteren) 
fut  fi  odieufe  aux  Etats  , & peuples  de  Hol- 
lande , & Zelande  : „ qu’ils  ne  purent  s'em- 
„ pêcher  d’alleguer  hautement  , que  c’étoit 
„ un  fait  contre  le  Droit  des  Gens  de  défen- 
03  dre  à ceux  du  Païs-Bas  la  Navigation , & le 
3,  trafic  ès  Indes.  Orientales , & Occidentales  , 
où  la  plûpart  des  Habitans  ne  connoillent 
' - *•  » Pas 
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„ pas  encore  le  Roi  , & qu’ils  aimeroient 
„ mieux  mourir  pour  la  Liberté  de  leur  Pa- 
5,  trie  , que  d’accepter  une  Condition  fi  def- 
3?  honnête,  & fi  déraifonnable. 

Il  eft  donc  bien  furprenant , qu’aujourdTiui 
les  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  O- 
rientales  établie  en  Hollande, fous  la  protection 
dès  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies , veulent  fe  prévaloir  de  cette  même 
Condition  contre  les  Sujets  de  ces  Païs-Bas  pré- 
fentement  Autrichiens,  & que,  pour  prouver 
l’Exécution  de  cette  Article, ils  reclament  ledit 
Hiftorien  van  Meteren  dans  un  exemple  qu’ü 
cite  de  l’An.  1601.  où  il  raporte  (on  ne  fçait 
fur  quel  fondement)  que  le  Roi  ayant  foupçon- 
né  les  Habitans  d’Anvers  de  négocier  indirecte- 
ment aux  Indes,  la  Cour  y avoit  envoyé  un 
Commi flaire  pour  examiner  les  Livres  des  Mar- 
chands j mais  qu’enfin , pour  prévenir  beaucoup 
de  malheurs,  & de  perlècutions , qui  auraient 
pu  en  refulter , ils  ^voient  été  obligez,  de  rache- 
ter la  difgrace  du  Roi  pour  une  Somme  de  fix 
cens  mille  Ducats,  Somme  fi  exceflïve , qu’elle 
monte  au  delà  de  ce  que  la  Ville  d’Anvers  a 
payé  à fon  Souverain  pour  30.  années  de  Subfi- 
des , par  lequel  excès  il  eft  facile  de  juger  de 
l’erreur,  ou,  pour  mieux  dire,  de  la  Fable  de 
cet  exemple,  lequel,  s’il  en  étoit  befoin  , fe 
pourrait  détruire  par  les  Regiftres  de  ladite  Ville. 

Mais  puifque  les  Directeurs  de  ladite  Com- 
pagnie font  tant  de  cas  de  cet  Hiftorien,  qu% 
le  confultent  (on  les  en  prie)  dans  un  autre 
endroit  de  fon  Hiftoirede  l’an  1602.  où,  trai- 
tant de  la  Navigation  , 8c  du  Commerce  au* 
Indes , il  accufe  les  Efoagnols  de  vçuloir  une 
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chofe  contre  nature,  & contre  tout  droit, que 
de  vouloir  ôter  aux  Habitans  du  Pais -B as  la 
Navigation , & le  Négoce  aux  Indes  dans  les 
lieux  point  fituez  fous  leur  Jurifdi&ion , & où 
il  fait  la  defcription  d’une  Médaille  , que  les 
Zelandois  avoient  fait  fraper  à ce  fujet  avec 
deux  Légendes , l’une  : Tojfunt , qua  pojfe  vi- 
dentufy  & l’autre,  Quo  fait  as , infequar , fur  le 
revers  , qui  repréfentoit  un  Lion  nageant  en 
la  Mer,  qui  forme  les  Armes  de  Zelande, der- 
rière un  Cheval  fautant  hors  de  l’eau  au  deflus 
d’un  Globe  du  Monde. 

Aufli  eft  il  manifefte,  quelefdits  Directeurs 
ne  peuvent  tirer  aucun  droit , ni  avantage  de 
la  Condition  ci-defTusj 

Premièrement , parce  que  c’eft  Res  inter  altos 
aéla , lavoir  entre  le  Roi  Philippes  II.  de  glor. 
mem.  en  faveur  de  fes  Sujets  Éfpagnols  d’une 
part , ôc  les  Archiducs  Albert  & Libelle  Prin- 
ces des  Païs-Bas  de  l’autre  part. 

2.  Parce  que  Sa  Majefté  Impériale  Régnante 
n’eft  pas  le  Succeffeur  ni  defeendant  defdits 
Archiducs , à qui  on  avoit  voulu  impofer  cette 
Condition  & Servitude  de  ne  point  naviguer, 
ni  commercer  dans  les  Indes,  mais  le  Succef- 
fe'ur  des  Rois  Philippes  IV.  & Charles  II. 
Princes  des  Païs-Bas  par  l’Infante  Marie  Anne 
fon  Ayeule  Epoufe  de  l’Empereur  Ferdinand 

III.  , de  glorieufe  mémoire. 

Etant  d’ailleurs  certain,  que  cette  Servitude,’ 
en  tout  cas , a été  anéantie  par  le  retour  de 
ces  Pais  fous  la  Domination  du  Roi  Philippes 

IV.  fuivant  la  maxime  de  Droit  tirée  ex  ieg. 
jf.  quemadmodum  firv.  amit.  jervitytes  pradto- 
rum  confunduytur , Ji  idem  utriufque  pr redît  Do- 
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minus  ejfe  cœ périt  & ex  l.  26.  jf.  de  ferv.  prad. 
urb.  nulli  enim  res  fua  ferait. 

7.  Parce  que  la  défenfe , faite  par  le  Roi 
Philippes  II.  en  qualité  de  Roi  d’Èfpagne  , a 
été  levée  dès  l’an  1640.  par  le  Roi  Philippes 
IV.  fon  petit  fils  pour  bénéficier  fes  bons  & 
fideles  Sujets  de  par  deçà,  leur  ayant  fait  ou- 
verture du  Commerce  des  Indes  Orientales  en 
la  même  qualité  de  Roi  d’Efpagne  , lequel 
Commerce  fon  Augufte  Prédéceffeur  ne  leur 
avoit  pu  défendre  légitimement  en  fa  qualité  * 
de  Duc  de  Brabant,  & Comte  de  Flandres. 

4.  Parce  qu’au  tems , que  la  fufdite  Condi- 
tion fut  ftipulée  par  le  Roi  Philippes  II.  qui 
foutenoit  d’avoir  acquis  les  Indes  pour  lui-mê- 
me, & pour  fes  Sujets  Caftillans  contre  fes  Su- 
jets des  Païs-Bas,  les  Etats  & Habitans  de  la 
Province  de  Hollande  étoient  encore  comptez 
au  nombre  de  ces  derniers , nonobftant  qu’üs  fe 
fuffent  détachez  de  l’union  des  autres  Provinces 
obéïffantes  , étant  notoire  qu’avant  la  Trêve 
conclue  pour  12.  ans  à Anvers  le  5.  d’ Avril  1609. 
entre  le  Roi  d’Efpagne, & les  Archiducs  Albert 
& Ifabellc  d’une  part,  & les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies  de  l’autre  part,  les  mêmes  Etats  ne 
furent  pas  reconnus  pour  Etats  libres. 
f Et  en  dernier  lieu  parce  que , bien  loin  que 
la  fufdite  Condition  pourrait  encore  fervir  à 
priver  les  Brabançons  , & les  Flamands  de  la 
Navigation  & du  Commerce  aux  Indes  Orien- 
tales , il  s’enfuit  au  contraire  , que  puifqu’ils 
n’ont  jamais  , fous  la  Domination  des  Rois 
Catholiques  , pû  jouir  du  Commerce  aux  In- 
des refervé  pour  les  Caftillans  dans,  le  Diftriéb 
de  Indes  Efpagnoles  *.116  ne  peuvent  être. 
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cenfez  d’avoir  été  compris  dans  les  Articles  f . 

& 6.  du  Traité  de  Paix  conclu  à Munfter  en 
1648,  lefquels  contiennent  une  réciprocité  en- 
tre les  Caftilians , & les  Sujets  des  Provinces- 
Unies,  indépendamment  des  Brabançons,  & 
des  Flamands j ayant  été  convenu  par  ces  Ar- 
ticles en  termes  bien  exprès , que  luivant  la  ré- 
partition des  Diftriéts  y mentionnez , les  Caf- 
tilians & Espagnols  fe  borneraient  à la  Naviga- 
tion, & au  Commerce,  qu’ils  avoient  pour 
lors  aux  Indes  j fans  qu’il  leur  fut  permis  de 
l’étendre  plus  avant  de  leur  côté,  & que  réci- 
proquement les  Sujets  des  Provinces-Ünies  fe- 
raient obligez  de  ne  plus  fréquenter  les  places, 
que  les  Caftilians  occupoient  dans  les  Indes. 

En  effet,  fi  les  Habitans  de  ces  Pais  préfen- 
tement  Autrichiens  n’ont  eu  aucune  part  à l’a- 
vantage, & au  droit  ftipulé  par  ces  deux  Arti- 
cles en  faveur  des  Caftilians,  par  raport  à leur 
Navigation  aux  Indes  j ils  n’ont  pas  eu  non 
plus  aucune  part  à la  défenfe  réciproque  ftipu- 
lée  par  ces  mêmes  Articles  en  faveur  des  Sujèts 
des  Provinces-Unies  par  raport  à leur  Naviga- 
tion aux  Indes  de  leur  Diftriél,  & par  confe- 
quent,  puifqu’ils  n’ont  pas  été  du  nombre  des 
parties  contractantes  auXdits  Articles , ils  n’ont 
pas  été  compris,  ni  envelopez  dans  cette  con- 
vention réciproque,  laquelle  avoit  pour  objet 
le  Commerce  des  CaftiÛans  d’une  part,  & ce- 
lui des  Sujets  des  Provinces-Unies  de  l'autre 
part , afin  que  les  uns  & les  autres  auraient 
continué  à jouir  librement  de  leur  Commerce 
dans  les  Limites,  Villes,  Forts,  Loges,  Habi- 
tations, & endroits,  qui  fe  trouvoient  fituez 
dans  leurs  Diftricts  refpectifs , lans  que  les 
Tome  IL  G uns 
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ans  puflfent  aller  négocier  dans  les  Limites 
des  Diftriéts  des  autres  , le  tout  reciproque- 
'ment. 

Sans  cela  cette  convention  auroit  blefie  l’é- 
’quité  naturelle,  & auroit  été  de  la  nature  d’u- 
ne focieté  leonine,  par  laquelle  on  auroit  attri- 
bué tout  l’avantage  à l’une,  & tout  le  tort  à 
l’autre  des  deux  parties. 

C’eft  pourquoi  les  Habitans  de  ces  Païs-Bas, 
& fingulierement  les  Brabançons,  foutiennent 
qu’à  leur  égard  il  n’y  a jamais  eu  aucun  Traité 
concernant  le  Commerce  aux  Indes;  & que 
partant  la  railbn,  & le  Droit  des  Gens  d’au- 
jourd’hui diétent , que  la  Navigation,  & le 
Commerce  par  Mer  font  demeurez,  licites , 
communs,  illimitez,,  ouverts,  & libres  pour  la 
Nation  Brabançonne,  aulîi  bien  que  pour  tou- 
tes les  autres  Nations  de  l’Europe,  qui  font 
toutes  d’une  même  condition. 

Car  pour  ce  qui  regarde  le  Traité  de  la  Trê- 
ve pour  douz,e  ans  conclu  à Anvers  l’an  1609. 
le  Roi  Philippes  III.  (de  glor.  mem.)  n’accor- 
da par  l’Article  4..  de  ce  Traité  aux  fufdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  & leurs  Sujets  d’autre 
pouvoir  au  regard  du  Trafic  aux  Indes^  & hors 
de  l’Europe,  que  celui,  qui  leur  aparcenoit par 
le  Droit  de  la  Nature  & des  Gens,  de  faire 
ledit  Trafic,  s’ils  le  trouvoient  bon,  aux  Païs 
de  tous  autres  Princes , Potentats , & Peuples, 
qui  le  leur  voudroient  permettre , avec  promette, 
que  ni  Sa  Majefté,  ni  fes  Officiers  & Sujets 
ne  leur  cauferoient  aucun  trouble,  ni  empê- 
chement en  ce  T rafic  hors  de  l’Europe. 

Bien  pourront-ils  (porte  cet  Article)  faire  le- 
dit Trafic , fi  bon  leur  femble , és  Pais  de  tout 
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autres  Princes , Potentats , ^ Peuples , le  leut 
voudront  permettre , même  hors  leJÜites  limites , 
ledit  Seigneur  Roi , fes  Officiers  & Sujets, 
qui  dépendent  de  lui  , donnent  aucun  êmpèchement 
à cette  occafion  auXdits  Princes , Potentats , & 
Peuples , le  leur  auront  permis , w/  pareille- 
ment à eux  ou  aux  particuliers , zzx’er  lejjuels  ils 
Ont  fait  & feront  ledit  Trafic. 

Sur  lequel  principe  du  Droit  des  Gens,  tant 
moderne  qu’ancien  , les  Brabançons  fondent 
leur  fillême,  d’avoir  confervé  fans  atteinte  ni 
reftriCtion  la  faculté  de  naviger,  & négocier 
aux  Indes  Orientales  & Occidentales , & furies 
Côtes  d’Afrique,  tant  en  deçà,  qu’au  delà  du 
Cap  de  Bonne  Efperance,  dans  tous  les  Ports, 
Havres,  Lieux,  & Rivières,  où  les  autres  Na- 
tions trafiquent  librement. 

Bien  loin , qu’ils  feraient  dans  la  penfée , que  . 
par  le  changement  de  Maitre , ils  auraient  ac- 
quis un  nouveau  Droit  pour  cette  Navigation, 
Quoiqu’ils  avouent  que , par  ce  changement, 
ils  fe  trouvent  heureufement  débarraflez.  de 
deux  obftacles  accidentels  Fatti , non  Juris , 
qui  leur  avoient  empêche  l’exercice  de  la  mê- 
me Navigation,  l’un  provenu  autrefois  de  la 
prohibition  & défenfe , que  leur  Prince  Souve- 
rain comme  Roi  d’Efpagne  leur  avoit  faite  de 
naviger,  & de  négocier  aux  Indes  aux  préju- 
dice des  Caftillans , & l’autre  coniiftant  en  ce 
qu’ils  n’avoient  jamais  pu  .obtenir  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  la  protection,  dont  ils  avoient 
befoin  pour  foutenir  cette  Navigation  aux  In- 
des Orientales,  protection  qu’il  a plu  à Sa  Ma-, 
jefté  Impériale  oc  Catholique  leur  Augufte  Sou- 
verain, par  un  effet  fingulier  de  là  gracieufe 
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bonté  , & affedfion  paternelle , de  leur  accor- 
der reçemmenL  de  fa  Puiiïance , & de  l’autori- 
té lui  appartenante  par  le  Droit  de  Souveraine- 
té, & par  celui  de  la  Nature,  & des  Gens, 
avec  promette  de  les  défendre  envers  & contre 
tous  ceux  qui  les  attaqueront  injuftement. 

Cet  ancien  Droit  fut  teconnu  même  fous  le 
Régné  du  feu  Roi  Charles  II.  (de  glor.  mem.) 
par  fOdroi  accordé  en  fon  Nom  Royal  le  7, 
de  Juin  1698.  à la  Requête  & Suplicadon  des 
Ecclefiaftiques  & Membres  de  Flandre  par  avis 
de  fes  Gonfeils  d’Etat  ôc  Privé,  à la  délibéra- 
tion de  TEledeur  de  Bavière  pour  lors  Gouver- 
neur Général  de  ces  Païs-Bas,  par  lequel  Oc- 
troi Sa  Majefté  leur  donna  le  pouvoir  d’établir 
une  Compagnie  Royale  pour  négocier  aux  pla- 
ces, & lieux  libres  dans  les  Indes  Orientales, 
& de  la  Guinée. 

Et  quoique  cet  Odroi  n’eût  pas  le  fuccès, 
qu’ils  en  dévoient  attendre,  l’on  lait  que  ce  ne 
fût  pas  à caufe  de  quelque  empêchement  légi- 
timé, mais  par  le  manquement  de  Iaprotedion 
Royale,  à caufe  du  fâcheux  contre-tems  de  la 
mauvaife  fanté  du  feu  Roi,  qui  pendant  tout  le 
cours  des  années  1699.  & 1700.  lit  aprehender 
les  fuites  fiineftes  de  là  mort , & donna  lieu  à’ 
divers  ménagemens , dont  il  ne  convient  pas  de. 
rapeller  la  mémoire. 

Que  fi  depuis  ce  tems-là  Sa  Majefté  Impé- 
riale 3c  Catholique  a bien  voulu  déclarer , ôc 
promettre  par  l’Article  26.  du  Traité  deBarrie- 
' re  conclu  à Anvers  le  15.  Novembre  1715* 
que  le  Commerce,  & tout  ce  qui  en  dépend, 
entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique dans  les  Païs-Bas  Autrichiens,  & ceux 
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des  Provinces-Unies,  demeurerait  en  tout  ôc 
en  partie  fur  le  pied  établi,  & de  la  manière 
portée  par  les  Articles  du  Traité  fait  àMunfter 
le  30.  Janvier  1648.  concernant  le  Commerce; 
çette  promefTe  eft  relative  aux  Articles  dudit 
Traité  de  Munfter,  par  lequel  le  Commerce 
interne , & tout  ce  qui  en  dépend , de  part  <k 
d’autre  à été  réglé  dans  leldits  Païs-Bas,  & ne 
regarde  nullement  à la  Navigation,  ni  le  Com- 
merce aux  Indes,  dont  il  n’a  été  fait  aucune 
mention  ni  dans  ledit  Traité  de  l’an  ni 

dans  le  Traité  pofterieur,  qui  a été  fait  à la 
Haye  le  22.  Décembre  1718.  pour  faire  ce  (Ter 
les  plaintes,  que  les  Etats  de  Brabant,  & de 
Flandres  avoient  portées  par  deux  députations 
Extraordinaires  à Sa  Majelté  Impériale  & Ca- 
tholique au  fujet  des  Articles  dudit  Traité  pré- 
cédent , lefquds  ne  pouvoient  s’accorder  avec 
leurs  anciens  Droits,  Privilèges,  & Libcrtez. 

Ce  qui  plus  eft,  les  Brabançons  ne  peuvent 
s’empêcher  de  faire  connoitre  avec  tout  le  ref- 
pedt,  qu’ils  ont  eu,  & auront  toujours  pour 
l’Autorité  Souveraine  de  leurs  très  Àuguftes 
Princes , qu’il  n’a  jamais  été  dans  leur  pouvoir, 
£omroe  Ducs  de  Brabant,  de  conclurre  aucun 
Traité  au  préjudice  des  anciennes  Libertez,  ôc 
Loix  fondamentales  de  leur  Pais  de  Brabant , 
ne  fut  du  confentement  des  Etats  du  même 
Pais. 

„ Les  Chartres  de  leur  Joyeufe  entrée , jufques 
& y comprife  celle  de  Sa  Majefté  Impériale  6c 
Catholique  Régnante,  fervent  de  preuve  in- 
conteftable  de  cette  Vérité,  portant  Article  3. 
,,  que  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  corn- 
„ me  Duc  de  Brabant  ne  s’engagera  jamais  à 
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volonté,  6c  le  confentement  de  fes  Villes, 
éc  de  fon  Pais  de  Brabant , & qu’elle  ne  pro- 
mettra aucune  chofe  par  où , aucun  de  leurs 
Droits,  Libertés,  & Privilèges,  feroit  pré>- 
judicié  ou  diminué  en  maniéré  quelconque. 

,,  Et  à l’Art.  «.  que  Sa  Majefté  ne  permettra 

Eas  que  fes  Païs,  Villes,  Gens,  Rentes  ou 
)roits  Seigneuriaux  foient  engagez,  hypo- 
théquez, vendus,  aliénez,  diminuez,  char- 
gez, aft'eétez,  cedez,  ou  rémis  en  aucune 
„ maniéré  , que  du  confentement  "de  feidits 
trois  Etats. 

Comme  auflï  Art.  i?.  tiré  de  mot  à autre  de 
la  Joyeufe  Entrée  du  Roi  Philippes  nommé  le 
Bel,  de  l’Empereur  Charles  V.  6c  du  Roi  Phi- 
lippes II.  de  glor.  mem.  „ que  Sa  Majefté 
maintiendra  tous  fes  Sujets  6c  bonnes  Gens 
de  Brabant  6c  d’Outremcufe , dans  la  libre  6c 
tranquille  Navigation  , non  feulement  aux 
Païs  de  Hollande  ôc  de  Zeelande , mais  aulfi 
dans  tous  les  autres  Païs. 

Tellement  que  cette  libre  Navigation,  dans 
tous  les  Païs,  où  il  efl  licite  aux  autres  Nations 
de  trafiquer,  ne  fe  trouve  pas  feulement  fondée 
iur  le  Droit  de  la  Nature,  & le  Droit  des  Gens 
ancien  6c  moderne,  enfemble  fur  le  principe, 
dont  les  Habitans  de  Hollande  fe  font  prévalus 
autrefois  contre  la  Couronne  d’Efpagne,  mais 
lpecialement  en  faveur  des  Brabançons  fur  l’une 
des  Loix  fondamentales  de  la  Joyeufe  Entrée 
des  Ducs  de  Brabant  renfermant  Paéla  conten- 
ta i?2ter  Principum  & Populum , donc  les  Etats 
6c  Peuples  de  cette  Province  ont  certainement 
mérité  la  confirmation  6c  'confervation  inviola- 
ble 
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ble  par  tant  de  preuves  éclatantes,  qu'ils  ont 
données  de  leur  z,èle,  attachement,  6c  fidelité 
à toute  épreuve  pour  le  lervice  de  leurs  Au- 
guftes  Souverains. 

'Car  pour  ce  qui  regarde  les.  grands  efforts , 
6c  dépenfes  de  tant  de  biens, que  lcidits  Direc- 
teurs reclament  d’avoir  été  faits  par  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  pour  contribuer  à la  réduction 
des  Païs-Bas  Efpagnols  fous  l’obéiflànce  de  Sa 
Majefté  Impériale  6c  Catholique  Régnante,  Sc 
que  partant  elles  ne  devroient  pas  ctre  expo  fées 
à une  fi  grande  dureté,  que  de  voir,  que  les 
mêmes  Païs-Bas  ou  leurs  Habitans  pourroient 
entreprendre  préfentement  contre  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces , ou  contre  Leurs  Sujets , ce  qui 
non  feulement  ne  leur  étoit  pas  permis  aupara- 
vant, mais  même  défendu  par  un  Traité  fio- 
lemnel  : 

On  avoue  la  première,  mais  nullement  la  fé- 
condé partie  de  cette  objection , 6c  pour  en  ré- 
torquer l’argument  contre  leldits  Directeurs, 
6c  tous  les  autres  Sujets  de  Leurs  Hautes  Pui<- 
fances,  on  les  prie  de  vouloir  fe  fouvenir  à leur 
tour  de  tous  les  efforts  6c  dépenfes  extraordi- 
naires faits  par  les  Etats,  6c  Peuple  de  Brabant, 
6c  de  Flandres  pendant  tout  le  cours  de  la  der- 
nière Guerre  pour  le  loutien  de  la  caufe  com- 
mune, finguliercment  dans  .la  fituation  dange- 
reufe  où  l’Àrmee  des  Hauts  Alliez,  fie  trouvoit 
réduite  en  170^.  par  les  mouvemens  de  l’Ar- 
mée de  France  ious  le  commandement  du  Duc 
de  Bourgogne  en  perfbnne  , 6c  par  la  perte 
inopinée  des  Villes  de  Gand  6c  de  Bruges,  la- 
quelle aparemment  auroit  entrainé  ceiic  des  au- 
tres Places  capitales,  6c  peut-être  de  ces  deux 
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Provinces  entières  de  Brabant  & de  Flandres, 
fans  le  fecours  du  Corps  des  Troupes  Impéria- 
les, que  feu  l’Empereur  avoit  envoyé  en  ces 
Païs-Bas  fous  la  conduite  héroïque  de  fon  pre- 
mier & invincible  Général  le  Prince  Eugene 
de  Savoye. 

Or  par  qui  cft-ce  que  ces  Troupes  y ont  été 
entretenues  ? Leurs  Hautes  Puiflances  favent  Sc 
perfonne  ne  l’ignore  que  ce  fût  par  les  Subfides 
extraordinaires  que  les  deux  Provinces  de  Bra- 
bant, &c  de  Flandres  fournirent  à cet  effet,  & 
par  le  fecours  des  deniers  levez,  hypothéqué! . 
fur  les  Domaines  & Finances  de  ces  deux  Pro- 
vinces. 

A quoi  les  Etats  de  Brabant,  & les  Citoyens 
de  Bruxelles  peuvent  ajouter,  que,  fi  après  la 
furprilé  de  Gand , & de  Bruges , la  France  étant 
encore  en  pofTeffion  des  Villes  de  Mohs  de 
Namur,  & de  Charleroi,  ils  n’avoient  témoi- 
gné une  fidélité  inébranlable  pour  Sa  Majeffca 
au  Siège  de  cette  Ville  principale  de  Bruxelles , 
(foit  dit  fans  manquer  à la  reconnoifîânce  qui 
èft  due  aux  Hauts  Alliez.)  il  étoit  à craindre 
qu’ils  n’euffent  perdu  en  une  feule  Campagne 
tôus  les  avantages,  que  leurs  Armes  viétorièu- 
fes  avoient  remportez,  depuis  le  commence- 
fnent  de  la  derniere  Guerrç,  laquelle,  fuivant 
le  Traité  d’ Alliance  conclu  à la  Haye  le  7.  Sep- 
tembre 1702.  entre  l’Empereur , le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  & lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  , ils  entreprirent 
,,  pour  reprendre  les  Provinces  du  Païs-Bas  Ef- 
„ pagnol  dans  l’intention  qu’elles  ferviroient  de 
„ Digue,  de  Rempart,  ôc  de  Barrière  pour 
,,  feparer , & éloigner  la  France  des  Provinces- 
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,,  Unies,  lefdites  Provinces  du  Païs-Bas  devant 
„ faire  la  fureté  defdits  Etats-Généraux. 

On  pafte  fous  ftlence  (pour  ne  pas  remonter 
trop  haut)  les  calamitez , les  pertes , ôc  les  mi- 
feres,  que  les  mêmes  Provinces  ont  fouftèrtes 
durant  la  Guerre  ruineufe,  dans  laquelle  elles 
furent  engagées  en  exécution  du  Traité  d’ Al- 
liance fait  à la  Haye  le  iv  Août  1677.  entre 
feu  le  Roi  d’Efpagne,&  lefdits  Etats  Généraux, 
par  lequel  Traité  Leurs  Hautes  Puiflànccs  re- 
connurent les  obligations  extraordinaires , qu’el- 
les avoient  à Sa  Majefté  Catholique,  ôc  par 
Confequent  à fes  Sujets  des  Païs-Bas,  pour  le 
fecours,que  Sa  Majefté  leur  avoit  fait,  comme 
un  Prince  qui  s’étoit  expolé  avec  tant  de  conf- 
iance à la  ruine  manifelte , dont  elles  étoient  h . 
fort  menacées  par  les  progrès  des  armes  enne- 
mies. 

Tellement  que  retournant  à la  première  par- 
tie de  cette  objection , il  y aurait  une  extrême 
dureté,  pour  ne  pas  dire  une  violence,  ôc  in- 
iuftice  manifefte,  d’exclure  lesHabitans  defdits  , 
Païs-Bas  d’une  Navigation , ôc  d’un  Commer- 
ce , dont  toutes  les  autres  Nations  jouifloient  pai- 
siblement , au  préjudice  de  leurs  anciens  Droits 
ôc  Privilèges,  dont  Leurs  Hautes  Puiftances  de 
même  que  feu  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  de  glor.  mem.  fe  font  rendues  les 

Sarans  par  la  Lettre , que  le  Prince  ôc  Duc  de 
darlbourgh , ôc  les  Députée  de  Leurs  Hautes 
Puiftances  ont  écrite  aux  Etats  de  Brabant  le 
26.  Mai  1706.  pour  les  afliirer  delà  part  de 
cette  grande  Reine  ôc  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, que  Sa  Majefté  le  Roi  notre  Augtif. 
te  Monarque  les  maintiendrait  dans  l’entiçrc 

G 5 jouif. 


Digitized  by  Google 


>o5  Recueil  Hiflorique  d'Arles , 

jouiflance  de  tous  leurs  anciens  Droits  & Pri- 
vilèges. 

Et  les  Etats  de  Brabant  ont  d’autant  plus  de 
fujet  d’attendre  l’effet  de  cette  Garantie  (par 
raport  à la  Liberté  du  Commerce  aux  Indes)  de 
la  grande  équité,  & juftice  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  en  conllderation  de  l’intérêt  notoire, 
qu’elles  ont  à la  confervation  & à la  fureté  des 
Païs-Bas,  l’avant  mur  & le  rempart  de  leur  Ré- 
publique contre  la  France,  pour  le  foutien  de 
laquelle  fureté,  qui  fait  le  commun  objet  du 
fuidit  Traité  de  Barrière,  étant  de  la  derniere 
importance  que  les  places  frontières , & autres 
Fortcreffes  en  ce  Pais  fbient  toujours  en  état 
de  défenfe,Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
a bien  voulu  ordonner  par  l’Article  90.  de  fon 
dit  Oétroi  ,,  que  tous  les  deniers,  qui  font  le- 
„ vez  lür  les  Marchandées  de  retour  de  cette 
„ nouvelle  Compagnie  foient  employez  princi- 
,,  paiement  à pourvoir  lefdites  Places  fortes 
„ d’ Artillerie , & d’autres  armes , & de  toutes 
„ fortes  de  Munitions  de  Guerre,  enfemble  à 
„ l’entretien  de  leurs  Ouvrages  & Fortifications. 

Donc  pour  recueillir  la  fubftance  de  ce  Me- 
moire  en  peu  de  paroles , on  a fait  voir  en  pre- 
mier lieu,  que  l’Acte  de  la  Ceflion  de  ces  Païs- 
Bas  faite  aux  Archiducs  Albert  & Ifabelle  en 
1 s 9X.  lorfque  les  Habitans  des  Provinces  de 
Hollande  &c  de  Zeelande  étoient  encore  cenfez, 
& reputez  par  Sa  Majefté  fes  légitimés  Sujets 
dans  le  Cercle  de  Bourgogne , ne  leur  à procu- 
ré aucun  droit  au  Commerce,  &c  à la  Naviga- 
tion des  Indes  Orientales , contre  les  Habitans 
des  autres  Provinces  obéiifantcs  de  ces  mêmes 
Pais. 
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. En  fécond  lieu,  que  par  le  Traité  de  la  Trê- 
ve pour  la.  ans  conclu  à Anvers  en  1609.  ils 
n’ont  point  aquis  d’autre  titre  pour  ce  Com- 
merce, que  celui  qui  leur  apartenoit  d’ancien- 
neté par  le  Droit  de  la  Nature  6c  des  Gens. 

En  7.  lieu,  que  les  Articles  5.  & 6.  du  Trai- 
té de  Paix  fait  à Munfter  l’an  164.8.  ne  renfer- 
ment qu’une  Convention  réciproque  entre  les 
Caftillans  6c  les  Efpagnols  d’une  part,  & les 
Sujets  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
de  l’autre  part,  fans  enveloper  les  Sujets  de 
ces  Païs-Bas  préfentement  Autrichiens. 

En  4.  lieu,  que  le  dernier  Traité  de  la.  Bar- 
rière conclu  à Anvers  en  l’an  1 7 1 s . ne  confir- 
me celui  de  Munfter,  qu’aux  Articles , qui  con- 
cernent le  Commerce  interne  entre  les  Sujets 
de  Sa  Majefté  Impériale  6c  Cath  dans  les  Païs- 
Bas  Autrichiens  6c  ceux  des  Provinces-Unics, 
6c  nullement  celui  des  Indes,  dont  il  n’y  eft  fait 
la  moindre  mention , ni  des  Articles  qui  con^  ‘ 
cernent  les  Caftillans  6c  Efpagnols. 

- Et  que  partant  les  Habitans  de  ces  mêmes. 
Pais,  fpecialement  les  Brabançons  fe  font  con- 
fervez  j niques  à préfent  leur  ancienne  liberté,; 
ôc  le  Droit  des  Gens,  tant  moderne  qu’an- 
cien, d’exercer  le  Commerce  6c  la  Navigation/ 
aux  Indes  en  tous  lieux  neutres  ôcindependans, 
*OÙ  il  eft  libre  aux  autres  Nations  de  négocier. 
Etant  inconteftable  que  les  Peuples  defdits 
Pais  par  le  non  ufage  du  fufdit  Droit,  n’en 
ont  rien  perdu,  fuivant  la  Jurifpmdence  tirée 
de  la  Loi  22 . jf.  de  via  public  à , Viam  publicam 
populus  non  utendp  arnittere  non  poteji. 
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'Extrait  de  la  foyeufe  Entrée  de  Sa  JMajeflé 
Impériale  & Catholique  en  Langue  Bra~ 
bançonne. 


ART.  III. 

jTïm  dat  Syne  voorfz.  Majejleyt  hem  n'mrner - 
* meer  als  Hertoge  van  Brabant  ende 
VAN  LtMBOURGH , ende  om  faechen  'mille  der 
JJèerlyckheyt  der  felve  Landen  aengaende , ver- 
hinden  en  Jal  met  yemanden  , Oorloge  aen-te-ne- 
tnen  noch  Pandïnge  te  doen , oft  te  doen  doen  op 
yemanden  Het  EN  ZY  BY  RAEDE , WILLE, 
ENüE  CONSENTE  VAN  SyNE  VOORSZ.  Ma- 
jESTEYT  STEDEN  ENDE  LaNDË  VAN  BrA- 
ÈANT  5 ende  dat  Syne  voorjz,  Majejleyte  egeene 
andere  faecken  geloven  noch  bezegelen  en  Jdl^daer 
fyne  Landen , Païen  oft  Steden , oft  eenige  van 
ken  van  den  Lande  voorjz.  oft  de  Rechten , Vry- 
heden  ende  Privilegien  gelrencht , vermindert , oft 
daer  Syne  voorjz.  Majejleyt  s Landen  ende  on  der  ~ 
fàeten  der  felver  me  de  befchaedicht  fou  den  mogen 
nuorden  in  eeniger  manier  en. 

y.  ....  . Ende  fullen  aile  de  gene  die  Syne 
•Ooorfz.  Majefleyt  oft  Jyne  Naerkommelingen , Rae~ 
den  j oft  Secret arijjen  zyn  fullen , eer  Jy  hun  van  ». 
hunnen  Raedtfchappe  oft  Ojficien  onderiuinden 
JUllen  mogen  ^ by  fulcken  hulde  ^trouvée  ende  eedt , 
As  Jy  Jyne  vOorfz.  Majefleyt  oft  fyne  Naertomme- 
lingen  gedaen  fullen  hebben , fyne  voorfz.  Majef- 
teyts  drye  Staetenr  tôt  fynder  gemeynts  Landts- 
behoef  y geloven  ende  toejeggèn , dat  Jy  nimmer- 
tneer  daer  by y noch  daer  over  komen  en  fullen , 
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brieven  fchryven,  teeckenen  noch  bezegelen9  daer 
eenige  van  Syne  voorfz.  Majefieyts  Landen  , S te- 
den , Slot  en , Lieden  , Kent  en  aft  Heerlyckhede» 
te  voater  oft  te  landen , in  defe  zyde  oft  in  geen 
zyde  der  Maeze  liggende , verfet  , beleent , ver- 
kocbt , vervrempt , verkort>  befwaert , noch  ee- 
nighfnts  bekommert , wegh  gegeven  9 oft  quytge- 
fchouden  fullen  vjorden  in  eeniger  manier  en  9 *T 
EN  SY  BY  CONSENTE  DER  DRYE  STAETEH 
VOORZ 

XIII.  Item  dat  Syne  voorfz.  Majefleyt  alfe 
fyne  Onderfaeten  ende  goeden  Luyden  fyns  Landts 
en  de  Steden  van  Brabant , ende  van  Overmaeze 
peyfe/yck  ende  vredelyck  in  den  Lande  van  Hol- 
lanty  Zeelant , ende  allen  anderen  Lan- 
den, SAL  HOUDEN  VAERENDE  ENDE  VLlE- 
TENDE  Los  ENDE  vry,  op  hunnen  gerechtejt 
Thol  foo  fy  van  oudts  geploogen  hebben , dat  voorts 
hy  aile  fyne  Onderfaeten  ende  goeden  Luyden  fynre 
Steden  ende  Lande  voorfz.  J'ai  houden  in  allen 
Landen  vaerende  ende  vligtende  ende  voederotnme 
keerende  los  ende  vry  van  allen  fchulden , ende 
geloften  , die  by  oft  fyne  Voorfaeten  fchuldigb 
mogen  zyn , oft  gelooft  hebben , oft  die  hy  naer - 
maels  fchuldigb  zal  tcyny  ende  geloven. 

Quoique  l’on  dit,  que  l’on  fit,  ou  que  l’on 
écrivit  en  faveur  de  cette  Compagnie,  elle  étoit 
ménacée  d’une  révolution  qui  ne  paroilToit  pas 
éloignée,  lorfque  le  Congrès  de  Cambrai  étant 
rompu,  on  vit  éclore  un  Traité,  qui  fans  doute 
avoit  été  négocié  pendant  le  Congrès  même, 
non  à Cambrai  certainement , mais  de  Cour  à 
Cour,  par  le  canal  de  quelques  intrigans  j celui 
donc  on  fe  l'ervit , comme  d’une  perlonne  non 
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jfufpeéte,  fut  le  Baron  deRipperda,nédansune 
des  Provinces-Unies,  élevé  dans  les  emplois 
de  la  République,  & qui  étant  fon  Ambafifa- 
deur  à Madrid , avoit  renoncé  à fa  patrie  pour 
s’attacher  au  fervice  du  Roi  Catholique  , où  il 
feroit  relié  inconnu  fans  la  hardiefife  de  cette 
eritreprife  qui  lui  réuffit,  & dont  le  fuccès  lui 
mérita  par  degré  la  Dignité  du  Duc,  puis  de 
Grand  d’Efpagne , enfin  de  premier  & d’univer- 
fel  Miniftre , polie  qu’il  occupa  julqu’à  ce  que 
la  politique  voulut  qu’on  l’en  renverfat.  C’eli 
donc  lui  qui  doit  être  conitderé  comme  le  prin- 
cipal Agent  du  Traité  de  Vienne , qui  réunit 
l’Empereur  avec  le  Roi  d’Eipagne  d’une  ma- 
niéré fi  intime,  que  l’on  peut  douter  que  jamais 
les  Princes  d’Autriche  qui  ont  été  fur  le  Trône 
d’Efpagne  ayent  été  auifi  unis  avec  la  Cour  de 
Vienne.  Voici  ce  Traité. 

Traité  de  Paix  entre  l'Empereur  Charles 
VI.  & le  Roi  d’Efpagne  Philipe  V. 
conclu  a Vienne  le  30.  Avril  1725. 

Au  Nom  de  la  Très-Sainte  Trinité. 

SOit  notoire  à tous  & un  chacun  à qui  il  a- 
partient , ou  peut  apartenir , qu’à  la  fin  de 
l’année  1700.,  en  laquelle  Charles  II.  de  glo- 
rieufe  mémoire,  Roi  Catholique  d'Efpagne  &c 
des  Indes , étoit  décédé  fans  Enfans , ü s’eft  éle- 
vé, au  fujet  de  la  Succelfion  aux  Royaumes  de 
ce  Prince  , une  longue  & fanglante  Guerre 
entre  le  Serenilfime  & Très-Puififant  Prince  &C 
Seigneur  Léopold , Empereur  Romain,  Roi  de 
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Hongrie  ôc  de  Boheme , Archiduc  d’ Autriche  j 
ôcc.,  de  bienheureufe  mémoire,  d’une  part, & 
le  Séréniffime  & Très-Puiflant  Prince  6c  Sei- 
gneur Philippe  V. , Roi  Catholique  d 'Efpagne&c 
des  Indes , avec  l’affiftance  du  Séréniffime  ôc 
Très-Puiflànt  Prince  ôc  Seigneur  Louis  XIV. 
Roi  de  B rance , d’autre  part , dans  laquelle 
Guerre  font  enfuite  entrez  l’Empire  Romain , 
le  Séréniffime  ôc  Très  Puiflant  Prince  Guillau- 
me III. , Roi  de  la  Grande-Bretagne , après  lui 
la  Séréniffime  Princeffe  Anne , fon  Succefleur 
au  même  Royaume  ; ôc  les  Hauts  ôc  Puiflàns 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  : 
Que  la  Guerre  étant  finie  entre  eux  en  l’année 
1713.  à Utrecht , ôc  celle  entre  le  Séréniffime 
ôc  Très-Puiflant  Prince  ôc  Seigneur  Charles 
VI. , Empereur  Romain  ôc  l’Empire  d’une  part, 
ôc  ledit  Roi  de  France  d’autre  part,  étant  ceflée 
par  la  Paix  conclue  à Bade  en  1714.  Enfin,  la 
Guerre  entre  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Catholi- 
que, ôc  Philippe  V y Roi  Catholique  à' Ff pagne 
Ôc  des  Indes , a été  pacifiée  par  l’ Acceffion  au 
Traité  de  Londres , figné  le  2.  Août  (N.  St.) 
ou  i2.  Juillet  (V.  St.)  ôc  par  l’Acceptation  des 
Conditions  propofées  à l’un  ôc  à l’autre,  à la 
Teferve  de  certains  Articles  qui  étoient  reftez. 
indécis  entr’eux,  lefquels  ont  .été  portez,  à la 
décifion  d’un  Congrès  particulier , ouvert  à 
Cambrai , fous  la  Médiation  du  Séréniffime  ôc 
Très-Puiflant  Prince  Louis  XV. , Roi  de  Fran- 
ce, du.  Séréniffime  ôc  Très-Puiflant  Prince 
George , Roi  de  la  Grande-Bretagne  : Et  d’au- 
tant que  les  Plénipotentiaires  de  toutes  les  par- 
ties , qui  ont  été  envoyez  à ladite  place , ont 
travaillé  infruélueufement  depuis  trois  années, 
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fous  ladite  Médiation,  à caufe  de  divers  empê- 
* chemens , & qu’il  n’y  a point  d’efperance  d’un 
meilleur  fuccès  pour  l’avenir,  le  Séréniflime 
Roi  Catholique  aEfpagne  avoit  refolu  de  ré- 
gler avec  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
ces  points  de  difîèrend  dans  la  Ville  même  de 
Vienne , par  des  Miniftres  de  part  & d’autre, 
munis  de  Pleins-pouvoir  à ce  fujet  ; & que  Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique  avoit  choilt 
le  Séréniflime  Prince  & Seigneur  Eugene , 
Prince  de  Savoye  & de  Piémont,  le  Très-Ex- 
cellent Seigneur  Philippe- Louis , Comte  deSin- 
zendorf,  & le  Très-Excellent  Seigneur  Gun- 
daker  Thomas,  Comte  de  Starremberg , & Sa 
Majefté  Catholique , le  T rès-Excellent  Seigneur 
Jeajt-Louj's , Baron  de  Ripperda , lefquels  après 
l’échange  de  leurs  Pleins-pouvoirs , & après  la 
tenue  de  plufteurs  Confèrences  entr’eux,  font 
convenus  des  Articles  & Conditions  fuivan- 
tes. 

ARTICLE  PREMIER. 

* 

IL  y aura. entre  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique, & Sa  Majefté  Catholique  le  Roi 
d’E/pagne,  leurs  Héritiers  & Succefleurs;  Ro- 
yaumes , Sujets  & Païs , une  Paix  Chrétienne , 
générale  & perpétuelle , laquelle  fera  obfervée 
fi  finceremenc , que  l’un  fera  tout  ce  qui  pour- 
ra contribuer  au  bien , à l’honneur  & à l’avan- 
tage de  l’autre,  & en  éloigner  toutdefavantage 
& préjudice. 

il.  Le  Traité  de  Londres , conclu  le  2. 
Août,  ou  21.  Juillet  1718.  Ôc  les  Conditions 
de  Paix  y. mentionnées,  aprouvées  le  même 
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jour  par  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  ôc 
par  le  Roi  Catholique  à Madrid  le  20.  Janvier,. 
& à la  Haye  le  17.  Février  1 720., & acceptées 
par  l’un  & l’autre  pour  une  Alliance  perpétuel- 
le, ferviront  de  bafe,  de  fondement,  déréglé 
& de  modèle  à ladite  Paix  j en  vertu  delquel- 
les  Conditions,  ledit  Roi,  pour  faire  bon  tout 
ce  qui  s’eft  fait  contre  le  Traité  de  Bade  du  7. 
Septembre  1714.,  & contre  le  Traité  de  Neu- 
tralité d’ Italie  du  14.  Mars  1 7 1 q. , a effective- 
ment reltitué  à Sa  Majefté  Impériale,  Tille 3c 
le  Royaume  de  Sardaigne  , dans  le  même  état 
où  il  étoit , lorfqu’il  s’en  rendit  maitre  , & en 
laveur  de  Sa  Majefté  Impériale,  a fait  celfion 
de  tôus  Droits,  prétendons,  demandes  & ac- 
tions fur  le  même  Royaume,  en  telle  forte  que 
Sa  Majefté  Impériale  a pu  en  difpofer  comme 
de  chofe  à Elle  apartenante,ainüqu’Elle  a fait 
pour  le  Rien  commun. 

III.  Comme  l’unique  moyen  qu’on  air  pu 
imaginer-,:  pour  établir  la  balance  de  1 ’ Europe 
fur  un  pied  alluré,  a été  que  les  Royaumesde 
France  & d’Efpagne  ne  pouroient  être  réunis 
en  aucun  tems  fur  la  tête  d’une  même  Per- 
ibnne,  & dans  une  même  Ligne,  & que  les- 
dites  deux  Monarchies  feroient  feparées  pour 
toujours  & à perpétuité  : Et  que  pour  affermir 
une  réglé  fi  nécelfaire  pour  la  tranquilité  pu- 
blique , les  Princes , qui  par  leur  nailfance 
pourroient  avoir  droit  de  fucceder  à l’un  ou 
à 1 autre  Royaume , ont  pour  eux  Ôc  leur  pos- 
térité folemnellement  renoncé  à l’une  des 
deux  j' tellement  que  çette  leparation  des  deux 
Monarchies  elt  établie  pour  Loi  fondamen- 
tale , qui  a été  confirmée  à Madrid  le  9.  No« 
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vembre  1 7 1 2.  par  les  Etats  du  Royaume  , com- 
munément appeliez  les  Cortès  ; & outre  cela 
confirmée  au  Traité  d’Utrecht  le  1 1.  Avril  1713. 
Sa  Majefté  Impériale  pour  l’entier  accomplis- 
fement  d’une  Loi  fi  néceflaire  & fi  falutaire, 
& voulant  prévenir  toute  occafion  de  mauvais 
foupçon  , & pourvoir  à la  tranquillité  publi- 
que , accepte  & accorde  tout  ce  qui  a été  fait, 
ftatué  & arrêté  à ZJtrecht  touchant  ce  Droit,  & 
l’Ordre  de  la  Succeflion  aux  Royaumes  de  Fran- 
ce & d ’EJpagne  } cede  tant  pour  lui  que  pour 
fes  Héritiers,  Defcendans  & Succefleurs  mâles 
ou  femelles,  tous  Droits,  & prétenfions , quel- 
les qu’elles  puiflent  être  , fans  aucune  excep- 
tion , à tous  les  Royaumes , Etats  & Pais  de 
la  Monarchie  d’EJpagne , dont  le  Roi  Catholi- 
que a été  reconnu  pour  légitime  poflefleur  par 
les  Traitez.  d'Utrecht , comme  Elle  a déjà  fait 
drefler  , publier  & regiftrer  dans  la  meilleure 
forme  par  tout  où  il  étoit  néceflaire , fon  Aéte 
folemnel  de  Renonciation,  & en  a fait  délivrer 
les  Inftruraens  accoutumez  à Sa  Majefté  Catho- 
lique,& à toutes  les  Parties  qui  y font  intereflees. 

IV.  En  vertu  de  ladite  Renonciation  que 
Sa  Majefté  Impériale  a faite  par  amour  pour 
la  fureté  générale  de  l'Europe  3 & en  confide- 
ration  , que  le  Duc  d'Orléans  a renoncé  pour 
lui  6c  fes  Defcendans  à fes  Droits  & préten- 
fions au  Royaume  d’Efpagne  , moyennant  que 
l’Empereur , ou  aucun  de  fes  Defcendans  ne 
put  jamais  fucceder  audit  Royaume,  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique  reconnoit  auflï 
le  Roi  Philippe  V.  pour  légitimé  Roi  d'EJpagne 
6c  des  Indes  ; promet  de  laifler  ledit  Roi,  (es 
Defcendants  6c  Succefleurs  , tant  mâles  que 
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femelles  > jouïr  de  tous  les  Etats  de  la  Monar- 
chie d'F.Jpagne  en  Europe , aux  Indes  &c ailleurs, 
dont  la  pofïeffion  lui  eft  allurée  par  les  Trai- 
tez, d'Utrecht , de  ne  jamais  directement  ou 
indirectement  le  troubler  dans  cette  pofïeffion , 
& de  ne  jamais  non  plus  s’attribuer  aucun 
Droit  lur  leldits  Royaumes  & Provinces. 

V.  En  confideration  de  la  réconciliation  & 
de  la  reconnoiflance  de  Sa  Majefté  Impériale 
dans  les  deux  Articles  précédons , le  Roi  Ca- 
tholique de  fon  côté,  tant  en  fonnom,  qu’en 
celui  de  fes  Héritiers  mâles  & femelles  , Des- 
cendans  & Succeflèurs , renonce  à tous  Droits 
& prétendons  quelles  qu’elles  Ibienr , fans  en 
excepter  aucune,  à tous  les  Royaumes,  Pro- 
vinces & Etats  quels  qu’ils  puiffent  être,  que 
Sa  Majefté  Impériale  pofïede  actuellement  en 
Italie  & dans  les  P dis -Bas,  & qui  lui  font  échus 
en  vertu  des  Traitez,  de  Londres.  Il  renonce 
suffi  en  général  à tous  Droits  , Royaumes  & 
Provinces  qui  ont  ci-devant  apartenu  à la  Mo- 
narchie d’EJpagtte  , tant  dans  les  Païs-Bas  y 
qu’en  Italie  , entre  lesquels  doit  être  nommé- 
ment compris  le  Marquifat  de  Final , cédé  en 
1713.  par  Sa  Majefté  Impériale  à la  République 
de  Genes  , furquoi  Sa  Majefté  Catholique  a 
fait  dreffer  , publier , & regiftrer  fes  ACtes 
folemnels  de  Renonciation  par  tout  où  il  a été 
nécefTaire  , & dont  Elle  a fait  délivrer  les  In- 
ftrumens  accoutumez,  à Sa  Majefté  Impériale, 
& aux  Parties  contractantes.  Sa  Majefté  Ca- 
tholique cede  pareillement  le  Droit  de  Rever- 
fion  au  Royaume  de  Sicile  , qui  avoir  été  re- 
fervé  à la  Courone  d’Efpagne  , comme  auffi 
soutes  aCtions  & prétendons  , fous  prétexte 
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defquelles  Sadite  Majefté  Impériale  , Tes  Héri- 
tiers & Succeffeurs  pourroient  directement  ou 
indirectement  être  inquiétez , tant  dans  lefdits 
Royaumes  & Provinces , comme  dans  tous  les 
autres  Etats,  que  Sa  Majefté  Impériale poiTede 
dans  les  Rais-Bas , Y Italie  & ailleurs. 

VI.  En  confédération  de  quoi  Sa  Majefté 
Impériale  accorde  de  nouveau,  comme  Elle 
a accordé  en  faveur  de  la  Séréniflîme  Reine 
d’Efpagne , fous  le  confentement  de  Y Empire, 

& obtenu  après  l’union,  qu’en  cas  que  le  Du- 
ché de  Tofcane  , comme  aufli  les  Duchez  de 
Farme  & de  Plaifance  , qui  par  les  Puiffances 
contractantes  du  Traité  de  Londres  ont  été  re- 
connus pour  indubitables  Fiefs  mafeulins  de 
Y Empire,  viennent  en  quelque  tems  à vaquer, 
par  défaut  de  Succeffeurs  mâles,  & à êtreou-' 
verts  pour  l’Empereur  & YEmpire  , le  Fils  aî- 
né de  ladite  Reine  & fes  Enfans  mâles  , nez 
en  légitimé  Mariage  j & au  défaut  de  ceux- 
là  , le  fécond , & les  autres  Princes  Fils  de  la 
même  Reine  , aufli  avec  leurs  Enfans  mâles 
nez  en  légitimé  mariage , ayant  toujours  égard 
à l’ordre  de  premier  né  , fuivant  les  Loix  & 
Coutumes  des  Fiefs  Impériaux  , fuccederonc 
auxdits  Duchez,  & à ce  qui  en  dépend  en  Tof- 
cane : Pour  la  fûreté  de  quoi  Sa  Majefté  Im-» 
periale  a fait  expédier  auxdits  Princes  fuivant 
le  ftile  ordinaire , & métré  en  main  du  Roi  Ca- 
tholique des  Lettres  d’ExpeCtative  contenant 
l’Eventuelle  Inveftiture , le  tout  fans  porter 
dommage  ni  préjudice  aux  préfens  Poffeffeurs 
defdits Duchez,  & fàuf  en  tout  leur  poffeflion 
tranquille. 

Cependant  on  cft  convenu  que  la  Ville  de 
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Jjivorne  refteroit  à l’avenir  pour  jamais  un  Port 
franc , comme  elle  eft  prefentement. 

-•Le  Roi  Catholique  promet  outre  ce  que  des- 
fus , & s’oblige , qu’il  remettra  audit  Prince  né 
de  la  Reine,  la  Ville  de  Porto  Longone , & la 
partie  qu’il  poflede  dans  l’ifle  Elbe , auiïi-tôt  ' 
que  ledit  Prince , au  tems  &c  fuivant  l’ordre  éta- 
bli j viendra  dans  la  poflefîion  a&uelle  du  Dut 
ché  de  Tcfcane. 

Il  renonce  pour  lui  & pour  fes  Succefleurs 
Rois  d' E/pagne  au  pouvoir  de  s’aproprier , d’ac- 
querir  , ou  de  pofleder  aucune  partie  defdits 
Duchez  , comme  aufli  d’accepter  en  aucun 
tems  , ou  d’exercer  la  T utelle  du  Prince  au- 
quel ces  Duchez  écheoiront. 

L’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  promettent 
en  bonne  foi  & faintement  d’obferver  tout  ce 
qui  eft  établi  dans  le  T raité  de  Londres  , pour 
ne  point  faire  entrer  dans  lefdits  Duchez  pen- 
dant la  vie  des  préfens  Poflefleurs  aucuns  Sol- 
dats à eux  apartenans , ou  étant  à leur  folde  , 
tellement  néanmoins  que  le  cas  de  l’ouverture  de 
l’un  ou  de  l’autre  Duché  arrivant,  le  Prince  In- 
fant Don  Carlos  en  pourra  prendre  pofleflion , 
fuivant  les  Lettres  de  l’Eventuelle  Inveftiture. 

VII.  Sa  Majefté  Catholique  pour  Elle  , fes 
Succefleurs  & Heritiers  au  Royaume  d ’EJpa- 
gne , pour  fes  Defcendans  de  l’un  & de  l’autre 
Sexe,  renonce  pour  jamais  aux  Droits  de  Ré- 
verfion  du  Royaume  de  Sicile  , rcfervé  à la 
Couronne  d ’Efpagne  par  l’Adte  de  Ceffion , 
fait  par  le  Roi  de  Sardaigne  en  Juin  1713.  & 
promet  de  faire  remettre  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté  Impériale  les  Lettres  de  Reverfion 
Üreflëes  à ce  fujet,  en  même  tems  que  la  Ra- 
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tifïcation  du  préfent  Traité,  fauf  le  Droit  de 
Reverfion  fur  l’ffle  ôc  Royaume  de  Sardaign» 
apartenant  à Sa  Majefté  Catholique  fuivant  le 
fécond  Article  des  Conventions  entre  l’Empe- 
reur 6c  le  Roi  de  Sardaigne. 

VIII  L’Empereur  6c  le  Roi  Catholique  pro- 
mettent 6c  s’obligent  de  part  6c  d’autre  à la  dé- 
fenfe  6c  garantie  réciproque  des  Royaumes  6c 
Provinces  dont  ils  font  actuellement  enpoffes- 
lion  , 6c  dont  la  poffeflion  leur  apartient , en 
vertu  du  Traité  de  Londres  , confirmé  par  le 
préient  Traité. 

IX.  Il  y aura  un  éternel  oubli  ôc  Amniftie, 
& un  pardon  général  pour  tout  ce  que  les  Sujets 
d’un  6c  d’autre  côté  ont  fait  6c  commis  en  lecret 
ou  en  public,  directement  ou  indirectement, 
par  paroles  ou  par  effets.  Tous  ôc  chacun  Sujets 
de  part  6c  d’autre  , de  quelque  état  , dignité, 
condition  , ou  fexe  qu’ils  puiffent  être  , tant 
Eccleiiaftiques  que  Militaires  , Politiques  ôc 
Civi’s,  qui  pendant  la  derniere  Guerre  ont  fui- 
vi  le  parti  de  l’un  ou  de  l’autre  Prince  , joui- 
ront de  cette  Amniftie  6c  pardon  général , en 
vertu  duquel  il  fera  permis  6c  libre  à tous  & 
un  chacun  de  rentrer  daas  la  poffeflion  ôc  la 
jouïffance  de  leurs  Biens,  Droits,  Privilèges, 
Titres,  Dignités  & Libertés.;  6c  d’en  uier  6c 
en  jouïr  aufli  librement  qu’ils  en  ont  joui  au 
commencement  de  la  Guerre, ou  dans  le  tems 
qu’ils  ont  choili  l’un  ou  ! autre  Parti  ; 6c  cela 
nonobftant  toutes  les  Confifcations,  Arrêts  ou 
Sentences  qui  ont  été  rendues  durant  la  Guer- 
re; lefquelles  feront  tenues  pour  nulles  6c  com- 
tue  non  avenues;  En  vertu  de  laquelle  Amnis- 
tie 6c  pardon  tous  6c  un  chacun  des  Sujets  qui 
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ont  fuivi  l’un  ou  l’autre  Parti  auront  la  perrais- 
fion  de  retourner  dans  leur  patrie  , pour  ufer 
& jouir  pleinement  de  leurs  Biens  , comme 
s’il  n’y  avoit  point  eu  de  Guerre , leur  donnant 
toute  liberté  d’adminiftrer  leurs  Biens  par  eux- 
mêmes,  s’ils  font  préfens,  ou  par  des  Aurori- 
fez , s’ils  ne  veulent  point  revenir  en  leur  Pa- 
trie, pour  les  vendre,  ou  pour  en  difpofer  à 
leur  propre  volonté , ou  par  quelque  autre  ma- 
niéré quelle  qu’elle  foit,  comme  ils  ont  pu  le 
foire  avant  le  commencement  de  la  Guerre. 
Tous  & un  chacun  jouiront  des  Dignitez  qui 
leur  ont  été  conférées  durant  la  Guerre , & 
elles  feront  reconnues  de  part  & d’autre. 

X.  Pour  vuider  les  différends  qui  font  arrivez 
à l’occafion  des  Titres,  on  a refolu  , que  Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique,  Charles  VI. , 
Empereur  Romain , & Sa  Majefté  Catholique 
Philippe  V.9  Roi  d’Efpagne  & des  Indes  9 por- 
teront à l’avenir  durant  leurs  vies  les  Titres 
qu’ils  ont  pris  de  part  & d’autre  i mais  leurs  Hé- 
ritiers & Succefteurs  prendront  feulement  les 
Titres  des  Royaumes  & Dignitez  que  le? 
Parties  contractantes  pofledent , & ils  s’abftien- 
dront  de  tous  autres. 

XI.  Le  Duc  de  Parme  fera  confervé  & main- 
tenu dans  la  pofleffion  de  tous  fes  Etats , Droits 
& Actions,  de  la  même  maniéré  qu’au  tems  de 
la  Signature  de  la  Quadruple  - Alliance  : & les 
différends  qu’il  y a encore  à l’occaüon  des  Pais 
de  Sa  Majeftc  Impériale,  qui  confinent  à ceux 
du  Duc  de  Parme , feront  terminez  à l’amia- 
ble par  des  Arbitres  de  part  & d’autre. 

XII.  Sa  Majefté  Impériale  promet  de  dé- 
fendre, garantir  & maintenir,  autant  de  fois 
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qu’il  fera  néceflaire  , le  rang  de  Succefïïon  au 
Royaume  tfEJpagne , établi  par  les  Traitez 
d'Utrecht , confirmez  par  les  Renonciations 
qui  ont  fuivi  en  vertu  du  Traité  de  h Quadru- 
ple Alliance  : Et  par  le  préfent  Traité  de  Paix 
le  Roi  d 'Efpagne  promet  de  Ton  côté  , de  dé- 
fendre & de  garantir  l’ordre  de  Succeflîon, 
que  Sa  Majefté  Impériale,  à l’exemple  de  fes 
Prédécefleurs  , a déclaré  & établi  conforme- 
ment aux  anciens  engagemens  , par  maniéré 
de  Eidei  Commis  perpétuel , indivitible  & infe- 
parable  , attribué  à l’aîné  de  tous  les  Héritiers 
& SuccefTeurs  de  l’un  & de  l’autre  Sexe  de  Sa 
Maj.  Impériale:  lequel  ordre  a enfuite  été  una- 
nimement reçu  & reconnu  par  une  foumiflion 
volontaire  , & établie  pour  une  Loi  & Prag- 
matique Santtion  toujours  en  vigueur , par  les 
Provinces  & Etats  de  tous  les  Royaumes,  Ar- 
chiduchez,  Duchez , Principautez , Provinces, 
Pais  apartenans  par  Droit  héréditaire  à la  Mai- 
fon  d’ Autriche. 

XIII.  Quant  aüx  Dettes  des  SérénilTimes  In- 
fantes Marie  & Marguerite , Impératrice  Ro- 
maines , on  eft  convenu  que  les  Hypotheques 
conftituées  pour  ces  Dettes,  (avoir,  les  Vil- 
les , Bourgs  & Pa  is , dont  on  recevoir  les  Fruits 
ou  Rentes  annuelles,  fuivant le  Denier  ftipulé, 
feront  reftituez  ; ou  qu’en  place  defdites  Det- 
tes & Hypotheques  , on  payera  à l’Empereur 
une  fois  pour  tout,  le  meme  Denier  avec  les 
Fruits,  comme  a été  le  Centième,  tant  avant 
le  décès  du  Roi  Charles  J I.  que  depuis  l’accep- 
tation du  Traité  de  Lo?idres. 
i XIV  A l’égard  des  Dettes  contrat ées 
d’une  & d’autre  part  , il  a été  arrêté  , que 
. * * com- 
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comme  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  a 
payé  celles  qui  ont  été  faites  en  Catalogne  par 
Elle  même,  ou  en  fon  nom,  & prend  aulli  fur 
foi  d’acquiter  celles  qui  fe  trouveront  liqui- 
dées j auflï  Sa  Majefté  Catholique  payera  pa- 
reillement, les  dettes  qui  ont  été  faites  en  Ion 
Nom  par  tes  Miniftres  en  Flandres,  dans  l’Etat 
de  Milan } dans  les  Royaumes  de  Naples  & de 
Sicile , ou  bien  contentera  les  Créanciers  : Pour 
cet  effet  on  nommera  dans  deux  mois  des 
CommifTaires  , pour  faire  une  répartition  def- 
dites  Dettes,  & les  liquider. 

XV.  Comme  il  y avoit  encore  quelques 
différends  pour  la  reftitution  des  Palais  à Ro- 
me &c  k la.  Haye  , on  eft  convenu  que  celui 
de  la  Haye  fera  compenfé  par  celui  de  Vienne  ; 
& à l’égard  de  celui  de  Rome , que  le  Roi  Ca- 
tholique en  payera  à l’Empereur  la  moitié  du 
prix,  ou  de  la  valeur. 

XVI.  On  comprendra  dans  le  préfént  Trai- 
té ceux  qui  d’un  commun  confentement  feront 
nomma  de  part  & d’autre. 

XVII.  Les  CommifTaires  de  l’Empereur  & 
le  Miniftre  du  Roi  Catholique  promettent , en 
vertu  de  leurs  Pleins-Pouvoirs  , de  faire  l’é- 
change des  Ratifications  du  préfent  Traité  dans 
deux  mois,  ou  plutôt,  s’il  eft  poffible. 

XVIII.  D’autant  que  les  Renonciations  fai- 
tes de  part  & d’autre,  dont  il  eft  plufieurs  fois 
fait  mention  ci-deffus,  font  la  principale  & la 
plus  cffentielle  partie  de  ce  Traité,  on  a jugé 
à propos  , quoi  qu’on  en  ait  déjà  dreffé  des 
Aâes  authentiques,  & qu’elles  ayent  toute  leur 
force,  de  les  joindre  à ce  Traité,  afin  qu’elles 
foienc  d’une  force  d’autant  plus  grande. 

H 5 NB.  Ici 


, Digitized  by  Google 


121 


Recueil  Hijlorique  d'u4Eles , 

NB.  Ici  font  inférées  lefdites  Renonciations  de 
Sa  Majefé  Impériale  & Catholique  & de 
Sa  Majefié  Royale  & Catholique. 

XIX.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  ces 
Préfentes  , & y avons  apofé  le  Seau  de  nos 
Armes.  Fait  & conclu  à Vienne  en  Autriche 
le  30.  Avril  1725. 

/ 

Etoit  ligné, 

(L.  S.)  Eugene  de  Sa - (L.S.)  y.L.Bar. 

voye.  Ripperda. 

(L.  S.)  Philip.  Louis  C.  de  Zinzendorf. 

(L.  S.)  Gundacker  C.  de  Starrenberg. 

Ce  Traité  de  Paix  fut  accompagné  de  trois 
autres  , qui  furent  lignez  le  même  jour.  Le 
fécond  fut  un  Traité  de  Paix  entre  l’Empire  & 
l’Elpagne  ; tant  il  eft  vrai  que  le  Chef  èc  le 
Corps  ne  font  pas  un , puifqu’ayant  pacifié  avec 
le  Chef , ce  n’cll  pas  allez, , il  faut  encore 
traiter  en  particulier  avec  le  Corps.  Voici  ce 
Traité. 
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T'y ait é entre  le  Sacré  Empire  Romain,  & Sa 
Sacrée  Majejlé  Royale  & Catholique . 

(a)  ARTICLE  PREMIER. 

IL  y aura  Paix  confiante , perpétuelle  & uni- 
verfelle  , & véritable  Amitié  entre  Sa  Sa- 
crée Majefté  Impériale  & Catholique  , & fes 
• Succeffeurs , tout  le  Sacré  Empire  Romain , & 
tous  & chacun  de  fes  Elë&eurs  , Princes, 
Etats,  & Ordres,  Vaflàux,  Cliens  & Sujets 
d’une  part , & Sa  Sacrée  Majefté  Royale  Ca- 
tholique, & fes  Héritiers , Succefleùrs,Cliens 
& Sujèts  d’autre  part;  & elle  fera  ü lincere- 
ment  obfervée  , qu’aucune  des  deux  Parties 
ne  pourra  entreprendre  qui  que  ce  l'oit,  fous 
quelque  prétexte  ou  prétenfion  que  ce  puifle 
etre  , à l’injure  , dommage  ou  préjudice  de 
l’autre,  ou  puifTe  ou  doive  donner  aucun  con- 
feil  ou  fecours  à ceux  qui  entreprendroient, 
ou  tâchçroient  de  porter  quelque  dommage 
que  ce  foit , fous  quelque  nom  ou  couleur 
que  ce  puifTe  être  ; mais  plutôt  l’une  & l’au- 
tre Partie  procurera  ferieufement  l’honneur, 
l’utile  ôc  l’avantage  de  l’autre , nonobstant 
tous  Traitez  quelconques  ou  Alliances  qui 
pourroient  être  à ce  contraire  , en  quelque 
rems  & de  quelque  manière  qu’ils  ayenc  été 
faits,  ou  puifïent  être  faits  à l’avenir, 

IL  II 

(<0  Nous  paflens  le  prdlude  de  ce  Traite  & du  fuivant, 
parce  qu’ils  font  à peu  près  lemblables  à celui  du  precedent,  U 
eft  inutile  de  les  repecer. 
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II.  Il  y aura  de  part  & d’autre  Amniftic  & 
oubli  perpétuel  pour  toutes  hoftilirez  commi- 
fes  d’un  & d’autre  côté,  durant  & à l’occalîon 
de  la  Guerre  : En  telle  forte  que  ni  à ce  fu- 
jèt,  ni  à rail’on  d’aucune  autre  cbofe,  l’une  ne 
puilfe  en  aucune  manière  caufer  à l’autre  , ni 
ioufîrir  qu’on  lui  caufe  aucune  inquiétude,  di- 
rectement ou  indirectement,  par  voye  de  fait, 
ou  fous  prétexte  de  droit. 

Jouiront  aufli  de  cette  Amniftie  , de  fon 
bénéfice  & effet  , tous  Vaffaux  , Cliens  & 
Sujets  de  l’une  & de  l’autre  Partie,  en  y a- 
joutant  néanmoins  cette  déclaration  , que  les 
chofes  arrêtées  dans  le  Traité  de  Neutralité 
conclu  à la  Haye  en  1703.  au  fujèt  des  Prin- 
ces , Vaffaux  & Sujets  de  Y Empereur  en  Ita- 
lie , & confirmé  au  XXXme.  Article  de  la 
Paix  de  Bade  faite  avec  le  Roi  de  France , fe- 
ront tenues  pour  répétées  dans  le  préfent 
•Traité  , & inviolablement  obfervées  par  l’une 
& l’autre  Partie. 

III.  En  vertu  de  ce  Traité,  feront  entière- 
ment rétablis,  & le  font  en  effet  dès  la  figna- 
ture  de  la  Paix,  les  Commerces  entre  les  Su- 
jets de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & Ca- 
iholique  & de  Y Empire  , & ceux  de  fa  Sacrée 
Majeflé  Royale  & Catholique  & du  Royau- 
me d'Efpagne  , avec  la  même  liberté  qui  a été 
avant  la  Guerre  , & jouiront  tous  & un  cha- 
cun de  part  Ce  d’autre , nommément  les  Su- 
^rrs  Ce  Habitans  des  Villes  Impériales  & des 
-Torts  Anfeatiques  , tant  par  Mer  que  par 
Terre,  d’une  pleine  fureté,  & de  tous  droits, 
irtmunirez  & émolumens  , dont  ils  ont  joui 
ci-devant. 

IV.  Sa 
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IV.  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & Catho- 
lique confent  pour  Elle  & le  Sacré  Empire 
Romain;  que  fi  le  Duché  de  Tofc  a ne , & ceux 
de  Parme  & de  Plaifance , (comme  ils  ont  été 
reconnus  dans  le  Traité  de  Londres  en  1718. 
par  toutes  les  Parties  Contractantes , pour 
Fiefs  indubitables  de  V Empire , dépendans  des 
anciens  Droits  de  Supériorité , ) viennent  à 
vaquer  par  le  défaut  de  Poiteriré  tmfculine, 
le  Fils  du  Séreniffime  Roi  d’EJpagne  , ainé 
de  la  Reine  vivante , née  Princcfle  de  Parme  , 
& fes  Defcendans  Mâles , nez  en  légitimé  Ma- 
riage, & à defaut  de  ceux-ci  , le  lecond  fils, 
& les  fui  vans  du  même  Roi  & Reine,  enfem- 
ble  avec  leurs  Defcendans  Miles,  nez  ou  à 
naître  en  légitimé  Mariage  , fuccederont  à 
tous  lefdits  Duchez  & Provinces,  fijivant  les 
Lettres  Expectatives  qui  en  ont  été  déjà  don- 
nées , contenant  l’éventuélle  lnveftiturc , à 
condition  néanmoins  que  la  Ville  de  Livorne 
demeurera  toujours  un  Port  Libre  , comme 
elle  eft  préfentement. 

Le  Roi  Catholique  promet  outre  cela , que 
le  dit  cas  arrivant , il  cedera  au  Prince  Infant 
fon  Fils  , la  Ville  de  Porto  Longone , avec  la 
partie  qu’il  poflede  dans  rifle  d'Elbe;  & que 
ni  lui  , ni  autre  de  fes  Succefleurs  au  Royau- 
me  d'Ejpagîte jtie  pourra  jamais  exercer  laTu- 
tele  du  Prince  qui  pofledera  tous  ces  Duchez,’ 
ou  feulement  quelques-uns  d’eux,  & ne  pour- 
ra acquérir,  retenir  ni  pofleder  quoique  ce  foit 
defdits  Duchez  ÿ ni  en  Italie , & qu’il  obferve- 
ra  réligieufement  les  précautions  portées  dans 
l’Article  V.  du  Traité  de  Londres , pour  ne 
point  introduire  ni  de  fes  propres  Troupes,  ni 

d’étran- 
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d’étrangeres  à la  Solde  * durant  la  vie  des  Prin* 
ces  d’à  préfent  : En  telle  forte  néanmoins , que 
fi  le  cas  d’ouverture  de  l’un  ou  de  l’autre  de 
ces  Duchez  vient  à arriver,  le  Prince  Infant 
Don  Charlos  pourra  en  prendre  pofleflïon , fui- 
vant  les  Lettres  d’Inveftiture  éventuelle,  dont 
la  teneur  en  tous  & chacun  de  feà  Points,  Ar- 
ticles, Claufes  & Conditions  eft  ici  tenue  pour 
répétée  & entièrement  inferée. 
j V.  Seront  compris  dans  la  préfente  Paix 
tous  ceux  qui  dans  l’efpace  de  fix  mois,  après 
l’échange  faite  des  Ratifications  , feront  d’un 
commun  confentement,  nommez  par  l’une  ou 
l’autre  Partie. 

, ' , i 

Fait  Signé  à Vienne  en  Autriche  le  i.  du 
mois  de  May  1725. 

Eugene'  de  Savoye.  J.  L.  Baron  de 
PhIL.  LOUIS  C.  DE  SlN-  R1PPERDA4 
ZENDORF. 

Gundacker  C.  DE  Star- 

REMBERG. 

ARTICLE  SEPAR'E. 

T Es  titres  pris  de  part  & d’autre  dans  ce 
Traité  ne  pourront  tirer  à aucune  con* 
fequence.  Cet  Article  feparé  aura  la  même 
Vertu  que  s’il  avoit  été  inféré  dans  le  Traité 
&c. 

Le  troifième  Traité  qui  fut  figné  à Vienne 
concernoit  le  Commerce  , c’eft  celui-là  qui 
fut  la-pierre  d’achopement , c’eft  celui -là  qui 
foule  va  les  Puiflances , dont  la  force  conlîlte 

‘ dans 
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dans  le  Commerce,  puifqu’elles  y trouvoienc 
des  concédions  , qui  leur  étoient  particuliè- 
res, communiquées  aux  fujèts  de  l’Empereur, 
puifqu’elles  y trouvèrent  la  Compagnie  d’Of- 
tende  garantie  contre  quiconque  entrepren- 
drait d’en  troubler  le  Commerce  : l’importan- 
ce de  cette  pièce  nous  engage  à la  raporter  en 
Latin  & en  François. 

Traité  de  Commerce  entre  Sa  Majeflé  Impé- 
riale & Catholique  Charles  VI.  & Sa 
Majefié  Roïale  & Catholique  Philippe  V. 
conclu  à Tienne, 

In  Nomine  Sanétiffi-  Au  nom  de  la  très fain - 
mæ  & individuæ  te  & indivifible  Tri- 

, Trinitatis.  nïté. 

ART.  I.  ART.  I. 

T/Igore  Pacis  inter  T7N  vertu  de  la  Paix 
r Suam  Majefiatem  17/  conclue  entre  S. 
Cafaream  Catholicam , Maj.  Imp.  & Cath.  & 
Suam  Majefiatem  S.  M.  R.  & Cath.,  il 
Regiam  Catholicam  , fia-  fera  permis  à tous  les 
ht  lit  ^ , omnibus  utriuf-  Sujèts  de  l’un  & de 
que  Earum Subditis , eu-  l’autre,  de  quelque  é- 
jufcunque  fiatus , quali - tat,  qualité  & condi- 
tatis  , aut  conditionis  tion  qu’ils  loient  d’al- 
exiftant  , licitum  erit  1er  , lortir  & demeu- 
adiré , proficifci , morari  rer  dans  généralement 
in  Regnis  , Pr  ovine  iis , tous  les  Royaumes  , 
ac  Ditionibus  eorum  qui-  Provinces  & Pais  de 
huslibet  cum  omnmodà  leurs  dépendances  , a- 
libertate , abfque  quod  vec  toute  forte  de  li- 

ad  bejrté 
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ad  id  opus  fit  peculia-  bercé  & lùreté  fans  • 
ribus  Litteris  Patenti - qu’à  ce  fujèt  il  Toit 
bus  , Salvo  - Conduélu , beloin  de  Lettres  P a- . 
aut  alià  fpeciali  lie  en-  tentes  particulières  , 
tid , fola  Pacis publica-  Sauf-conduit,  ou  autre 
tkne  ad  ' id  fujficiente , permiffion  fpéciale;  la 
cf/-  ejufmodi  requifita  feule  publication  de  la 
fupplente  gaudebuntque  Paix  y étant  futfifante, 
reciproce  terra  , mari-  & fuppléant  à tout  ce 
que  eâ  ipfâ  protettione  qui  peut  être  requis  à 
publica , tarn  quoad  per-  cet  égard } & ils  joui- 
fanas , quam  in  fuis  ne-  ront  réciproquement 
gotiis  , quâ  alias  na - par  Terre  & par  Mer, 
turales  eorum  Subditi  tant  par  rapport  aux 
fruuntur  , in  omnibus  Perfonnes , qu’à  leurs 
cV  per  omnia  citrà  om-  affaires  , dè  la  tilême 
item  metum  aut  péri-  protection  publique , 
culum  ullius  preejudicii  dont  jouïffent  leurs 
aut  damni , juxta  ac  Sujets  naturels  en  tou- 
per  prœfentem  Trafta-  tes  chofes  & à tous 
tum  conventutn  eft . égards  , fans  aucune 

aprehenfion  ou  danger 
d’aucun  préjudice  & 
dommage  , félon  qu’il 
eft  convenu  parle pré- 
■ fent  Traitée 

I I.  Navibus  tam  II.  Tant  les  Navi- 
Præfidiarîis  , Bellicis , res  de  Guerre,  que 
quam  Onerariis  feu  Marchands  , apparte- 
Mercatoriis  ad  altefa-  nants  aux  fufdits  Con- 
dor Contrariantes , aut  traétans  , ou  à leurs 
eorum  Subditos  perti.  Sujèts,  ont  même  dès 
nentibus  , vel  ex  nunc  à préfent  pleine  facul- 
plena  facult as  eflo^Por-  té  de  fréquenter  réci- 
tus  , Or  as  , Sinus  & proquement  les  Ports , 
Pro - Ra- 
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'Provincias  abfque  ulla 
alia  praviè  petit  a licen- 
cia reiiprocè  fréquen- 
tait di  , vêrum  in  eos 
libéré  , amicéque  admit - 
tentutj  iifque  fubmini- 
firabuntur  pro  juflo 
pretio  omnia  ea , qui  bus 
five  pro  necejfaria  an- 
nona  , fine  Navium 
reparatione  , aut  alios 
in  ufus  opus  habebunt  , 
Mari  tuto  com - 
mittere  potjint  , abfque 
quod  à diélis  Navibus 
ulla  qualiacunque  jura , 
impofitiones  fub 
quocunque  demum  no- 
mine  , titulo  exigi 
pojfint  , quod  ipfum  & 
pro  Indiis  Qrientalibus 
cautum  ejlo , /ta  tamen , 
w?  ullum  in  illis 
Commercium  excrceant 
vel  quidquam  ftbi  , 
ceptis  Vtéiualibus , iifque 
rebus , quibus  pro  Na- 
vium reparatione  , ea- 
rumque  inftruttu  indi- 
gent, comparare  valeant . 

III.  Navet 

Bel/icas  attinet  , «//» 
eœdem  anfam  fequioris 

Tome  11.  fuf 


Rades , Golfes  & Pro- 
vinces , fans  en  avoir 
préalablement  deman- 
dé la  permiffion  : Ils  y 
feront  aufli  admis  avec 
liberté  & comme  amis; 
6c  il  leur  fera  fourni  à 
jufte  prix  toutes  les 
chofes  dont  ils  auront 
-befoin  , foit  pour  les 
vivres  néceflaires,  foit 
pour  la  réparation  des 
Navires,  ou  autres  ufa- 
ges}  pour  pouvoir  fû- 
rement  fe  mettre  en 
Mer,  fans  qu’il  puiffe 
être  exigé  defdits  Na-» 
vires  aucune  forte  de 
Droits  ou  d’impôts 
fous  quelque  nom  ou 
titre  que  ce  foit;  ce  qui 
fera  aufîï  obfervé  pour 
les  Indes  Orientales , en 
telle  forte  néanmoins, 
qu’ils  n’y  exerceront 
aucun  commerce,  & 
ne  pourront  y acquérir 
quoique  ce  foit  outre 
les  vivres  & autres  cho-» 
les  néceiïaires  pour  la 
réparation  & l’équipage 
des  Navires. 

III.  Pour  ce  qui  re-* 
garde  les  Navires  de 
Guerre  , comme  ilà 
r I pour^ 
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fufpicionis  , iijdem  in~ 
grejfus  in  Portas  & 
Sinus  minus  munitos 
frohibitus  efto  , nifi 
forte  ad  evadendam 
tempefiatem  Maris  , 
eut  • hoftium  infdias 
illuc  tonfugere  compel- 
lerentur  , quæ  tamen , 
teffante  hofiili  periculo , 
aut  fedata  Maris  tem- 
peftate  , «/&;'  fefe  de 

rebus  fbi  necejfariis 
provider  tnt , abfque  ul~ 
teriori  mora  fe  mde  réci- 
pient y neque  plures 
numéro  fimul  & una  i 
Clajjiariis  è Kavi  in 
ter  ram  emittent , quam 
Magijlratus  aut  Pr/e- 
fettusloci  iis  permiferity 
traque  fefe  in  omnibus 
gèrent , ut  omnis  metus 
jufius  y aut  fniftra  fu~ 
Jpicio  ab  iis  abfit , quod 
tu  Indus  Orient  alibus , 
in  quibus  pra  aliis 
lotis  diJjSdi  magis  folét , 
pr*prhnis  obfervandum 
mit. 


IV. 


pourroient  facilement 
donner  lieu  à des  foup- 
çons  ultérieurs,  il  leur 
eft  défendu  d’entrer 
dans  les  Ports  & Gol- 
fes peu  fortifiez , à 
moins  que  par  occalion 
ils  ne  foient  obligez  de 
s’y  réfugier,  pour  éviter 
la  tempête , ou  les  em- 
bûches  d’Ennemis } au* 
quel  cas  le  danger  de 
l'Ennemi  étant  ceffé, 
& la  tempête  paflee  dès 
qu’ils  fe  ieront  pourvu» 
de6  chofes  néceffaires, 
ils  fe  retireront  fans  de- 
lais. Ils  ne  mettront 
point  à terre  plus  grand 
nombre  de  gens  de  l’é- 
quipage du  Navire, que 
le  Magiftrat,  ou  Gou* 
verneur  du  lieu  ne  le 
leur  permettra  y & ils  fe 
comporteront  en  tou- 
tes choies  de  maniera 
qu’il  n’y  ait  aucun  fu- 
jèt  de  jufte  crainte  ni 
de  foupçon  defavanta- 
geux,  ce  qui  doit  prin- 
cipalement être  obfer- 
vé  aux  lndes~Orienta~ 
les  y où  la  défiance  eft 
plus  ordinaire  qu’en 
tous  autres  Lieux. 

IV. 
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I V.  Pumiffs  non 
èbf antibus  j Naves  >4r- 

y?»  Prafidiariu 
prœdas  immicis  ereptas 
plenâ  fecuritate  in  dic- 
tes Par  tus  iuvehere  , 
e<*/^**  pariter  inde  re- 
ducere  poterunt * abfque 
folutione  ullius  Vcfti* 
galis  , **#  P ont  $r  11 , 

nifi  forte  petitâ  prius 
ac  0 b tenta  facultate , 
i»  W»*»  a*/  /ro 
parte  in  illo  loco  di- 
‘uendere  vellent  , quo 
cafu  ea  ipfa  , 
infra  cire  à merces  con- 
sentant efi  9 vettigalia 
perfolvent. 

V.  ïtavés  ônèraria 
feu  Mertator'ue , cujuf 
cunque  magnitudinis  e* 
fut  , g-**  portant  ali- 
gnent ob  inclementiam 
Maris , y?v*  ^ ho  filent 
infefationem , fixe  ali  à 
quâ  cunque  de  cau/â 
ingrèdientut , Pr<efeéio 
I,oci  littoras  falvi  con- 
tduiius,  litterafqite  mart- 
t intas  fuas  jaxt  a formu- 
lant infra  infirtam 
concept**  exkibebùnt  * 

què 


IV.  Nonobftant  ce 
que  defîus,  les  Navires 
armez  ou  de  Convoi  , 
pourront  en  pleine  fu- 
reté amener  dans  lefdits 
Ports  les  Prifes  faite* 
fur  les  Ennemis,  & aus- 
fi  les  en  retirer , fans  pa- 
yer aucun  Droit  d’im- 
pofition  ou  du  Pôrt  j à 
moins  qu’il  n’arrivâc 
qu’après  en  avoir  de- 
mandé 6e  obtenula  per- 
miflion,  ils  nevoulus- 
fent  vendre  lesPrifes  en 
tout  ou  en  partie  dans 
le  même  lieu*  auquel 
cas  ils  payeront  les 
Droits  dont  ori  eft  ci 
defTous  convenu  à l’é- 
gard des  Marchandées. 

V.  Les  Navires  dé 
charge  ou  Marchands* 
de  quelque  grandeur 
qu’ils  foient,qui  à raifort 
de  la  rigueur  de  la  Mer, 
ou  du  danger  des  Enne- 
mis , ou  pour  quelque 
autre  caufe  que  ce  foit* 
encreront  dans  quelque 
Port  , exhiberont  au 
Gouverneur  du  Lieu 
les  Lettres  de  Sauf- 
conduit  6c  leurs  Lettres 
de  Mer  ctfoçûës  * fui» 

I 2 y» ni 
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auo  fatto  liberum iis  erit  vant  la  Formule  cî- 
bidè  abeundi  <&  rece-  deflbus  inferée  ; après 
dcndi  abjque  uilâ  vio-  quoi  il  leur  fera  libre 
Ufliâ  , aut  turbatione,  de  s’en  aller  & de  fe 
neque  ad  exonerationem  retirer  , fans  être  au- 
mercium  , aut  earum  cunement  moleftez  ou 
•vifitationem  ullâratione  inquiétez,  & ne  feront 
adigentur.  obligez-  par  aucune 

raifon  à les  décharger. 


V I.  Exeipitur  ta - 
mer i ille  cafus  , quo 
aliqua  dittarum  Na- 
• vium  ad  aliquem  Por- 
tum  hoflilem  deflinata 
foret , & per  lifteras 
maritimas  appareret  , 
eandem  mercibus  ve- 
tit'ts  oneratam  ejfe  , 
quo  cafu  plaçait , ejuf- 
modi  Navem  'viftatio- 
rtem  Jubire  debere , qua 
tamen  non  niji  in 
prafentiâ  Jvdicis  con- 
fervatoris  nationalis , fi 
quando  talis  forte  adef- 
fet , & Confulis  , tali 
tamen  moder amine  ac 
cautelâ  peragetur  , ut 
ne  merces  dijpergan- 
" tur  y iifque  damnum 
aliquod  inferatur  , aut 
i?itegumenta  corrum- 
panturj  att  amen  mer  ces 
interdiftiS  . in  Navi 

re- 


ou  à les  faire  vifiter. 

VI.  On  en  excepte 
néanmoins  le  cas  au- 
quel quelcun  defdits 
Navires  feroit  deftiné 
pour  quelque  Port  En- 
nemi, & il  apparoî-’ 
troit  par  les  Lettres 
de  Mer , qu’il  feroit 
chargé  de  Marchandi- 
fes  de  Contrebande  j 
auquel  cas  il  a été 
trouvé  bon  qu’un  tel 
Navire  doit  fubir  la: 
vifite,  laquelle  toute 
fois  ne  fe  fera  qu’en 
préfence  du  Juge  con- 
fervateur  de  la  N ation , 
s’il  s’y  en  rencontre  un 
tel,  & du  Conful,  & , 
avec  cette  modération 
& circonfpe&ion,,  que 
les  Marchandifes  ne 
foient  point  dilperfees  , 
qu’on  ne  leur  porte 
point  de  préjudice,  & 
que 
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repertœ  ffco  judicialiter 
addicentur  , falva  cœ- 
terum  navi  unà  cum 
reliquis  mercibus , ne  que 
propterea  à Prœfcffo 
Navi  s ullam  mulèiam 
pecuniariam , vel  etiam 
fub  prœtextu  vijltatio- 
jiis  , aut  perafft  procef- 
Jus  , ullos  f un/pt us  exi- 
ger e fas  efio. 


VII.  Porro  adtollen- 
■das  content iones  , qua 
fuper  vocabulo  mercium 
jnterdiftarum  , vulgo 
Contrebande  , najci 
pojfent , è re  vifum  fuit 
declarare  , ijihac  fub 
appellatione  compte - 
hendi  , generis 

rerum  fpecies  tam  fa - 
* brefattas  , »0» 

elaboratas  , rem 

bellicam  fervientes  , 
/>r0«£ 

cu?ique  tam  ojfenfiva 
quam  defenfva  , /'» 

Jpecie  veto  Tormenta 
bellica , Mort  aria  igni- 
voma 


que  les  enveloppes  ne 
foient  point  endommar 
gées  : cependant,  les 
Marchandas  de  Con- 
trebande feront  confif- 
quées,  le  Navire  reliant 
d’ailleurs  en  liberté  a- 
vec  les  autres  Marchan- 
difes:  & ne  fera  permis 
pour  ce  fujèt  d’exiger 
du  Maître  du  Navire 
aucune  amende  pécu- 
niaire , ni  même  au- 
cuns fraix  , fous  pré- 
texte de  viiîte,  ou  des 
procedures  faites. 

Vil.  Et  afin  d’ôter 
toutes  difputcs  , qui 
pourroient  naître  de 
l’expreîlion  de  Mar - 
chandifes  interdites  , 
communément  Con- 
trebande , il  a paru  à 
propos  de  déclarer  que 
fous  ce  nom  font 
comprifes  les  efpeces 
de  tout  genre  de  cho- 
fes  , tant  fabriquées 
que  non  travaillées  , 
fervant  à l’ufage  de  la 
Guerre  , comme  font 
toutes  fortes  d’ Armes , 
tant  offenlîves  que  dé- 
fenlives  ,/  & en  par- 
ticulier /les  Canons, 
I 3 Mor- 
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qtorfta  y vulgo  Mortiers  Mortiers , aufli  les  Fau* 

, P a Icônes  quoque  conneaux  & Bombar* 
Bombardai  ejaculan-  des  propres  à jetter  de* 
r iis  lapidibus  adaptat  te , pierres,  Saucifl'es  ,Gre- 
Pylodafira , Botuli  jul-  nades,  Balles,  Boulets, 
pburei , vulgo  Sauciflès , Fuzils  , Piftolets  , de 
Glandes  igniarite  , plus  les  Epées  , Poi- 
iftuTiuurice , Wgo  Gre-  gnards,  Calques,  Cui- 
nades , Globi  vel  Pila , rafles  & Baudriers  > 
Globuli  , item  FiJluUj  Poudre,  Salpêtre,  Plan- 
Sclopeta  item  & Sclopi  ches,  & Bois  deftinez 
manuarii , Pillo-  pour  conftruire  ou  re- 
lets)  Gladü  infuper  , parer  les  Navires , Voi- 
Pugiones , Galeœ  , La-  les,  Goudron  & Cor- 
fwvtf  , Baltei , Pü/-  dagesj  toutes  lefquellts 

w choies  l'ont  fujettes  à 

furn , j4JJeresî<&  Ligna  confifcation  , au  feul 
navibus  exfiruendis  vel  cas  néanmoins  qu’on 
reparandis  deflinata  vint  à découvrir  qu’el- 
Vela0  Pix  nautica , & les  feraient  deftinées 
Punes  ; qua  omnia  con-  au  fecours  des  Enne- 
fifeationi  obnoxi  funto,  mis,  ou  pour  un  Port 
co tatnen duntaxat caju , ennemi,  aux  Officiers 
au  an  do  in  fubfidhm  duquel  les  Lettres  de 
hofiium , aut  ad  Par-  Mer  devraient  çtre 
tum  himicam  , eu  jus  exhibées.  Sous  le  nom 
Cffïcialibus  lit  ter  a ma-  de  Contrebande  font 
ritmte  exbiberi  debe-  aufli  comprîtes  toutes 
rent  , deflinata  ejje  les  Marchandées  de 
deprehenderentur  : Jub  chaque  Pais  , que  des 
hoc  interditto  compte-  Loix  exprefles  défen- 
henduntur  quoque  orn-  dent  d’en  tirer  & tranf- 
nes  illte  cujufque  Pe-  porter.  Sont  toutefois 
gionis  mer  ces, , quas  a b exceptez  le  Froment 
ta  evehere  , abduce-  ôc  toutes  fortes  de  Blez, 
reque  le* 
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reque  leges  lata  vêtant,  les  Vin*  aufli  , le* 
Ex  cipiuntur  t amen  tri-  Huiles,  les  Fruits» 
ticum  <fr  omnigena  fru-  & tout  ce  qui  apar- 
menta , vitta  item , olea  tient  à la  nourriture  j 
& fruftut  , cunttaque  le  Cuivre  , Fer  & 
alia  comefiibilia , cuprum  Acier  j enfin  tout  ce 
infuper  , ferrum  & qui  eft  à l’ufage  des 
chalybs  denique  omne  id , vêtemens  de  l’un  & 
quod  ad  ujum  veflium  de  l’autre  Sexe , les 
utriufque fexus pertinet , Habits  mêmes  corn- 
qu'm  & veflimenta  in-  plets , pourvft  qu’ils  ne 
tegra , dummodo  Legio - foient  point  dellineZ.  à 
fit  bu  s , aut  Çohortibus  vêtir  des  Régimens  & 
tntegrïs  vefliendis  dojti - des  Compagnies  entre- 
fiat  a non  fint.  res. 

VIII.  Si  Navis  VIII.  Si  un  Navire  de 
Bellica  Cafarea  in  Guerre  Impérial  vient 
alto  mari  Navi  Mer-  à rencontrer  en  pleine 
tatoria  ad  Subditos  Mer  un  Navire  Mar- 
Regis  Hifpaniarum  fpec - chandappartertant  à de* 
tdnti  obviant  fieret , Sujèts  du  Roi  tfEfpa- 
vel  vieitjm  id  eontin - £»<?,  & de  même  de  la 
goret  , Navis  Praji-  part  de  YEfpagxe , le 
diaria  feu  Bellica  Mer - Navire  Convoi  ou-  de 
eatoriam  propriits  , Guerre  n’aprochera 
quant  ad  Termenti  point  le  Marchand 
Bel/ici  jaélum  , non  plus  près  qu’à  la  portée 
accedet , verum  obviam  du  Canon,  mais  en  vo- 
eidem  mittet  feapham  yera  à fa  rencontre  la 
4um  duobus  duntaxat  Chaloupe  avec  deux  ou 
aut  tribus  hom'mbus  i trois  hommes  feule*. 
quibus  Magifier  Navis  ment , auxquels  le  Maî- 
meraria  litteras  exbi-  rre  du  Navire  Mar- 
bebit  mari  tintas  , ex  chaud  exhibera  fes  Ler- 
f uibut  intelligi  pas ft , très  de  Mer , defquelles 
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de  quo  loco  proveniat , 
pd  quem  pertinent , & 
quas  merces  vehat  • 
Et  cafu  quo  inter  alias , 
merces  quoque  interdic- 
tas pro  hofiibus  Dotnini 
Navis  armata  deflina- 
tas  fccum  vebere  de- 
prehenderëtur  , in  hoc 
caju  , & non  alio , e- 
jufmodi  merces  vêtit  ce 
Fifco  judicialiter  addi- 
ceniur.  Navigio  t amen , 
hominibus  , mcrcibufque 
a/iis  falvis  permanent! - 
bus -,  Fidem  autem  litte- 
ris  maritimis  à Magi- 
frro  , Navis  exhibifis 
adhiberi  debebit  , 
ubi  necejfe  vifum  fue- 
rit  y convenietur  mutuo 
de  certa  tejfera  dittis 
litteris  maritimis  fimul 
an  à imprimenda  , quo 
plenior  iis  fides  haberi 
f os  fit. 


IX.  Convention  in - 
fiper  efi  y libertatem 
Cmmercii  & Naviga- 
. Ùonis 


on  pourra  apprendre  le . 
Lieu  d’où  il  vient , celui 
auquel  il  appartient , & 
quelles  Marchandées  il 
porte.  Et  au  cas  qu’en-- 
tr’autres  Marchandées 
on  découvrit  qu’il  en 
portât  aufli  de  Contre-, 
bande  pourlesEnnemis 
du  Seigneur  du  Navire 
de  Guerre,  en  ce  cas, 
& non  en  un  autre , ces 
fortes  de  Marchandées 
de  Contrebande  feront 
confifquéesj  le  Navi-s 
rc , l’Equipage  & les 
autres  Marchandées 
demeurants  libres. 
Mais  on  devra  ajoû-i 
ter  foi  aux  Lettres  dç 
Mer  exhibées  par  le 
Maître  du  Navire;  & 
lorfqq’il  . fera  _ jugé 
néceéaire  , on  con-< 
viendra  mutuellement 
de  certaine  marque,  qui 
devra  être  imprimée, 
en  même  tems  avec 
les  Lettres  de  Mer , 
afin  qu’on  puiffe  y 
ajouter  foi  avec  plus  de 
confiance. 

IX.  On  eft  en  outre 
convenu,  que  la  liber- 
té de  Commerce  & dç 

N*. 
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tionis  per  utrinque  adeo 
amplam  ac  inimpeditam 
ejfie  debere  , ut  quam- 
vis  alterutrum  exSere- 
nisfimis  Contrat  antibus 
cum  uno  aut  plurïbus 
Principibus  aut  Stati- 
bus  bello  implicari  con- 
tient , nihilominus  Sub- 
diti  alterius  Sereniffimi 
Contraftantis  Naziiga- 
tionein  , Commenta 
cum  omnimodâ  fecuri - 
tate  non  ficus  ac  ante 
obortum  bellum  eo  pro- 
fiqui  posfint , ac  valeant , 
fivè  deindè  id  fiat  via 
dire êi a , five  ab  uno 
Portu  hofiili  ad  alium 
Portum  bofiilem , idque 
tam  eundo  quant  re- 
deundo  , fine  omni  mo- 
le fitia  , turbatione , aut 
impedimento  ullo  ; ex- 
cipitur  tamen  cafius  , 
quando  Portas  , quem 
ïntrare  vellent  , ailu 
foret  obfiejjus  , aut  ex 
parte  Maris  cinttus  , 
inter clufiufique  ; & pro 
tollendà  omni  dubita- 
tion e , quid  b jc  fiub  no- 
mine  intelligatur  y pla- 
çait nullum  Portum 
piaritimam  pro  ail u ali- 
ter 


Navigation  doit  être  de 
part  Ôc  d'autre  fi  éten- 
due, & non  interrom- 
pue, que,  quoiqu’il  ar- 
rive que  l’un  des  deux 
Sérenilfimes  Contrac- 
tai vienne  à Te  trou- 
ver en  Guerre  avec  un 
ou  plufieurs  Princes 
ou  États  j les  Sujets 
de  l’autre  Sérenifilmc 
Contractant  pourront 
nonobftant  cela  con- 
tinuer leur  Navigation 
& leurs  Commerces  a- 
vec  toute  forte  de  fu- 
reté , comme  avant 
cette  nouvelle  Guer- 
re , foit  que  dans  la  fui- 
te cela  fe  faite  par  voye 
direCte,  ou  d’un  Port 
ennemi  à un  autre  Port 
ennemi , tant  en  allant 
qu’en  revenant , fans 
la  moindre  peine,  in- 
quiétude , ou  aucun 
empêchement  : On  en 
excepte  néanmoins  le 
cas , auquel  le  Port  y 
où  ils  voudroient  en- 
trer , fe  trouveroit 
actuellement  affiegé , 
ou  environné  & fer-mé 
du  côté  de  la  Mer, 
& afin , de  lever  toute 
y m- 
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ter  obfejfa  eettferi  de- 
èere , nift  duabus  ad 
minimum  Navîbus  Prœ- 
Jidiariis  in.  Mari  vel  in 
Côntinenti  uno  faltem 
Ttrrmentorum  muralium 
JifggeJiu  adeo  interclufus 
e/Jet , ut  ejus  ingre/Jus 
non  nifi  fub  grandine 
’îormentorum  bellie&rum 
tentari  po/fet. 


X.  Pafîttm , convm- 
tumque  praterea  e/l  , 
ùmnes  cujufque  generis 
Merees  ad  Subditos  al-* 
terutrius  Serenisfitnofum 
Contrat antium  /pesan- 
tes y Jt  in  Navi  hoflili 
tepertœ  fuerint , in  Pif- 
cum  unà  cum  Navi  ca- 
dere , tamet/i  Merees  il- 
ia? de  genere  interdiSa- 
rum  non  e/fent. 


XI.  Subditi  altffàto- 
rum  SerenisJhnorumCon - 
traftantium  in  Vtriuf- 

que 


incertitude  fur  ce  qui 
eft  entendu  fous  ce 
nom  , il  a été  arrêté, 
que  nul  Port  Mariti- 
me  ne  doit  être  réputé 
pour  actuellement  if- 
fiégé  , s’il  n’étoit  tel- 
lement fermé  par  deux 
Navires  pour  le  moins , 
du  côté  de  la  Mer , ou 
par  une  Baterie  de  Ca- 
nons du  côté  de  Ter- 
re j que  foa  entrée  ne 
pût  être  hasardée , fans 
s’expofer  à une  grêle  de 
boulets  de  Canon. 

X.  Il  eft  outre  cela 
accordé  & convenu, 

ue  toutes  Marchan- 
des de  quelque  genre 
qu’elles  foient  concer- 
nant les  Sujets  de  l'un 
ou  l’autre  des  Séréni£ 
fîmes  Contraélans  , fi 
elles  font  trouvées  fuF 
un  Navire  ennemi , 
elles  feront  confil- 
quées  enfemble  avec 
le  Navire  , -bien  que 
ce  ne  fuffent  pas  Mar- 
chandées de  Contre- 
bande. 

XI.  Les  Sujèts  des 

fufdits  Sérénis  fîmes 

Contractons  jouiront 

re- 
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Ditionibus  > «*■  Por-  réciproquemment  dan* 
toriorum  , yê»  Veftiga-  les  Domaines  de  l’urt  &r 
Hum  immunitatibus  re-  de  l’autre,  des  Exemp- 
ciproeè  gaudebunt3  qua - tions  de  Droits  dePorts 
rww»  ;«  pojfesfione  paci-  ou  Péages , dont  ils  é-  ' 
ficâ  erant  tempère  Regis  toient  en  paiüble  pof- 
Caroli  il.  , id  tamen  feslioti  du  tems  du  Roi 
ad  fenfum  infrd  Arti-  Charles  II. , cela  néan- 
tïculo  XIII . uberius  ex - moins  au  fens  plusam- 
pltcatum.  plement  expliqué  ci-a- 

près à l’Article  XIII. 

XII.  Quœlibet  Na-  XII.  Tout  Navire 
vis  ad  Suam  Majefia-  concernant  Sa  MajePé 
tern  Cœfarearn  fpettans3  lfnp  , en  entrant  dan* 
<&  Commercii  cauja  les  Ports  d’Efpagne 
Fortes  Hijpania  in-  pour  y commercer , fe- 
trans  ; tenratur  edere  ra  obligé  de  produire  x. 
du  as  declarationes  mer - Déclarations  des  mar- 
ri* w quas  ibi  exonéra-  chandifes  qu’il  a def- 
re  ac  vendere  défit-  fein  d’y  décharger  & 
navit , unam  videlieet  vendre,  là  voir,  l’une  au 
Conduftori  Vettigaltum , Fermier  des  droits  ou 
aut  Commijfario  7 eh-  Commis  de  la  Douane, 
nii  , alterum  vero  Ju-  & l’autre  au  Juge  des 
ditio  Mercium  co-rfif-  marchandifes  confitca- 
cabilium  , rteque  antea  blés  ; & il  ne  lui  fera 
ei  licitum  erit  foras  Na-  point  permis  d’ouvrir 
vis  aperire , anteqvam  le  tillac  du  Navire , 
illi  ad  id  data'fuerit  avant  que  la  permillïon 
licentia , atqne  Cttflodes  ne  lui  en  ait  été  don- 
4 Tèlonio  ei  Jubtntsfi  née , & que  les  Gardes 

ad-  envoyez  de  la  Doüane 
foient  arrivez  : il  ne 
pourra  non  plus  en  au- 
cun tems  décharger, 
quoi- 
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advenerint  ; 71e que  ullo 
etiani  tempore  exonerare 
quidquam  Mercium  po- 
terie fine  facultate  fibi 
a?iteccdenter  in  ficriptis 
fafîâ  'eas  ad  telonïum 
travfiportandi  j e con- 
tra probibentur  Judices 
fi  fie  aies  / ~ Ofificialefique 
leloniorum  ullum  con- 
'uolutum  , areas  , fieu 
cap  fias  , dolia , qua- 
leficunque  •<  démuni  fiar- 
cinas  , fieu  integumenta 
ad  Mer  ces  fipecîantia  , 
idque  nec  in  Navi , 
jiec  in  littore  aperire  , 
quaque  domum  Telona- 
riam  illata  Merces  in 
ea  aclu  quoque  depofita 
fiuerint  , éw  tarnen  non 
nifi  in  prafientia  Pro- 
prietarii , W fiui  Infii - 
tutoris  aperire  licebit , 
nimirum  Mercator 
ipfie  rationibus  finis  eo 
vietius  invigilare , tw- 
tigalia  Jblvere  , 
fiuper  Attefiata  , ^>0- 
chafique  petere  , Merces 
deinde 


quoique  ce  Toit  des 
marchandées, fans  une 
permislion  préalable- 
ment donnée  par  écrit, 
pour  les  faire  tranfpor- 
ter  à la  Doüane,au  con- 
traire^ eft  défendu.aux 
Juges  Fifcaux,  & aux 
Officiers  des  Douanes 
d’ouvrir  aucune  enve- 
loppe , coffres , ou  caif- 
fes,  tonneaux,  & en- 
fin quelques  fortes  de 
pacquets,  ou  couver- 
tures concernant  les 
Marchandifes , & cela 
ni  dans  le  Navire,  ni  fur 
le  Rivage,  tant  que  les 
Marchandifes  n’auront 
point  été  portées  au 
Bureau  de  la  Doüane, 
de  plus , aprè-> , que  lef- 
dites  marchandifes.  y 
auront  auslï  actuelle- 
ment été  dépofées  , il 
ne  fera  pas  encore  per* 
mis  de  les  ouvrir  linon 
en  préfence  du  Proprie- 
taire,ou  de  ion  FaCteur, 
afin  qu’en  effet  le  Mar- 
chand puiffe  mieux 
veiller  à fes  Comptes , 
payer  les  Droits , & au 
iurpris  demander  des 
Atteftations  & Quit- 
tances, 
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deinde  fuas  denuo  con-  tances,  enfuite envelo- 
volvere  , eafque  Sigillo  per  de  nouveau  fes  mar- 
Teloniorum  loc't  confg-  chandifes  , & les  faire 
tiari  ficere  pojjit  ; qui-  marquer  du  Seau  de$ 
bus  ita  per  a dis  Merca-  Douaniers;  ce  qui  étant 
îor  Merces  fuas  domum  ainfi  exécuté,  le  Mar- 
Juam  tut  b transferre  chand  pourra  faire  fû- 
poterit  , nttlli  deinceps  rement  tranfporter  à là 
ulteriori  vifitatiojii  fub-  maifon  fes  marchandi- 
jeftas  ; libéra  quoque  fes,  qui  ne  feront  plus 
diftarum  Mercivmtran-  fujettes  à aucune  vilite 
flatio  ab  unâ  domo  ad  ultérieure  : Il  aura  auslî 
aliam  , ab  uno  item  la  liberté  de  transférer 
Repoftorio  ad  aliud  in - lefdites  marchandées 
tra  ?nuros  Civitatis  erit , d’une  maifon  à uneau- 
dummodo  intra  horam  tre,  & d’un  Magasin  à 
ottavam  matutinam  un  autre , dans  l’encein- 
horam  quintam  pome~  te  des  murs  de  la  ville, 
ridianam  id  fat , data  pourvû  que  cela  fe  fafife 
pravia  Conduttoribus  de  entre  les  huit  heures  du 
Alcavalas  <&  Cientos  matin  & les  cinq  heures 
notifia  , quo  animo  id  après  midi , ayant  préa- 
faciat , an  ut  Merces  lablement  donné  aux 
-vendant ur  ? Quo  cafu  Officiers  fes  Alcavalas 
vettigalia  necdum  foluta  & Ciejitos  connoififonce 
perfolvenda  ejfent  : an  de  fon  intention,  fi  c’eft 
vero  animo  non  ven-  pour  faire  vendre  les 
dendi  ? Quo  cafu  Mer - marchandées.  Auquel 
catori  confuetum  Attef-  cas  les  Droits  qui  n’au- 
tatum  , feu  Tefiimo-  roient  pas  encore  été 
nium  payez, le  de vroient  être: 
où  bien  en  intention  de 
ne  point  les  vendre  ; 
auquel  cas  il  faudroit 
I ' au  furplus  remettre  au 

Mar- 
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niuru  defupcr  extradent 
dur»  foret. 

XIII.  Cum  prœterea 
reciproco  Commerciorum 
progrejfui  nil  magis  offi- 
ciât , quant  veiligalium , 
quibus  Merces  exceffivè 
gravantur  , diverfitas  ; 
Sua  Majejlas  Regta  Ca - 
tholica  huic  malo  mederi 
ç upiens  , per  univerfa 
Régna  fua  in  Europa 
fua  jam  aliquot  ab  hinc 
annis  in  gratiam  Na- 
tionis  Britannica  con- 
fenfit  , Jlatuitque  , ut 
fuppreffii  antiquis  Vec- 
tigalibus  , de  Mercibus 
five  cum  invchuntur . 
Jive  exportantur  , olim 
exigi  folitis  , vel  qua 
pojl  decejjum  Regis  Ca - 
roli  II.  recenter  impo- 
fta  fuerunt , omnia  un- 
dèquaque  Veftigalia  ad 
unam  duntaxat  ubique 
a quai  on  fummam  redi- 
gantur  , fait  a taxatio - 
ne  ad  Decem  pro  Cen- 
tura , tam  pro  inveftio  - 
ne  quam  cvcilione  fol- 
*, venda , habita  videlicet 
ratione  juxta  i II  arum 


Marchand  T Atteftatiom 
ou  Témoignage  ordi- 
naire. 

XIII.  Comme  outre 
cela,rien  ne  nuit  plus  au 
progrès  réciproque  des 
Commerces  que  la  di- 
versité des  Droits  dont 
les  marchandises  font 
excesfivement  char- 
gées ; S.  M.  R.  C.  defi- 
ranr  remedier  à ce  mal , 
a déjà  depuis  plufieurs 
années  en  faveur  de  la 
Nation  Britannique  , 
conienti  & ordonné 
dans  toute  l’étendue  de 
fes  Royaumes  en  Eu- 
rope , que  les  anciens 
Droits,  qu’ort  avoit  au- 
trefois coûrume  de  le- 
ver fur  les  marchandi- 
ses , Soit  qu’on  les  faiTe 
Sortir, ou  entrer, & ceux 
qui  ont  été  nouvelle- 
ment impofez  açrès  le 
décès  du  Roi  Charles 
II.,  étant  SuprimeZjtous 
Droits  de  toutes  parts 
Soient  réduits  à une  Seu- 
le iomme  par  tout  éga- 
le , taxée  à dix  pour 
Cent,  tant  pour  l’En- 
trée que  pour  laSorrie, 
Savoir  au  pro  rata  de 
leui* 


\ 
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aefiimationem  , v<*-  leur  eftimation  & va- 

lorem , id  quod  non  fo - leur  : ce  qui  n’aura  pas 
lüm  Gadibuf  , /'»  5/4?.  feulement  lieu  à Cadix, 

Maria  , <&’/>  for-  à Ste.  Marie  & autres 

tubus  Coron a Regni  Ports  de  la  Couronne 
Caftell*  , fed  etiam  in  du  Royaume  de  Caftil- 
aliis , nimirum  Arrage - le , mais  aufll  aux  autres 
nia.  Valent  ia,  & Ca-  Ports,  fa  voir,  d’Arra- 
talonia  R or  tubus  locum  gon,  V alence  & Catalo- 
habebit , Jolis  duntaxat  gnejles  feulesProvinces 
Provinciis  Bifcaja  & dcBifcayeêc  deGuipuf* 

Guipufcoa  exceptis , in  coa  exceptées,  dans  lef. 
qui  bu  s Vefiigalia  pro  quelles  les  Droits  d’En- 
inveélione  , eveêtio-  trée  & de  Sortie  feront 
no  in  ilia  forma  , ac  payez  en  la  forme  & 
modo  folvantur , juxtà  maniéré  obfervée  juf- 
ac  cum  Gallis  hue  ufque  qu’à  préfent  avec  la 
obfcrvatum  fuit , & France,  & quis’obfer- 
cum  Anglis  , <&  Hol.  ve  encore  aujourd’hui 
tandis  hodiedum  obfer-  avec  les  Anglois  & les 
•vatur  ; caterum  Mer - Hollandois  : Au  refte, 
catores , vel  ad  quos  les  Marchands,  ou  ceux 
mer  ces  f poêlant , folu-  à qui  appartiennent  les 
tis  (emel  in  ingrejfu  in  marchandées  , les  dix 
Hifpaniam  decem  pro  pour  Cent  une  fois 
Centum?  oafdem  terra , payez  à l’entrée  en  Ef. 
manque  libéré  quocun - pagne,  pourront libre- 
que  transferre  , vel  ment  les  transférer  par 
etiam  bénéficia  flumi . tout  par  Terre  & par 
num  per  omnes  Hifpa-  Mer,  ou  même  par  la 
nia  partes  fine  ulteriori  commodité  des  Rivie- 
obligatione  aliquod  aliud  tes  en  toutes  les  partie* 
novum  vetfigal , aut  d’Efpagne , ians  obliga* 
impoftioTtem  folvendi , tion  ultérieure  de  payer 
in  qualemcumque  de-  aucun  autre  nouveau 
mum  Portum  , vel  Droit, ou  impolition  en 
Fr  an-  quel-» 
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Tranfitum  ditta  merces 
vefîa  fuerint , tradu  « 
cere  pot  er  tint , fufficiat - 
que  ad  id  *bel  fola. 
Attefiata , y?«  Apochas 
'prima  faéla  folutio?iis , 
farcinafque  plumbo , ^ 
Telo?iii  jtgnis  confuetis 
■notât as  exhiber e : Ex- 
cipiuntur  tamen  Vefiiga- 
Ua  d’Alcavalas,  Cien- 
tos , & Millones , de 
quibus  feparatim  tr  an- 
fa  61  um  fuit j cum  igitur 
Sacra  Cafarea  Catholica 
Majejlas , & Sacra  Ré- 
gi a Catholica  Majejlas 
exprefsè  cojivenerint  , 
quod  eorum  refpcèlivè 
Subditi  in  omnibus  eo- 
rum Statibus , Terri to  • 
riisj  ac  Provinciis  , in 
quâcunque  demum  Mun- 
dt  plaga  fitis  , frui  , 
gaudereque  debeant  om- 
nibus juribus  , liberta - 
tibus , favoribus  <&  im- 
nnmit aiibus  , qua  fue- 
runt  , y»»£,  aut  eru?it 
unquam  concejfa  Natio- 
nibus  amicisjtmis  , & 
nominatim  Subditis  & 
incolis  Magna  Britan- 
nia , 


quelque  Port  , ou  Pafifa* 
ge,où  lefdites  marchan- 
difes  viennent  enfin  à 
être  portées  , la  feule 
Atteftation  ou  Quitan- 
ce  du  premier  paye* 
ment  fait  luffira  pour 
cela,  en  faifant  voir  eue 
les  Pacquets  ont  été 
marquez  du  plomb  & 
des  marques  ordinaires 
de  la  Doiiane  : On 
excepte  néanmoins  les 
Droits  Aie  avales  > 

Cientos  & Millones,d ont 
il  a été  tranfigé  en  parti- 
culier. Sa  Sacrée  Maj. 
Impériale  Cathol.  & Sa 
Sacrée  Majefté  Royale 
Cath.  étant  donc  ex- 
preffement  convenues 
que  leurs  Sujets  refi* 
peétifs  doivent  avoir } 
dans  tous  leurs  Etats , 
Territoires  & Provin* 
ces,  fituées  en  quelques 
endroits  du  Monde  que 
cefoit,  la  pofTeflion  & 
la  jouïftance  de  tous 
Droits,  Libertez,  fa- 
veurs & exemtionsqui 
ont  jamais  été , font  ou 
feront  accordez  aux 
Nations  les  plus  amies 
& nommément  les  Su- 
jèts  & Habitans  de  la. 

Gran- 
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nie  , Feederati  Belgii , 
& XJrbibus  Hanfieaticis-, 
idcïrcb  Sua  Majejlas  Re- 
gia  Catholica  bifice  dé- 
clarât ac  promittit , tri- 
buere  fie  Sua  Majeflatis 
C a fine  a Subditis  eorum , 
que  in  hoc  Articulo  con- 
tinent ur  , plénum  ufium, 
atqv.e  ejfieïium , ita  ut 
in  totâ,  quà  latèpatet, 
Hifipaniâ  pro  InveBio- 
ne , & EveBione , vel 
cîiam  7 ranfitu  mercium 
amplius  VeBigal  pendere 
non  teneantur , quam 
fiupradiBa  decem  pro 
Cent  uni  , ad  eum  plané 
viodum  , quo  Angli  fi- 
lent, exceptis  tamen  Vec- 
tigalibus  d’Alcavalas  , 
Cientos,  & Millones, 
quorum  intuitu  conven - 
tum  ejl , ut  fiequitur.  • 


XIV.  Subditi  Sacra 
Majeflatis  Cafiarea  Jifi- 
ferre  poterunt  Solutio- 
nevi  VeBigalium  d’Al- 
cavalas , & Cientos 
nuncupatorujn  tam  diu , 
quam  diu  Mertes  Juas 
. Tome  II.  in 
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Grande-Bretagne  , des 
Provinces-Unies  , & 
des  villes  Anfeatiques  : 
pour  ce  fujet,  Sa  Maj. 
Royale  Cath.  déclare 
par  ces  Préfentes  & 
promet  qu'Elle  conféré 
aux  Sujets  de  S.M.  Imp. 
le  plein  ufage  6c  effet 
des  chofes  contenues  en 
cet  Article,  en  telle  for- 
te que  dans  toute  l’é- 
tendue de  l’Efpagne , ils 
ne  feront  point  obligez, 
de  payer  pour  l’Entrée 
& Sortie,  ou  meme  le 
Tranfit  des  Marchandi- 
fes , un  plus  haut  Droit 
que  les  fufdits  dix  pour 
Cent,  entièrement  de 
la  maniéré  que  les  An- 
glois  ont  coutume  de  les 
payer , excepté  néan- 
moins les  Droits  d’Al- 
c aval  a s , Cientos  de  Mil- 
lones , à l’égard  defquels 
on  eft  convenu , com- 
me il  fuit. 

XIV.  Les  Sujets  de 
Sa  Majefté  Imp.  pour- 
ront différer  le  paye- 
ment des  Droits  apd- 
lez.  d’Alcavalas  6c  Cien- 
tos  , autant  de  tems 
qu’ils  promettront  que 
K leurs 
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in  Tejonio , ubi  accuratè 
afferyabuntur , depofitas 
ejfe  finunt  ; quod  fi  veto 
idiâlas  Merces  indè  ex- 
trahere-voluerint , animo 
eafdem  in  alium  Regni 
locum  tranfvehendi , vel 
et  'tam  in  loco  ipfo  ven- 
dendi  , aut  in  domum 
fuavt  tranfportâmdi , id 
eijdem  omnino  permijfum 
erit  , dummodo  idoneè 
datis  litcris  caveant  de 
Solutione  Veâtïgalisy  pojl 
duos  menfhs  a <pendittone 
Mcrciuvi  ?mrnerandosfa~ 
cienda , quibv.s  prœflitis 
eijdem  Apocba  dabitur , 
quâ  acccptatâ  y Mer  ces 
Jïgjiatas  y ac  plumbatas 
alto  transferre  , ac  in 
quocunque  P or  tu , aut  lo- 
co Dominatus  HiJ'panici 
in  Europâ  , magna  Mer - 
caturâ  , vulgo  en  gros , 
divendere  poterunt-,  quod 
fi  aliquis  Qjficialis  recep- 
tione  diâtorum  Veâtiga - 
ihtm  prapo{>tus  exbibitis 
fbi  , nsi  fi  (que  primæ  Jolu- 
tïonis  Apochis  y infpeâiif 
que  fignis  & plumbo  , 
Vec - 


leurs  Marchandées 
foient  dépofées  dans  la 
Douane,  où  elles  feront 
foigneufement  confer- 
véès  ÿ mais  s’ils  en  veu- 
lent retirer  lefdites 
Marchandifes , en  in- 
tention de  les  transférer 
en  un  autre  endroit,  ou 
meme  de  les.  vendre 
dans  le  même  lieu,  ou 
de  les  tranfporter  dans 
leur  maifon , cela  lei^r 
fera  entièrement  per- 
mis , pourvu  feulement 
que  par  bonnes  Lettres 
ils  prennent  foin  d’alfu- 
rer  le  payement  du 
Droit,  après  deux  mois, 
à compter  du  jour  dé 
la  vente  qui  doit  être 
faite  des  Marchandifes^ 
lefquelles  Lettres  four- 
nies , il  leur  fera  donné 
Quittance,  laquelle  é- 
tant  acceptée , ils  pour- 
ront transférer  ailleurs 
les  Marchandifes  mar- 
qués 6c  plombées , 6c 
les  vendre  en  gros  dans 
quelque  Port  ou  Lieu. 
d’Efpagne  en  Europe  : 
Que  fi  quelque  Officier 
commis  à la  perception 
faite  des  marques  6c  du 
plomb. 
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Vefiigai  altéra  vice exi-  plomb,  prétendoit exi- 
ger*? , *vel  etiam  tra?ijla - ger  une  fécondé  fois  le 
tioni  dïfiarum  Mercium  Droit , ou  même  s’opo- 
fejè  opponere  prœfume-  fer  au  tranfport  defdites 
/et,  talis  mulfiam  bis  Marchandifes , celui-là 
mille  Imper ialium  The - payera  l’Amende  de  2. 
fauro  Regio  applicando - mille  Rixsdalders , apli- 
rum  luet , qu<e  tamen  non  cables  au  T refor  Royal; 
niji  de  prima  venditione  ce  qui  toutefois  doit 
rntiligenda  funt , quod fi  s’entendre  de  la  premie- 
vero  Mercator  merces  re  vente;  mais  fi  un 
fuas  minutim , feu  per  Marchand  vouloitven- 
partes  vendere  vellet , is  dre  lès  Marchandifes 
etiam  juxt a Edifia  Re - par  pièces  ou  par  par- 
giaparticularia  Vefiiga-  ties , celui-là,  fuivant  les 
lia  (olvere  tenebitur , ac  Edits  Royaux  ferauufiî 
Offcialibus  non  licebit  obligé  de  payer  les 
plus  quàm  quindecim  Droits  particuliers;  & 
Reales  de  Billon  pro  il  ne  fera  point  permis 
certifcationibus  , feu  aux  Officiers  d’exiger 
quittant  iis  expediendis , plus  de  15.  Reales  de 
de  qutbus  fuprà , exigere.  Billon  pour  l’expedition 

des  Certificats  ou  Quit- 
tances , mentionnez  ci- 
deflüs. 

XV.  Eadem  Régula  XV.  La  même  Réglé 
objervabitur  intuitu  s’obfervera  à l’égard  du 
Vefiigalis , vu/go  Millo-  Droit , communément 
Bes  nuncupati  , quod  apellé  Millones , lequel 
pro  pifcibus , reliquaque  fe  prend  fur  les  Paillons 
annonâ  exigitur , vide - & autres  Provifions  de 
licet  , ut  id  in  earum  bouche  ; favoir,  qu’il 
Invefiione  denique  tam  ne  doive  ou  ne  puifle 
dut  exigi  non  debeat , point  être  exigé  pour 

aut  leur  Entrée,  autant  de 
' K a terni 
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aut  pojjit  , quant  diu  ea- 
rum  Proprietarii  eas  in 
repofltoriis  publiât  dépo- 
rtas ejfie  finunt  y quam- 
primum  ver  b eas  tnloca 
Eegni  interiora  mitterey 
five  in  loeo  ipfo  venderey 
aut  domum  J'uam  afpor- 
tare  voluerint , tune  ob- 
ligabunt  fe  in  Jcriptis , 
cavebuntque  idoneè  de 
fiolutione  ditti  Vettigalis 
de  Millones  pofl  duos 
m enfles  à data  obligatio- 
nc  prœjlandâ  yquo  flatto 
litera  necejflaria  eis  fine 
inor  à confignabuntur  , 
mercefque  plumbo  ac  no- 
tis  diflinttis  à Condutto- 
ribus  y aut  Adminiflra- 
toribus  ditti  Vettigalis 
obflgnata  transferri  ad 
loca  q/uacunque  y in  qui- 
tus confumi  confie ve- 
runt  y vendique  abfque 
ullo  nova  Impofltionis  de 
Millones  onerepoterunt. 
Qu  bd  fi  ver  o Officia  lis 
quijpiam , aut  receptor 
de  Millones  pofl  exhibi - 
tas  fibi  Ojficii  Apochas 

no- 


teras que  leurs  Proprie- 
taires les  laiffent  dépo- 
fées  dans  les  Magasins 
publics;  mais  auili-tôt 
qu’ils  voudront  les  en- 
voyer au  dedans  du  Ro- 
yaume , ou  les  vendre 
dans  le  Lieu  même , ou 
les  faire  porter  à leur 
maifon , alors  ils  s’obli- 
geront par  écrit , & 
pourvoiront  dûement 
au  payement  dudit 
Droit  de  Millones  y à 
faire  deux  mois  après 
l’obligation  pafl'ée:  ce 
qui  étant  fait,  on  leur 
remettra  fans  delai  les 
A êtes  néceffaires , & les 
Marchandées  plom- 
bées, fcellées  de  mar- 
ques diftinétes  par  les 
Commis  ou  Adminil- 
trateurs  dudit  Droit , 
& elles  pourront  être 
tranfportées  dans  tous 
les  Lieux  où  elles  ont 
coutume  d’être  con- 
fommées  & vendues, 
fans  aucune  nouvelle 
charge  de  l’Impofition 
de  Millones.  Mais  fi 
quelque  Officier  ou 
Commis  Receveur  de 
Millones  y après  les  Quit- 


tant 
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notafque  plumbi  ac  Sig- 
norum  , id  ipfum  Vcttigal 
iterato  exiger e , vel  rvero 
mercium  tranfve&ioni  , 
aut  vendit iovi  J'efe  oppo- 
nere  auderet , talis  mule - 
tarn  bis  mille  lmperia- 
lium  luet , Ærario  Regio , 
ut  fupra  , applicando  . 
rum. 


XVI.  Portas  Guipuf- 
eoæ  <&  Bifcaja  legibus 
Caflella  non  Jubjeélos 
quod  concernit  , in  eis 
norma  circa  folvenda 
Vettigalia  ea  Jervetur , 
quæ  fupra  Art  i cul 0 
XII.  intuitu  aliarum 
Nationum  pre/cripta  le- 
gïtur. 

XVII.  Cîtm  navales 
Mali  , Antennæ  , & 
"Ligna  ad  firu&uram 
Navium  majorum  <& 
minorum  merces  maxi- 
me necejfaria  fnt  , 
plaçait  eas  excipere  à 
generali  régula  , ut  a- 
deb  illarum  Inveffio 
debeat  ejfe  libéra  ab 

om- 


tances  de  l'Office,  & les 
marques  du  plomb  6c 
des  fceaux  à lui  exhi- 
bées, avoir  la  hardieiîè 
d’exiger  une  fécondé 
fois  le  même  Droit , ou 
des’opofer  au  tranfport, 
ou  à la  vente  des  Mar- 
chandifes , celui  là  pa- 
yera l’amende  de  2.  mil- 
le Rixsdaldres , aplicat- 
bles  comme  ci-defliis 
au  Tréfor  Royal. 

XVI.  Qyant  aux 
Ports  de  Guipufcoa  6c 
de  Bifcaye , non  fujets 
aux  Loix  de  Caftille, 
on  y obfervera  pour  le 
payement  des  Droits , 
la  réglé  qui  fe  lit  ci- 
defïüs  à l’Article  XIII. 
être  preferite  à l’égard 
des  autres  Nations. 

XVII.  Comme  les 
Mâts  de  Navires,  les 
Antennes  & autres  Bois 
font  des  Marchand  ifes 
tout-à-fait  néce flaires 
pour  la  conftruétion 
des  Navires  grands  & 
petits,  il  a été  trouvé 
bon  de  les  excepter  de 
la  Réglé  générale,  en 
forte  que  leur  Entrée 
doit  être  exempte  de 

K 3 toute 
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emrti  Veftigalittm  ex  ac- 
tion e , Jub  quocunqne 
etiam  nomine  aut  titulo 
ea  ventre  pojfent. 

XVm.  Ad  tollendam 
omnern  dijceptationis  an- 
fa?n , qua  occafone  ta- 
xandayum  rnerciurn  re- 
demptores  Vectigalium 
inter  & Fraprietarios 
merci  um  oboriri  pojjbit , 
conventum  ejl  , în  licern 
ilium  Vettigahum , ’vulgo 
T ariffam  diiïurn , Trac- 
tatumque  Commère ii  in- 
ter Su  ara  Majefatem 
Catholicam , & Magna 
Britannia  Regem  Anno 
1716  . in  vim  executionis 
yirîiculi  111.  Irattatüs 
UltrajeBenfiS  faftum  , 
pro  ver  à in  hoc  puntto 
inter  Sua  Majejlatis 
Cxjdrea  Subditos  , & 
Vcêfigalium  Condufîo- 
reSyfeu  Adminiflrato- 
res , régula  haberi , atque 
adeo  Decem  pro  Centum 
univerfru  folvi  debere. 

XÏX!  Rations  diver - 
fàrurn  fpecierum  , qua 
in  dicta  Tarijfâ  forte 

ex - 


toute exaction  de 
Droits  , même  fous 
quelque  nom  ou  titre 
qu’ils  puiflènt  être 
confierez. 

XVIIL  Pour  ôter 
tout  fujet  de  difpute  qui 
pourroit  naitre  entre 
les  Commis  pour  la  le- 
vée des  Droits,  & les 
Proprietaires  , à l’oc- 
cafion  de  la  T axe  à met- 
tre fur  les  Marchandi- 
fes , on  eft  convenu  que 
la  Table  des  Droits, 
communément  appe- 
lée Tarifa  &;  le  Traité 
de  Commerce  entreS. 
M.  Cath.  & le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  drefo 
fé  en  l’atmée  1716., en 
vertu  de  Exécution  de 
l’Article  III.  du  Traité 
d’Utrecht , fera  prifo 
pour  réglé  précife  en  ce 
point  entre  les  Sujets 
de  S.  M.  I.  & les  Com- 
mis ou  Adminiftrateurs 
des  Droits , & qu’ainfi 
il  doit  généralement  ê- 
tre  payé  dix  pour  Cent. 

XlX.  A raifon  des 
diverfes  efpeces  qui 
pourraient  peut-être 
ne  fe  trouver  pas  ex- 
pri'. 
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expreffe  non  e fient  ypla-  primées  dans  ledit  Ta- 
cuit  coufùetudim  ami-  rif , il  â été  rclbfu  de 
qme  inbxrere , jttxta  s’arrêter  à l’ancienne 
quant  aflimdtio  merciurti  coutume  , fui  vaut  la- 
quidem  fieri  debet  per  quelle  l’évaluation  des 
redemptorem  Vettiga-  Marchtndifes  dût  fe 
h u 771  y vel  ejus  Subftitu-  faire  par  celui  qui  cil 
tum , ea  tameTi  lege , <&  prepolé  pour  la  levée 
conditiode , ut  Proprie-  des  Droits,  ou  par  fort 
tarie  ihercinm  liberum  Subftitutj  à condition 
fit  y eas  redemptori  pro  toutefois , qu’il  fera  à la 
àflimato  à fe  pretio  ce-  liberté  du  Proprietaire 
de/  e ^ quod  i (le  inconti-  des  Marchandées  de 
nent i in  paratisnummis  les  laiffer  à l’Eltima- 
Jolvere  tcnebitur.  teur  pour  le  prix  par  lui 

évalué,  lequel  celui-ci 
fera  obligé  de  payer. 

XX.  Sal  Hungari-  XX.  Le  Sel  de  Hon- 
cum  idem  quod  SalHif-  grie  payera  le  même 
panicumVettigal  folvet\  Droit  que  le  Sel  d’Ef- 
eadem  aqualitas  cum  pa^ne  : La  même  éga-  ^ 
Sale  Hifpanico  in  Demi-  dite  fera  obfervée  à l’é- 
Tiïis  Suie  Majeflatis  Cœ-  gard  du  Sel  d’Efpagne 
fareœ  objervabitur.  dans  les  Domaines  de 

S.  M.  Imp. 

XXI.  Confentit  Rex  XXL-  Le  Roi  Cath.  N 

Catbolicus  Subditis  Suæ  permet  aux  Sujets  de  S. 
Majeflatis  Cafareie , qtii  M.  Imp.  qui  font  dans 
inPortubus i&Urbibus  lés  Ports  &c  Villes  dés 
Regnorum  Andalufiœ  , Royaumes  d’ Andalou  - 
Murc’ue  , Arragonite  , lié , Murcie , Arragon, 
Valent iæ ^ Cat aluni æ , Valence  & Catalogne, 

nec  non  in  Providciis  comme  au  (B  dans  les 
Btfcajœ  y & Guipufcoæ  Provinces  de  BHcaye 

dk-  & de  Gupufcoa  , d’y 
K 4 louer 
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dcgunt , domos  habita - louer  des  maifons  pour 
tione  , er  repoftoria  y demeurer  3 & des  Ma- 
mercibus  fuis  J'ervandis  gazins  propres  à confer- 
idonea  , conducere  , ver  leurs  Marchandées^ 
gaudebuntque  iifdem  , & ils  jouiront  des  me- 
quïbus  Angli , <&  Ho!-  mes  Droits,  Libertez 
landi  in  hoc  puncfo  & Immunitez  dont  les 
fruuntur  , Privilcgiis  , Anglois  & les  Holian- 
Libertatibus  , 27'  dois  jouiflent  à cemê- 
v/unitatibus  j me  égard.  S.  M.  I.  ac- 

ac  privilégia?/!  recipro-  corde  réciproquement 
cum  concedit  Sua  Ma-  le  même  Droit  & Pri- 
jcfias  Cæfarea  Subditis  vilege  aux  Sujets  d’Ef- 
Hifpanicis  in  fuis  Re-  pagne  dans  fes  Royau- 
gnis , ac  Provins  iis.  mes  & Provinces. 

XXII.  JW  inter  XXII.  Les  princi- 
privilegia  przcipuè  fe-  paux  d’entre  cesPrivi- 
quentia  funt  , facultas  leges  font  , la  faculté 
mutandi  pro  lubitu  , de  pouvoir  à fa  volonté 
& abfque  alla  prœvià  changer  fon  domicile , 
cujufunque  licentia , do-  fans  aucune  permiffion 
piicilium  ; Immunitas  préalable  de  qui  que  ce 
ab  omni  inquiftione } foit  : l’exemption  de 

viftatione , & mole f ta  toute  recherche , vifite 
in  illorum  habitation i-  8c  moleftation  dans 
' bus  , & apotbecis  ra-  leurs  habitations  & 
tione  fuorum  mercimo-  magazins  à raifon  de 
niorum , nifi  forfan  gra-  leurs  Marchandées , fi 
«?  is  fufpicio  exfurgeret , ce  n’eft  qu’il  fe  rencon- 
avt  prcbari  pojfet  , trât  quelque  foupçon 
fraudem  aliquam  contra  a parent  , ou  qu’il  put 
vecligalia  Regis  commif-  être  prouvé  qu’il  fefut 
fam  fuijft , quo  cafu  vif  - commis  quelque  frau- 
tatio  locum  haberet , ea  de  contre  les  Droits  du 

ta-.  Roi  • auquel  cas  la  vifite 

au- 
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tamen  cautelâ  habebit  , aura  lieu  , avec  néan- 
ut  non  nifi  in  prafentiâ  moins  cette  précaution, 
Confulis  , qui  ad  hoc  qu’elle  ne  fe  fera  qu’en 
fer  expreffum  advoca - la  prefence  du  Confiai, 
bitur  y peragatur  y nul-  qui  y fera  exprefiëment 
la  cœteroquin  aliâ  mo-  apellé,ne  caufant  d’ail- 
lefiiâ  mercatorem  y aut  leurs  aucun  préjudice  au 
ejus  m*r ces  afficiendo  ÿ Marchand  ni  à les  mar- 
quod  fi  mercator  con-  chandifesj  que  fi  le  Mar- 
§>iéïus  fuerit  , cum  chand  efl  convaincu 
merces  fraudulenter  in-  d’avoir  frauduleufemcnt 
'vexiffe  y eæ  co?ififca-  introduit  des  marchan- 
buntur  , ifque  infuper  difes,  elles  feront  con- 
'vifitatienis  Jumptus  lu-  filquées,  & de  plus  il 
cet  yfuâ  ta?nen  Perfonâ  y payera  les  fraix  de  la 
caterifque  mercimoniis  vilire,  fa  Perfônne  néan- 
liberis  permanentibus  : moins  & les  autres  mar- 
'vicifjim  Sua  Maffias  chandifès  demeurant  li- 
Cæfarea  fubditis  Suæ  bres:  S.  M.  Imp.  pro- 
JMajefiatis  Catholica pa •«  met  de  fon  côté  pareil- 
rem  libertatenty  ac  pri - le  liberté  & Privilège 
•vilegia  in  omnibus  fuis  aux  Sujets  de  S.  M.  C. 
Regionibus  adpromittit.  dans  tous  fes  Etats. 

XXIII.  Subditi  al-  XXIII.  Les  Sujets 
tefatorum  Contrattan - des  fufdits  Contraétans 
tium  y qui  in  unius  al - qui  pour  caufe  de  Né- 
teriufue  Dominiis  nego-  goce  auront  fixé  leurs 
tiorum  eau  fa  domicilia  domiciles  dans  les  Do- 
jixerint  , nulli  cuicum-  maines  de  l’un  ou  de 
que  demùtn  libros  fuos  l’autre  , ne  feront  o- 
ratiorium  9 nifi  forte  bligez  d’exhiber  leurs 
pro  eruenda  aliqua  pro-  Livres  de  Comptes  à 
batione  exhibere  tenea?i-  qui  que  ce  loit  , fi 
tury  ce  n’eft  par  occafion 
. • • pour  en  tirer  quelque 

K 5 preu- 
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j?«r,  neque  diiïos  libros 
apprehéndere  , ê 

vianibus  eeruPi  eripe- 
re  , qualicunque 

pretextu  ulli  liceat  , 
quos  eiiarh  in  qualicun- 
que Iaiomate  pro  Ttbiiu 
confcribere  poterunt  , 
âbfque  quod  ad  eos  in 
àlio  Idiomate  confcri - 
beridos  adigi  pojjtnt. 

XXIV.  XJtriufque 
Partis  Subditi  cujuf- 
curiquv  qualitdtis , aut 
coiiditionis  Jint , in  prô- 
priâ  perjonâ  nec  à 
Miniflris  Jufiitiœ  ar- 
reflari  poterunt  ob  dé- 
bita publica  aut  parti- 
cularia  ab  iis  ipjis  non 
contraria , vel  pro  qui- 
bus  ipji  non  caviffent  , 
neque  etiam  ob  ftmiles 
caüfas  arrejlari  poterunt 
illorum  bona , & rner- 
cimonia  , fivè  durante 
p ace  y aut  fuperveniente 
ejufdem  rupturây  Et  in 
hoc  Articulo  in  fpecie 
coin <• 


preuve^  & il  ne  fera  per- 
misàperfonne  de  fe  laifir 
defdits  Livres , ou  de  les 
prendre  d’entre  leurs 
mains  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiffe  être, 
ils  pourront  auffi  les  é- 
crire  en  telle  Langue 
que  bon  leur  fembléra  , 
fans  qu’ils  puifTent-  êtijp 
contraints  de  les  écrire 
en  un  autre  Langue. 

XXIV.  Les  Sujèfcs 
dé  l’une  & de  l’autre 
Partie , de  quelque  qua- 
lité & condition  qu’ils 
foient , ne  pourront  être 
arrêtez  en  leur  propre 
perfonne  , ni  par  les 
Gouverneurs  , ni  par 
les  Miniltres  de  la  Juf- 
ticè , pour  dettes  publi- 
ques ou  particulières 
non  contractées  par 
eux-mêmes  , ou  pour 
lefquelles  ils  ne  fe  lè- 
roient  point  rendus 
caution  : leurs  Biens 
& leurs  marchandées 
ne-  pourront  non  plus 
être  fai  fies  pour  fem- 
blables  caufes , ni  pen- 
dant la  durée  de  la 
Paix,  ni  en  tems  de  rup- 
ture furvenuë , 8c  dans 

cet 
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comprehenduntur , Ma- 
gifîri  biaviiem  , eorum 
Officiales , <£r  Navicu/a- 
rii , Navec  item  majores 
& minores  cum  omni 
Juâ  veïïurâ. 

XXV.  Pariter  prce- 
fatas  N ave  s , (rue  Bel - 
lica , Mercatorue , Vec- 
toria , aut  alterius  eu - 
jufcunque  Jpiciei  Jint  , 
nullo  , fivè  générait  rJi-i 
•ve  particulari  mandata 
attinere  liceat  , fivè 
deindè  in  ujum  belli 
Jivè  connncatûs  caufâ 
fiat  , niji  hac  fuper  re 
cum  prœfatis , zwr  ipfif- 
met  Proprietariis  Na- 
vium  pecultariter  libéré 
Jpontajteèqiie  convettij'- 
fent  j multo  minus  /ici - 
tum  erit  per  vim  com- 
pellere  Officiales  , auf 
Navicularios  ad  defe- 
rendas  eorürn  Naves  & 
ad  jervieudum  inaliquu 
Claffie  Navali  , quant 
injtruere  , atit  fub  alia 
manu  militari , quant 

in - 


cet  Article  feront  fpe4- 
cialement  compris  lefc 
Maîtres  de  Navires  > 
leurs  Officiers  & Pât* 
trons,  comme  auffi  les 
Narires  grands  & petits 
avec  toute  leur  chargé'; 

XXV.  Il  ne  feni 
femblablement  permis 
de  retenir  par  aucun 
ordre,  général  ou  par- 
ticulier, lefdits  Navi- 
res , foit  de  Guerre  j 
Marchands , de  Charge* 
ou  de  quelque  autre  $ 
efpece  qu’ils  foient  ^ 
foie  que  cela  fé  fâflfâ 
enfirite  pour  l’ufàge  dé 
la  Guerre , ou  pouf 
fervir  au  tranfpoït,  S 
moins , qu’à  ce  fujet  ori 
ne  foit  particulière- 
ment , avec  liberté  & dé 
gré  convenu  avec  lèà 
Maîtres,  où  même  lèà  ^ 
Proprietaires  des  NaVi- r 
res  j bien  moins  lerà- 
t-il  permis  de  contrain- 
dre par  forcé  lés  Offi- 
ciers ou  Patrons  à li- 
vrer leurs  Navires,  &? 
à fervir  dans  quelquê 
Armée  Navale  qu’on* 
voudroit  former , ou  & 
faire  la  Guerre  fouà. 

une 
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tnjliîuere  vellent , etiarn-  une  conduite  militaire 
fi  id  ad  breve  tempus  ef-  qu’on  voudrait  établir , 
fit  s <&  in  eccafionibus  quand  même  ce  ne  fe- 
tnaximè prementibus  con-  . roit  que  pour  peu  de 
tingeret  • fi  •ver  b Juapte  tems,&  dans  des  occa-, 
ad  ferviiia  ipf  fe  offer-  lions  tout  à fait  pref- 
rent  , eofdem  conducere  fantes  } mais  s’ils  ve- 
libcrum  erit.  noient  d’eux  - mêmes 

offrir  leurs  fervices,  il 
fera  libre  de  les  prendre 
à gage. 

XXVI.  Quod  Immu-  XXVI.  Quant  à l’Im- 
nïtatem  perfonalem , per  munité  * perlonnelle  ac- 
prœfentem  Traflatum  cordée  par  le  préfent 
omnibus  alterutrinque  Traité  à tous  ceux  qui 
commercantibus  , ipjo-  font  commerce  de  part 
rumque  familiis  concef-  & d’autre, & à leurs  Fa- 
fa rn , ea  non  tantum  ad  milles , elle  ne  s’étendra 
exemptionem  à fervitio  pas  feulement  à les 
militari  • fed  étiam  à exempter  du  Service 
Tut  élis , Curatelis , & militaire,  mais  encore 
Adminifirationibus  qua-  de  T uteles , Curatelles , 
liumcumque  Bonorum  , ôcAdminiftrations  quel- 
Negociorum  , aut  Per-  conques  de  Biens , Af- 
Jonarum  extendetur , ni  faire* , ou  Perlbnnes  à 
forte  fi milia  munia  ipf  moins  que  d’eux-mêmes 
Juapte  fufcipere  vellent.  ils  ne  voulurent  bien  fe 

charger  de  ces  offices. 
XXVII.  Liberum  iis  XXVII.  Il  leur  fera 
erit  y fibimet  Advoca - libre  de  fe  conftituer 
tos  , Do  flores , Agentes , des  Avocats , Doéteurs , 
Procuratores , <&  Solli-  Agens , Procureurs  & . 
citât  or  es  ^ au  an  do  iis  opus  Solliciteurs  , lorfqu’ils 
habent } confiituere , en  ont  befoin , & s’ils 
fi  proprios  , particu - devraient  d’avoir  des 
: larefque  Cou- 
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larefque  Proxenetas  ha-  Courtiers  propres  & 
defiderarent , kkktw  particuliers , ils  pour- 
aut  duos  é numéro  eo - ront  s’en  choifir  un  ou 
rum,  qui  in  loco  funt>  deux  de  ceux  qui  font 
eligere  fibi  poterunt  , dans  le  Lieu,  lefquels 
qui  prafejitati  accepta-  feront  acceptez,  à leur 
buntur , habilejque  ag-  préfentation , & recon- 
no/centur , qui  Joli  ne-  nus  capables  de  pou- 
gotia  Jibi  commijfa  pro-  voir  feuls  prendre  foin 
curent . des  affaires  qui  leur  font 

confiées. 

XXVIII.  In  omni-  XXVIII.  Dans  tous 
bus  Portubus , & primis  les  Ports  & principales 
Emporiis  fin  quibus  lm-  Villes  de  Commerce, 
peratori  , Regique  <vi-  où  l’Empereur  6e  le  Roi 
fum  fuerit , conjlituen - le  jugeront  à propos , il 
tur  Conjules  Nationa-  fera  établi  des  Confuls 
les , qui  tutelam  Mer-  Nationaux,  qui  feront 
catorum  gerant , quique  chargez  de  laProtection 
omnibus  iis  gaudebant  des  Sujèts  Marchands 
juribus , auttoritatibus , de  part  & d’autre,  & qui 
liber tatibus , & immu - jouiront  de  tous  les 
nitatibus  , quibus  alia  Droits , Autoritez , Li- 
Nationes  amicijjtmœ  bertez  & Immunitez, 
gantier  e filent.  dont  les  autres  Nations 

les  plus  amies  ont  cou- 
tume de  jouir. 

XXIX.  Habebunt  hi  XXIX.  Ces  Confuls 
Confules  peculiariter  fa-  auront  particulièrement 
cultatem  & aélorita-  pouvoir  & autorité  fur 
tem  fuper  litigiis  inter  les  Dfputes  & Procès 
Mercatores  & Prefec-  entre  les  Marchands  & 
tos  Naviu?n,  vel  inter  les  Maîtres  des  Navires, 
hos  & eorum  ftiautas  ou  entre  ceux-ci  & les 
ver-  Gens  de  leur  Equipage, 

pour 
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vertentibui  arbitrarie 
cognofcendi , eaque  de- 
cidendi , finie  ea  raîionè 
Nanîorum , & Salario- 
rjtmr  finie  alia  de  cauja 
fufcitàta  fuerint , à quo- 
rum fient  entia  non  lice- 
bit  appellare  ad  Judices 
tocorum  , fied  ad  eos  , 
qui  à Principe , cujus 
ipfi  Subditi  J'unt  , con- 
fit ituti  fiunt. 

XXX.  Qtad  Judi- 

ces  Confiervatores  atti - 
net -y  qui  fiub  prœceden- 
tibus  Rcgnis  Magiftra- 
tum  in  Hi.fpania  valdè 
fipe£tabilem  efificiebant  , 
atque  à Regibus  olim 
Nationibus  pue  aliis 
magis  gratificatis  cum 
potefiate  cognofcendi  & 
judicandi  privative  fiu- 
per  omnibus  eorum  Na- 
tionalium  caufis  tam  ci - 
vilibus  qudm  criminali- 
bus  fibi  conflituere  con- 
cejfium  erat  j conven 
tum  efi  , quod  fi  Sua 
Majefias  Regia  Catho- 
lica  bocce  privilegium 
cuidam  alteri  Nationi  , 
quuhficunque  ilia  effet  , 
dein- 


pour  en  connoitre  "af- 
bitralement  & en  déci- 
der, foit  qu’ils  ayent 
été  lufcitez  à raifon  de 
leurs  Gages  & Salaires, 
ou  pour  autre  caulè  j 
de  la  Sentence  defquels 
il  ne  fera  point  permis 
d’apeUer  aux  J uges  des 
Lieux  j mais  bien  à 
ceux  qui  auront  été  é- 
tablis  par  le  Prince  dont 
ils  font  eux-mêmes  Su- 
jèts. 

XXX.  Pour  ce  qui 
regarde  les  Juges  Con- 
fervateurs,  qui  fous  les 
Régnés  précédens  é- 
toient  en  Efpagne  une 
Magiftrature  fort  con- 
fiderable,  que  les  Rois 
avoient  autrefois  per- 
mis aux  Nations  les 
plus  fovorilées  de  fe 
conftituer  , avec  pou- 
voir de  connoître  6c 
de  juger  privativement 
toutes  les  caules  de 
leurs  Nationaux,  tant 
civiles  que  criminelles  ; 
on  eft  convenu,  que  fi 
S.  M.  R.  C.  accordoità 
l’avenb  ce  Privilège  à 
quelqu  autre  Nation  , 
quelle  qu’elle  fût  , le 
même 


Digitized  by  Google 


Négociations  ] Mémoires  & Traitez,,  i fp 


deinceps  concederet , Sub- 
ditis  Sua  Majefiatis 
Cafarea  ici  ipj'um  pari- 
té? concejfum  intelligi 
debeat  : Intérim  veto 

vniverfis  Judtcibus , ac 
Magifiratibus  ordinariis 
ferio  mandabitur  , ut 
jufiitiam  iifdem  prompte 
administrent , eamepue  fi- 
ne ulla  partialitate  fa- 
vore  , aut  ajfeélione  abf- 
que  mora  executioni 
mandent  : Sua  Majefias 
Catbolica  consentit  in- 
fuper , quod  à Sent  en - 
tiis  in  eau  fis  Subditos 
Sua  Majefiatis  Cafarea 
tangentibus  ad  Confilium 
Couimerciorum  Madri- 
tenje  duntaxat , <&•  non 
aliud  Tribunal  appellari 
pojfit. 

XXXI.  Jus  Albi- 
nagii  , vel  alia  fin/ilia 
intuitu  utriufijue  Sere- 
mijfimorum  ContraSlan- 
t'tum  Subditorum  neuti? 
quam  exerceatur  , ve.- 
rum  dçfuntlorum  ibi- 
cunque  decejfennt , ha- 
redes  , è qu  aHcunque 
Reg’one  , aut  Proyincia 
ii  fint  fine  ulio  impe- 
fimiento  ris  in  omnibus 
bonis , 


même  doit  être  pareil- 
lement entendu  accor- 
dé aux  Sujets  de  Sa 
Majefté  Impériale  : mai$ 
cependant,Il  fera  ferieu- 
fement  enjoint  à tous 
Juges  & IVlagiftrats  or- 
dinaires, qu’ils  ayent  à 
leur  rendre  promte- 
mentjuftice,  & à la  fai- 
re exécuter  fans  délai 
& fans  aucune  partiali- 
té, faveur  ou  attention 
particulière.  Sa  Majellé 
Cathol.  conlent  auiur- 
plus,  qu’il  pourra  être 
apellé  des  Sentences 
concernait  les  Sujets 
de  S.  M.  Imp.  au  l'eul 
Confeil  de  Commerce 
à Madrid , & non  à nul 
autre. 

; XXXI.  L,e  Droit 
à? Aubaine  , ou  au- 
tres femblables  n’aura 
point  lieu  par  raport 
aux  Sujets  de  l’un  6c  de 
l’autre  des  Sérénifli- 
mes  Contrait  ans  j 
mais  en  quelque  lieu 
que  les  défunts  loient 
décedez , leurs  Héri- 
tiers, de  quclques^af? 
•eu  Provinces  qu’ils 
ioient , leur  fuccede- 
ronc 
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bonis  , mobilibus  ront  fans  aucun  empê- 

quàm  inmobilibus , fvè  chement  en  tous  leurs 
tefato  vel  ab  intefato  Biens  meubles  & im- 
decejjerint , juxtà  fuc-  meubles  , foit  par  T ef- 
cejfionum  aut  bar  edi  ta-  tament , ou  ab  intefato , 
tuvi  or  dînes  locoruin  , fuivant  l’ordre  des  Suc- 
nbï  ejujinodi  bar  édita-  ceiïions  & Héritages  é- 
tes  extiterint  , fucce-  tabli  dans  les  Lieux  où 
dent;  Et  cafu  quo  duo  ils  fe  trouveront  : Et  au 
aut  plures  inter  fe  fuper  ças  qu'il  y eût  diipute 
frxreditate  litigarent  , pour  l’hérédité  entre 
tune  Judices  Locorum  deux  ou  plu  Heurs,  alors 
lit  cm  per  fententiam  les  Juges  des  Lieux  déci- 
defnitivè  décidant.  deront  le  Procès  par 

«Sentence  definitive. 

XXXII.  Si  quando  XXXII.  S’ilarrivoit 
Jtîcrcatorem , aut  alium  qu’un  Marchand  ou 
Subditum  altcfatorum  autre  Sujètdefdit  Con- 
Contrattantium  in  Di-  traétans  vint  à déceder 
tione  deeedere  contin-  dans  les  Pais  de  l’au- 
geret  , tttnc  Conjul , tre,  alors  le  Confulou. 
aut  alius  Mini  fer  eo-  quelqu’autre  de  leurs 
rum  publicus  , f quis  Minières  publics , s’il 
prafens  fit,  in  domum  s’en  trouve  quelqu’un 
defunéli  Je  conferêt  , prêtent , fe  rendra  à la 
fuperque  mercibus  om-  Maifon  du  défunt  , 
?iibtis  , & ejfettibus  , où  il  dreffera  un  In- 
prout  (f  fper  char  fis , vantaire  de  toutes  tes 
& libris  ejufdem  Inven-  Marchandâtes  ÔC  Ef-  ' 
tarium  cenficiet  , & fets,  de  même  que  de 

om  ni  a juxtà  datum  fbi  tes  Papiers  & Livres, 
defuper  mandatum  pro  & confervera  fidele- 
hæredibus  f déliter  a fer-  ment  le  tout  « pour 
vabit  j f ver  b Mercato  - les  Héritiers  , félon 
rem  l’ordre  donné , mais 

s’il 


Digitized  by  Google 


Négociations  y Aîémûires  & Traitez,.  1 6 t 

rem  aut  Subditum  in  s’il  arri voie,  que  k 
itinere  decedere  acci - Marchand  ou  le  Sujet 
deret  , vel  in  quodam  décédât  en  voyage , ou 
Jocoy  ubi  net  Conful  en  quelque  lieu  dans 
Nationis  , nec  alius  lequel  il  n’y  eût  ni 
Minifier  publient  ad - Conlul  de  là  Nation, 
effet  , in  tali  cafu  Ju - ni  autre  Minière  pu- 
dex  loci  Invent arium  blic,  en  tel  cas  le  Juge 
in  prafientiâ  tefiium  du  Lieu  dreffera  fini» 
fiummà , quâ  fieri  pote-  ventaire  en  préfence 
rit , fumptuum  parfi-  de  témoins  avec  le 
monta  eonficiet , confi-  moins  de  fraix  qu’il 
gnabitque  Patrifami-  fera  poffible , & remet- 
lias  , vel  Proprietario  tra  les  chofes  invento- 
Domûs  res  inventât  as  y riées  entre  les  mains 
ut  eas  fideliter  confier-  du  Pere  de  Famille,  ou 
net  y quibus  perahis , du  Proprietaire  de  la 
Minifirum  publicum  Maifon  , pour  être 
tune  temporis  in  Aulâ  fidèlement  confervéesj 
refiidentem , vel  Confu  ■ cela  fait  , il  donnera 
lem  loci  , ubi  Domus  avis  de  tout  au  Mini- 
& Familia  defiuntli  ftre  public  alors  réfi- 
exifieret  , de  re  onni  dent  à la  Cour  ; ou  au 
certiores  faciet , quo  hi  Conful  du  Lieu  où  le 
auempiam  mittere  va - trouveroit  la  Maifon 
Jeanty  qui  res  inventa-  6c  la  Famille  du  dé- 
tas  recipiat  ,drea3  qus  funt , afin  qu’ils  puis- 
debentur , perfiolvat.  fent  envoyer  quel- 
qu’un qui  reçoive  les 
chofes  inventoriées , ôc 
payer  ce  qui  eft  dû. 

XXXIÏ1.  Si  aliqua  XXXIII.  Si  quel- 
Havis  ad  alterutrum  que  Navire  de  l’un  ou- 
Serenijjimorum  Con-  l’autre  des  Sérénilfi- 
traélantium  , aut  illo - mes  Contradfcans3ou  de 
Tome  IL  " rum  L leurs 
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rum  Subdit  os  Jpeâlans 
4»  trattu  eorum  mari- 
timo  Ttaufragium  patia- 
tut , in  eo  caju  Officia- 
les Domtniorum  , •uel 
fifii  nikil  Jibi  jutis  in 
eam  pratendere  pote J 
*runt  , & depradatio 

emnis  feverè  probibebi- 
tur  privatis  quibufcun- 
que  quinimb  Dominus , 
ac  jMagïflratus  loci  ma- 
V*  •viiini  omni  ope  fub- 
venire  teneantur  nau - 
•jragiuvi  paffis  , falva - 
retjue  de  ’Navi  ruptâ 
quantum  poterunt , id- 
•que  in  feçurum  collo  - 
fare  , quo  ipfo  jure 
fahationis  quïnque  ni- 
mirum  pro  centum  juxta 
ajlimationem  mercium 
gaudebunt , iifquefump- 
tus  in  hancpiam  operam 
impenji  refundentur , at 
ji  Navis  , quantumvis 
'Oalde  ta  fa  , integra 
tamen  permanferit  , 
neque  Nau  ta;  , & 

Navicularii  perierint  , 
ipfjrnet  incumbet  cu- 
ram  habere  rerum 
falvandarum  9 quibus 

ta - 


leursSujets,foit  naufra- 
ge  fur  leurs  Côtes  ma- 
ritimes , en  ce  cas  les 
Officiers  desDomaines 
ou  du  Fifc  ne  pourront 
prétendre  aucun  droit 
fur  lui,  & tout  pillage 
fera  feverement  défen- 
du à quelques  particu- 
liers que  ce  loit  : Bien 
plus,  le  Seignetir  .&  le 
Magiftrat  du  lieule  plus 
proche  feront  obligez 
de  fubvenir  en  routes 
«maniérés  à ceux  qui  au- 
ront fait  naufrage,  de 
fauver  tout  ce  qu’ils 
pourront  du  Navire 
brilë,  & de  le  mettre 
enfûreré,  pourquoi  fis 
jouiront  par  droit  de 
confervation , de  cinq 
pour  centfuiyant  déva- 
luation des  marchandi- 
fès,  & les  fraix  emplo- 
yez pour  cette  œuvre 
pieufe  leur  feront  rera- 
bourièz.  Mais  ti  le  Na- 
vire, quoique  fort  en- 
dommagé, refteenfon 
entier  & que  les  Pilotes 
Sc  les  Conduéteurs  du 
Navire  ne  foient  point 
péris , ce  feront  eux  qui 
devront  prendre  foin 

de 
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famé*  promptum  auxi- 
lium , <&  d/Jiftentia  fe- 
retur  , fubminijtrando 
il/if  jujlo  pretiaea , qui- 
tus indigebunt, 

XXXIV.  Sua  Ma- 
jejlas  Catholica  non per- 
mit tet  ut  fubpolititejvei 
alto  pratextu  mertibus 
ad  S u b dit  os  S.  M.  C.fpe - 
Bantibus  aliqua  limita - 
tio  pretii  imponantur  , 
tyerum  iis  licitum  erit , 
eas  tanti , quanti  cur fus 
commerciorurh.  ordina- 
rius  partitur , divendere j 
qui î ip/dlibertate pariteir 
Regis  Catholici  Subditi 
in  Ditionibus  Sua  Ma- 
jeftatis  Cajdrea  quoque 
gaudebunt . 

XXXV.  Si  cujufi 

piam  Mercatoris  Hijpa- 
rfici , aut  Sua  Majefla- 
tis  Cafarea  Subditi  bona 
covfijcarentur , & inter 
ilia  quidam  effeBus  ad 
aliurh  Mercatorem , aut 
perfonamprivatam  fpec- 
t antes  reperirentur , tune 
diBi  ejf.’Bus  eorumdem 
proprie  tarie  rejlituen- 
fur } etiamfi  janrvendi- 


de  ce  qui  pourra  être 
fauve  , & il  leur  fera 
promtemenc  donné  le- 
eours  6c  alliftaacé  .en 
leur  fourni  flanc  à juftô 
prix  les  chofçsdont  ils 
auront  befoin. 

XXXIV.  St  Maf. 
Gachol.  ne  permettra 
point  que  fous  le  pré* 
texte  de  Police , ou  au* 
tre  il  foie  impofé  de 
prix  limité  aux  mar- 
chandifes  apartenantes 
aux  Sujets  de  S Mi 
lmp; , mais  il  leur  fera 
permis  de  les  vendre 
félon  le  cours  ordinai* 
re  des  Commerces  ; 
liberté  donc  jouiront 
pareillement  les  Sujets 
du  Roi  Cath.  dans  le» 
Pais  de  S.  M.  Imp. 

XXX  V.  Si  les  Biens 
de  quelque  Marchand 
Efpagnol,  ou  Sujet  dd 
S.  M.  Imp.  venoientà 
être  cenfifyueft . & que 
parmi  ceuxr-làil  fe  refl* 
centrât  des  Effets  apar- 
tenans  à un  autre  Mar- 
chand ou  perfonne  par* 
ciculiere,  eneecaslef* 
dits  Effets  feront refti- 
tueztà  leurs  Proprietai* 
L % tes î 
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ti , dummodo  pétunia 
g;ej  in  totum  vel  pro 
farte  necdum  exfoluta 
fuijfet , & in  cafu  , cpuo 
f miles  effeftus  , aut 
iperces  apud  Mercato- 
rem  y cujus  bona  appre- 
henfa  effent  , . tantum 
depoftæ  fuijfent , ifqüe 
eas  fine  permijfone  de - 
ponentis  vendidijfet  , 
tune  afiimatio  diElarum 
mercium  ut  'verum 
depoftum  confiderabi- 
fur  j Jolveturque  jure 
prælationis  dicto  dépo- 
nents. 


, XXXVI.  Subditis, 

& Navibus  Suai  Ma - 
jejlatis  Caifareie  omnis 
generis  fruélus , resy& 
mercimonia  ex  lndiis 
Orient alibus  in  quofvis 
Regis  Hifpaniarum  Sta- 
tus , ditiones  portare^ 
ac  invehere  permit  tetur , 
dummodo  ex  teflimoniis 
Députât  or  um  Societatis 
Indicé  in  Belgio  Auf- 
triaco  ereftœ  appareat , 
il  las  ejfe  de  lotis  connu  i- 


res,  quand  bien  même» 
ils  feraient  vendus  > 
pourvu  que  l’argent 
n’en  fut  pas  encore  pa- 
yé en  entier , ou  en  par- 
tie : & dans  le  cas  que 
femblables  Effets  ou 
Marchandées  auraient 
feulement  été  dépofées 
chez  leMarchand,dont 
les  Biens  auroient  été 
faifis,  & que  celui-là  les 
eût  vendues  fans  la  per- 
miflîon  du  dépofant, 
alors  l’évaluation  des- 
dites marchandées  fera 
regardée  comme  véri- 
table dépôts , & fera 
payée  audit  dépofant 
par  préférence. 

XXXVI  II  fera  per- 
mis.aux  Sujets  & Navi- 
res de  S.  M.  Imp  de 
porter  & amener  dans 
tous  Etats  & Païs  du 
Roid’Efpagna,  toutes 
fortes  de  Fruits,  Effets 
& marchandées  desln- 
des  Orientales , pourvu 
qu’il  aparoiffe  par  les 
témoignages  des  Dépu- 
tez ée  la  Compagnie 
des  Lndes,établi  dans  les 
Païs-Bas  Autrichiens, 
qu’elles  font  des  Lieux 
con- 
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ftis , Coioniis , aut  Fac- 
tories , ut  vocant\  ditta 
Societatis , aut  quod  a b 
indè  provenerint  : Et  in 
hac  confideratione  iifdem 
privilegiis  gaudebunt  , 
<jua  Subditis  Provin- 
ciarum  Unitarum  per 
Schedulas  Régi  as  xj. 
Junii , & Julii  an- 
no  166 3.  conceffa  , ^ 
7,0.  Junii  ac  7 . Julii , 
<zw;/r  publicatafue - 
runt  : Infuper  Sua  Maj. 
Catholica  déclarât  con - 
eedere  fe  Subditis  Sua 
MajeflatisCafarea  Om- 
ni a ea  , J#*?  Dominis 
Statibus  Gencralibus 
Unitarum  Belgii  Pro- 
' vinciarum  per  Tratta- 
tum  anni  1648 .tamin- 
tuitu  lndiarum , quàm 
caterorum  omnium , 
ditto  Trattatui  opplica- 
bilia  } atque  illi  , uti 
etiam  paci  inter  Suas 
Majejlates  conclu  fa , re- 
pugnantia  non  erunt , 
concejfa  fuerunt. 

XXXVII.  guod 
commercium  in  ■ InfuliS 
Canariis  cancer  nit , Su  b - 
diti  Sua  Majefatis  Ca - 
farea 


conquis,  Colonies,  ou  > 
comme  on  les  appelle > 
F^tfor/V/deladiteCom* 
pagnie,  ou  qu’elles  en 
(oient  provenues  j &en 
cette  confideration  ils 
jouiront  des  mêmes 
Privilèges  qui  ont  été 
accordez  aux  Sujets  des 
Provinces- Unies  par 
les  Lettres  Royales  du 
27.  Juin  & 5 Juillet  de 
l’année  i<Srt*. , & pu- 
bliez le  50.  Juin  & 4. 
Juillet  de  ladite  année: 
En  outre,  S.M.Carh. 
déclare , qu’Elie  accor- 
de aux  Sujets  de  S.  M. 
Imp.,  toutes  les  chofes 
qui  ont  été  accordées 
aux  SeigneursEtatsGé- 
néraux  des  Provinces4 
Unies  par  le  Traité  de 
l’année  1648.  tant  à l’é-, 
g#d  des  Indes,  que  do 
toutes  autres  choie?  qui 
feront  aplicables  audit  , 
Traité  &ne  lui  feront 
point  contraires , com- 
meaulli  àlaPaixconcIue 
entre  Leurs  Maj  citez. 

XXXVII,  Pour  ce 
qui  concerne  le  Com- 
merce aux  1(1  es  Cana- 
ries , les  Sujets  de  S.  M. 

L 3 Imp. 
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jarea  tfiillo  ïifdememo- 
x hmentis  gaudebunt  , 

qui  bu  s Angli  & Mol - 
lundi  gaudent. 

XXXVIII.B***,^ 

res  quœcurique  t empote 
b élit  tm  tu-  conffcatiOniS 
abjcondttœ  proprietariis 
fuis  pure  remambunï  y 
nemoque  ex  caufâ , quod 
tas  contra  prohibitives 
occultavexif  y Tnoleftabi- 
tur. 

XXXIX.  Débita 

pariter  àbutrinque  Sub- 
ditis  ex  caufâ  commef- 
cii  y aut  alias  contrat* 
ta-y  dummodo  ea  inter* 
medio  tempore  confif- 
cata  nonfuerint , intégré 
abfque  tamen  ufurts  ex- 
Jo/'ùentttr , bello  ? quod 
rntercejjit  y non  objlan^r. 

X L.  Econtra  met* 
ffs  ÿ alite  que  res  mobi- 
les , ante  çonçlufionem 
Pacis  utrinqve  à Fi/co 
occupât  a , non  réjli- 
tuerttur , idque  ad  evi* 
tandas 


lmp»  y jouiront  des 
mêmes  émolumens 
dont  le*  Anglois  ôc 
Hoilandois  joui  fient. 

.XXXVIII.  Lés 
Biens  & toutes  chofes 
quelconques  , qui  ont 
été  cachées  en  tems  de 
Guerre  par  crainte  de 
confifcation , relieront 
de  droit  à leurs  Pro- 
prietaires y & perfonne 
ne  fera  moleilé  poür 
les  avoir  c-achées  con«« 
tre  les  défcnfes. 

XXXIX.  Sembla 
blement-  les  Dettes 
contrariées  par  les  Su- 
jets de  part  & d’autre  à 
raifon  dû  Commerce  , 
ouautrement,  pourvu* 
qu’entre  - tems  elles 
n’âyent  point  été  con- 
fifquées,  feront  payée* 
en  entier,  mais  fans  ufu-, 
re,nonobftant  la  Guer-. 
re  quieft  furvenue. 

X L.  Au  contraire 
les  marchandées  & au- 
tres Biens  meubles.* 
dont  le  Fifc  de  part  & 
d’autre  s’eft  emparé  a- 
vant  la  conclulion  de 
la  Paix  ,,ne  feront  point 
reilituez  , & cela  pour 
évi- 
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tandas  infinitas  lites , éviter  des  procès  infi- 
qu£  fuper  iis  oriri  poj - nis  qui  pourraient  nai- 
Jent,  tre  à cette  occalion. 

X L I.  Littera  Re-  X L I.  Les  Lectres 
prejfaliarum  , de  pra-  de  Repréfailles  accor- 
terito  quâcunquè  de  dées  par  l’une  ou  Pau- 
caufâ  ex  unà  alterâve  tre  Partie,  pour  quel- 
parte  concejfie  , decla-  que  caufe  que  ce  loità 
rantur  nulla  , ac  Sua  raifon  du  pafle  , font 
Majefiates  in  futurum  déclarées  nul  les  , & 
nullas  amplius  in  o-  Leurs  Majcllez  pro- 
diur/t  , & damnumr  mettent  réciproque^ 

Subditorum  concedere  ment  qu’EUes  ne  veu- 
fe  nielle  reciprocè  pro-  lent  plus  à l’avenir  eu 
mittunt  , ni  fi  in  cafu  accorder  aucunes  en- 
manifefio  denegàta  juf-  haine  & au  dommage 
titia  , qui  tamen  ni  fi  des  Sujets  , fi  ce  n’erfc 
pofi  moram , aut  retar - dans  le  cas  évident  du 
daùonem  biennale rn  à déni  de  jultice,  lequel 
porreiïo  primo  . libellai  néanmoins  ne  fera- 
pro  probato  non  habebi - point  ténu  pour  prou- 
tur  y quo  elapfo  attor  vé,  ûnort  après  un  délai 
libellum  fupplicem  pro  ou  retardement  de  a. 
impetrandis  litteris  Re-'  années  depuis  la  pré- 
prejjaliarum  fito  Prm.  fentation  de  la  premio* 
cipe  porriget , qui  Mi-'  re  Requête  ; ce  rems 
nifiro  alterius  Princi « écoulé,  le  Pourfuivanc 
pis  y fi  quis  in  Aulâ  préfentera  à fou  Prince 
adfit , vol  qui  illius  la  Requête  : pour  obte- 
Ttegotia  ibi  gerit , corn-  nir  les  Lettres  de  Re- 
municâbitur , quo  faclo  prefailles  laquelle  fera 
fin-  communiquée  au  Mi- 
nière de  l’autre  Prince^ 
s’il  y en  a quelqu’un  à 
la  Cour,  ou  à celui  qui 
L 4 y 
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fententia  definitiva  ad  y eft  chargé  du  foin  de 
hue  fex  menfibus  dif-  fes  affaires  ; ce  qui  érant 
ferenda  erit  , quibus  fait,  la  Sentence  défini- 
demum  lapfis , Litters  tive  devra  encore  être 
Tdeprefjaliarum  decerni  différée  l’efpace  de  fix 
poterunt.  mois,  lefquels  étant  en- 

fin écoulez , les  Lettres 
* ‘ - de  Repréfailles  pour-. 

ront  être  ordonnées. 

XLTI.  Subditis  Sus  XL1I.  Il  fera  très- 
Majejlatis  Csfares,&  expreffement  défendu 
Sus  Majeflatis  Régis  aux  Sujets  de  S.  M.  I. 
Catholics  ftriftè  inter - & de  S.  M.  R. C.,de 
dicetur , CommiffiOnes,  recevoir  de  quelqu’au-. 
ut  vocanf  , privatim  tre  Prince  que  ce  foit, 
armandi , aut  Litteras  ce  qu’on  appelle  des 
Reprejfales  pro  facien-  CommiJJions  pour  des 
dis  excurjionibus  hofli - Armemens  particu- 
libns  adverfus  alteru-  liers , ou  des  Lettres  de 
trius  Subdit  os  , à quo-  Reprefailles  pour  faire 
eunque  alto  Principe  des  hoftilitez  contre  les 
accipere  j qubd  Ji  quis  Sujets  de  l’un  ou  de 
huic  Articulo  contra-  l’autre  ; que  fi  quel-. 
•venerit , is  ceu  Pyrata  qu’un  contrevient  à 
frcMabitur , non  folim  cet  Article,  il  fera  traité 
in  Prozùnciis  , contra  en  Pirate  , non  feule- 
quas  ejujinodi  Commif-  ment  dans  les  Provin- 
Jîones  accepit , pojlquam  ces  contre  lefquellesil 
in  flagranti  Jus  excur-  a reçu  de  telles  Commif- 
jiojiis  captus  , in  eas  Jions , lorfqu’ayant  été 
per  du  81  u s fuerit  , fed  pris  dans  l’exécution 
& in  omnibus  iltius  de  fon  excurlion , il  y 
Jf’xincipis  , eu  jus  Sub-  fera  conduit  ; mais  en- 
dit^s  core  dans  tous  les  Do- 
maines du  Prince  donç 

il 
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ditus  eft , Dominïis  : I - il  eft  Sujet  : c’eft  pour- 
taque  contra  talem  ad  quoi  à la  première 
primam  querelam  crimt-  plainte  il  fera  procédé 
- na  iter  ad  executionem  criminellement  contre 
ufque  procedetur.  un  tel  jufques  à l’exé- 

cution. 

' XLIir.  Cùm  pria  XL1II.  Comme  la 
Sacra  Cafarea  Catbo-  volonté deS.M.l. Cath  , 
lie  a Majeftatis , Suaque  &deS.  M R.  Cath  eft 
Régi  a Catholica  Ma-  ferieufement , que  la 
jeflatis  voluntas  Jît , ut  Paix,  Concorde  & A- 
Pax  , Concordia  , & mitiéfoit  fi  lincerement 
Mmicitia  ab  utriufque  cultivée  par  les  Sujets 
Subditis  adeo  Jincerè  co - de  part  & d’autre,  qu'ils 
latur^ut  ubi  occurrerit , (e  prêtent  mutuelle- 
viutuum  fibi  auxiltum , ment  aides  & fecours , 
open/que  pr  a fient , con-  lorfqu’il  s’en  présentera 
•ventuyn  efi , qu  'odfi  Na-  l’occafion;  on  eft  con- 
vis  aliqua  ad  Subditos  venu,  que  fi  quelque 
Sua  Majeflatis  Cafarea  Navire  apartenant  aux 
fpefians  , à communs  Sujets  de  S.  M.  I.  ayant 
quodam  hafie  capta , ifla  été  pris  par  un  ennemi 
vero  ab  eo  per  aliquam  commun  x & venant  à 
Navim  beilicam  Jeu  ar * être  repris  fur  lui  par  un 
matam  Su.a  Majeflatis  Navire  de  guerre  ou 
Régi 4!  Catbglica  ïterum  armée  de  S.  M.R.  C., 
récupérât  a , ifiaque  re . & que  cette  reprifeait 
cuperatio  ïntra  primas  été  faite  dans  î’efpace 
quadraginta  otio  boras , des  premières  4.8.  heu- 
quibus  in  bofliu m potef-  res  que  le  Navire  avoit 
pâte  erat , fafta  fuertt , été  en  la  puiftànce  des 
Récupérât  or  i quint  a pars  Ennemis , la  cinquième 
Navis}  ejufque  oneris , partie  dudit  Navire  & 
quod  vebit , inpramium  de  la  charge  qu’il  por- 
tedet:  te,  appartiendra  pour 
t.  S re- 
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ce  Jet  : Si  veto  fecundis 
quadraginta  otto  horis 
liberata  fuerit  capta 
Navis  y tertiam  partem 
Receptor  habebit  : Et 

demum  Ji  pojl  h as  ul- 
timas  quadraginta  oâto 
horas  Navis  reciperetur^ 
dimidium  Navis , e;uf- 
que  oneris  ci  debebitur  3 
altéra  media  parte  ad 
proprietarios  fuos  re- 

deunte:  Idem  obtinebit. 

*.  . ' 

Ji  Navis  aliqua  reçu - 
per  ata  ad  Subditos  Sua: 
Majefiatis  Régi a Catho- 
lica  pertinerety  Recupe- 
rator  vero  Navis  Rel- 
it c a feu  armata  Sua  Ma - 
jefiatis  Cafarea  foret. 


XLIV.  Èt  quam - 
quam  fpsrare  liceat 
Pacem  , qua  Suam 
Majefiatem  Cafaream 
Catbolicam  inter  , <& 
Suam  Regiam  Catholi - 
cam  Majefiatem  , Eo- 
rumque  Suc  ce Jfores , Re- 
grpâ  & Dominiay  Deo 
fqvente  recens  flabilita 
fuit  y quam  diutijjime 
durât ur am  ejjè  , nulla 


recompenfe  au  Récu- 
peratur:  Que  fi  le  Na- 
vire pris  eft  délivré 
dans  les  fécondés  48. 
heures  , le  Récupéra- 
teur eu  aura  la  troi dè- 
me partie  : Et  enfin , 
fi  la  reprife  ne  fe  fai- 
foie  qu’après  les  -der- 
nières 48.  heures , la 
moitié  du  Navire  & de 
fa  Cargaifon  doit  être 
pour  le  Récupérateur, 
6c  l’autre  moitié  ré- 
tournera aux  Proprie- 
taires : La  même  cho- 
fê  s’obfer vera , fi  quel- 
que Navire  récou vré 
appartenoit  aux  Sujets 
de  Sa  Maj.  R.  Cath.  & 
que  le  Récupérateur  fût 
un  Navire  de  guerre  ou 
armé  de  S.  M.  Imp. 

XLIV.  Et  quoi- 
qu’on puifïe  efperer 
que  la  Paix  , qui  par 
la  faveur  de  Dieu  a été 
nouvellement  établie 
entre  S.  M.  Imp.  Cath. 
& S.  M.  R.  Cath.  & 
Leurs  Succefleurs  ,> 
Royaumes  & Domai- 
nes , durera  fort  lon- 
gues années , ne devant 
être  enfreinte  dans  la 
fuite 
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bine  inde  caüfa  aut  fuite  par  aucune  occa-* 
ojfenfa  infringendam  ; fion  ou  offenfe  ; parce 
quia  tamen  mundana  que  néanmoins  toutes 
omnia  mpr/evifis  vicif-  les  choies  de  ce  monde 
Jhttdtnibus  obnoxiafunt , font-  fujettes  à des  vi-* 
conventum  efi  , quod  cillitudes  imprévues  5 
Ji  novum  Be/lumy  quod  on  eft  convenu,  queli 
Deus  avertat  , inter  une  nouvelle  Guerre, 
eos  orietur , Mercate - que  Dieu  veuille  dé- 
ribus , Subditis , qui  in  tourner,  venoit  à s’éle- 
alterutrius  Portibus  , ver  entr’eux, il  doit  être 
TJrbibus  , Ditionibus  , accordé  une  efpace  jde 
<&  Provinciis  co  tem - fix  mois  aux  Marchanda 
pore  habit arent  y Jpa-  & Sujets  qui  feroient  en 
tium  fex  rtienfium  con - ce  te  ms -là  demeurant 
eedi  debeat , intra  quod  dans  les  Ports,  Villes, 
ii  cum  afummoda  fecu-  Etats  &•  Provinces  de 
rit  aie  Je  yJuds  faim  lias ,,  l’un  ou  de  l’autre,  pen- 
bona  , res  y & Mer-  dant  lequel  ils-  puilïèrtt 
ces  u?ia  cum  Juis  Na-  fe  retirer  en  toute  fure- 
vibus  , & omni  fuo  té,  eux,  leurs  FâmiI-> 
onere  cum  Magifrit  les,  Biens,  Meublés, v 
Navium  , Ojjicialibus  , ÔC  Marchandise»  avec 
rebufque  omibus  , qitæ  leurs  Navires  & toute 
ad  ipjos  Jp'c  liant , rtei-  leur  Car  gai  fon  , le» 
per  e Je  Je  , omnia  quo ♦ Maîtres  de  Navires  y» 
qfte  Jua  pro  fuo  coin-  Officiers  & générai 
modo  aut  utMitate  le - lement  tout  ce  qui» 
gitime  contraria  , cum  leur  appartient  , corrw 
aliis  juribus  & aélioni-  me  autli  exiger  leur» 
bus , quorum^  quarum - Dettes  légitimement- 
V*  intùitu  prompt  a iis  con  t radiées  pour  leu* 
jujütia  avantage  & utilité,avec 
\ tous  autres  Droits  ôç 

> Actions , à legard  des- 

quels 
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juftitia  admtnijlrabitur , 
exigere  , ^ Patriam 
fuam  repetere  pojjint. 

X L V.  Ut  præcedens 
Articulas  nullo  ambt - 
guïtatis  fcopulo  fubja- 
Ceat  , is  hocce  Articula 
fequentem  in  tnodum 
declaratur  , videlicet  , 
quod  dittis  Mercatori- 
bus  intra  fpatium  die - 
toTJim  fex  menfium 
Commercia  fua  profe- 
qui  , vendere  , emere , 
permutare , ac  omnes 
Juas  Merces  prout  & 
fe  fey  familias  fuas  pro- 
prias <&  mftitorum  & 
jDomeJlicorum  fine  mi - 
xima  moleftia  aut  ob - 
fiaculo  per  Mare  , 1er- 
ramque  transferre  , ea 
omnino  libertate  , qua 
durante  P ace  id  facere 
potuerunt  permijfum  , 
conc'JJumque  permane - 
re  debeat  , yèr#* 
f nullum  hélium  in 
tercederet  , dummodo 
pacificè  fe  ac  modejlè 
gerant  , & à clandejli - 
nii  quibufvis  molimini- 


quels  il  leur  fera  rendu 
prompte  juftice,  & re- 
tourner dans  leur  Patrie. 

X L V.  Afin  que  le 
precedent  Article  ne 
foit  fujèt  à aucune  é- 
quivoque  , il  cft  expli- 
qué dans  celui-ci  de  la 
maniéré  fuivante;  fa- 
voir,  qu’il  doit  demeu- 
rer permis  & accor- 
dé auxdits  Marchands 
pendant  l’efpace  def- 
dits  fix  mois,  de  conti- 
nuer leurs  Commerces 
vendre,  acheter,  échan- 
ger , & tranfporrer  tou- 
tes leurs  Marchandi- 
fes,  auflî-bien  qu’eux- 
mêmes,  leurs  propres 
Familles  , leurs  Fac- 
teurs , & Domeftiques 
fans  la  moindre  mole- 
ftation  ou  empêche- 
ment par-  Mer  & par 
Terre,  avec  toute  la 
liberté  qu’ils  ont  pu  le 
faire  pendant  la  durée 
de  la  Paix  comme  s’il 
ne  ferencontroit aucu- 
ne Guerre;  pourvu  feu- 
lement qu’ils  fe  com- 
portent pailiblement  & 
avec  modeftie , & s’ab- 
ftiennent  de  toutes  en- 
treprifes 
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bus  contra  ftatum  pu-  treprifes  clandeftines 
blicum  abflineant  j Con-  contre  l’Etat;  ils  pour- 
•ventre  infuper  in  judi-  ront  en  outre  pendant 
cio  durante  hoc  ter m't-  cette  efpace  de  fix  moi? 
nofex  menfium  Debi tores  appeller  en  J uftice  leurs 
fuos  poterunt  , quibus  Créanciers,&  la  J uftice 
jufiitia  tam  promptè  leur  fera  li  prompte- 
adminïfirabitur , ut  fen - mentadminiftrée , que 
tentia  ante  ifiius  ter-  la  Sentence  (bit  rendue 
minï  lapfum  feratur  ; & avant  l’échéance  de  ce 
Jî  unquam  fieri  pofjit , terme,  & même, s’il  le 
executioni  mandetur  ; peut  qu’elle  Toit  mile  à 
Quod  fi  vero  adhibita  execution  : Que  fi  non* 
omni  diligentia  fententia  obftant  toute  diligence 
definitiva  pronuntiari , poflible  , la  Sentence 
ejufdemve  executio  ante  définitive  ne  pouvoit 
diéli  termini  lapfum  être  prononcée , ni  fon 
fieri  nequiret , mémo-  exécution  faite  avant 
ratis  Subditis  difce - l’échéance  dudit  ter- 

dentibus  permit t et ur  , me,  il  fiera  permis  aux- 
jura , aélionefijue  fuas , dits  Sujets,  à leur  dé- 
five  adores  in  caufa  , part,  de pourfuivre par 
five  rei  fint  , per 

Procuratores  profequi  , 
exigereque  ea  , qua 

ipfis  adjudicabuntur  , 

aut  vigore  fententia  Caufe,  & d’exiger  le» 
jam  lata  debentur , pra-  chofes  qui  leur  feront 
textu  belli  inter  Prin - adjugées  , ou  qui  leur 
cipes  eo  tempore  fer-  lônt  dues  en  vertu  de  la 
ventis  Sentence  déjà  pronon- 
cée , le  pretexte  de  1^ 
Guerre  alljmée* entre 
les  Princes  en  ce  tems- 
là;  ne  devant  cçaucu- 
. ne 


t j L — - - r 

Procureurs  leurs  droit* 
& adtions,  loit  qu’il» 
foient  Demandeurs  , 
ou  Défenfeurs  dans  la 
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vêtais  in  hoc  paffu  nul - 
latenus  illis  objlante. 

X L V I.  Conventum 
pue  ter  ea  efl  intuitu  die - 
forum  refpeffivc  Sub- 
dit or  um  , Mercatorum> 
altorumque , inprœ- 
faio  termina  fex  men - 
fium  difeedere  debebunt , 
ut  illis  petentibus  lite- 
ra  falvi-condudfts  con - 
eedantnr  , /»  quibus  lo- 
cus difeeffûs , locufque , 
<7^  tendant , »«- 

tnerus  item  perjbnarum 
una  cum  rebus , ^v<w 
fecum  ferunt  , fpecijicè 
defuçnabuntur  , qui  but 
literis  débitas  terrâ  ma- 
rique  honos , acrefpe&tur 
babebitur  , per  totum 
forum  durationis  tem- 
pos , quod  ipfum  in 
duplum  plus  , quam 
plias  iter  à loco  dij'cefjos 
#4  locum  acceffûs  exi- 
ger et  , extendetpr  , *- 
fàrw  fi  certum  effet , 
pullam  ipjis  in  redit u , 
ptoramy  aut  objlaculum 
ènjici  paffe  : Pariles 

fahi  conduttus  fubmi - 


ne  manière  kur&reert 
obftacie  en  ce  cas. 

XLVI  On  eft  ou- 
tre cela  convenu  par 
rapport  auxdks  Sujets 
refpeétifc,  Marchands 
& autres  qui  devront 
fe  retirer  dans  le  fufc 
dit  terme  de  6x  mois  , 
qu’eux  demandons  des 
Lettres  de  Sauf-con- 
duit, elles  leur  leront 
accordées,  avec  fpéci- 
fication  du  Lieu  doù 
ils  partent,  de  celui  où 
ils  vont , comme  auffi 
du  nombre  des  Perfon- 
nes  , & des  chofes 
qu’ils  emmenent  avec 
eux  : On  rendra  par 
Terre  & par  Mer 
l’honneur  &refpeét  qui 
eft  dû  à ces  Lettres 
pendant  tout  le  tems 
de  leur  durée,  lequel 
s’étendra  au  double  de 
ce  qui  ferokeD  une  au- 
tre circonftanee  exigé 
pour  le  chemin  à faire 
depuis  le  Lien  du  départ 
julqu’à  celui  de  l’arri- 
vée, quand  bien  même 
il  y auroit  certitude  , 
qu’il  ne  pourroit  leur 
être  aporté  ni  retarde- 
ment 
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nifirabuntur  quoque  Na- 
•vibus  in  Portibus  com- 
mor antibus  } ut  cum  fuo 
onere  tuto , fecurèque  ad 
fuos  reverti  pojjtnt. 


XL VII.  Poftremo 
conventum  efi  , quod 
omnia  in  univerjum  5 
qua  in  utilitatem  Na- 
tionis  Britannica  in 
Tratfatibus  Madriten- 
fibus  de  IJ  Maji  1667. 
& ^*.  Julii  1670.  at- 
que  etiam  in  Traffati- 
bus  Pacts , & c om mer- 
ci or  um  XJtlrajcttenfibus 
uinno  1713.  & novijji- 
vie  in  Traftatu  feu 
Conventione  . . . . 

fipulata  fuerunt  , hic 
autein  'verbotenus  • ex~ 
prejfa  aut  fufficienter 
explicata  non  funt  , in 
favorem  quoque  Subdi - 
torum  Sua  Majefiatis 
Cafarea  , in  quantum 
ipfs  applicari  poterunt , 
pro  nomiyatim  expref- 
fs , infer trjque  habean- 
tur  , quod  ipfum  de  iis 
quoque  7 qua  Subdttts 
Pro- 


ment ni  obftàcle  dan* 
le  retour  : Semblables 
PaflFeports  feront  aufli 
fournis  aux  Navires  de- 
meurans  dans  les  Ports , 
afin  qu’ils  puiflent  avec 
leur  Charge  {ans  dan- 
ger & Virement  retour- 
ner vers  les  leurs. 

XLVII.  Dn  eft  en 
dernier  lieu  convenu  , 
que  généralement  tou- 
tes les  chofes,  qui  ont 
été  ftiptilces  à l’avan- 
tage de  la  Nation  Bri- 
tannique dans  les  Trai- 
tés de  Madrid  le  23. 
Mai  1667.  & 18.  Juil- 
let 1670.  ? comme  aufll 
dans  les  Traitez,  de 
Paix  & de  Commer- 
ce d 'XJtrccht  en  1 7 1 3 , 
& tout  nouvellement 
dans  le  Traité  ou  Con- 
vention   , dont 

on  n’a  ici  exprimé  que 
les  noms , ou  ne  font 
pas  fuffilamment  ex- 
pliquées, foient  tenues 
pour  nommément  auflî 
exprimées  & inférées 
en  faveur  des  Sujets  de 
S.  M.  lmp. , en  tant 
u’elles  pourront  le^ir 
tre  appliquées  j ce  qui 
foie 
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Provinciarum  Unitatem  qui  foi t de  même  efîJ 
per  Traftatum  Paris  Mo-  tendu  à l’égard  des  a- 
nafterienfèm  anno  1 64.8.  vantages  qui  ont  été  ac- 
Trattatum  Maritimum  cordez,  aux  Sujèts  dés 
Uagæ  Comitum  Anno  Provinces  -Unies  par  le 
1650.  & per  Trattatum  T raité  de  Paix  de  Mu?t* 
Tacis , & Commerciorum  fier  en  1 648. , le  T raité 
XJltrajeiïinum  anno\-ji^.  de  Marine  de  la  Haye  en 
commtda  concejfa  fue-  1650.,  6c  par  le  1 raité 
runt,  intelligatur  : ita  de  Paix&deCommer- 
ut  fi  dubiurn  forte  in  ce  â'Utreckt  en  1714., 
hoc  vel  illo  cafu . or  ire-  en  forte  que  fi  daris 
tur\  quid  in  Hijpaniâ , quelque  cas  il  fe  ren- 
aut  cateris  Regis  Cath.  controit  du  doute  fur 
Regnis  intuïtu  Subdito-  ce  qui  devroit  êtreob- 
rum  Suœ  Majefîatis  Cæ-  fervé  en  Ejpagne , ou 
farete  obferrvandum  ve-  dans  les  autres  Royau- 
niret  ,fupradifti  TraSta-  mes  du  Roi  Catholique 
tus } quoique  in  iis  à præ-  à l’égard  des  Sujets  de 
cedentibus  Hifpaniarum  M.  lmp.  , les  fufi* 
Regibus , <&  a Sua  Regia  dits  T raitez  & les  cho- 
Majejlate  hodie  régnante  fes  qui  y ônt  été  par  lés 
fnpra  memoratis  duabus  précedens  Rois  <¥Ef- 
Nationibus  fub  prarnif-  pagne 5 6c  par  S.  R.  Ma- 
fis  datis  concejfa fuerunt , jei^é  aujourd’hui  Ré* 
in  cafibus  dubiis  aut  in  gnante , accordées  aux 
hoc  Injlrumento  omijjis  deux  Nations  lufmen- 
pro  norma  ac  régula  fer-  données , doivent  fer- 
vire  debeant.  vir  pour  modèle  & pour 

, réglé  dans  les  cas  dou- 
. teux,  ou  omis  dans  cét 

Infiniment. 

Prafens  Traftatus  ra-  Le  préfent  Traité 
tihabebitur  à Sacra  O-  fera  ratifié  par  Sa  Ma- 
farta  Catholica  Majef-  jefté  lmp.  Cath.  & par 
* tatei  - - S. 
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1 taie , & à Sacra  Regia 
'Catholica  Majeflate^Ra- 
tificationumque  Instru- 
menta intra  fpatium 
frium  menjium  aut  ci- 
tius  , fi  fi  tri  poterit  , 
covirnutabuntur. 

In  quorum  fidem  nos 
infrafcripti  Sua:  Majef- 
tatis  CafareaCatholica , 

& Sua  Majeftatis  Re- 
gia Catholica  refpefitivè 
Commiffarii  & Legati 
Extraor dinarii  Plenipo - 
tentiarii  prafentem  Na- 
vigations & Çommer- 
àorum  Irattatum  nof- 
tris  manibus  Jubfcripf- 
?nus  j <&  Sigillis  noflris 
nmnivimus * Vienna 

*e iuftria  die  Prima  Men- 
fis  Maji , AnnoDomini 
milleymo  feptingentefmo 

A. 

S.)  Eugenius  a 
Sabaudia. 

(L.  S.)  Philippus  Co- 
mes  A SlNZEN- 
DORF. 

S.)  Gundacarus 
CoMES  A StaR- 
HENBERG. 


S.  S.  R.  M.  Cath.  êc 
les  Inftrumens  des  Ra- 
tifications feront  échan- 
gez dans  l’efpace  de 
trois  mois,  ou  plûtôt, 
fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  nous 
lbuiïignez  de  S.  M. 
Imp.  Cath.  &de5.  M. 
R.  Cath.  rcfpeéti ve- 
ulent Commiflàires  & 
Députez  Extraordinai- 
res Plénipotentiaires  , 
avons  figné  de  nos 
mains , & muni  de 
nos  Seaux  le  prélent 
Traité  de  Navigation 
& Commerce  à Vienne 
en  Autriche  le  pre* 
mier  du  mois  de  Mai 
I72Ï- 

vigefmo  quinto. 

(L.  S .)  J.  G.  B.  DI 

JS.IPPERDA. 


• Enfin  ces  deux  Traitez,  l’un  de  Paix raporté 
ci-defliis  page  no.  & l’autre  de  Commerce, 
turent  confirmez  par  un  troifiéme  qualifié  à'Al- 
. , Tome  II.  M liane* 
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liance  défenfve  entre  les  deux  Cours  j en  forte 
qu’une  circonftance  de  rien,  un  point  fatal  dans 
le  cours  des  chofes , un  l’on  ne  fait  quoi , fit 
ce  que  ne  purent  faire  tant  de  prudens  Minis- 
tres à Cambray , & ce  que  n’avoient  pu  faire 
tant  d’ Alliance  & de  Mariages  • en  un  mot  on 
vit  la  Maifon  d 'Autriche,  je  ne  dirai  pas  réunie 
& réconciliée,  mais  intimement  alliée  avec  la 
Maifon  de  Bourbon,  ou  plutôt  avec  la  Branche 
de  cette  Maifon  qui  avoit  le  moins  d’aparence 
d’entrer  dans  les  intérêts  de  celle  d’Autriche. 
Voici  ce  Traité,  tel  qu’on  l’a  publiée  à Vienne 
au  commencement  de  1727. 

Traité  et  Alliance  défenfive  entre  Sa  Alajefié 
Impériale  & Catholique  Charles  VI.  & 
Sa  Majefl  Royale  gr  Catholique  Philippe 
V.  conclu  à Viennè. 

In  Nomine  SandtifTi-  Au  nom  de  la  Trèf~ 
mæ  & individuæ  Sainte  & indivifble 

Trinitatis.  Trinité. 

"XTOtum  fit  univerft.  O Oit  notoire  ",  qu£ 
A V gUtamvis  fincera  ^ quoiqu’une  fincere 
amicitia  inter  Serenijf-  amitié  ait  été  rétablie 
mum  & Totentifimum  entre  le  SerenifTime  ôc 
Prineipem  ac  Dominum  très-puifïànt  Prince  & 
DominumCarolumhujus  Seigneur  Charles  VI. 
nominis  Sextum  Borna-  Empereur  des  Romains 
norum  Imper at or em fem-  toujours  augultc.  Roi 
per  augufiurn , ac  Ger - de  Germanie,  des  Ef- 
mania  , Hifpaniarum , pagnes  > des  deux  Sici- 
utriufque  Sicilia, , &c.  lqs,  de  Hongrie,  ôccj 
Itegcm  nec  non  ôçc.  dç  le  Sereniflimc 

Sf-  ‘ " & 
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•x BeremiJJtmum  & Pot  en-  8c  très-PuHTant  Prince 
tifjimvrn  Prtncipem  àc  & Seigneur  Philippe  V. 
Dominum  Dominum  Roi  de  Caltiile , de 
Phillippum  bvpts  nomi-  Leon , d’Arragon , des 
7tis  quint um  Regem  Car-  deux  Siciies  , 8cc.  8cc. 
fîellæ  , Légion  n , &c.  par  l’acceiîion  au  Trai- 
te. fer  accejjtonem  ad  té  de  Londres  faire  à 
Trattatvm  Londinen-  Madrid  par  Sa  Majcfté 
fem  à Juâ  Majefiate  le  20.  Janvier,  8c  à la 
' Madrîti  20.  Januarii  Haye  le  17.  Février 
^17.  Peb.  1720.  Haga  l -20  , & depuis  afïer- 
Comitis  faftam  fiabili-  mie  & fortifiée  par  le 
ta , & fer  folevmem  Traité  folemnel  de 
Pacis  Iraftatum  hic  paix  conclu  & ligné 
Viennœ  die  30.  Menjis  ici  à Vienne  le  30.  Avril 
Apnlis  anno  infra,  no-  de  Tannée  foufmen- 
tato  confeïïum  & fub-  donnée , pour  en  ferrer 
feriptum  magis  adbuc  "encore  davantage  les 
corroborât a frmataque  nœuds  à l’avantage  8c 
fuerit;  ad  jbingendum  pour  le  bien  de  la  Chré- 
7tibihminiis  eo  ar&iùs  tienré,  leurs  Minières 
bunc  pro  bono  Chrifia - refpe&ifs,  Commillai- 
tn  Orbis  tam  profeuum  res  , AmbafTadeurs 
xoncordice  nexum  per  extraordinaires  & Ple- 
utrinque  eorum  Minif-  nipotentiaires  * favoir 
"trot  refpeêtivè  CommiJ - de  la  part  de  Sa  Maj. 
farios , Legatos  Extra-  lmp.  8c  Gath.  le  Sere- 
ordinarios  & Plenipo-  niflime  Prince  Eugene 
tentiarios , videiicet  pro  de  Savoye  & de  Pié- 
j parte  Sua  Majejiatic  mont,  occ.  Tllluftriir. 
Vafarea  & Catholrca  ôcexcellentiflime  Seig- 
per  Celfijf.  Princifem  îieur  Phil.  Louis  Corn- 
er Dominum  Dominum  te  de  Siniendorf,  &c. 
Eugenium  Sabaudiæ  <&  & TlfluftrifT.  & Excel- 
P e demontii  Principsm , lentifT.  Seigneur  Gan- 
&c,  Ma  da- 
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&c.  nec  non  lllufiriff.  dacre  Thomas  Comt<£ 


Dom,  Phil.  Lud.  Comi - 
tem  à Sinzendorjf,&c. 
ac  ïlluflrijf.  & Excel - 
lentijj'.  Dom.  Gund.  Th. 
Sacri  Rom.  lmperii  Co- 
rn item  de  Starhenberg , 
C fyc.  & pro  parte  fuie 
Maj,  & Reg.  Cath.  per 
II.  luflrijf.  Excel l. 

Dom.  Joan.  Guill.  Baro - 
7iem  de  Ripperda , <&c.  in 
prafens  peculiare  àmici- 
tia  foedus  juxtà  fequen- 
tes  articulas  convene - 
runt  y commutatis  prius 
Tlenipotentiis.  t 
Art.  I.  Sit  maneat- 
que  fuam  Majefiatem 
Ciejaream  Catholicam 
inter  & fuam  Majefia- 
tem Regiam  Catholicam 
folida  fnceraque  Ami - 
citia , quee  utrinque  ità 
colatur  , ut  unus  al - 
terius  commoda  ceu  fua 
promoveat  y damna  vero 
avertat. 

II.  Cùm  vero  per  Mi- 
nifirum  SereniJJimi  Hif- 
paniarum  Regis  expof- 
tum  fuerity  Reflitutto- 
nem  Gibralterrœ  cum 
Fort u fuo  per  Regem 
Ma- 


de  Starhenberg , ôte.  ôc 
de  la  part  de  Sa  Maj. 
Cath.  ' rilluftrilT.  ôc 
. ExcellentilT.  Seigneur 
Jean  Guillaume  Baron 
de  Ripperda,  Ôcc.  Sont 
convenus  entr’eux  du 
préfent  Traité  particu- 
lier d’ Alliance  ôc  d’A- 
mitié,  dont  les  Arti- 
cles s’enfuivent , après 
avoir  fait  l’échange  de 
leurs  Pleins-pouvoirs. 


Art.  I.  Il  y aura  entre 
Sa  Maj.  Imp.  ôc  Cath. 
ôc  S.  Maj.  Royale  Cath. 
une  folide,  fincere  ÔC 
perpétuelle  amitié, que 
l’on  cultivera  de  part  ôc 
d’autre , de  maniéré  que 
refpedtivement  on  pro- 
curera les  Intérêts  mu- 
tuels comme  les  liens 
propres,  ôc  l’on  pré- 
viendra les  dommages. 

II.  Le  Miniftre  du 
.Sereniffime  Roi  d’Ef- 
pagne  ayant  reprefenté  , 
ue  le  Roi  delaGran- 
e Bretagne  ayant  pro- 
mis k reftitution  de 
• * . ** 
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3 Magna  Britanaia  pro-  Gibraltar , Sa  Majefté 
mijfam  fuijje , &Regem  infiftéroit  à ce  queGi- 
Bijpaniarum  infflere  , braltar  & fon  Port  & 
utGibralterracumFor-  l’Ifle  Minorque  avec 
tu  fuo  &Infu!a  Minor-  fon  Port  lui  fbient 
ta  cum  F or  tu  fuo  Mahon  reftituez  , on  déclaré 
M ajefati  fuaRegiaCa-  de  la  part  de  Sa  Majcf- 
jholica  refituantur , ex  té  lmp.  Cath.  qu’elle 
parte  Sacra  Caf.  Cath.  ne  s’opofera  pas  à cette 
Maj.  hifce  declaratur , reftitution  , fi  elle  fe 
huic  refit  ut  ioni , fi  ami - fait  à l’amiable  , & 

eabiliter  fier  et , fefe  non'  qu’au  cas  qu’on  le 
oppofturam , &ubi  utile  trouve  nécefTaire,  elle 
videbitur , omnia  bona  employera  tous  fes 
pfficia , & fi  partes  id  bons  offices , & même 
de fder aient , etiamme-  fa  médiation  , fi  les 
diatoria  adhibituram  parties  le  défirent. 

#•  ‘ \ T T 
~ \\\.  yld  conte  fl  andam  III.  Pour  confirmer 

pjagis  fnceram  amici-  d’autant  plus  cette  fin- 

tiarn  Sërènijjimus  ■ Hif  cere  amitié , le  Serenif- 

p'aniarum  Rex  Fbilippus  fime  Roi  d’Efpagne- 

V.  promit  fit  & fpon-  Philippe  V.  promet 

det  y Nàvibus  Sacra  d’accorder  dans  tous 

Cafarea  Catbol'tcaque  fes  Ports  du  continent 

Maje faits  <&  ejus  Sub-  d’Efpagne  une  entrée 

ditorùm  futur»  fecu-  fure  aux  Vaifïeaux  de 

rumque  ingrejfum  da-  Sa  Maj.  Imp.  & Cath. 

furum  in  omnes  fuos  & -de  fes  Sujets  de 

For  tus  in  continenti  quelque  Nation  qu’ils 

Hifpània  fstos  , cujuf-  fbient  dependans  de 

Cumque  Nationis  Impe - l’Empereur  en  forte 

ratori  fubjefta  fnt , ita  qu’ils  pourront  faire 

ut  quafum  liberrimum  un-trafic  très  libre  non 

non  fol'um  in  illis , fed  feulement  dans  lefdits 

- # ' etiam  * M 3 Ports, 
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etiam  in  omnibus  Hif 
paniarum  Regnis  exer- 
cer e pojjtnt , gaudebu-nt- 
que  omnibus  Pr'wïlegiis 
& Prarogativis , qui- 
tus amicijjima  Natio, 
(uti  Ga!li  hncufque  fue-> 
ru  it  & yPngti  adhuc, 
fun’)  gaudet  ac  frui- 
%ur , idque  fl/Uim  à die- 
publient*  iflius  Facis  y 
qua  in  omnibus  P or  tu-, 
bus  ér  loeis  congruis , 
jjne  mord  fiet  , juxtd 
ac  in  Traftatu  Com- 
merc'torum  hodie  fub- 
feripto  conventum  eft. 

T 

* ; , i 

TV.  St.  naves  Subdi- 
torum  fu * Majejlatis 
Ccefare * à qjuopiam  tam 
eis  quatn  citra  lineam 
habiliter  impet erentur , 
Rex  Catholicus  promit-, 
lit  fe  in  eo  cafu  Cau- 
fam  cum  fuâ  Majeftate 
Cjefareâ  carmmunem  fac- 
turam  ad  vindicandas 
reparandafjue  illatas  in- 
jurias & damna  , vi- 
cijfitn  fua  Majefias  Cæ- 
farea  Catbolica  promit - 
pxt  j fi  naves  Subdit  or  um 


Ports  , mais  même  dan# 
tous  les  Royaumes 
d’Efpagne , & ils  joui- 
ront de  tous  les  Privi- 
lèges & Prérogatives 
•dont  jouit  la  Nation  la 
plus  favorifée  ( tel$ 
qu’ont  été  les  Fran- 
çois juiqu’à  préfent  % 
& que  les  Anglois  le 
font  encore  j)  & ce  ^ 
commencer  du  jour- 
de  la  publication  do. 
cette  Paix  qui  fe  fera 
fens- délai  dans  tous  les 
Ports  & lieux  conve- 
nables, ainfi  qu’on  erv 
eft  convenu  dans  le. 
Traité  de  Commerce 
figné  aujourd’hui. 

iV.  Si  les  Vaiffeaux, 
des  Sujets  de  Sa  Maj. 
Imp-.  étoient  attaques, 
par  qui  que  ce-  foip  en, 
deçà  ou  en  delà  de  ls> 
Ligne,  Sa  Maj.  Catfo 
s!en  fera  une  cauie 
commune  avec  S.  Maj..  . 
Imp.  en  ce  cas-là,  pour 
tirer  vangeance  & ià- 
tisfa&ion  des  injures,, 
& pertes  foufertes,  de 
meme  Sa.  Maj.  Imp.  & 
Cath.  promet  quelile^. 
Vaifteaux  de  Sa  Maj, 
Cath. 
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fia  Regia  Catholica 
Majeflatis , a quop'tam 
tam  ch  quant  citra  Li- 
ne am  kofi  ili  ter  impete - 
rentur  , fe  in  eo  cafu 
pari  ter  caufam  cum  J'uâ 
Majeftate  Regia  com- 
munein  fatturam  ad 
vindicandas  reparandaf- 
que  illatas  injurias  & 
damna. 

V.  Caterum  et  fi  per 
quadruplex  Fœdus  Se- 
caritus  Regnotum , Do- 
miniorum , <&  Provin- 
eiarum  à Partibus  com- 
pacifcentibus  Ÿ°ffeffa~ 
rum  , vicijfim  per  Gua- 
rantiam  ftipulata  fit , 
per  hoc  fœdus  nihilo- 
minus  præfatam  fecuri - 
tatcm  uberitts  explica - 
re  , cafibufque  qui  oc— 
currere  poffunt , fatiùs 
pr o vider e placuit.  Id- 
eirco  ad  affrmandum  eo 
magis  <&  mugis  cœp- 
tstm  bonis  au fpiciis  inter 
facram  Cafareatn  Ca- 
tholicarrique  Majefiatem 
& Sac.  Reg.  Cath.  Ma - 
jefiatem  amicitia  fiu- 
dium  , neceffarium  ac 
opportuvum  vifum  fuit , 

* : . 4 de- 


Cath.  étoient  attaquez 
par  qui  que  ce  foit  en 
déça  ou  en  delà  de  la- 
Ligne  , Elle  en  fer* 
dans  ce  cas-là  une  af- 
faire commune  avec 
fadite  Maj.  pour  tirer 
vangeance  & fatisfac- 
tion  des  injures  ou  per- 
tes foufertes. 

V.  Quoique  par  le 
Traité  de  la  Quadruple 
Alliance  on  ait  ftipulé 
la  fureté  des  Royau- 
mes, Domaines  & Pro- 
vinces poffedées  par  le* 
Parties  contractante* 
fous  la  garantie  mu- 
tuelle, néanmoins  on  * 
jugé  à propos  d’expli-' 
quer  plus  amplement 
cette  fureté  dans  le 
prêtent  Traité,  & de 
pourvoir  aux  cas  qui 
pouroient  arriver.  C’eft 
pourquoi  dans  la  vue 
d’affermir  de  plus  en 
plus  la  fmccre  amitié 
rétablie  fous  de  favora- 
bles aufpices  entre  Sa 
Maj.  Imp.  & Cath.  & 
Sa  Maj.  Royale  Cath. 
il  a été  jugé  néceffàire 
6c  convenable  de  fe 
M 4 don- 
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de  auxiliis  mutuo  prœf- 
tandis , ae  per  ea  débi- 
ta fecuritate  magis  fir- 
mandâ  Jequentia  fla- 
tuere.  Nimirüm  fi  Im- 
per ator  , ejus  Régna  & 
Provincice  hœreditarïce 
ubicunque  fit a hoftiliter 
impeterentur , aut  hél- 
ium alibi  cccptum  in 
illas  transferri  contin- 
geret , in  eum  cafum 
Rex  Catholicus  [pon- 
de t , fefeque  obligat  , 
quod  fuæ  MajefiatiÇœ- 
fareœ  omnibus  viribus 
terra  marique  opitula - 
turus  , fpeciatim  ,verb 
ClaJJim  quindecim  ad 
minimum  Navibus  ' bel- 
licis  majoribus , vulgo 
Vaiffeau  de  Ligne  in - 
ftruttam  , injuperque 
•viginti  Militum  mi  Ilia 
& inter  hos  quindecim 
mille  Tcditçs  & quin-r 
que  mille  Equités  in 
4ux  ilium  fubmijfurus 
fit , Jolitis  hybernis  41b 
Imper  atore  providendis  , 
hoc  tamen  pafto  , ut 
Rex  loco  Atilitis  pecu- 
niam  Joi'verepoJJit , com- 
plet a tis  in  Jivgulos  mille 
pedites  mçnfiruatim  ve- 
to 


donner  des  lècourà 
mutuels,  & de  convenir 
de  ce  qui  fuit,  pour  con-r 
firmer  ladite  fureté, 
Ainfi , fi  l’Empereur , 
fes  Royaumes  & Pro- 
vinces héréditatres,  en 
quelques  lieux  qu’elles 
fufl'ent  fituées,  étoient 
attaquées  , ou  que  la 
Guerre  commencée 
ailleurs  y fut  transfé- 
rée, en  ce  cas  le  Roi 
Catholique  promet  & 
s’engage  d’aflifter  , là 
Maj.  Imp.  de  toutes  fes  t 
forces  par  terre  & par 
mer  } & particulière- 
ment d’une  Efcadre  au 
moins  de  quinze  Vaif- 
féaux  de  Ligne,  outre 
vingt  mille  hommes  , 
favoir  quinze  mille 
d’infanterie , & cinq 
mille  de  Cavalerie  , 
auxquels  l’Empereur 
donnera  les  quartiers 
d’hyver:  de  forte  néan- 
moins que  le  Roi  poura 
fournir  de  l’argeut  au 
lieu  de  Soldats,  comp- 
tant huit  mille  florins 
pour  mille  Soldats,  & 
vingt-quatre  mille  flo-. 
rins  pour  mille  Cava-  « 
Uer% 
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ft  mille  florenis Rhenen-  fiers  par  mois,  qui  Te • 
fibus , & in  Jmgutos  mil-  ront  payez,  à Gcnes, 
le  Equités  viginti  qua-  Quant  aux  Vaiffeaux, 
tuor  mille  florenis  Rbe-  fi  le  Roi  d’Efagne  ne 
nenfibus  per  ratas  men-  les  envoyé  pas  au  fe- 
fluales  in  Urbe  Genua  cours  de  l’Empereur  , 
perfolvendis.  guoad  na~  il  lui  fera  libre  dedon- 
ves  ver 6 , fi  Rex  Hifl-  nèr  en  leur  place  dix  » 

panue  eas  Imper atori  mille  foldats  ou  l’argent 
non  fubmirteret  , pote-  fuivant  le  calcul  réglé 
rit  fatisfacere  mittendo  ci-deflus.  Pareilement 
decem  mi  ilia  militum  vel  fa  Maj.  promet  & s’en- 
loco  illorum  pecuniam  gage  au. cas  que  le  Roi 
juxta  calculum  Juprà  d’Eipagne  fut  attaqué 
fa&um.  Vicijjim fua  Maj. , dans  '.les  Provinces 
Ceefl.  Jpondet  ac  fe  obh-  d'Europe  fituées  en 
gat , quod  Régi  Hifpania - , quelque  endroit  que  ce 
rum  Lath.  in  cajum  hofli-  foie,  de  le  fecourir  de 
lis  agrejfionis  in  Provin - > toutes  fes  forces  par 
dis  in  Europâ ubuunque  terre  & par  mer,  par- 
fltis  , omnibus  vinbus  ticulierement  d’envoyer 
terra  marique  opitulatu-  . à • fon  fecours  trente 
rus , fpeciatim  ver 9 in  mille  hommes , favoir 
auxilium  JubmiJfurus  fit  vingt  mille  d’infanterie 
triginta  millia  Militum , & .dix  mille  de  Cava- 
fdlicet  viginti  mille  Pe-  lerie  en  nature  , aux- 
dites , decem  mille  E - que^  fa  Cath, 

quites jjemper  in  naturâ  fournira  les  quartiers 
fuppeditandos  & fohtis  d’Hyver. 
hybernis  à Rege  provi -»  <• 
dendos.  . VI,  Les  Commiflai- 

VI.  Tra&atum  hune  res,  Ambaftadeurs  ex- 
peeuharis  amicitix  fœ-  traordinaires  & Pleni« 
de  ris  promittunt  utriuf-  potentiaires  de  part  6c 
que  Partis  refpettivè  d’autre  promettent  que 

Com-  M J . 1 Sa,  s 
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Commïffarii , Légati  Ex-  Sa  Majefté  Impériale  & 
traor dinar ii  <&  Plenipo-  Catholique,  & Sa  Ma/'. 
tentiarïi  à fu  a Ma  je  fi  a-  Royale  Cath.  ratifie- 
te  Cafard  Catholïcâ  & ront  ce  Traité  d’Ami- 
à Regiâ  Catholicâ  Ma-  tié  & d’Allliance  parti- 
jffiate  ad  formam  hic  culière  dans  la  forme 
mutuo  placitam  ratiha - qu’il  a été  conclu  & 
kttum  folemniaque  Rati - que  les  inftruiftens  des 
habitionum  Instrumenta  Ratifications  feront 
ivtra  fpatium  triitm  échangez,  ici  dans  i’efi- 
nenfium  aut  citiiis  , fi  pace  de  trois  mois,  ou 
fiert  queat , hic  récif ro-  plutôt,  fi  faire  fepeut*, 
ce  commutatum  iri.  In  en  foi  de  quoi  lefdits1 
quorum  fidem  roburque  Miniftres  AmbafTad. 
prafati  Minifiri  Legati  Extraordinaires  & Plé- 
Extraordinarii  & Fie-  nipotentiaires  ont  figné 
nipotentiarii  hoc  pecu - cet  Inftrument  d’Ami- 
liaris  amicitiæ  fœderis  tié  & d’Alliance  parti- 
Infirumentum  propriis  culiere,  & y ont  mis  le 
manibus  Jubfcripferunt , fceau  de  leurs  Armes. 
& figilhs  fûts  munive-  Fait  à Vienne  en  Au- 
runt.  Alla  hac  funt  triche  le  30.  Avril 
Vïenna  Aufiriæ  die  tri-  172$. 
grfimâ  Aprïlis  , anno 
fepti  agent  efimo  quinte.  ' 

(L.  S.  Eugenius  a (£.  S .)  J.  G.  B.  de 
. Sabaudja.  Ri  pp' er  da. 

(L.S.)  Philippus  Ludo-  ■ • 

VICUS  CoMES  A . 

SlNZENDORF. 

, ‘ I * | 4 

(L.S.).  Gundacarüs 
Comes  a Star.» 

- . henbero,  Tou- 
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Toutes  les  Puiflances  de  l’Europe  aprirent- 
avec  fatisfa&ion  & plaifir , qu'enfîn  la  Paix  de- 
venoit  univerfelïe  par  la  réconciliation  de  l’Em- 
pereur ôc  du  Roi  d’Efpagne,  & chacun  penfâ 
fur  ce  fujèt  comme  s’exprimèrent  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Urnes  en  déclarant  * ; 
„ qu’ils-  pouvoient  témoigner  avec  vérité , qu'ils 
M avoient  apris  que  la  Paix  entre  Sa  Majefté 
„ Impériale  & Sa.  Majefté  Catholique  avoir  été 
„ conclue  ,/ fans  qu’ils  en  eulîent  pris  aucun 
^ombrage,  ni  aucune  jalouiie,  & qu’ autant 
,,  que  Sa  Majefté  Catholique  a bien  voulu 
yy  facriïier  quejques-uns  de  fes  propres  intérêts 
yy  à la  tranquillité  publique  ? ils  regardoient  ce 
^ facrifice  comme  un  effet  dé  l’Elprix-  pacifî- 
jj,  que  de  Sa.  Majefté,  Sc  cpmme  une  adion 
,,  très-louable:  foubaitatif  que  cette  paix  y & ce. 
yy  repos  PhMÏc,  puijfent  fubfîflcr  longues  années”. 
Mais  le  Traité-  de  Commerce-,  qui  fuivit  cette 
Paix,  ne  fut  point  reçu,  de  même.;  les  Piuflan- 
ces de>nc  les  Sujets  t-jr en t ’ toutes  leurs  forces 
& leurs,  richeftes  du  fond.  de  leur  négoce,,  s’en 
îdlarmèrent',,  & trouvèrent  que  les  intérêts 

autrui  , , & particuliérement,  ceux  du  Com- 
merce,, y.éto.ient  facrihez.  , 

Outre  ceci  ont  fut  informé  du  Traité  fecrct 
cPAllianee  , ôc  commqîes-  Parties  contractan- 
tes eurent  grand,  foin  4e  le. tenir  caché,  il  fq 
peut  faire  quêtes  copies  que  l’on  en  a pu  ap> 
traper  , n’étoient  pas  fidèles^  mais  le  contenu 
de  ces  copies  fe  trouvait  d'accord  avec  cer- 
tains difeours  inconüdérez,.  que  tint  le  Duc  de 
...  ‘ Rip- 

* Dans  une  R^ponfe  ou  Mémoire  du  Marquis  de  S:.  Phi- 
lippe Ambafladeur  d'Efpagne  du  1 6,  Mars  i^z6. 
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Ripperda,  on  jugea  que  ces  nouveaux  Alliez 
ne  s’en  tiendroient  point  là,  & que  fortifiant 
leur  Alliance  par  l’acceffion  de  quelques  Poten- 
tats , ils  pourraient  enfin  donner  la  loi. 

On  favoit  combien  l’Efpagne  étoit  irritée 
contre  la  France  : la  Grande-Bretagne  & la 
France  Médiatrices  au  Congrès  de  Cambray 
fc  voyoient  jouées  par  la  conclufion  de  ce 
Traité  négocié  à Vienne  , pendant  qu’on  les 
amufoit  au  Congrès  par  des  difficultés  & des 
obftacles  infurmontables  , en  aparence  , mais 
que  Ripperda  applanifloit  fans  peine  avec  les 
Miniftres  Impériaux.  Enfin  le  mécontente- 
ment du  paflfé  & la  crainte  de  l’avenir  réunit 
les  Rois  de  France  & de  la  Grande-Bretagne: 
& dans  un  voyage  que  fit  Sa  Majefté  Britan- 
nique à Hanovre  * , où  le  Roi  de  Prufife  fe 
rendit , on  entama  une  négociation  dans  la- 
quelle le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  enga- 
gea ce  Prince  fbn  gendre. 

Le  Duc  Régent  étoit  mort,  & le  Duc  de 
Bourbon  étoit  alors  principal  Miniftre  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  il  perfectionna  ce 
que  le  premier  avoit  commencé, & la  France 
vit  enfin  ce  qu’elle  avoit  fouhaité  depuis  long- 
tems , ce  pourquoi  elle  avoit  depenfé  en  vain 
des  iommes  immenfes  fous  le  régné  précèdent , 
en  un  mot  elle  fe  vit  intimement  unie  avec  la 
Grande-Bretagne;  tout  fe  fit  de  concert,  & 
fans  examiner  quels  en  furent  les  reflorts,  il 
fuffit  ^que  l’intérêt  commun  des  deux  Cou- 
ronnes ferra  les  noeuds  de  cette  union  & que  l’orr 

con- 


* En  Juin'  1717. 
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‘Conclut  à Heerenhaufen  près  de  Hanovre  le 
Traité  £ Alliance  defenfive  que  voici. 

« 

Traité  d' Alliance  defenjîve  entre  Leurs  Ma- 
jefiez,  les  Rois  de  France , de  la  Grande - 
• Bretagne  & de  Prujfe , conclu  à Heeren - 
haufen  le  3.  Septembre  172,5. 


nom  de  la  Très-Sainte  & indivifible 
Trinité. 


LEurs  Majeftez  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, le  Roi  Très-Chrétien  & le  Roi 
de  Pruiïe  aïant  vu  avec  plaifir  combien  l’u- 
nion étroite  qui  fublifte  entre  Elles,  a.  contri- 
bué non  feulement  au  bonheur  de  leurs  pro- 
pres Royaumes  & Sujèts , mais  auffi  au  bien  & à 
la  tranquilité  publique, étant  perfuadées  en  mê- 
me tems  qu’ils  n’y  a point  de  moïen  plus  pro- 
pre à aflurer  & affermir  les  mêmes  avantages 
contre  tous  les  évenemens  qui  pourraient  nai- 
tre,  que  de  ferrer  de  plus  en  plus  ladite  union 
Sc  de  la  rendre  indifloluble  • Et  ayant  réfléchi 
mûrement  fur  tous  les  Traitez,  qui  fubfiftent 
entre  Leurs  dites  Majeftez  (aux  quels  Elles 
déclarent  qu’elles  ne  veulent,  par  le  préfent 
Traité,  déroger  en  aucune  manière)  Elles  ont 
trouvé  bon  de  prendre  d’avance  de  nouvel- 
les mefures , pour  les  Cas  où  il  pourrait  arriver 
quelques  troubles  dans  l’Europe  , en  con- 
venant entre  Elles  de  ce  qui  ferait  néceffaire 
non  feulement  pour  la  feureté  & les  intérêts 

ef- 
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eflentiels  de  leurs  propres  Royaumes  , mais 
auffi  par  rapport  au  bien  & à la  tranquillité 
publique.  Par  ces  conliderations  & dans  cette 
vue  leurs  dites  Majeftez,  Britannique  , Très- 
. Chrétienne  , & Pruiïienne  ont  donné  leurs 
plein  pouvoirs  , favoir  S.  M.  B.  au  Sr.  Char- 
les Vicomte  de  Townshend  , Bai  on  de  Lynn, 
fon  Lieutenant  dans  le  Comté  de  Nortfolck, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  là  Jaretière  & Ton 
Secrétaire  d’Etat.  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne au  Sr.  François  Comte  de  Broglio  lieute- 
nant Général  de  fes  Armées , Directeur  Géné- 
ral de  fa  Cavalerie  & des  Dragons  , Gouver- 
neur de  Mont-Dauphin  & fon  Ambaffadeur 
auprès  dudit  Séréniflïme  Roi  delà  Grande- Bre- 
tagne , & Sa  Majefté  Pruffienne  au  Sieur  Jean 
Chriftophle  de  Walenrodt  Son  Miniftre  d’E- 
tat, & fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  dudtc 
Séréniffime  Roi  de  la  Grande-Bretagne  :y  les- 
quels en  vertu  defdits  pleinpouvoirs  (dont  les 
Copies  feront  inférées  de  mot  à mot  à la  fin  du 
prêtent  Traité)  aïant  pefé  avec  toute  l’atten- 
tion poffible  les  mef'ures , les  plus  propres  pour 
parvenir  au  but  que  Leurs  ditez.  Majeftez,  fe 
propofent , font  convenus  des  Articles  fuivàns. 

I.  Il  y aura  dès  à préfént  & pour  tout  le 
tems  à venir  une  Paix  véritable,  Fermé  , & 
inviolable  , une  amitié  la  plus  lincere  & la 
plus  intime , & une  Alliance  6c  union  la  plus 
étroite  entre  lefdits  trois  Séreniffimes  Rois  , 
leurs  Héritiers  & Succefteurs  , Leurs  Etats, 
Pais,  6c  Villes  fituées  fur  leurs  terres  refpec- 
' rivement  6c  leurs  Sujèts  & habitans  tant  de- 
dans que  dehors  l’Europe  , & ils  feront  cul- 
tivez. & confervez,  de  maniéré  que  les  parties 

con- 
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contrariantes  puifient  avancer  fidèlement  leurs 
intérêts  & avantages  réciproques,  & prévenir 
& repoufler  tous  les  torts  6c  dommages  par 
les  moyens  les  plus  convenables  qu’elles  puil- 
fent  trouver. 

II.  Comme  c’eft  le  véritable  but  & inten-' 
tion  de  cette  Alliance  entre  lefdits  Rois  de 
conferver  mutuellement  la  paix  & la  tranqui- 
lité  de  leurs  Royaumes  refpeCtifs  , leurs  Ma- 
jeftez  fufdites  s’entre-promettent  leur  garan- 
tie réciproque  pour  protéger  & maintenir 
généralement  tous  les  Etats  , Pais,  & Vil- 
les , tant  dedans  que  dehors  l’Europe  , dont 
chacun  des  Alliez,  fera  actuellement  en  poi- 
feffion  au  tems  de  la  fignature  de  cette  Alliance 
auffi-bien  que  les  droits, immunités, & avanta- 
ges & en  particulier  ceux  qui  régardent  le 
Commerce , dont  lefdits  Alliez,  jouïllènt , 
ou  doivent  jouir  refpeCtivement.  Et  pour 
Cette  fin  lefdits  Rois  font . convenus  que  fi , en 
haine  de  cette  Alliance,  ou  fous  quelque  autre 

E retexte  , aucun  defdits  Alliez,  étoit  attaqué 
oftilement  ou  qu’il  fouffrit  quelque  tort  dans 
les  chofes  ei-defïus  fpecifiées,  par  aucun  Prin- 
: ce  ou  Etat  quelqu’il  foit  , les  autres  Alliés 

employeroient  leurs  bons  offices  pour  faire 
Élire  raifon  à la  partie  léfée  , & pour  porter 
Fagreflèur  à s’abftenir  d’aucune  hoftilité  ou 
1 tort  ultérieur. 

f ' III.  Et  s’il  arrivoit  qu’aucune  des  parties 

t contractantes  fut  attaquée  ouvertement  , .ou 

» qu’elle  fur  troublée  dans  le  cas  fufdits  , & 

* que  les  bons  offices  ci-defius  mentionnez 

“ ne  fuflent  pas  allez  efficaces  j>our  procurer 

^ncune  jufte  fatisfaCtion  Sc  réparation  pour 
* les 
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les  torts  & dommages  faits  à la  partie  1&S 
fée , alors  les  autres  Parties , deux  mois  après 
que  la  Réquilition  leur  en  aura  été  faite,  four- 
niront les  fiecours  fuivans , c’eft-à-dire. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
donnera  huit  mille  hommes  d’infanterie  & 
quatre  mille  Chevaux. 

Sa  Majefté  le  Roi  Très-Chrétien  fournira 
en  pareil  cas  huit  mille  hommes  d’infanterie 
& quatre  mille  Chevaux.  * 

Et  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prüffe , fournira 
auifi  en  pareil  cas  trois  mille  hommes  d’in- 
tanterie  & deux  mille  Chevaux. 

Mais  fi  la  partie  attaquée  aimoit  mieux  avoir 
des  Vaiffeaux  de  Guerre  & de  tfanfport , ou 
même  des  fubfides  en  Argent,  ce  qu’on  laif* 
fera  toûjours  à fon  choix  , alors  les  autres  par* 
ties  lui  fourniront  des  Vaiffeaux  ou  de  l’Argent 
à proportion  de  la  dépenfe  des  troupes  à don- 
ner comme  ci-defliis.  Et  pour  ôter  toute  for* 
te  de  doute  par  rapport  à cette  dépenfe  , les 
parties  contractantes  conviennent'  que  mille 
hommes  de  pied  feront  évalués  à dix  mille  flo- 
rins de  Hollande  par  mois  ; Et  mille  Che- 
vaux à trente  mille  florins  de  la  même  mô- 
noie  aufli  par  mois  ^ & on  fera  le  Calcul  pour 
es  Vaiffeaux  de  Guerre  6c  de  tranlport  à pro- 
portion. • -•  - 

Si  les  Secours  ci-deffus  fpecifieZ  he  fûffifent 
pas  pour  faire  faire  juftice  à la  partie  lefée, 
alors  les  parties  contractantes  conviendront? 
enfemble  des  forces  ultérieures  qui  devront 
être  fournies. 

Et  enfin,  qu’en  cas  de  néceffité  lefdits  Al- 
liez affilieront  la  partie  lefée  de  toutes  leurs 

for- 
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forcés  St  même  déclareront  la  Guértê  à l’â- 
greffent» 

IV;  Et  comme  lêfdits  trois  Séréniflimès 
Sois  font  réiolus  dé  feiteffér  dé  pluis  en  plus 
l’étroite  ÜntàU  qui  fëghe  entt’éu*  , par  toutt& 
lès  manqués  polîîbiës  d’Urie  bonne  foi  8t 
d’Uhe  càriiîàttcê  mutuelle*  ils  font  tortrehus 
récipvdfqùéfilënc  non  léulèdiënt  dé  n’èntrtrt* 
dans  aUCUH  TfBlbêj  Alllaritê,  oü  engagement 
tJUélëOftqüë  qui  poürôit  être  contraire  en 
quelque  frtafiiêfe  que  èé  fût  âu*  intérêts  lés 
uns  des  autres  , rftàte  niêitié  dé  s’eftttécônl- 
thUniquef  fldêUéttiënt  lés  prdpoiitions  qui 
pOUtfoiént  lëUt  êtrè  Paités,  Sc  dé  flê  prénrlrè 

Ait  eê  qui  leur  ferôit  bropdië  aucune  réiôlu- 
tibrt  quë  dè  cdncërt  de  après  aroif  examiné 
Conjdintémënt  ce  qüi  ferait  convenable  à 
leurs  intérêts  communs  , St  prüpré  à main- 
tenir l’équilibre  de  l’Europe  qu’il  eft  fi  hé- 
éëflàirê  oè  CbttlëfVêr  pbüt  lè  bfèh  de  la  paix 
générale. 

V.  Çôtnme  Si  Mijefté  Très  Ghfétiêrtnfe 
ihtéféfleé  particulièrement  pat  fa  qualité  dfe 
GatartÉ  des  Tràltei  dè  Weftphalié  , âu  main^ 
tien  des  PriVilegés  ôc  libertés  du  corps  Gét* 
mâniqué  j ôë  leurs  Màjèftei  Britannique  & 
PtUfllènrtë  , cômmè  tüembrés  de  Cé  cotps  y 
YbïèttE  àvéé  une  peiné  égalé  dés  ièmertcës  dë 
divifiort  St  déS  plaintes  qui  pourraient  enfin 
éclater  & entrainer  une  Guerre  qui  embri-i 
feroit  toute  ^Europe  par  les  fuites  funeftes 
qüi  én  rêftilrfefoient  ; lfeuts  dites  Majeffei 
étant  toûjôürs  attentives  à ce  qui  pourrait 
un  jour  troubler  la  tranquilité  de  l'Empire  * 
en  particulier  & de  l’Europe  eu  général, 

- ToJhe  H.  N s’en- 
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s’engagent  & promettent  de  s’entr’aider  mu- 
tuellement pour  le  maintien  & l’obfervation  des 
fufdits  Traitez,  & des  autres  adtes  , qui  aïant 
ftatué  fur  les  affaires  de  l’Empire  , font  régar- 
dés comme  la  bafe  & le  fondement  de  latran- 
quilité  du  Corps  Germanique  & le  foutien  de 
les  Droits,  Privilèges,  & Immunitez  , aux- 
quels leurs  fufdites  Majeftez  défirent  véritable- 
ment de  pourvoir  d’une  maniéré  folide. 

VI.  La  préfente  Alliance  fubfiftera  pendant 
l’efpace  de  quinze  ans  à compter  du  jour  de  la 
fignature  du  préfent  Traité. 

, VII.  Leurs  Majeftez  Britannique,  Très 
Chrétienne  & Pruflienne  inviteront  les  Prin- 
ces & Etats  dont  elles  conviendront  entr’elles, 
à accéder  au  préfent  Traité,  & Elles  font  con- 
venues dès  à préfent  d’y  inviter,  nommément 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies. 

VIII.  Ce  préfent  Traité  fera  approuve  & ra- 
tifié par  leurs  Majeftez  le  Roi  de  la  Grande 
Bref,  le  Roi  Très- Chrétien  , & le  Roi  de 
Prufle  , & les  ratifications  en  feront  fournies 
dans  l’efpace  de  deux  mois,  du  jour  de  la  û- 
gnatùre,  ou  plutôt,  s’il  eft  poffible. 

En  foi  de  quoi,  nous,  en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  refpeétifs,  avons  figné  le  préfent 
Traité,  auquel  nous  avons  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  armes.  Fait  à Hanovre  le  3. Sep- 
tembre 1715- 

Brogli®.  Towns-  De  Wallen- 
H fi  N D.  R O D T. 
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Premier.  Article  Separ e\* 

COmme  l’affaire  arrivée  dernièrement  dans 
la  Ville  de  Thorn,  & ce  qui  s’en  eften- 
fuivi  , ont  alarmé  plufieurs  Princes  & Etats, 
qui  craignent  qu’au  préjudice  du  Traité  d’Oliva 
il  n’arrive  à cette  occafion  des  Troubles  non 
feulement  dans  la  Pologne , mais  auffi  dans  les 
Pais  voifins , leurs  Majeftez  Britannique , Très- 
Ghrétienne  & Pruffienne,  qui  comme  Garan-;, 
tes  du  fufdit  Traité  d’Oliva,  font  intereffées  à 
ce  qu’il  foit  maintenu  & obfervé  dans  toute  fon 
étendue,  s’engagent  d’emploïer  leurs  offices  le 
plus  efficacement  qu’elles  pourront  ; pour  faire 
réparer  ce  qui  auroit  pu  être  fait  de  contraire 
audit  Traité  d’Oliva  & pour  cet  effet  leurs  di- 
tes Majeftez  s’inftruiront  de  concert, par  leurs 
Miniftres  en  Pologne , des  infradtions  qui  au- 
raient pu  être  faites  au  dit  Traité  d’Oliva,  &- 
des  moiens  d’y  remédier  d’une  manière  qui 
affure  entièrement  la  Tranquilité  publique 
contre  les  dangers,  auxquels  elle  ferait  expo- 
fée,  fi  un  Traité  auffi  folemnel  que  celui  d’O- 
liva fouffroit  quelqu’atteinte. 

Second  Article  Séparé’. 

SI  en  haine  des  fecours  que  Sa  Majefté  T rès-  . 

Chrétienne  donnerait  à Sa  Majefté  Brit. 
& à Sa  Majefté  Pruffienne  , pour  les  garantir 
du  Trouble  qu’elles  pourraient  fouffrir  dans 
les  Etats  qu’elles  poffedent,  l’Empire  déclarait 
la  Guerre  à Sa  Majefté  Très  Chrétienne, 

N 2 eom- 
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comme  dans  ce  cas  une  pareille  déclaration 
ne  regarderait  pas  moifls  le  Séfeniffime  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  & le  Séréniflime  Roi 
de  Prufiè  , dont  le»  intérêt»  àufôient  été  le» 
occafions  de  la  Guerre,  que  Sa  Mij.  Très-» 
Chrétienne  efldyêroit , non  feulement  ils  ne 
fourniront  point  leur  Contingent  en  Troupes 
ni  en  qu’elqU’autfe  nature  de  Secours  que  ce 
pûl-êtré , quand  même  lears  dite»  Mtjeftez 
Britannique  de  PrUflteriné  ne  feroient  pas  cofn* 
prifes  & nommées  dans  la  Déclaration  de  Guêt- 
re que  l’Empire  feroit  à la  France , mais'  même 
Elfes  agiront  de  cohcert  avec  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  i jufqu’à  ce  que  la  Paix  troublée  à 
cette  occafion  fut  rétablie  i Saditte  Majefté 
Britannique  promettant  d’ailleur»  fpecialeroent 
d’exécuter  dans  ce  Cas  comme  dans  tdü9  les 
autres,  les  Traitez  qu’elle  a conclus  avec  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  i laquelle  de  foft  cô- 
té promet  de  les  Obfefver  fidèlement. 

T&Qisisto»  AutJclb  S k J* a r b’. 

S’il  arrivoit  que  nonob  fiant  la  ferme  refb- 
lution  dans  laquelle  eft  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  , d’obferver  exadement  tous  fes 
Traitez  à l’ésard  de  l’Empire  , en  ce  à quoi 
il  n’a  point  été  dérôgé  par  le  préfent  Traité , 
l’on  voulût  de  la  part  dudit  Empire  prendre 
quelque  Réfolutioft  contre  la  France  au  Pré- 
judice de  la  Garantie  Générale  de»  Poffefîions , 
telle  qu’elle  eft  ftipufêe  par  le  Traire  figné  ce 
jourd’huij  Sa,  Majefté  Britannique  & Sa  Ma- 
jeftê  Pramenoe  promettent  dan»  ce  Cas  «fenv 
plofef  leurs  bofls  offices  > Crédit  & Authorité 
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le  plus  efficacement  qu’elles  pourront , foie 
par  leurs  Voix  & celles  des  Princes  fours  A~ 
mis  à la  Diète  » foit  par  tous  les  autres  rao'fons 
convenables,  pour  empêcher  qu’il  ne  fo  com- 
mette rfoo  qui  y foit  contraire  j Mais  û con- 
tre toute  attente»  6c  malgré  tous  fours  çflforts, 
U Guerre  étoit  déclarée  à 1*  France  de  la  part 
dudit  Empire  f quoiqu’en  ce  cas  n’étant  plus 
une  défennye  , Elles  ne  ferofont  pas  obligée* 
fuivant  fe*  corulitutions  de  fournir  aucun  Con- 
tingent , cependant  pour  ôter  tout  doute  en- 
tre fours  dites  Majcftez , A elles  croïofont  ne 
pouvoir  fe  difpenfor  de  remplir  fours  devoirs 
de  Membre  de  ce  corps  » Leurs  dites  Maj. 
Britan,  & Pruffienne  fo  téiervent  la  liberté  de 
fournir  four  Contingent  en  Infanterie  , ou  en 
Cavaforfo  de  fours  propres  troupes,  ou  de  cel- 
les qu’elles  prendront  à leur  folde  <fo  quel- 
qu’autre  Prince,  à leur  choix,  fans  que  Leurs 
Majeftçz,  Britannique  6c  Pruflfonne,  à raifon 
de  fours  Contingents, ainA  fourni, forent cen- 
lees  avoir  contrevenu  au  Traité  figné  ce  jour- 
d’hui , oui  demeurera  dans  toute*  là  force. 
Leurs  Majeftez  Britannique  & Pruffienne 
promettent  de  ne  donner  en  ce  cas,  autres, 
ni  plu*  grand  nombre  de  Troupes  contre  Sa 
M<yeifcé  Très  Chrétienne  , que  celui  qu’Elfos 
font  obligées  de  donner  pour  four  Contingent, 
6c  qu’elles  rempliront  d’ailleurs  dans  le  Cas 
prevus  , leurs  engagemens  envers  fadire  Ma- 
jefté  Très  Chrétienne , laquelle  de  fon  côté 
ne  pourra  pour  raifon  dudit  Contingent,  exer- 
cer contre  les  Etats  6c  Sujèts  dudit  Séréniffi- 
me  * Roi  d’Angleterre  & dudit  Séréniffime 
Roi  de  pruflTea  dans  l’Empire,  ou  ailleurs  au- 
..  . N 3 cune 
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cune  hoftilité  , ni  demander  ou  prendre  aucu- 
nes Contributions  , Fourages,  Logemens  de 
gens  de  Guerre,  Paflages,  ou  autre  chofe  à la 
charge  defdits  Pais  & Etats  , fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit,  & de  même  lefdits  Etats, 
Places , Lieux  , & Sujets  ne  pourront  auffi 
fournir  aucune  defdites  chofes  aux  Ennemis  de 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  laquelle  s’oblige 
auffi  & promet  de  fon  côté,  que  fi  dans  l’Em- 
pire on  venoit  à prendre  des  Réfolutions  pa- 
reilles à celles  , dont  il  eft  parlé  dans  cet  Ar- 
ticle au  préjudice  des  Rois  de  la  Grande-Bre- 
tagne & de  Pruffe,  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne prendra  ouvertement  leur  parti  8c  ne  man- 
quera pas  de  les  affifter  avec  toute  la  vigueur 
néceflaire  en  conformité  de  ce  Traité, jufques 
à ce  que  les  troubles,  torts  & infradtions  ces- 
sent entièrement. 

Ces  Articles  Séparés  auront  la  même  force  , 
que  s’ils  avoient  été  inferez  de  mot  à mot  dans 
le  Traité  conclu  &figné  ce  jourd’hui,  ils  feront 
ratifiés  de  la  même  manière  , & les  ratifica- 
tions en  feront  échangées  dans  le  même  teins 
que  le  Traité. 

En  foi  de  quoi  nous  fouffignez,  en  vertu  des 
Pleinpouvoirs  communiquez  ce  jourd’hui  de 
part  & d’autre,  avons  figné  ces  Articles  & y 
avons  appofé  les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait 
à Hanovre  le  3.  Septembre  1725. 

- •.  « la 

Broglio.  Towns-  De  Wal- 

HEND,  LERODT. 

Les  Hollandois  furent  les  premiers  q\ii  fen- 
tirent  toutes  les  conlcquences  du  Traité  de 

Com- 
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Commerce  raporté  ci-deflus  page  1 27.  & il  leur 
parut  que  leurs  intérêts  y étoient  vifiblement 
facrifiez  ; on  prévit  où  ces  premières  conces- 
fions  de  l’Efpagne  en  faveur  des  fujèts  de  l’Em- 
pereur, aboutiraient;  il  n’étoit  pas  dificile  de 
concevoir  que  ce  n’étoit  qu’un  prémier  degré 
qui  conduiroit  à d’autres , & que  ces  faveurs  fe- 
raient fuivies  d’autres  plus  importantes,  enfin 
la  garantie  de  la  Compagnie  d’Oftende  expri- 
mée dans  ce  Traité  comme  dans  celui  d’ Al- 
liance , reveilla  les  allarmes  que  l’on  avoit 
déjà;  & les  Compagnies  des  Indes  Occiden- 
tales & Orientales  établies  en  Hollande  fu- 
rent les  premières  à fe  plaindre  dans  les  deux 
Mémoires  ci-joints. 

Mémoire  de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales prefenté  à Leurs  Hautes  Puijfan - 

ces.  . ; 

* • • » # ' 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs^ 

T Es  Dire&eurs  de  la  Compagnie  Générale 
1 des  Indes  Occidentales  de  ces  Provinces, 
réprefentent  humblement , qu’ils  ne  peuvent 
fe  difpenfer  d’expofer  refpe&ueufement  à Vos 
Hautes  Puiflances,  les  Grièfs  qui,  par  raport 
à la  dite  Compagnie  Générale  des  Indes  Occi- 
dentales, refultent  du  Traité  de  Commerce  en- 
tre Sa  Majellé  Impériale  & Royale  d’une  part , 
& le  Roi  d’Efpagne  d’autre  part. 

Que  ces  Grièfs  font:  1.  Que  par  le  (econd 
Article  de  ce  Traité  , il  efl  permis  aux  Vais- 
feaux  de  Guerre , de  tranfport  Ôc  de  Commer- 
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ce  de  Sa  Majefté  I^lppriafeo^^fes  Sujets  d^ns 
*§0$  }es  Ports  d’Êfpagpe  (y  çqmpris  nqm^er 
ipept  Je$  Indes  ÛrienC(ilps)4t  de  s’^  pourvoir  4f 

rafrajehiffepiens , vivres , & génerglepient-  de 
toqt  ee  qu’ils  pourraient  avait  belpippour  lpur 
yqyage,  Je  feql  trafic  oq  Çqromerçç  exçepfé* 
%.  Qpe  par  le  36.  Article  du  mêmçTpWé,  î\ 
eft  encore  permis  aqx  Sujets  de  Sa  Majefte  1m,* 
periale  déporter  dans  les  Rqygupies  d’4ip% 
gne  , toutes  fortes  de  Qaqrées  & Marchandé 
des  Indes  Qriçntalçs  en,  pfc^qiJàm  un  Cep., 
tificat  de  la  Çoflnpagnje  <&<&  Indes,  établiq  dans 
les  Apmçfes  j.ayeç  lus  fpépîf£ 

prérogative  |c.ay^nWde£. RM1  W accorde?. 

fucceffivement  aux  fujets  Pï9YÂnÇ^P- 
nies  par  diverfes  Concédions  Royales  , & 

de  plus  gvçc  cette  Claufç.  qqe  lçs  Sujets 
l’Empereur  jouiront  généralement  de  tou^  ce 
qùi  aVoit  été  aeeordé  à cette  République  par 
le  Traité  de  1648.  tant  à l’égard  des  Indes 
qu’autrement  : & 3.  que  par  le  47.  Article 
on  accorda  pq^e  $aq$.]£*  avantages  qui 
auraient  pu  avoir  été  cedez  à la  Nation  Bri- 
tannique. pgr  les  Trait??-  4?  Madrid  4e5. 
nées  1667.  Jk  1070.  de  même  que  par  1?!. 
Traitez  de  Pajx  & de.  Commerce  4e  V&g,né£ 
17  f 3.  6s  en  dernier  lj^a  par  certain  autre  Xraitq 
dont  ‘on  n’exprime  ni  le  te rns , pj,  le  lièç,,  nj 
le  cqnteiiu;,  & aux  Sujets  de  çct  Jitat; , par  Je* 
Traitez  liéStyi  l7U->k  «5K* 

addition  , qu’a  t’çgard  de  çe  qgi  n’pft  goint 
exprimé  dans  ledit  Traité  de  Commerça  eottq 
l’Empereqr  & l’Jïfpagne,  prç  devra  fqiYrÇ  de 
pratiquer  ce  qui  s’obferve  par  raPQrt  à 1g  Qraflr 
de-Bretagpc  Sç  à çpç  vr;. , ..  - ^ 
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Qy’il  paroit  aux  Réprefentans , que  çe$  3. 
Gfièft  font  incompatibles  avec  le  fameux 
Traité  de  Mupfter,  puifqp’il  eft  expreffemenç 
declgré  en  leur  faveur  par  les  Articles  5.  & 6. 
que  la  Navigation  aux  Indes  refteroiç  & feroiç 
Continuée  fur  le  même  pied  qu’elle  fe  faifôiç 
alors,  fui  van  t les  Qéfrois  déjà  accordez,  & à 
accorder  dans  la  fuite , & qu’à  ceç  effet , la 
fufdite  Compagnie  d’une  part  çonferveroit  fop 
Etabliiïernent  de  fon  Çqmmerce,  nommément 
dans  le  Brefrl , en  Afrique  ôç  en  Amérique , 
dé  les  fqjèts  de  tous  les  Royaumes  & Etat? 
du  Roj  d'Efpagnç,  d’autre  part  s’abftiendroienç 
de  toute  Navigation  Commerce  dans  le? 
ftieux  de  Pqrt$  ou  ladite  Çprppagnie  des  Indes. 
Oççid§n*iaics  de  çes  Provinces  ppurrqpt  avoiF 
quelque  Navigation  ou  Commerce  : ce  qui  a 
dtp  pompent  d/e  U part  de  çet  Etat par» 

f Obligation  réciproque  que  fes  fyjèfs  ne  pour* 
forent  wvigqr  dans  les  lieux  de$  Indes , pu  $ 
©toit  permis  aux  Sujets  d’Èfpagne  de  naviger 
& trafiquer,  . u 

- Qye  le  Traité  de  Munfter  a toujours  été  en- 
tendu 4e  part  £c  d’autre  de  cettq  manière  qqq 
toute  K eon?  d’Afriquq  g été  èpRée  & eft  de-» 
meurée  à k Compagnie  d.e$  Jnde?  Occidentales 
de  ces  Provinces , même  avec  cette  exaéUtude 
du  cptç  des  Efpagnpl?  , qu’ils  n’y  ont  pqipe 
tenté  la  moindre  Navigation  ou  Commerce* 
de  que  depuis  l’Année  ïd4$.  ils  n’y  opt  point 
Occupé  un  feul  pouce  de  terre. 

Qye  l’incompatibilité  dudit  Traité  de  Cottt, 
merce  entre  l’Empereur  & l’Efpagne  , aveu 
celui  de  Munftçr  cQnùftç  ep  ce  qui  fuit  : Pre- 
mièrement que  I9  Rpi  d’Efpagpg  (fqR  dnave?- 
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tout  le  refpeét  poffible)  n’a  pu  ceder  à un  au- 
tre Prince  ce  qui  ne  luiapartenoitpointniàfes 
fujèts.  En  fécond  lieu , que  Sa  Majefté  Catho- 
lique ne  pouvoit  encore  moins  ceder  le  même 
droit  à ces  Etats  ou  Pais  qui  ont  ci-devant 
apartenu  à ces  Royaumes , & qui  ont  été  com- 
pris dans  la  prohibition  defdits  cinq  & fixième 
Article  : troifièmement , que  la  Réciprocation 
comprife  dans  les  Articles  5.  & 6.  du  Traité  de 
Munfter  par  lefquels  cette  Republique  a pro- 
mis de  ne  point  fréquenter  les  EtablifTemens 
Efpagnols  dans  les  Indes,  à condition  que  l’Ef- 
pagne  s’abftiendroit  aufli  d’aller  dans  ceux  de  ce 
Pais,  ne  peut  pas  permettre  que  cet  Etat  doive 
demeurer  dans  la  même  Reftri&ion,  lorfque 
l’Efpagne  fiait  naviger  d’autres  Peuples  dans  les 
EtablifTemens  Hollandois  aux  Indes,  ou  qu’elle 
y donne  fon  confentement  : En  quatrième  ôc 
dernier  lieu , que  lesfufdits  Articles  5.  & 6.  font 
<els,  que  le  Roi  d’Efpagne , n’a  pû  s’en  départir 
fans  la  concurence  de  cet  État  qui  au  contraire 
a droit  d’en  exiger  l’effet  & l’obfervation. 

Que  les  Reprefentans  ne  fe  font  aucune  pei- 
ne d’avoiier  que  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales de  ces  Provinces  fouffre,  par  le  Traité  de 
Commerce  entre  l’Empereur  & l’Efpagne , un 
préjudice  plus  confiderable  que  la  Compagnie 
Générale  des  Indes  Occidentales  de  ce  Pais, 
mais  qu’il  n’eft  pas  moins  vrai  & hors  de  contef- 
tation,  que  les  confequences  qui  en  doivent  ré- 
sulter, concernent  auffi  bien  les  Réprefentans 

Îie  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  ce 
aïs.  ' • J 

Qu’il  eft  du  moins  certain  , que  par  ledit 
^Traité  de  Commerce  le  Roi  d’Efptgne  a com- 
me 
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me  légitimé  & reconnu  la  Compagnie  d’Of- 
tende  j outre  que  la  permiffion  accordée  à la- 
dite Compagnie  , de  pouvoir  aller  dans  tou- 
tes les  Indes  Efpagnoles , & de  s’y  pourvoir 
de  toutes  fortes  de  rafraichiflemens  &befoins, 
excede  la  faculté  qui  a jamais  été  donnée  aux 
Compagnies  des  Indes  Orientales  ou  Occiden- 
tales de  ces  Provinces  : ce  qui  feroit  par  con- 
fequent  une  nouvelle  infraction  ou  contraven- 
tion au  Traité  de  Munfter. 

Et  comme  les  Repréfentans  font  fondez  en 
toute  manière  à reclamer  le  Traité  de  Mun- 
fter contre  l’Efpagne , & d’en  demander  & 
exiger  l’entiere  exécution,  ils  s’adreffent  très- 
refpeétueufement  & très  - ferieufement  à Vos 
Hautes  Puiffances,  les  fuppliant  de  vouloir  ac- 
corder leur  puiffante  affiltance  & interceffion 
pour  les  fins  fufdites , & de  prendre  là-deflus 
telle  Refolution  qu’elles  trouveront  convena- 
ble félon  leur  fagelle.  * 

Mémoire  de  la  Compagnie  des  Indes  Orienta- 
les préfenté  a Leurs  Hautes  Puijfances, 

* » 
Hauts  et  Puissans  Seigneurs. 

T Es  Directeurs  de  la  Compagnie  des  bides - 
J-4  Orientales  de  ce  Pais  ayant  vû  décliner  de 
tems  en  tems  leur  Commerce  dans  les  Indes- 
Orientales  , depuis  qu’on  a entrepris  dans  les 
Pats-Bas  Efpagnols , préfentemenc  Autrichiens , 
d’exercer  ce  Commerce  dans  les  Indes , fe  font 
adreffez  par  difFerens  Mémoires  à Vos  Hautes 
Puijfances  pour  repréfenter  que  lefdits  Pàt's- 
Bas  n’avoient  aucun  droit  par  les  Traitez  à 

cette 
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çette  Navigation  & à ce  Commerce  $ qu’il* 
ne  l’aypient  jamais  eu  ci-devant  fous  le  Rçgne 
des  Rois  tfBfpagne  ; dç  qu’ils  ne  \*Wpmt, 
ni  en  vertu  cjeldits  Traite?- , ni  en  vçrfu  de 
ceux  qui  ont  été  faits  avec  §a  Majeflé  Impé- 
riale de  fop  prédéçèTeur,  l'Empereur  Leepahd , 
de  glprieyfe  mémoire  j 4’autant  plus  que  le 
principal  but  de  ces  Traite?-  & Négociation* 
a été,  que  dans  les  Pais  df  Pproinatipus que 
Sa  Majefté  Impériale  pourroif  acquérir  ep 
vertu  de  la  Grande  Alliance  avec  ¥ Angleterre 
& cet  Etat , il  np  ferpit  rien  entrepris  qui  put 
caufer  de  plus  grands  préjudices  à ce*  deu£ 
Nations  , que  s’ils  fufïept  demeurées  fous  i 
Domination  de  VEfpagne. 

Ç’eft  pqurquoi  fl  a été  très  * prudemment 
ftipujé  par  le  Traité  de  Barrière } que  Sa  Mar 
jeflé  Impériale  de  Catholique  poflederoit  les 
B dis -Bat  Efpagnals  de  la  menue  mapwc  qu? 
les  Rois  d’Efpagne  Tes  Prédgçe$èurs  le*  aypipnc 
pofledez  : & que  pour  le  relie , le  Commerce 
fe  ferok  de  la  même  maniéré  ftjpuléç  dans  1rs 
Articles  du  Traité  de  ftfunjler. 

Mais , quoique  les  Directeurs  euffent  bien 
fouhaité  qu’il  ne  fe  fût  point  préfepté  d’êtres 
incidens  qui  les  obligeaient  à importuner  en- 
core Vos  Haut  et  ?*ij[ançet  par  de  ppuveapx 
Ecrits  , d’autant  qu’il?  a’étpiçnt  flatez  qye  Sa 
Majefté  Impériale  de  Catholique  n’aurpiç  pas 
pouftee  plus  loin  çe  Commerce  à leur  ptéjUr 
dice  ils  ont  cependant  vû  avec  douleur , 
.que  la  Navigation  particulière  qui  avpit  été 
commencée  il  y a quelques  année*  à Qftepdey 
a été  changée  en  une  Compagnie  formelle  fur 
les  In.desrQrientales  & Occidentales  3 munie  d’up 
; très- 
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très-affiple  Ûétfôi,  & 1.,  qu’à  préfent  on  em- 
ploie toutes  fortes  de  moyens  pour  faire  valoir 
& maintenir  cette  Compagnie  par  des  Trait  ex 
avec  d’autres  Puiiîances  , au  grand  préjudice 
des  Droits  de  Prérogatives  que  la  Compagnie 
des  Indes-Orientales  de  ce  Pais  a ci-devant  ob- 
~ tenus  j ainfi  aüe  cela  paroit  auxdits  Directeur* 
par  le  Traite  de  Commerce  fait  en  dernier 
lieu  entre  Sa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
que & le  Roi  d ’Efpagne  , où  il  eù  dit  dang 
le  i.  Et  Article: 

Quê  lès  Vaijfeaux  de  Guerre  <&  Marchands  de 
Leurs  dites  Majefes  & de  leurs  Sujets  y fourrent 
réciproquement  fréquenter  les  Ports , Côtes , Con- 
trées & Provinces  de  part  <£r  d'autre  , fans  en 
4VoiT  préalablement  demandé  la  permiffton  j ce 
qui  s'étend  aujjl  ftecialement  furies  Indes-Ôrien-» 
taies , où  ils  pourront  demander  tout  ce  qui  ejl  né- 
cejfdiré  pour  la  Navigation  : avec  cette  feule  ref- 
trldion , par  tapott  aux  Indes- Orientales,  qu’il 
ne  fera  point  permis  d’y  exercer  aucun  Commer- 
ce , (&  qui  lei  VaiJfeauX  de  guère , principalement 
dans  tes  Contrées  , feront  obligez,  de  fe  comporter 
d'une  manière , qui  ne  donne  aux  Ëfpagnols  aucu- 
ne crainte  Ou  mauvais  fouppon. 

Il  eft  dit  de  plus  dans  le  3 6 . Article  du  ' 
même  Traité:  Que  les  Sujets  de  Sa  Majefé  1m» 
perlale  & Catholique  pourront  introduire  & dé- 
biter ddnt  tous  les  Etats  & dominations  du  Roi 
^Ëfpàgne,  tous  les  Effets , Matckandifes  t Fruits 
& Productions  qu'lit  aportent  des  Indes -‘Orien- 
tales : moyennant  qu'il  paroiffe  par  des  Certificat f 
des  Déb  utéz  de  la  nouvelle  Société  établie  aux 
Pâïs -Bas  Autrichiens  , que  ces  effets  , Fruité 
É?  Marihandiffs  proviennent  des  Lieux  de  Com - 
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mer  ce  , Colonie t & Conquêtes  de  ladite  Sociétés, 
auquel  cas  ils  jouiront , par  raport  aux  Effets  des 
Indes-Orientales  , des  mêmes  Privilèges  qui  ont 
été,  accordez,  aux  habitaîis  des  Provinces -Unies  , 
par  les  Lettres  Patentes  du  Roi  ^’Efpagne  des 
27.  Juin  <&  3.  Juillet  1663.  Sa  Majefté  dé- 
clarant en  outre:  Qu'Elle  accorde  aux  Sujets  de 
Sa  Majefîé  Impériale  & Catholique  tout  ce  qui  a 
été  accordé  aux  Habitant  de  cet  Etat  par  le  Trai- 
té de  Munfter  de  l'année  1648.  tant  à P égard 
des  Indes , que  par  raport  à tout  ce  qui  pourroit 
être  applicable  audit  Traité , & qui  n'y  ferapoint 
contraire  non  plus  qu'a  la  préfente  Paix. 

Ce  qui,  par  le  47.  ou  dernier  Article  dudit 
Traité  , s’étend  encore  fur  tout  ce  que  la  Na- 
tion Britannique  a fiipulé  en  fa  faveur  par  les 
Traitez,  de  1661-  1670.  1713.  , <&  en  dernier 
lieu  par  certain  Traité  & Convention  , dont  le 
pour  & la  date  ne  font  point  exprimez  , pour 
autant  que  cela  pourra  aujji  s'appliquer  aux 
Sujets  de  l'Empereur. 

De  plus , Jur  tout  ce  qui  a été  accordé  à PE- 
tat  des  Provinces-Unies,  non  feulement  par  les 
Traitez  de  Paix  de  l'année  1648.  mais  encore 
par  le  Traité  de  Mar  me  de  P année  1650.  & le 
Traité  de  Paix  de  l'année  1714. 

Avec  cette  Addition  : Que  tous  ces  Traitez 
ferviront  de  réglé  dans  les  cas  douteux , ou  dans 
ceux  qui  font  obmis  , ou  qui  pourraient  n'être 
pas  exprimez  affez  clairement  par  le  préfent 
Traité  entre  Leurs  dites  Majefiez. 

Sur  lelquels  cas  douteux  & qu’on  a paflc 
fous  filence , on  peut  établir  en  premier  lieu  , 
que  Sa  Majefté  Catholique  a bien  voulu  ac- 
corder aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  par 
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le  deuxième  Article,  la  libre  fréquentation  de 
tous  les  Pais,  Ports  de  Mer  & Lieux  dépen- 
dans  de  fa  Domination  ; (ans  qu’on  y trouve  ni 
dans  tout  le  Traité,  cette  reitridtion  exprefle 
& cette  exclufion  qui  font  inférées  par  tout 
dans  d’autres  Traitez  de  même  nature  j (avoir, 
que  cela  ne  fe  doit  entendre  que  de  ces  Pais 
& Lieux  que  le  Roi  poflede  en  Europe , ou 
de  ceux  où  les  autres  Nations  ont  eu  de  tout 
tems  un  libre  Commerce , comme  il  paroit  par 
le  quatrième  Article  du  Traité  de  Trêve  conclu 
entre  le  Roi  d 'Efpagne  & cet  Etat  en  1609.  où  il 
eft  dit  : Ce  que  ledit  Seigneur  Roi  entendoit  devoir 
être  rejlreint  & limité  aux  Royaumes , Pais , Ter- 
res  & Seigneuries  qu'il  tient  &poJJede  NB.f»  Eu- 
rope , & Havres  oit  les  Sujets  des  Rois  &Prht- 
ces  qui  font  Jes  Amis  & Alliez  font  ce  Trafic. 

. Item , par  le  T raité  de  Munfier , au  cinquième 
Article  fi  connu  : Que  les  Directeurs  & Commis 
des  Campagnies  des  Indes  - Orientales  Occi- 
dentales pourront  librement  voyager  & trafiquer 
dans  tous  les  Pais  qui  font  fous  la  Domination  d» 
Roi  NB.  en  Europe.  Et  outre , que  les  Sujets  de 
l'Etat  devront  s'abfienir  de  fréquenter  les  Places 
Cafiillanes  dans  les  Indes- Orientales. 

Et  enfin  par  le  34.  Article  du  Traité  conclu 
à XJtrecht  en  1714.,  entre  Sa  Majefté  Catholi- 
que régnante  Philippe  & cet  Etat,  où  il  eft 
dit  très-exprefiement. 

Quoiqu'il  foit  parlé  dans  divers  Articles  précé- 
dons , que  les  Sujets  de  part  & d'autre  pourront 
librement  venir , fréquenter , refier , vaviger  <&> 
trafiquer  dans  les  Pais , Terres , Villes , Havres  , 
Places  & Rivières  des  Hauts  Contraélans  ref- 
feCtifs'y  il  efi  néanmoins  fou  s -entendu , que  le f dits 
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Sujets  ne  pourront  jouit  de  cette  liberté  que  dans 
les  Etats  réciproques  ftuèz  en  Europe}  d'autant 
qu'on  eft  convenu  Ctcpteffement  i qu'à  P egard  des 
Indes  Occidentales  Elpagnoles,  il  ne  fera  per- 
mis d'y  naviger  ou  commercer  que  conformément 
au  3 Article  dudit  Traité. 

D’autre  part , que  pareils  térmes  illimitez 
fe  trouvent  encore  dans  le  16.  Article  dudit 
Traité  entre  leurs  fufdites  Majeftez,  où  il  eft 
accordé  : §pue  ht  Sujets  de  l Empereur  pourront 
introduire  dans  tous  hs  Paît  & Etats  du  Roi , 
fans  aucune  diflinétion , toutes  tes  Dentées  ^Fruits 
& MarchaUdifes  de  lents  Colonies  & Conquêtes 
a«X  Indés -Orientâlés  j moyennant  qU'ils  foient 
feulement  munis  de  Certificats  requis  par  ledit 
Article:  AUqUel  cas  Ils  jouiront  de  tous  les  Pri- 
vilèges qui  ont  été  accordez  aux  Habitans  de 
e et  État  par  les  Lettres  Patentes  du  Roi  d Ef- 
pagne  en  P année  1663. 

Quoique  les  Directeurs  de  là  Compagnie 
des  Indes-Orientales  de  ce  Pais  ne  connoiflent 
âucun  autre  Privilège  * finon  qu’il  leur  eft  per- 
mis d’introduire  les  Fruits  ôc  Marchandées 
des  Indes  dans  tous  les  Etats  & Domaines  dü 
Roi  d'Efpagüe  fi  ruez  en  Europe  * ou  bien  dahs 
lès  endroits  où  toutes  les  autres  Nations  ont 
un  libre  COmrnerGè , fans  que  de  leur  connoifi- 
fencé  il  ait  été  jamais  aGcordé  de  plus  grands 
avantages.  Mais  il  eft  bien  vrai  que  par  cer- 
taines Lettres  Patentes  Ou  Placards  émanez 
du  Roi  d’EJpagne  en  1663.,  il  eft  Ordonné  qu’à 
l’entrée  de  ces  fruits  où  Marchandées  dans 
les  Etats  & Domaines  de  Sa  Majefté , oû 
de  tout  terOs  il  a été  permis  de  les  introduire, 
«fi  devra  produire  uii  Certificat  qüi  Juftifie 
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qu’ils  font  venus  des  Pais , Colonies  & Conque* 
tes  que  la  Compagnie  des  Indes-Orientales  que  ce 
Pais  pofiede  aux  Indes-Orientales , afin  de  pou- 
voir les  diftinguer  d’avec  les  Marchandifes  des 
Indes-Orientales  "Portugaises , avec  la  quelle  Na- 
tion le  Roi  d’EJpagne  étoit  alors  en  Guerre. 

Cependant  le  Miniftre  de  Vos  Hautes  Puijfian* 
ces  à Madrid  s’y  opofa  alors  au  nom  de  l’E- 
tat ; & ayant  repréfenté  à Sa  Majefté  Catholique 
l’impoflibilité  de  fatisfaire  à cette  requifition, 
la  chofe  eft  reftée  là,  fuivant  toute  aparence* 
fans  qu’ils  fâchent  qu’oti  ait  exigé  depuis  de 
pareils  Certificats  en  EJpagne  pour  les  Fruits 
& Marchandifes  des  Indes-Orientales. 

Mais  comme  ces  chofes  font  telles , qu’elles 
ont  été  aparemment  interprétées  par  l’ancien 
tJfage  , ou  qu’elles  pourroient  recevoir  cette 
interprétation  par  les  précédens  Adtes  & Trai- 
tez, les  Dire&eurs  ne  les  touchent  en  paffanr, 
que  pour  faire  voir  uniquement  que  le  fens 
intérieur  & l’intention  de  ces  Articles  leur  eft 
inconnu  , ou  ne  leur  paroit  pas  fi  clair  que  ce 
qui  fe  trouve  établi  dans  ledit  fécond  Article, 
où  Sa  Majefté  Catholique  étend  Spécialement 
juSqu’aux  Indes-Orientales  , ledit  libre  accès  ou 
fréquentation  dans  tous  fis  Ports  & Places . Ce 
que  les  Directeurs  ne  favent  point  non  plus 
avoir  été  accordé  jamais  de  telle  maniéré  à 
aucune  Nation  du  monde , & fur  tout  aux  Su- 
jets de  cet  Etat  , puifque  par  le  Article  du 
Traité  de  Munfier  fi  fouvent  cité,  il  eft  ex- 
preflement  ftipulé  , que  les  Sujets  de  cet  Etat 
devront  s1  abjl en ir  de  la  fréquentation  dès  Places 
Çaftillanes  fituées  dans  les  Indes-Orientales. 

Ce  qui  a aulfi  été  rigoureufement  obforvé 
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depuis  ce  tems-làde  là  part  des  Efpagnols , ainfi 
que  cela  paroît  par  un  certain  cas  que  les  Di- 
reéteurs  ont  eu  l’honneur  de  reprefenter  à Vot 
Hautes  Puijfances  par  leur  Mémoire  de  l’année 
1720.,  favoir,  qu’en  1687.,  „ unVaifleaudê 
„ la  Compagnie  ayant  à bord  deux  Religieux 
„ qui  avoient  fait  naufrage  fur  les  Côtes  de  la 
„ Chine , & les  aiant  ramenez,  à leur  priere, 
„ aux  Ifles  Philippines , le  Capitaine  de  céNa- 
„ vire  demanda  à cette  occaûon  au  Gouver- 
„ neur,  feulement  un  peu  d’eau , quiluimari- 
„ quoit , vu  le  détour  qu’il  avoit  pris  j maià 
„ qu’au  lieu  d’en  recevoir  , il  reçût  ordre  dé 
„ fe  retirer  inceflamment , fans  avoir  pû  ob- 
„ tenir  la  moindre  chofe.  Tant  s’en  faut  que 
le  Roi  d ’EJpagne  ait  compris  que  les  Ports  dé 
Mer  & Places  dans  les  Indes-Orientales,  qui 
ne  font  autres  que  les  Ifles  Philippines , autre- 
ment dites  Manilles , ferviflcnt  d’entreport  ou 
de  places  de  rafraichiffement  aux  Vaiflèaux  dé 
la  Compagnie  des  Indes-Orientales  de  cet  Etat, 
fâchant  bien  de  quelle  confequence  cela  au- 
roit  pu  être.  _ 

. Mais  les  Directeurs  croient  avoir  fur  tout 
raifon  de  le  plaindre  du  fufdit  Article  }6. , parce 
que  le  Roi  àlEfpagne  y accorde  aux  Sujets  dé 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  non  feu- 
lement tout  ce  qui  a été  accordé  , mais  enco- 
re cédé,  aux  Habitans  de  cet  Etat  par  le  Trai- 
té de  Munfier , tant  à l’égard  des  Indes  qu’au- 
tremcnt  ; ce  qu’ils  croyent  directement  opofe 
au  ç.  Article  dudit  Traité  de  Munfier , par  le- 

2uel  il  eft  ftipulé , que  les  Efpagnols  devront  fè 
orner  à leur  Navigation  , comme  ils  l'ont  eue 
du  tms  de  ee  Traité , fans  pouvoir  t étendre  plus 

loin 


Digitized  by  Googk 


Négociations  y Mémoires  & Traitez,,  21  ï 

loin  dans  les  Indes  Orientales  : Comme  d’au- 
tre part  il  a auffi  été  ftipulé  dans  le  Traité 
d 'Utrecbt  en  l’année  1714.  entre  Sadite  Maje- 
fté  le  Roi  d 'Efpagne , & cet  Etat  : que  la  Na- 
vigation & le  Commerce  dans  les  Indes-Orien- 
tales & Occidentales , fous  la  Domination  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  , devront  Je  faire  de  la 
même  maniéré  qu'on  V a pratiqué  jufqu' à préfent. 

Ce  qui  eft  une  preuve  évidente , qu’il  ne  doit 
point  ie  faire  de  changement  dans  cette  Naviga- 
tion de  part  ni  d’autre,  foit  par  les  propres  Su- 
jets , ou  par  ceux  de  quelque  autre  Puiffance  qui 
n’cft  pas  comprife  dans  le  5.  Article  dudit  Trai- 
té de  Munjler:  attendu  que  le  16.  Article  du 
Traité  à'Utrecht  exprime  encore,  que  les  Pré- 
rogatives par  raport  à la  Navigation  & au  Com . 
merce  des  Indes-Orientales , tomprifes  au  Ar- 
ticle du  Traité  de  Munfter , auront  lieu  uniquement 
dans  ce  qui  concerne  les  deux  Hautes  Puiffances  Con- 
trariantes & leurs  Sujets  favoir  1 'Efpagne  & cet 
Etat,  iàns  autres:  ainfi  que  le  véritable  iëns & 
l’intention  de  ces  paroles  paroiffent  clairement 
par  le  raport  de  Mrs.  les  Plénipotentiaires  au- 
dit Congrès  à'Utrecht  y inféré  dans  le  Verbal  & 
dans  les  Notules  ou  Refolutions  de  Vos  Hautes 
Puiffances  du  4.  Janvier  1714.  en  ces  termes: 
Premièrement , fur  le  5.  & le  (s.  Article  du  Trai- 
té de  Munfter  , que  les  Sieurs  Plénipotentiaires 
cT Efpagne  croioient  être  fujets  à quelques  Remar- 
ques , comme  pouvant  être  appliqués  à d'autres  ; 
dsjant , que  les  Etats  & leurs  Habit  ans  dévoient 
bien  jouir  de  tous  les  Avantages  Jlipulex  par  ce 
Traité , mais  que  les  autres  Nations  , & parti- 
culièrement les  Villes  Anféatiques  n'en  dévoient 
point  jouir.  Preuves  convaincantes,  que  l’ex- 
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clufion  ou  la  non  admifljon  des  autres  Nations 
à la  jouiflance  & à ce  qui  a été  convenu  par 
le  5.  Article  au  fujet  de  la  Navigation  &Conr- 
merce  aux  Indes  Orientales  , a été  l’unique  & 
le  véritable  but  de  ce  Traité. 

Ce  qui  ayant  donc  étéinferéainfiàlarequifi- 
tion  & inltances  de  Mrs.  les  Plénipotentiaires 
d ’Ejpagne,  & agréé  des  deux  cotez  , n’eft  pas 
permis  à l’une  de  ces  deux  Puifîances  de  trans- 
mettre ce  Droit  par  Traité,  ou  d’y  faire  partici- 
per une  autre  Nation , fans  la  concurrence  & le 
. confentement  de  l’autre  Puiflance  comprife 
dans  la  même  Convention  & qui  y eft  intereflee. 

Outre  que  le  Roi  d’EJpagne  ayant  cédé  , en 
faveur  des  Habitans  de  cet  Etat , cette  Partie 
des  Indes  , que  la  Compagnie  Privilégiée  des 
Indes  Orientales  pofTede  , avec  promette  que 
les  Efpagnols  ne  s'étendraient  point  de  ce 
côté-là  ; il  n’a  plus  le  droit  de  céder  une  fé- 
condé fois  à d’autres  Nations  ce  dont  Sa  Ma- 
jefté  s’eft  ci-devant  défiftée  par  un  Traité  fi 
folemnel,  & qu’elle  a toujours  laiffée  à la  Com- 
pagnie Privilégiée  des  Indes-Orientales  de  ce 
Pais,  ou  à tels  qui  ayant  été  ci- devant  les  Su- 
jets de  Sa  Majelté  , font  autti  compris  dans 
les  Articles  de  la  Defenfe  r ni  de  tolerer  pu- 
bliquement que  les  Diftriéts  qui  ^ont  été  cé- 
dez, & dont  on  a joui  paiüblement  de  la  part 
de  tous  les  Sujets  Efpagnols , foient  fréquen- 
tez par  des  Vaitteaux  de  Guerre  & Batimens 
Marchands,  & que  l’on  y établiffe  des  Forts, 
Colonies  & Comptoirs  de  Négoce,  & géné- 
ralement tout  ce  qu’on  pourroit  faire  , s’il  n’y 
avoit  point  de  Traitez,  au  grand  préjudice  & 
à l’amoindri (fement  , pour  ne  point  dire  à 
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l’entier  anéantiffement  des  Prérogatives  de  cet 
Etat,  ci-devant  ftipulées  & obtenues. 

Et  d’autant , Hauts  & Fui  flans  Seigneurs 
que  les  Dire&eurs  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  de  ce  Pais  fe  confirment  de  plus 
en  plus  dans  ce  qu’ils  ont  commencé  à pré- 
voir il  y a long-tems  , que  la  nouvelle  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  & Occidentales , éri- 
gée dans  les  Fdis-Bas  Autrichiens  veut  pouffer 
de  cette  maniéré  fa  Navigation  & Ion  Com- 
merce dans  les  Limites  de  l’O&roi  concédé  à 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  ce  Fais, 
&-i*Gubler  le  Commerce  par  tout  dans  les  In- 
des , cette  affaire  tireroit  de  plus  en  plus  à de 
grandes  conféquences  ; Et  voyant  d’ailleurs, 
que  cette  Navigation  & ce  Commerce,  avec 
l’OCtroi  qui  y eft  relatif,  vient  d’être  confir- 
mé de  la  part  du  Roi  d ’Efpagne,  par  un  Trai- 
té important  & très-préjudiciable  au  Commer- 
ce de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  ce 
Païs  , & qui  à certains  égards  favorife  ladite 
Compagnie  Autrichienne  au  delà  des  Habitans 
de  l’Etat  : Ils  n’ont  pu  fè  difpenfer  dans  cet- 
te conjoncture  , de  préfenter  très  - refpec- 
tueufement  leurs  Grièfs  à Vos  Hautes  Puifldn- 
ces  , les  fupliant  d’y  faire  une  ferieufe  atten- 
tion , & qu’il  plaife  à Vos  Hautes  Puifldnces , 
fuivant  l’importance  de  l’affaire , d’employer 
les  moyens  les  plus  efficaces,  tant  à la  Cour 
de  Viettne  qu’à  celle  de  Madrid , & ailleurs  où 
cela  pourrait  être  de  quelque  fruit,  pour  leur 
faire  ceffer  entièrement  cette  Navigation } dans 
• cette  efperance  & attente  , qu’on  ne  pourra 
prendre  en  mauvaife  part , que  ne  pouvant 
acquiefcer  à ce  nouvel  OCtroi  & Traité  » 
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ils  s’en  tiennent  entièrement  aux  anciens  Trai- 
tez,, & que  ceux-ci  leur  fervent  de  réglé  non 
feulement  dans  les  Cas  douteux  ou  obmis, 
mais  au (Ti  dans  tous  les  autres  Cas. 

Signé , 

H.  Westerveen. 

C’eft  en  conféquence  des  repréfentations  de 
ces  deux  Compagnies  que  Mr.  Vander  Meer , 
Ambaflàdeur  de  la  Republique  auprès  du  Roi 
d’Efpagne  eut  ordre  de  préfenter  le  Mémoire 
fuivant  à Sa  Majefté  Catholique  fur  le  mê- 
me fujèt. 

SIRE, 

LE  fouflîgné  Ambaffadeur  de  Leurs  Hautes 
Puiflances  , vient  repréfènter  très-refpec- 
tueufement  à Votre  Majefté , qu’ayant  reçu 
ordre  de  fes  Maîtres  de  faire  des  Remontrances 
à Votre  Majefté  au  fujet  du  Traité  de  Com- 
merce conclu  depuis  peu  avec  l’Empereur  , il 
ne  peut  fe  difpenfer  de  s’acquiter  d’abord  d’u- 
ne Commiffion  fi  importante,  &au  fuccès  de 
laquelle  Leurs  Hautes  Puiflances  s’intéreflent 
autant  que  la  Puiflance  qui  eft  Garante  du 
Traité  de  Barrière. 

D’autant  que  les  Traitez  font  regardez  com- 
me la  Baze  6c  le  Fondement  de  la  Réünion  des 
Nations  ôc  des  Puifi'ances , il  eft  jufte  ôc  équi- 
table que  chaque  partie  Contractante  les  ob- 
ferve  comme  une  Loi  inviolable,  non  feule- 
ment en  ne  fouffrant  point  qu’ils  foyent  en- 
freints 


Digitized  by  GoogI 


Négociations , Mémoires  & Traitez. 115 

freints  ouvertement , ni  changez  en  aucune  ma- 
niéré , mais  encore  en  ne  permettant  point  à 
leurs  Miniftres  d’employer.aesfubterfugespour 
donner  au  contenu  des  Articles , un  fens  oppofé 
à celui  qui  avoir  été  compris  lors  des  Conven- 
tions réciproques.  C’eft  par  ces  marques  de 
bonne  foi  que  Leurs  Hautes  Puiffances  ont  en 
tout  tems  exécuté  très-religieulement  tout  ce 
qui  a été  contra&é  avec  Elles, (ans  enfreindre 
ou  changer  la  moindre  partie  d’aucun  des  Ar- 
ticles , quels  qu’ils  foyent  : s’impofant  à Elles- 
mêmes  cette  Réglé  , de  reparer  toutes  les  in- 
ffa&ions  , & d’en  donner  fatisfa&ion  , lors 
qu’on  en  porte  des  plaintes  \ & de  faire  punir 
feverement  tous  ceux  de  leurs  Sujets  , qui  ont 
la  hardiefle  de  s’écarter  de  l’obfervation  litté- 
rale de  leurs  Ordonnances  : Et  quant  à des 
Engagemens  avec  d’autres  Puiffances  au  pré- 
judice de  leurs  Alliez , Elles  ont  donné  des 
marques  éclatantes  de  leur  attachement  aux  In- 
térêts de  Votre  Majefté  , en  rejettant  unani- 
mement tous  les  avantages  qui  leur  avoient  été 
offerts  pour  entrer  dans  la  Quadruple  Alliance. 

Mes  Maîtres,  Sire,  s’étoient  flattez,  qu’a- 
près  une  marque  fi  éclatante  de  leur  haute  Es- 
time , ils  auraient  trouvé  dans  la  Perfonne  de 
Votre  Majefté,  non  feulement  un  Allié,  mais 
aufli  un  véritable  Défenfeur  contre  tous  ceux 
qui  tâcheraient  de  faire  quelque  changement 
dans  les  Traitez  à leur  préjudice. 

Cependant,  ils  ont  préfentement  la  douleur 
de  voir  les  affiiires  tellement  changées  de  face, 
que  bien  loin  d’être  foutenus  par  Votre  Ma- 
jefté dans  leurs  Droits  indifputables  par  rap- 
port à leur  Commerce  aux  Indes,  ils  trouvent 
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dans  Votre  Perfonne  Royale  le  Défenfeur  d'une 
Compagnie,  dont  le  Commerce  ne  peut  fubfis- 
ter  fans  détruire  celui  de  leurs  Sujets  6c  Habi- 
tans  : Et  quelques  échapatoires  que  les  Miniftres 
de  Votre  Majefté  puiiï’ent  chercher  en  difant 
qu’o»  n’a  rien  accordé  a l’Empereur  qui  ne  foit 
conforme  aux  anciens  Traitez  ; il  eft  néanmoins 
facile  de  prouver , que  cela  ne  peut  fe  faire  fans 
une  explication  forcée,  & oppofée  aux  termes 
des  Articles  : Car  fi  on  les.prend  à la  Lettre  6c 
dans  le  Sens  qu’ils  ont  été  couchez , chacun  voit 
clairement  combien  ce  nouveau  T raité  de  Com- 
merce eft  éloigné  du  but  des  Puiftances  qui  ont 
conclu  les  Traitez  de  Munfter  6c  d’Utrecnt,  a- 
prês  tant  de  rudes  Guerres  6c  tant  de  Sang  ré- 
pandu pour  le  maintien  des  Droits  de  la  Répu- 
blique , tant  par  raport  à leur  Navigation  aux 
Jndes,qu’à  l’égard  de  leur  Commerce  en  général. 

J’en  viens.  Sire,  à la  Preuve.  Par  les  Ar- 
ticles II.  6c  III.  du  Traité  de  Vienne  , il  eft 
accorde  à tous  les  Vaijfeaux  de  Guerre  <&  Mar- 
chattds  apartenant  à Sa  Majejlé Impériale  & à fis 
Sujets , de  fréquenter  les  Ports  <&  Villes  des  Etats 
cFEJpagne  , (y  compris  même  ceux  des  Indes  • ) 
d'y  prendre  des  Rafraichiffemens , Provif  ons  , 
généralement  tout  ce  qu’ils  pourraient  avoir 
befoin  pour  continuer  leur  voyage  • avec  cette 
feule  reftriâion  , qu’ils  ne  pourrojit  y exercer 
aucun  Commercé. 

Il  eft  dit  dans  le  XXXVI.  Article  du  mê- 
me Traité  , que  les  Sujets  de  Sa  Majefié  Impé- 
riale pourront  bitroduire  & débiter  dans  les  Etats 
& Pais  de  lEfpag7ie , tous  les  effets , Marckan- 
dtfes  <&  productions  qu’ils  apportent  des  Indes; 
moyennant  fs’ ils  fajfent  voir par  un  Certificat  de  la 

Cm - 


Digitized  by  GoogI 


Négociations  y Mémoires  & Traitez,.  217 
Compagnie  des  bides  des  Pats-Bas  Autrichiens  , 
que  ces  Effets  , Mar  chandi fies  ou  Productions , 
font  du  crû  de  leurs  Colonies  & Conquêtes  : Ac- 
cordant en  outre  aux  Sujets  de  l’Empereur, 
tout  ce  qui  a été  cédé  aux  Hollandois  par  leTraité 
de  _Mu7i fier  en  1 648.,  enfuite  par  des  Concevons 
particulières  en  1663.,  & en  dernier  lieu  par  le 
Traité  cTUtrecht  en  1714.. 

Le  XL VII.  Article  dudit  Traité  accorde 
pareillement  aux  Sujets  Ile  l’Empereur,  tout  ce 
que  les  Amglois  ont  obtenu  en  1667.,  1670.  ,1713., 
& en  dernier  lieu  par  un  certain  Traité  ou  Con- 
vention dont  la  date  riefi  point  exprimée  : avec 
cette  addition , que  tous  ces  Traitez,  ferviront  de 
Réglé  dans  les  cas  douteux  ou  dans  ceux  qui  ne 
feroient  pas  exprimez  clairement.  11  n’eft  pas  non 
plus  déclaré,  fi  l’admilfion  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  dans  les  Etats  de  la  Couronne 
d’Efpagne,  doit  s’entendre  feulement  des  Ra- 
des, Villes  & Ports  de  Vôtre  Majefté  en  Eu- 
rope, fans  y comprendre  ceux  des  Indes  ; quoi 
que  cette  reftrittion  foit  très-exprelTement  fpe- 
cifiée  dans  les  Traitez  qui  ont  été  contractez 
avec  Leurs  Hautes  Puiflances  mes  Maîtres  : En 
forte  que  fous  ce  prétexte,  les  Sujets  de  l’Em- 
pereur pourroient  joiiir  de  plus  grands  avanta- 
ges qu’aucune  autre  Nation,  puis  qu’on  n’a  ja- 
mais permis  à perfonne,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  d’aller  dans  les  Ports  & Villes  de 
Votre  Majefté  aux  Indes;  & pour  preuve  que 
cela  a été  obfervé  avec  une  rigueur  extraordi- 
naire de  la  part  des  Efpagnols,  il  fuffira  d’en 
raporter  l’Echantillon  fuivant. 

„ En  1687.,  un  Vaifleau  de  la  Compagnie 
>>  -Hollandoi fe  des  Indes  Orientales  aiant  pris 
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,,  à bord  deux  Religieux  qui  avoient  fait  nau- 
,,  frage  fur  les  Côtes  de  la  Chine,  & les  aianç 
„ ramenez , à leur  priere , aux  Ifles  Philippines  j 
„ le  Capitaine  demanda  à cette  occaûon  au 
,,  Gouverneur  de  cette  Contrée , la  permiiïion 
„ de  prendre  un  peu  d’eau , à caufe  qu’elle  lui 
„ manquoit  par  le  grand  détour  qu’il  avoit  été 
»,  obligé  de  faire  pour  mener  ces  Religieux , où 
fy  ils  avoient  fouhaité  d’être  tranfportez } mais , 
a,  bien  loin  d’obtenir  fà  demande , il  reçut  ordre 
,,  de  fe  retirer  incefïamment. 

Ce  qui , ( fans  faire  attention  à ingratitu- 
de du  Gouverneur,)  eft  une  preuve  évidente, 
que  les  Rois  d’Efpagne  n’ont  jamais  entendu 
que  les  Ports  ôc  Villes  des  Indes  fuffent 
compris  dans  la  permiiïion  accordée  de  na- 
viguer vers  les  Ports  de  leur  Domination. 
Cet  Article  ayant  donc  été  accordé  aux  Vaif- 
féaux  de  l’Empereur,  c’eft  une  infraction  ma- 
nifefte  au  Traité  de  Munfter. 

Le  XXXVI.  Article  dudit  Traité  de  Vien- 
ne eft  de  la  même  nature,  puifque  Votre  Ma- 
jefté , (outre  ce  qui  eft  raporté  ci-deffus,) 
.donne  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale, 
..non  feulement  tout  ce  qui  a été  accordé , mais 
.encore  cédé  , aux  Habitans  de  la  Republique 
par  le  Traité  de  Munfter,  tant  à l’égard  des 
Indes  qu’autrement  : Ce  qui  eft  auffi  directe- 
ment opofé  au  V.  Article  dudit  Traité  de  Mun- 
, lier,  où  il  eft  dit,  que  les  EJpagnols  borner  oient 
leur  Navigation  dans  les  Limites  qu’ils  avoient 
, du  tems  du  Traité , fans  pouvoir  l'étendre  plus 
loin  dans  les  Indes  • ce  qui  a été  ainû  confirmé 
par  la  Paix  d’Utrecht  en  1714. 

Ces  Articles  prouvent  évidemment , qu’il 
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ne  doit  point  être  fait , de  part  ni  d'autre  aucun 
changement  dans  cette  Navigation , foit  par  1er 
propres  Sujets  des  Parties  Contr aft antes , ou  par 
ceux  de  quelque  autre  Puijfance  qui  n'efi  pas 
comprife  dans  le  cinquième  Article  de  la  Paix  de 
Munfier.  De  plus  le  dixième  Article  du  Trai- 
té d’Utrecht  déclare , que  les  Prérogatives  par 
raport  à la  Navigation  & au  Commerce  des  In- 
des Occidentales , comprifes  dans  le  cinquième  Ar- 
ticle dudit  Traité  de  Munfier , n'auront  lieu  qu'à 
P égard  des  deux  Hautes  Puijfances  Contraâan- 
tes,  & de  leui's  Sujets ; c’eft-à-dire,  l’Efpagne 
& la  Republique , fans  y compre?idre*aucun  au- 
tre. Le  véritable  fens  & l’intention  de  ces 
-paroles  paroiflent  clairement  dans  la  fuite  par 
le  Rapport  des  Plénipotentiaires  audit  Congrès 
d’Utrecht , inféré  dans  le  Journal  qui  fe  trou- 
ve parmi  les  A&es  de  cette  Négociation,  étant 
-dit  par  raport  au  cinquième  & au  fixième  Ar- 
ticle du  Traité  de  Munfter  , que  l’intention 
des  Plénipotentiaires  de  Votre  Majefté  étoit, 
que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Pais-Bas  & leurs  Habitans  dé- 
voient de  Droit  jouir  des  Avantages  ftipulez 
par  ce  Traité , mais  que  les  autres  Nations, 
& particuliérement  les  Villes  Anfeatiques, 
n’en  dévoient  point  jouir  : Preuve  certaine, 
que  l’exclufion  , ou  la  non-admiflion  des  au- 
tres Nations  à la  jouiflànce  de  ce  qui  a été 
ftipulé  par  le  cinquième  Article , au  fujèt  de 
la  Navigation  & du  Commerce  aux  Indes 
Orientales  , a été  l’unique  but  de  ce  Traité. 
Et  d’autant  que  ces  Conventions  y ont  été  in- 
férées à la  requifition  & aux  inftances  des  Plé- 
nipotentiaires de  Votre  Majefté , & qu’elles 
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ont  été  agréés  des  deux  cotez;  il  ne  doit  pas 
être  permis  à l’une  des  deux  Puiflances  de 
tranfmettre  Ton  Droit  à un  autre  par  un  Traité 
rticulier , ni  d’y  faire  participer  quelque  autre 
ation5fans  le  confentement  & la  concurren- 
ce de  l’autre  Puiflànce,  qui  a tant  d’intérêt  à 
ces  Conventions.  D’ailleurs  l’Efpagne  ayant 
cédé  à la  Republique  cette  partie  des  Indes 
qu’Elle  occupe  a&uelleraent , avec  promefTe 
que  les  Efpagnols  ne  s’étendroient  point  de  ce 
côté-là  ; cette  Couronne  n’eft  point  en  Droit 
de  donner  une  fécondé  fois  à une  autre  Nation, 
ce  qui  a «été  cédé  en  faveur  de  la  Republique 
par  un  Traité  folemnel. 

Comment  eft-il  donc  poffible,  que  les  Mi- 
niftres  de  Votre  Majefté  ayent  pu  permettre 
que  ces  Articles  fufiènt  enfreints , en  donnant 
une  P ermifïion  autentique  à la  Compagnie  d’Of- 
tende  , & en  lui  accordant  des  Prérogatives 
qu’ils  n’auroient  pas  eu  le  Droit  d’accorder , 
quand  même  cette  partie  des  Païs- Bas  leroitref- 
tée  fous  la  Domination  de  Votre  Majefté  ! 

Et  comme  les  Rois  d’Efpagne  ont  eu  an- 
ciennement le  Droit  & ont  été  en  pofteflion 
d’exclure  de  la  Navigation  des  Indes,  tous  les 
Sujèts  de  leur  Domination  ; excepté  ceux 
d’Efpagne  ; les  Habitans  des  Païs -Bas  Au- 
trichiens , qui  étoient  alors  leurs  Sujèts  , en 
ont  été  pareillement  exclus  : & ce  ne  fut 
que  par  le  Traité  de  Munfter,  que  les  Pro- 
vinces-Unies  des  Païs-Bas  obtinrent  les  Pré- 
rogatives dont  ils  jouïftent  par  des  Conditions 
réciproques  ; & que  le  Partage  des  Indes  ayant 
été  fait , les  deux  Parties  s’engagèrent  de  ne 
point  Naviguer  dans  les  Limites  l’une  de  l’au- 
tre: 
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tre  : d’où  il  s’enfuit,  que  la  Republique,  en 
s’engageant  que  fes  Sujèts  ne  navigueroient 
point  aux  Indes  Efpagnoles  , s’eft  acquis  en 
même  tems  le  Droit  d’exclure'  de  la  Naviga- 
tion dans  lès  Limites  , tous  les  Sujets  de  la 
Domination  de  l’Efpagne  , & par  conféquent 
ceux  des  Païs-Bas  Efpagnols. 

Au  furplus  , la  Ceflion  des  Païs-Bas  Efpa- 
gnols à l’Empereur , étant  telle , que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  doit  les  pofieder  aux  mêmes 
Conditions  que  les  Rois  d’Efpagne  } il  eft  vi- 
fible  que  ces  Pais,  en  changeant  de  Maître, 
n’ont  pu  acquérir  aucun  Droit  préjudiciable  à 
la  République  & oppolé  à tous  les  Traitez. 
D’ailleurs , il  eft  dit  très  - exprelfement  dans 
le  trente  & unième  Article  du  Traité  d’U- 
trecht,  ,,  Que  Votre  Majefté  promet  6c  s’en- 
,,  gage  de  ne  point  permettre  à d’autres  Nz- 
„ tions,  quelles  qu’elles  foient,  6c  lôus  qucl- 
,,  que  prétexte  que  ce  puiffe  être  , d’envoyer 
„ des  Vaiflfeaux  aux  Indes  Efpagnoles,  ou 
,,  d’y  exercer  quelque  Commerce  : Que  Vo- 
,,  tre  Majefté  s’oblige  au  contraire,  de  main- 
„ tenir  les  choies  fur  le  même  pied  qu’elles 
„ étoient  du  tems  de  la  Regence  de  Charles 
„ II.  & conformement  aux  Loix  fondamen- 
„ taies  de  PEfpagne , lefquelles  défendent  & 
„ interdilTent  à toutes  Nations  étrangères  d’al- 
,,  1er  aux  Indes  ou  d’y  négocier.  En  faveur 
de  quoi  les  Seigneurs  Etats  Généraux  lé  font 
engagez  de  leur  côté,  de  foutenir  Votre  Ma- 
jefté contre  tous  ceux  qui  oferoient  entre- 
prendre quelque  chofe  au  contraire.  Par  con- 
fequent  que  les  Sujèts  des  Pais -Bas  Autri- 
chiens foient  coilfiderez  comme  ayant  été  ci- 
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devant  Sujets  des  Rois  d’Efpagne  , ou  qu’ils 
foient  regardez  comme  Etrangers,  on  ne  peut 
leur  accorder  aucuns  Privilèges  qui  foient  op- 
polez  au  contenu  des  Traitez  & Conventions 
entre  Votre  Majefté  & la  Republique. 

Toutes  ces  Conliderations  , Sire  , peuvent 
être  réduites  aux  IV.  Points  fuivans. 

I.  Que  par  le  Traité  de  Commerce  entre  Votre 
Majefté  & F Empereur  y il  eft  accordé  aux  Sujets 
de  Sa  Majefté  Impériale  de  négocier  aux  Indes  : ce 
qui  efi  entièrement  opofé  au  But  & à F Intention 
des  Tratez  de  Munfter  <&  cFUtrecht. 

II.  Que  par  ledit  Traité  de  Commerce , les  Su- 
jets de  FEmpereur  ont  obtenu  la  permifiion  de  fré- 
quenter les  Villes  & Ports  de  Votre  Majefté  aux 
Indes , fous  prétexte  d’y  prendre  des  ’RafraichiJfe- 
mens , &c.  Ce  qui  a toujours  été  réfufé  aux  Vaif- 
feaux  de  Leurs  Hautes  Put  fiances , ce  qui  par  con - 
fequent , en  vertu  des  Traitez. , ne  peut  être  accor- 
dé à aucune  autre  Hat  ion  à leur  préjudice. 

III.  Que  Votre  Majefté  foutient  & autorife 
F établi jfement  d’une  Compagnie  , formée  par  les 
Habitans  a un  Pais , qui  ayant  été  ci-devant  fous 
votre  Domination , eft  fpécialement  compris  dans 
la  Défenfe  établie  par  raport  à tous  les  Sujets  de 
la  Couronne  d'Efpagne , ( excepté  les  Efpagnols  :) 
ce  qui  eft  fort  opofé  au  contenu  des  Traitez , ou  il 
eft  déclaré , que  non  feulement  Votre  Majefté  em- 
pêchera aux  Nations  Etrangères  de  négocier  aux 
Indes  j mais  encore  qu’Elle  fout  tendra  Leurs 
Hautes  Pu  'tjfances  dans  tous  leurs  Droits  & Pri- 
vilèges à cet  égard. 

IV.  Et  que  Votre  Majefté  & Leurs  Hautes 
Puifiances  étant  obligées  de  s’entre  foutenir , pour 
empêcher  les  autres  Nations  de  trafiquer  aux 
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îndes  , ;/  très -viable  qu'aucune  des  deux 
Tardes  Contractantes  ne  peut  avoir  le  Droit 
de  changer  des  Articles , ou  de  s* en  départir , fan» 
la  connoijfance  & le  confentement  de  P autre  Par- 
tie intérejjfée. 

Toutes  ces  Remarques,  Sire,  forment  pré- 
fentement  le  Fondement  des  juftes  Plainte* 
de  Leurs  Hautes  Puiffances  , mes  Maitres  > 

3üi  ne  peuvent  affez  témoigner  leur  furprife, 
e ce  que  les  Miniftres  de  Votre  Majefté  , 
(fans  avoir  réfléchi  d’une  manière  convenable 
aux  oppofitions  palpables  entre  le  Traité  de 
Vienne  & ceux  de  Munfter  & d’Utrecht,) 
ayent  pu  accorder  des  Avantages  fi  conlidera* 
blés  aux  Sujets  des  Païs -Bas  Autrichiens  au 

g and  préjudice  de  Leurs  Hautes  Puiffances , 
même,  s’il  eft  permis  de  le  dire,  de  Votre 
Majefté  & de  votre  Peuple  j lequel  dans  un 
tems  ou  dans  l’autre  , en  cas  que  cela  conti- 
nue , fe  verra  fruftré  par  cette  Compagnie, 
qui  eft  préfentement  protégée  d’une  manière 
li  expreffe , des  avantages  de  fon  propre  Com- 
merce. 

Surquoi  Leurs  Hautes  Puiffances  prient  très- 
inftamment  Votre  Majefté  par  ma  bouche,  de 
vouloir  ordonner , que  l’on  faffe  des  réflexions 
très-ferieufes  fur  la  prefente  Réprefentation , & 
de  la  manière  la  plus  convenable  à l’importan- 
ce de  l’affaire  : en  faifant  attention  , julqu’oii 
cette  contradiction  aux  Traitez  de  Munftêrôc 
d’Utrecht  , pourroit  avec  le  tems  donner  lieu 
à de  facheufes  fuites,  & exciter  de  nouveaux 
Troubles  en  Europe. 

Leurs  Hautes  Puiffances  font  entièrement 
convaincues  du  zèle  & de  la  piété  de  Vôtre 
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Majefté  , que  fon  intention  n’a  point  etc  de 
renverfer  les  Droits  & les  Privilèges  de  la 
' République  , qui  font  fondez  fur  des  Traitez 
fi  autentiques  } de  forte  qu’elles  ne  peuvent 
attribuer  qu’aux  Minières  de  votre  Majefté, 
les  entreprifes  qui  ont  été  faites  au  contraire 
par  le  Traité  de  Vienne:  mais  en  cas  que  Vo- 
tre Majefté  n’ait  pas  la  bonté  d’employer  à 
tems  les  remedes  néceflaires;  cette  Républi- 
que fe  trouvera  fruftrée  de  tous  les  avantages 
qu’Elle  a acquis  aux  dépens  de  tant  de  fang  ré- 
pandu pour  le  maintien  de  fa  Navigation  j d’où 
l’on  peut  conclure  facilement,  Sire,  que  le 
Commerce  en  général  étant  une  partie  de  la 
Baze  & du  Fondement  de  l’Etat , Leurs  Hau- 
tes Puiflances  ne  peuvent  jamais  fe  départir 
en  aucun  point  des  Conventions  & Traitez  de 
Munfter  & d’Utrecht.  Ainfi , Elles  fe  flat- 
tent que  Votre  Majefté  voudra  bien  rectifier 
les  Articles  du  Traité  de  Vienne  qui  y font 
contraires,  & faire  enforte  que  la  Compagnie 
d’Oftende  ne  navigue  plus  aux  Indes,  de  quel- 
que manière  & fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit , afin  que  Leurs  Hautes  Puiflances, 
mes  Maitres  , puiflent  contenter  & raflurer 
les  efprits  allarmez  de  leurs  Habitans  , qui 
regardent  ce  .Traité  de  Vienne  comme  l’en- 
tier renverfement  de  leurs  Droits  de  Privile- 
ges. 

J’efpère  donc,  Sire,  & j’attens  de  la  pieté 
de  Votre  Majefté  , qu’apres  avoir  fait  exami- 
ner tous  ces  Articles,  Elle  voudra  bien  don- 
ner à mes  Maitres  une  Reponfe  favorable,  & 
conforme  à l’intention  ôc  au  but  des  Traitez 
conclus  entre  Votre  Mnjefté  ou  vos  llluftres 

Pre- 


Digitized  by  Google 


Négociation ; , Mémoires  & Traitez. 225 

Predecefl'eurs  , & cette  Republique  ; laquelle 
a d’autant  plus  lieu  de  fe  flatter  d’un  heureux 
fuccès  de  fa  Demande  , que  Votre  Majefté 
même  , avant  la  conclufion  de  la  Paix  avec 
l’Empereur,  avoit  exigée  que  tous  les  Traitez 
de  Munfter  & d’Utrecht  feroient  exécutez  à 
la  Lettre  , & conformement  à ce  que  Leurs 
Hautes  Puiflances  viennent  de  certifier,  &c. 

Pendant  que  l’on  faifoit  ces  démarches  pour 
connoitre  ce  que  l’on  pouvoit  attendre  de  la 
Cour  d’Efpagne  par  raport  à ces  grièfs  , l’Al- 
liance de  Hanovre  ayant  été  conclue,  les  trois 
Puiflances  la  firent  communiquer  aux  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  conformement 
à l’Art.  VIL  par  leurs  Miniftres  , le  Marquis 
de  Fenelon  & Mrs.  Finch  & Meinâertzhagen , le 
13.  Octobre  1725.  Deux  jours  après , ces  Mini- 
ftres eurent  une  conférence  avec  les  Députez 
des  Etats  Généraux  qui  leur  déclarèrent  ,,  que 
Leurs  Hautes  Puiflances  avoient  reçu  avec 
„ plaifir  la  communication  du  Traité  & des 
„ Articles  féparez  conclus  le  3.  du  mois  de  Sep- 
„ tembre  dernier  à Hanovre  entre  Leurs  Ma- 
’9>  jeftez  les  Rois  de  France, de  la Grande-Bre- 
„ tagne  & de  Prufle,  & qu’elles  étoient  très- 
„ obligées  à Leurs  Majeftés  de  la  diftindtion, 
,,  avec  laquelle  Leurs  Hautes  Puiflances  font 
„ invitées  nommément  à l’acc  eflion  au  dit 
„ Traité,  que  fuivant  la  conftitution  du  Gou- 
„ vernement  de  l’Etat,  Leurs  Hautes  Puiflan- 
„ ces  étoient  d’intention  d’envoyer  ledit  Trai- 
„ té  aux  Etats  des  Provinces  refpedtives , pour 
,,  favoir  leur  réfolution  fur  ce  fujèt , mais  qu’a- 
„ vant  cela  Leurs  Hautes  Puiflances  avoient 
lame  IL  P jugé 
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5,  jugé  à propos  de  demander , fi  Meflrs.  les 
„ Minières  fufdits  pourroient  donner  quelques 
„ éclairciflèmens  fur  le  fufdit  Traité;  que  ces 
„ Miniftres  ayant  demandé,  fur  quoi rouloient 
les  éclairciflèmens  que  l’on  requeroit  d’Eux, 
Meflrs.  les  Députez  leur  avoient  expliqué 
leurs  fentimens  particuliers , fàuf  les  remar- 
ques plus  précifes , qui  pourroient  être  fai- 
tes fur  ledit  Traité,  favoir. 

„ En  premier  lieu  , que  ce  Traité  leur  pa- 
roifloit  impliquer  ime  garantie  des  Traite^ 
de  Weftphalie  ôc  d’Oliva  , mais  que  Leurs 
Hautes  Puiflànces  n’étant  point  garantes  de 
çes  Traitez,  ne  fàuroient  que  s’engager  par 
leur  acceflion  à cette  garantie  & que  com- 
me ce  feroit  un  nouvel  engagement,  çette 
affaire  pourrait  trouver  de  grandes  difficul- 
tez  dans  les  délibérations  fur  cette  acceflion. 
„ En  fécond  lieu  , qu’il  étoit  notoire  que 
félon  les  principes  de  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
ces : les  Habitans  des  Païs-Bas  Autrichiens 
" ne  font  pas  en  droit  de  naviger  & trafiquer 
„ aux  Indes,  & cela  en  vertu  du  Traité  de  Paix 
„ conclu  en  1648.  entre  l’Efpagne  & l’Etat  ; 
„ que  par  confequent  il  feroit  néceflàire  de  fa- 
„ voir,  fi  l’intention  des  trois  Puiflànces  étoit 
„ de  garantir  le  droit , que  Leurs  Hautes  Puif* 
„ fànces  ont  acquis  par  le  Traité  de  Munfter, 
3,  & en  cas  que  Leurs  Hautes  Puiflànces  fefèr- 
„ viflènt  de  leur  droit, que  des inconveniens & 
,,  troubles  eh  furvïnflènt,  & que  fpecialement 
,,  les  fubfides  & Intérêts  dûs  à l’Etat  fuflènt 
,,  arrêtez  aux  Païs-Bas  Autrichiens,  fi  cela  fe- 
„ roit  confideré  comme  un  Cafus  Fœderis. 

„ En  troiûème  lieu,  que  dans  le  deuxième 
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Article  dudit  Traité  étant  ftipulé  une  garantie 
„ mutuelle  des  Etats , Pais  ôc  villes  de  chaque 
„ Puiflance  tant  en  Europe  que  hors  de  l’Eu- 
„ rope,  par  une  fuite  dudit  Article,  cette  ga- 
„ rantie  feroit  étendue  aux  droits,  Immunitez 
„ & Avantages  d’un  chacun,  & en  particulier 
„ à ceux,  qui  concernent  le  Commerce , mais 
„ que  la  Claufe  , tant  en  Europe  que  hors  de 
„ l’Europe,  n’étant  point  repetée,  il  en  pour- 
„ roit  naître  quelque  Réflexion  d’ambiguité 
„ qui  devroit  être  levée  par  une  élucidation. 

,,  Qye  Monfr.  le  Marquis  de  Fenelon  prc- 
„ nant  la  parole  avoit  répondu  , à l’égard  du 
„ premier  point  <jue  Sa  Majefté  le  Roi  de 
„ France  avoit  pervu  la  difficulté  formée  fur 
„ ce  fujet,  puifque  fes  ordres  portoient,  que 
„ par  raport  à la  garantie  des  Traitez  de  Weft- 
„ phaüe  & d’Oliva,  à la  quelle  Leurs  Hautes 
„ Puiflânces  n’étoient  point  obligées,  Sa  Ma- 
„ jefté  ne  prétendait  autre  chofc  qu’une  éga- 
,,  lité  9 en  forte  que  Sa  Majefté  fe  chargeant 
„ de  la  Garantie  du  Traité  de  Munfter  &c  de 
„ celui  de  la  Barrière  , (ans  y être  obligée  , 
„ Leurs  Hautes  Puiflânces  en  confequence  de 
„ cette  régie  d’égalité  le  chargeroient  de  la 
„ garantie  des  Traitez  de  Weftphalie,&  d’O- 
,,  livai  mais  que  cette  difficulté  pourroit  être 
„ levée,  fi  Leurs  Hautes  Puiflânces  en  acce- 
,,  dant  audit  Traité,  garantifloient  non  pas  les 
„ Traitez  de  Weftphalie  & d’Oliva  en  géné- 
„ ral , mais  le  droit  que  les  Puiflânces  Con- 
„ traitantes  toutes  & chacune  en  particulier 
,,  ont  acquis  par  lefdits  Traitez  de  la  même 
,,  manière  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  France 
„ de  fon  côté  garantirait  non  pas  le  Traité  de 
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„ Munfter  entre  l’Efpagne  & l’Etat , ni  le 
5,  Traité  de  la  Barrière  en  général  , mais  le 
,3  droit  que  Leurs  Hautes  Puiflances  ont  acquis 
,3  par  ces  Traitez , & que  de  cette  manière 
„ l’Obligation  ferait  mife  à l’égal , & que  par 
„ la  Négociation,  on  conviendrait  plus  preci- 
3,  ièment  fur  les  Termes  pour  expofer  tous  les 
3,  points  auxquels  la  garantie  feroit  étendue. 

3,  Que  quant  au  Quatrième  point  Mr.  le 
33  Marquis  de  Fenelon  avoit  dit , qu’il  avoit 
3,  ordre  de  déclarer  que  l’intention  du  Roi 
,3  Son  Maitre  n’étoit  pas  d’exclurre  aucune 
3,  partie  du  Commerce  de  l’Etat , & qu’au  cas 
3,  qu’on  vint  à traiter , & qu’on  exigeât  de  la 
3,  part  de  l’Etat  quelque  dénomination  plus 
„ particulière  au  fujet  des  inconvénients,  qui 
3,  pourraient  naitre  à fon  préjudice  à l’occa- 
3,  lion  du  Commerce  tant  en  Europe  qu’ail- 
3,  leurs,  il  ne  feroit  laifie  aucune  réflexion  de 
,3  doute  ou  d’ambiguité  par  raport  à l’étendue 
3,  de  l’intention  de  Sa  Majefté  fur  ce  fujèt  , 
,,  ni  par  raport  à la  difpofition  de  Sa  Majefté, 
,,  pour  comprendre  dans  ces  engagemens  tout 
„ ce  qui  pourrait  caufer  du  préjudice  à l’Etat 
,,  en  général  & en  particulier  , tant  à l'égard 
3,  du  Commerce  d’Oftende  , qu’à  l’égard  des 
,,  femmes  négociées  & hipothequées  fur  les 
33  Païs-Bas  , des  fubfides  pour  l’entretien  des 
„ Gamifons  de  l’Etat,  & des  confequences  & 
3,  fuites  qui  pourraient  refulter  de  la  iàifîe  ou 
„ retenue  du  payement  d’iceux , fi  bien  que 
,,  dans  les  négociations  on  trouverait  toute  fa- 
„ cilité , en  ce  que  félon  l’équité  on  pourrait 
„ demander  de  Sa  Majefté  pour  la  fureté  de 
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l’Etat,  & pour  la  confervation  de  fbn  droit 
„ à tous  les  égards  que  ci-defliis  eft  dit. 

„ Que  pour  le  3.  Point  Mr.  le  Marquis  de 
,,  Fenelon  avoit  cru  d’y  avoir  répondu  fuffi- 
„ famment  par  ce  qui  eft  expliqué  fur  lespre- 
„ miers  deux  Points. 

„ Que  Mrs.  Finch  & Meindertfchagen  a- 
„ voient  témoigné  , que  quoiqu’ils  n’euflent 
,,  aucun  ordre  qu’en  général  , d’aller  de  con- 
„ cert  pour  le  même  but  avec  Mr.  l’Ambaf- 
„ deur  de  France , ils  ne  doutoient  nullement 
„ que  les  Rois  leurs  Maitres  feroient  du  mê- 
,,  me  fentiment  à l’égard  des  Eclairciiïemens 
,,  fufdits , Mr.  Finch  ayant  ajouté  touchant  la 
„ Navigation  des  Païs-Bas  Autrichiens  auxln- 
„ des,  qu’il  lâvoit  que  l’intention  de  Sa  Ma- 
„ jefté  Britannique  etoit  de  garantir  le  I^oit 
„ de  Leurs  Hautes  PuiiTaaces  à cet  égard  en 
w toutes  Tes  Parties”. 

Leurs  Hautes  Puiflànces  ayant  reçu  ces  ex- 
plications , en  firent  la  matière  de  la  Lettre 
qu’elles  écrivirent  aux  Provinces  pour  leur  pro- 
pofer  cette  importante  affaire.  Nous  n’entre- 
rons pas  ici  dans  le  détail  des  délibérations  & 
des  remarques  de  chaque  Province  fur  cette 
prbpofition,  afin  de  voir  tout  ce  que  firent  les 
Cours  de  Vienne  6c  de  Madrid  pour  détour- 
ner la  République  de  donner  un  nouveau  poids 
à cette  Alliance , en  y accédant.  Il  eft  vrai 
que  peut-être  cette  délibération  auroit  pu  être 
moins  longue  , même  fuivant  la  Conftitution 
du  Gouvernement,  mais  des  raifons  d’Etat  & 
l’efpérance  que  l’on  avoit  conçu  d’obtenir  de 
l’Empereur  le  redreflement  du  plus  important 
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grièf  j c’eft-à-dire  la  fupreffion  de  la  Compa- 
gnie d’Oftende,  fans  entrer  dans  cette  Allian- 
ce, firent  trainer  cette  aftàire,  ce  qui  donna 
lieu  aux  Miniftres  de  l’Empereur  & d’Efpagne 
de  faire  briller  leurs  talens  pour  la  Négocia- 
tion & leur  zèle  pour  leurs  Maitres. 

Le  prémier  étoit  le  Comte  de  Konigfegg- 
Erps  , Envoyé  Extraordinaire  de  l’Empereur , 
& qui  avoit  fuccedé  dans  ce  Pofte  au  Comte 
Léopold  de  Windifgratz  en  1725. 

Le  Miniftre  d’Efpagne  étoit  le  Marquis  de 
St.  Philippe,  Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique , qui  releva  le  Marquis  de  Monte- 
leon,  en  Février  1725. 

Comme  le  centre  des  Négociations  fe  trou- 
va alors  à la  Haye,  il  feroit  à propos  de  don- 
ner le  caraétere  de  ces  Miniftres , ce  qui  ai- 
derait beaucoup  à juger  de  leurs  démarches  $ 
mais  comme  les  plumes  telles  que  la  mienne 
ne  reffemblent  pas  aux  pinceaux  des  Peintres, 
& qu’un  cara&ère  peint  plus  un  homme  que 
fon  portrait , nous  nous  contenterons  de  rapor- 
ter  leurs  Négociations  , de  crainte  de  ne  pas 
affez  atraper  la  reffemblance , ce  fera  pour  une 
autre  occafion  & un  plus  grand  Ouvrage, défi- 
tiné  à inftruire  la  pofterité  du  fecret  de  ces 
Négociations. 

Le  Comte  de  Kontgfegg  commença  : car 
auffi-tôt  qu’il  aprit  que  l’on  délibérait  fur  cet- 
te acceffion,  ou  plûtôt,  auffi-tôt  qu’il  eut  re- 
çu de  fa  Cour  réponfe  & des  ordres  fur  l’avis 
qu’il  avoit  donné  de  la  communication  du 
Traité,  il  préfenta  le  Mémoire  fuivant. 
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Celsi  et  Potentes  DominiBelgiiCon- 

FOEDERATI  ORDINES  GENERALES. 


/I  Uamquam  omnibus  & fingults  pofitbus  bueuf- 
XL  que  ver  fus  Celfarum  & Potentium  Domina - 
tionum  Vefirarum  Minifiros  , plurima  que  Reipu - 
b lie  a Membra per  infraferiptum  Sac.  Caf.  Regiaque 
Catholtca  Majefiatis  Ablegatum  extraor dtnarium 
peracits  y Celfa  & Potentes  Dominât iones  Vefira 
certa  convift  ce  que  fier  i début jfent  tnaxima  & fin- 
cera  Sacra  Ca farta  Régi  a que  Catholtca  Majefia - 
fis  ergd  banc  Rempublicam  benevolentia  & amici- 
tia , utpotè  etiam  fivmmi  & confiant is  defiderii 
(quod  menti  Cafarea  femper  prafens  efi)  non  Jo - 
lümmodo  confier vandi  & manutenendi , fei &pro- 
pagandi  <&  magis  (fi  fieri  pojfet)  refiringendi  ami- 
citia , confidentia , opt'rmaque  concordta  à tanto 
tempore  inter  fi/pradiffam  Sacram  Majefiatem  & 
Celfas  Potentefque  Dominât  iones  Vefiras  exifientes 
nodos.  Summo  tamen  dolore  infraficriptus  Ablegatus 
Cajareus  vidit  & nofiere  debuit , quod  neglettis 
fuis  reprafentattonibus  (ci/m  plurima  Reipublica 
Membra  fpeciofis  blandientibufque  ali  arum  Poten- 
tiarum  propofitionibus  tam  faciles  prabeant  aures) 
Celfa  & Potentes  Dominationes  Vefira  Sacra  Ca- 
farea Regiaque  Catholica  Majefiati  jufiijfimum 
dent  locum  judicandi  & credendi , quod  Refpublica 
Vefira  (loco  bis  correfpondeat principes)  media  con- 
fier vandi  mutuam  banc  correfpondentiam  <&  unio~ 
nem  ( fecunditm  antiqunm  fifiema)  vicinitate  mu - 
tuifque  firiélê  conjunéiis  incejfibus  tam  ne  ce ff arias 
in  oblivionem  pofuerit.  Quâ  dtcaufà  fincerè  fum- 
moque  affettu  & benevolentia  s quam  (imper  ergd 
banc  Rempublicam  confianterque  confervat , ad  bot 
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motus  Augufiijfmus  Imper ator  infrafcripto  fuo  A- 
blegato  extraor dinario  jujfus  efi  Cœfareo  Regioque 
fuo  rumine  Celfts  & Potentibus  Dominationibus 
Vefiris  fortiter  repræjentare  • quodpremens  ilia  ac- 
tivitas  follicitaque  cura , quâ  Refpublica  premitur 
& poflulatur , ut  fiederi  nuper  Hanoveriæ  conclu (b 
accédé  ns , fflemati  ibi  concept  o & forma  to  det  ma- 
nus;  fenfus  & ver  b a ipfamet  Trattatûs , atque 
cunfti  hac  de  caufâ  hucufjue  fubfecutipajfus  Ce/fas 
Potentefque  Dominationes  Veflras  fatis  convincere 
deberent , quod  fcederi  illi  Hanoveriano  accedendo  , 
Refpublica  non  folummodo  lædat  & bonam  cotre f- 
pondentiam  <&  amicitiam , Traftatufque  inter  Sa- 
crum Cæfaream  Regiamque  Catholicam  Majeftatem 
& ipfam  exiflentes  ; fed  quoque  Celfe  <&•  Potentes 
Dominationes  Vefira  facillimè  {for fan  prêter  in- 
tentionem  Vefiram)  poterint  ejfe  condutfœ  in  feque- 
lis  per  femet  ipfas  commercio  femper  prajudiciabi - 
lium perniciofarumque  turbationum plcnis  3 illi  acce- 
dendo fœderi  exprejjionibus  concepto , quæ  longe 
quod  convincere  pojjint  hujus  Traëtatûs  metam  & 
/ fcopum  ejfe  manutentionem  pacis  & tr an  quillit atis 
Europæ , potius  videntur  fifiema  contrarium  in  lu - 
cem  exponere.  Sacra  Cæfarea  Regiaque  Catholica 
Majeflas  autem  ex  vero  <&  Jtncero  defderio  fo - 
lidœ  <&  permanentis  in  Europâ  tranquillitatis , 
ac  ftncerâ  & tordiali  ergà  Rempublicam  amicitiâ 
per  Ablegatum  fuum  non  folùm  déclarât  paratam 
ejfe  fngula  media  ample6lendi , fngulifque  dandi 
manus , quæ  poterunt  excogitari  ad  conveniendum 
fine  præeminentiarum , auttoritatis  & dignitatis 
Sua  Cæfareæ  Regiæque  præjudtcio  ad  Celfarum  & 
Potentium  Dominationum  Vefirarum  Jatisfattio- 
mm  in  rebus  commet cium  concernentibus  ; ycrùm 

etiam 


Digitized  by 


Négociations  y Mémoires  & Traitez 2$ ^ 
etiam  magna  Jollieitudine  Celfias  & Potentes  Do* 
minât iones  Vefiras  invitât  & amicijfimè  requirity 
ut  accédant  Trattatui  Pacis  {eu jus  copia  hic  junc- 
ta  efi)  trigefimâ  menfis  Aprilis  hujus  anni  Vienne 
inter  Sacram  Cafiaream  Regiamque  Catholicam 
Majefiatem  & fiuam  Catholicam  Majefiatem  Phi - 
lippum  Quintum  Hifipaniarum  Regem  conclufo  , 
atque  in  ipfo  conclufa  & fiipulata  guarantigient » 
Traffatus  ifie  effettus  Quadruplais  Foederis  Lon - 
dini  anno  millefimo  fiepttngentefimo  decimo  ottavo 
conclu (i , pro  bafi  & fundamento  habens  Tra - 

jeffenfiem  & Badenfem , & Neutralitatis  Trac * 
tatus , Celjîs  & Potentibus  Dominât ionibus  Vefr 
tris  totus  gratior  ejfie * deberet , quum  certio- - 
rem  , fiabiloremque  reddit  & Reipublica  Vefi- 
tra  & totius  Europa  tranquillitatis  Jècuritatem. 

Hac  funt  motiva  qua  Sacra  Cafarea  Ré- 
gi a que  Catholica  Majefiati  dant  locum  fir miter  . 
Jperandiy  quod  Celfia  & Potentes  Dominationes 
Vefira  correfipondendo  benevolentia  <&  amicitia 
fua  fincera  ergà  Rempublicam  & ardenti  fuo  dé- 
fi derio  ejficaciter  cooperandi  ad  manutentionem 
confiervationem  pacis  & tranquilitatis  Europa 
(loco  prabendi  aures  mediis  que  nil  pojfiunt  nifi 
turbare  & alterare  tranquillitatem  publicam)ju- 
praditfo  Viennenji  Traftatui  fine  dijficultate  ac- 
cédant illumque  guarantigient  y fie  refierens  ad 
ea  que  longius  & latius  hodie  Dominis  Deputatis 
Commijfiarits , <&  à die  adventûs  fiui  aliis  Reipu- 
blica Membris  & Minifiris  hue  ufiquè  verbaliter 
expojuit  infraficriptus  Ablegatus  Cafiareus  extra- 
ordinarius  Celfiarum  Dominationum  Vefirarum 
fiavor abilem  fiperat  & expeélat  Refiolutionem , ut 
eam  Sacra  Cafiarea  Regtaque  Majefiati  mittert 
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poffit.  Attum  Haga  Cemitum  die  prima  De • 
eembris  17x5. 

Signatum  erat, 


Konigseg  g-E  r p s. 


vLes  Députez,  de  Leurs  Hautes  Puiflances 
pour  les  affaires  étrangères , ayant  fait  raport  à 
leur  Affemblée  du  contenu  de  ce  Mémoire , 
Elles  refolurent  le  8.  du  même  mois  de  Décem- 
bre, qu’il  feroit  répondu  au  Comte  de  Konig- 
fegg-Erps  , „ que  leurs  Hautes  Puiflances  a- 
„ voient  reçu  avec  beaucoup  de  plaifir  les  aflu- 
^ rances  de  la  continuation  de  l’amitié  & de 
,,  l’affedàon  de  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
yy  tholique  pour  cet  Etat,  & de  la  difpofition 
„ où  [elle  eft  d’entretenir  la  bonne  intelligence 
yy  & lharmonie  entre  Sa  Majefté  Impériale  & 
yy  Catholique  & cet  Etat , & même  de  l’au- 
„ gmenter  , puifque  l’amitié  & l’affe&ion  de 
,n  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  ont 
„ toujours  été  cheres  à cet  état , ainfi  que  Leurs 
„ Hautes  Puiflances  croyent  [l’avoir  témoigné 
■p  fufïifàmment,  & qu’elles  ont  toujours  regar- 
„ dé  comme  un  honneur  de  vivre  avec  Sa  Ma- 
„ jefté  Impériale  & Catholique  dans  une  veri- 
„ table  & flncère  amitié  & union , qu’Elles  ne 
y,  louhaitent  rien  tant  que  d’y  perflfter  & mê- 
m me  de  l’augmenter , & qu’Elles  y contribue- 
yy  ront  de  leur  côté  autant  qu’Elles  pourront  : 
„ d’autant  plus  qu’Elles  ne  fâchent  pas  avoir 
yy  rien  fait  de  leur  côté  qui  puifle  donner  lieu 
„ de  leur  imputer  d’avoir  rien  retranché  à cet- 
n bonne  intelligence  avec  Sa  Majefté  lmp.  & 
0,  Catholique,  ou  d’avoir  négligé  les  moyens  de 

„ con- 
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„ conferver  cette  bonne  correfpondance  ô& 
j,  cette  union.  Que  pour  cet  effet  Elles  ont  t e- 
„ ligieufement  obfervé  les  Traitez  qu’Elles  ont 
» l’honneur  d’avoir  faits  avec  Sa  Majefté  Im- 
periale  & Catholique,  puifque  la  conferva- 
y>  tion  de  l’amitié  ôc  de  la  confiance  dépend 
„ fur  tout  de  cette  execution,  enforte  qu’el- 
„ les  font  très-réfolues  d’obfèrver  lefdits  Tfai- 
„ tez  à l’avenir  auffi  religieufement  que  par  le 
„ pafTé  en  attendant  delà  grande  équité,  fageffe 
,j  & amitié  de  Sa  Majefté  Impériale  ôc  CathoÜ- 
jj  que  une  exaéte  obfervation  defdits  Traitez. 

„ Que  quant  au  Traité  conclu  depuis  peu 
„ à Hanovre , ôc  auquel  Leurs  Hautes  Puiffan- 
y,  ces  font  requifes  d’acceder  , leurs  Hautes 
„ Puiffances  ne  trouvent  aucune  raifon  ni 
„ dans  le  Traité  même  , ni  au  dehors  , qui 
j,  les  autorife  à foupçonner  les  Puiffances  qui 
„ l’ont  conclu  d’avoir  d’autre  but  que  la  coït* 
„ fervation  Ôc  le  maintien  de  la  Paix  en  Euro* 
jj  pe,  que  leur  ayant  été  communiqué  dans  1* 
j,  vûë  d’avoir  leur  acceflion,  ils  n’avoient  pu 
„ fe  difpenfer  de  le  mettre  en  déhberatiôfl 
„ fuivant  l’ufàge  & la  Conftitution  du  Gou* 
„ vernement  que  l’on  ne  peut  encore  dire 
„ quelle  fera  la  conclufion  de  ces  délibéra* 
j,  tions , mais  quelle  qu’elle  foit , Leurs  HaU* 
,j  tes  Puifïàrices  conferveront  pour  Sa  Majefté 
à,  Impériale  & Catholique  la  même  eftime  Ôc 
j,  le  même  refpeét  qu’Elles  ont  eues  jufqu’à 
j,  préfent , ôc  qu’avant  ou  après  ces  délibera- 
tions  Elles  feront  toujours  difpofécs  à écou- 
3î  ter  toutes  les  propofitions  qu’on  leur  pour- 
« toit  faire  pour  remédier  aux  griefs  du  corn* 
3j  merce , dont  Elles  ont  fouvent  porté  de» 
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n plaintes  toujours  inutiles , quoiqu’EIles  les 
» jugent  très-préjudiciables  & tout-à-fait  con- 
» traires  aux  Traitez. 

j>  Que  Leurs  Hautes  Puiflances  mettront 
j>  en  délibération  le  Traité  conclu  entre  Sa 
„ Majefté  Impériale  & Catholique  & le  Roi 
,,  d’Elpagne  , auquel  elles  font  requifes  d’ac- 
n ceder , ainfi  qu’Elles  ont  mis  en  délibération 
9>  celui  de  Hanovre , & que  dans  ces  délibera- 
,,  tions  Elles  auront  toujours  en  vûë  la  fûreté 
w & la  confervation  de  leur  Etat , leurs  droits 
» aquis,  la  confervation  de  la  paix,  & le  re- 
D pos  de  l’Europe  fondez  fur  les  derniers  Trai- 
» tez  de  Paix , ainfi  que  l’amitié  & l’aftë&ion 
„ de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  qui 
j>  leur  eft  fi  précieufe. 

Quatre  jours  après  le  Miniftre  Impérial  pré- 
senta un  fécond  Mémoire  pour  accompagner 
la  copie  d’un  Pleinpouvoir  qu’il  avoit  reçu  de 
Sa  Majefté  Impériale , pour  entrer  en  négociation 
avec  Leurs  Hautes  Puiftances  fur  un  accommo- 
dement par  raport  à la  Compagnie  d’Oftende , 
Voici  le  Mémoire  & le  Pleinpouvoir. 

t 

INfrajcriptus  Sacrs  Cafarea  Regiœque  Catho - 
licæ  Majefiatis  Ablegatus  Extraor  dinarius 
gratiarum  attiones  itérât , quas  jam  décima  hujus 
menjis  verbaliter  Celfarum  Potentiumque  Do- 
minât ionum  Vejlrarum  Dominis  Députât  is  dixit , 
exprejjîonum  quibus  Celfie  & Patentes  Domina- 
tiones  V ?Jtra  obfervantiam  & venerationem  fuam 
erga  Sacram  Cœjdream  Regiamquè  Cathelicam  Ma - 
jefiatem  in  diem  exponunt per  rejolutionem , quam 
die  QElava  currenûs , audita  relatione  Dominorum 

de 


Digitized  by  GoogI 


Négociations , Mémoires  & Traitez 237 

Je  Singendonc  k , cceterorumque  Députât  or  um  de 
rebus  externis  confulentium  & exatninatis  in  re- 
pue fentatione  infrafcripti  de  Die  tertia  hujus  men- 
ais contentis  fumpferunt  , illamque  Rejolutionem  , 
jam  mifit  infrajcriptus  Sacra  Cafarea  Régi  a que 
Catholicce  Majefiati.  nil  mugis  defiderans  & 
cupiens  quam  continu ationem  & augmentât ionem 
à tant 0 tempore  inter  ipfam  & Rempublicam  exi- 
fientis  concordia , fiducie , & amicitia  ut  Celfie 
üér  Pot  entes  Dominationes  Ve  fit  a fupradifti  fui 
defiderii  utpote  etiam  Sinceritatis  illius , qua  mo- 
•vetur , media  qucerelis  Commet ciorum  & fpeciali - 
ter  in  Belgio  Cajareo  erettœ  Societatis  eau  J à , 
graffantibus  obviandi  ingredi  ample  Etique  promp- 
tam  parut amque  fe  exhiber e , certes  conviftœque 
fient . 

Supradifta  Sacra  Maffias  optimum  judicavit , 
fuo  irfraferipto  Ablegato  Plenipotentiam  , cujus 
copia  hic  junfta  efi  , mittere  ut  cum  uno  aut 
pluribus  Vefiris  Deputatis  pari  potefiate  munitis 
congredi , aufcultare , <&  deliberare  pofiit  & de- 
inceps  fimul  & conjunftim  adreciprocam  fatisfac - 
tiomm  pofiint  omnes  jufias  querelarum  CauJ'as  è 
medio  tollere  : infraferiptus  tamen  Celfis  & Pon- 
tentibus  Dominationibus  Vefiris  declarandi  coac- 
tus  efi  y quod  Sacra  Cafarêa  Regiaque  Catholica 
Majefias  y longe  alias  Traêlatum  Hanoveria  con- 
clufum  confideret  y quam  Celfa  & Potentes  Do- 
minationes Vefira  ilium  in  Rejolutione  ottava 
hujus  menfis  die  confiderare  videntur.  Sicuti 
Celfie  & Potentes  Dominationes  Vefiræ  in  ilia 
Refolutione  déclarant  , ejficaciter  & fincere  cu- 
rant obfervantiam  & manutent ionem  Trafta- 
tuum  y quos  cum  Sacra  Cœjarea  & Regia  Ca- 
tholica Majefiate  habent , nul  la  adhue  videturin- 
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•venienda  met  ho  du  s ni  fi  fcederi  illo  Hanoveriaito 
ex  farte  Rcipublicæ  non  accedendo , dum  accejjto 
ilia  nianifeftè  l aider  et  3 & fummopere  Trattatui. , 
nul  go  de  la  Barrière  vocatur  , contraria  fo- 
ret ; fiflema  etiam  , quo  format  us  efi , tôt  aliter 
defirueret , «//r<z  Belgii  Cœfarei  Com- 

menta ér  Navigationem  taies  conventïones  <& 
jlifulationes  plurimafque  alia  continet , qu.-c  fa- 
çram  Regiamque  Catholicam  JMajefiatem  cogunt  3 
& per  accejjionem  Celfarum  & Potentium  Dotvi- 
natïonum  Vefirarum  ( fi  prœter  fpem  accederet) 
majorem  imponerent  necejfitatem  ? quod  talia  coït » 
fdta  talefque  etiam  efficaces  prœcautiones  adhi - 
beat  j aggredietur  & ample Sletur , »r  bono&in- 
dubitato  fucceffu  pofjit  Je  effettui  conventionum  il - 
çpponere , illafquè  infruftuofas  reddere.  Si 
id  quod  Sacram  Cœfaream  <&  Regiam  Catholicam 
JMajefiatem  offendit  vobis  nulltus  ntomenti  efi  y 
faltem  Celfi  <&  P ôtent  es  Domini , wow  obivifcimt - 
quanti  vobis  fèmper  fuit  moments  y & totius 
Europe  & Vefirce  Reipublica  tranquillitas , ^ 
quanto'fer  hoc  fœdus  Hanoverianum  periculo  pu - 
blica  fit  tranquillitas  ex  pradiHis  confiderate.  Pa- 
ri attentione  Celfi  & P Otent  es  Domini  ver fus  gua- 
rani tam  generalem  poffesfionum  & jurium  Su  te 
JMajefiatis  Regis  Borujfitc  oculos  vertite.  Et  faci- 
le erit  nofcendum  quod  dum  jus  à fupradifto  Re- 
eei  ad  SucceJJîonem  Ducatuum  Montium&Julia- 
d confenfum , non  fit  in  guarantia  générait  excep - 
tum  j confequenter  in  ilia  inclufum  cenferi  debeat. 

XJltra  quod  fecundum  omnem  apparentiam  ma - 
x'ttnè  fufpiciendum  & nec  minime  dubitandum  vi- 
de tur  , quod  par ticul arts  ifi a guarantia  nominatim 
aliquo  articule)  fecreto  fiipulata  fit , ifiorum  Du- 
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catuum  pojfejjione  fupra  didus  Rex  évident er  Rhe- 
no  & Mofie  doviinaretur. 

fijuod  quantum  Jit  contra  antiquum  Rcipublicat 
fifiema , per  prœterita  fatis  confiât , nec  Celfie  & 
Potentes  Dominationes  Ve  fit  a poffunt  non  menti - 
ni  fie  cundorum  motuum>quos  fibi  dederunt  t em- 
pote quo  agebatur  de  cesfione  arcis  Gueldr'ue  cum 
fui  Territorii  difiridu.  Denique  infrafcriptus  ite- 
rum  nomine  Cœfareo  Celjas  & Potentes  Domina- 
tiones Vefiras  prœfatis  motivis  3 & aliis  in  pre- 
cedente reprafentatione  expresfis  & fiepe  verba- 
liter  expofitis , non  folum  dehortatur  ab  accès fione 
ad  fœ  du  s nuper  Hanovrix  initum  , eu  jus  Jequfllf 
tranquillitati  publiée  periculofisfima  Junt  ; Verum 
etiam  invitât  ut  velint  uno  vel  pluribus  authori- 
tatem  tribuere , cum  illo  congrediendi , & conjunc- 
tim  conventendi  ad  mutuam  & reciprocam  fatis - 
fadionem  circa  res  Commercium  concernentes  • 
Pariter  quidem , ut  loco  ad  fœdus  Hanoverianunç 
cogitandi , velint  deliberationes  fias  derigere  ai 
accejfionem  ad  Tradatum  Pacis  nuper  Vienne 
inter  Sacram  Cxfaream  Regiamque  Catholicam 
Majefiatem , Catholicam  Majefiatem  Philip - 
pum  quintum  Hifpaniarum  Regem  , conclufum  , 
fecundum  fuper  hoc  die  tertia  hujus  menjis  fadanf 
invitatioTiem  j hujufque  Tradatus  duoaecimus  artir 
culus  pro  propria  Reipub.  trauquillitate  & fecu- 
ritate  tanti  efi  momenti  & de  foliditate  il  lins 
tranquillitas  publica  Europæ  omnino  & indubï- 
tanter  dépendent.  Summa  infraferipto  foret  félici- 
tas , fi , finis  officiis  antiqua  inter  Sacram  Cœja^ 

■ team  & Catholicam  Majefiatem  & Celfas  Pp- 
tentefque  Dominationes  Vefiras  exiflentis  concpr- 
diœ , fiducie,  & amicitiæ  interruptionem  prafie  • 
nions  & impediens , pojfit  illorum  continu  a tioner» 
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& augmentationem  juis  negociationibus  obtinere. 
H de  funt  infrafcripti  Ablegati  extraordinarii  ar- 
dent ijjima  vota.  Aiïum  Hagœ  Comitum  die  duo - 
décima  Decembris  anni  1715. 

(Signé,) 

Konigseg  g-E  r.  p s. 


Pleinpouvoir  de  l’Empereur  au  Comte  de 
* Konigfegg-Erps  pour  traiter  fur  la  Com- 
pagnie d’Oftende. 

ATOf  Carolus  Sextus  , Divina  favente  Cle- 
▼ mentiâ  , elettus  Romanorum  Imper ator  , 
Jemper  Angufius,  ac  Germani# , Hifpani# , u- 
triufque  Siciliæ , nec  non  Hungari# , Bohemi#  3 
Dalmati# , Croatie , S la  vont  a Rex , Archi-Dux 
Auflriæ , Dux  Burgundi# , Brabant  'ue  Stiriæ  y 
Carinthiæ , Carniola  & Wurtemberg#  ÿ Cornes 
• Habjpurgi , Plandri# , Tirolis  & Goriti # <&c. 
Notum  teflatumque  facimus , cum  citra  fpem  com- 
pter ciorum  caufâ  ereximus  Societatem  , Ce l fo- 
rum ac  Potentium  Statuum  Foederaîi  Belgii  inco- 
lis gravem  accidere , quamquam  per  ejufmodi  in- 
fiituum  Civibus  duntaxat  Nojlris  projpicere , ne- 
mini  vero  Dam?ium  aut  noxam  mferre  defiina- 
tum  nobis  ejfet  , concordi £ tamen  Jludium  facit , 
Ùt  modum  ejufmodi  dijfenfionibus  obviandi  ingre- 
di  ampleftique  prompt  os  Nos  paratofque  exhibe  a - 
. mus  ; in  cujus  rei  Tejlimoninm  nos  illuftri  & 
magnifico  Nofiro  apud  prafatos  Status  Generales 
Boeder ati  Belgii  in  puefentiarum  Ablegato  extra- 
ordinario  Carolo  Comiti  à Konigfegg-Erps  facul- 
tatem  damus  , cum  uno  vel  pluribus  eorum  Dé- 
putât is  pari  potejlate  munit i congre diendi , auf- 

cul- 


i Google 


Négociations,  Mémoires  & Traitez,.  241 

tultandi  , <&  debkerapTt , Unique  fiuper  condition 
nibus  in  commune  confit  lendi , quasfiapè  memora- 
ti  Status  effent  propofituri  y adhuc , ut  omnes  dein - 
ceps jufta  offensants  aut  qu<erelarum  confie,  que 
contra  disant  nofiram  Sodetatem  tnoveri  dtcun- 
tur  , quant  ocius  amicabiliter  è media  tollantur  ; 
qvte  ji  ita  aida  fiuerint , pollicemur  ai  que  pro- 
Viittimus  Verbo  Noffro  Cafiareo  Regio  atque  Ar- 
chiducalt , nos  ea  corraboraturos  atque  ratifocatu - 
ras  ejfie.  In  quorum  fidepi  ptajufique  robur  pr*e- 
finies  Manu  Nofira  fit  b fier ipt  as  Sigillé  noffro  mu - 
niri  juffimus.  Datum  in  Civitate  Noftrâ  Vienne 
die  vigefima  otfava  wepfis  Novembres , Anno  Do- 
mini  millefimo  fiçptingeutefiwo  vigefimo  quint 0 , 
ftegnorum  Noffrorum  Romani  decimo  quint 0 , 
îiifipaniarum  vigefimo  tertio  , Hungarici  veto  & 
Bohemici  itiderp  ilecim  quint 0,  &c.  <&c. 

Çe  Mémoire  ayant  été  rendu  CommifTorial, 
for  le  report  qu’en  firent  les  Députez,  Leurs 
Joutes  Puiflances  les  chargèrent  d’avoir  une 
Conférence  avec  le  Comte  de  Konigfegg , pour 
preflenrir  quels  expediens  on  pourrait  employer 
pour  accommoder  les  differens  touchant  la  Na- 
vigation des  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  j le 
13.  ces  Députez  reportèrent,  „ qu’ils  avoietit 
„ inhfté  dans  cette  Conférence  pour  (avoir,  fi, 
„ §c  queUespropo  lirions  le  lufdit  Sieur  Comte 
3,  de  Konigfegg  pourrait  faire  fur  ce  Sujet, 
».'.Qpe  celui  ci  avoit  répondu  > qu’il  étoitau- 
,,  torifé  d’écouter  les  propolirions  qu’on  pou- 
„ roit  frire  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puis- 
» fançes,  & de  traiter  là-deflus,  avec  inftàn- 
„ çe.  qu’on  voulut  faire  de  ce  côté-ci  despro- 
„ poütions  pour  un  accommodement  fur  la 
. Tome  II,  „ fus- 
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fufdite  Navigation  aux  Indes,  à quoi  lui  St. 
Comte  de’Konigfegg  , pour  accommoder 
l’affaire  , aporteroit  de  fon  côté  toute  la  fa- 
cilité poffible  ; mais  que  les  premières  pro- 
pofitions  ne  pouvoient  être  faites  du  côté  de 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholique. 

,,  Qu  eux  Srs.  Députez  ayant  donné  à con- 
noitre  que  du  côté  de  Leurs  Hautes  Puis- 
fances  , on  ne  pouvoit  faire  aucune  propo- 
fition , comme  faifant  inftances  fur  la  ceffa- 
tion  entière  du  Commerce  des  Païs-Bas 
Autrichiens  aux  Indes,  comme  étant  entre- 
pris & continué  contre  les  Traitez;  Lafus- 
dite  Conférence  avoit  été  là  deffus  finie. 

„ Qu’après  par  maniéré  de  Difcours  fur  la 
l'usdite  matière  le  fulnommé  Sieur  Comte 
de  Konigfegg  avoit  infinué  qu’une  limita- 
tion du  fufdit  Commerce  des  Païs-Bas  Au- 
trichiens aux  Indes  pourroit  aparemment 
fervir  pour  expédient  pour  ôter  les  differens 
fur  ce  point  là  , & que  cette  limitation 
„ pourroit  être  étendue  aux  lieux,  où  il  fe- 
roit  feulement  permis  aux  Autrichiens  des 
Païs-Bas  de  naviguer  , aux  fortes  de  Mar- 
chandées qu’ils  en  pourroient  aporter  , & 
au  nombre  des  Vaiffeaux , qui  pourroient  être 
envoyez  annuellement  aux  Indes  ; & que 
quand  Leurs  Hautes  Puiffances  pouroienc 
trouver  bon  de  faire  les  propofitions  ci- 
delfus  ou  autres  femblables  , on  pourroit  a- 
lors  négocier  là-deffus. 

„ Que  cependant  eux  Députez  n’avoient 
poinc  donné  efpoir  que  de  leur  côté  on  fe- 
roit  quelques  propofitions  fur  un  point,  que 
Leurs  Hautes  Puiffances  ne  pouvaient  autre- 

• » naenc 
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,3  ment  regarder  que  comme  une  infradion  des 
,,3  Traitez,  extrêmement  préjudiciable  à l’Etat. 

Leurs  Hautes  Puiflances  ayant  délibérées  lur 
ce  raport  chargèrent  les  mêmes  Députez  ,,  de 
,,  communiquer  au  fufdit  Comte  de  Konig- 
,j  fegg  Erps  dans  une  Conférence  ultérieure, 
,,  que  le  Commerce  des  Païs-Bas  Autrichiens  i 
,,  (comme  il  a.  été  allégué  bien  à propos  par 
5j  les  Sieurs  Députez)  étant  contraire  auTrai- 
„ té  de  Munfter  & aux  Traitez  fuivans  là-des- 
fus,  & qui  exiftent  encor?  entre  SaMajefté 
,3  Impériale  & Catholique  & Leurs  Hautes 
,j’\Püiflances  , Elles  ne  pou  voient  faire  autre 
chofe,  que  de  prier  & inlifter , que  le  pré- 
5J  judiée,  & le  dommage  que  l’Etat  en  fouf- 
,j  frira,  foient  ôtez,  & que  la  Navigation  & 
,5  le  Commerce  des  Païs-Bas  Autrichiens  aux 
,j  Indes  puiflént  celïèr  entièrement,  & qu’à 
,,  cet  égard  les  affaires  foient  redreffées  fur  le 
,3  pied  qu’elles  ont  été  durant  le  Gouverne- 
„ ment  du  Roi  Charles  Second  de  glorieufe 
,3  mémoire;  & que  Leurs  Hautes  PP.  nepeu-. 
„ vent  pas  faire  des  propositions  par  où  elles  > 
•„  fembleroient  fe  delifter  des  fufdits  Traitez 
,3  & des  Droits  y acquis,  comme  leur  paroilfenc. 
„ les  limitations  , dont  il  a été  parlé  par  ma- 
„ niere  de  difeours.  Qu’ainli  eux  Sieurs  Dé- 
,3  putez  doivent  infifter , que  lui  Comte  de 
',3  Konigfegg  veuille  employer  ies  bons  offices , 
„ afin  que  la  fufdite  Navigation  & Commer- 
„ ce  des  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  vien- 
,3  rient  entièrement  à ceffer, 

■ .) 

Après  cette  fécondé  Conférence  le  Comte 
ayanc  été  informé  que  les  Etats  de  quelque* 
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Provinces,  comme  de  Hollande,  de  Gueldres 
& de  Frife  avoient  déjà  mis  en  délibération  non 
Facceffion  au  Traité  de  Hanovre,  mais  le  com* 
ment  de  cette  acceffion  , il  eut  recours  à un 
ftile  qui  perfuade  rarement , fur  tout  des  Ré- 
publicains , & il  infinua  dans  le  Mémoire  fui- 
vant  quelques  déclarations  minatoires. 

/~ÏUùm  infra  fer ipto  Ablegato  extraordinari î#  Sa- 
V cra  Cœfareœ  <&  Regia  Cat bolide  Majefiatis 
ad  aures  pervenedlt  , quant  fortis  ft  Statuum 
Provincue  Hollandï te  difpofitio  ad  accejjionem  ad 
Trattatvm  Hanoverianum  &■  ipfa  videatur  à Celfs 
<£*  Potentibvs  Dominutionibus  Veftris , & veflris 
Jiiffragiis  approbari  j qui  d ju  die  are  conclus  efi  ht- 
fraferiptus  , quando  parvavt  & quidem  minimum 
nttentionem  , quam  Celfie  & Patentes  Domina- 
tiones  Ve  fret  fuis  reprafentatiovibus  dant , can* 
Jiderat. 

Attamen  adhuc  exhortationes  & invitât  ienes  in 
pracedeutibus  fuis  reprafentationibus  contentas  ad 
accedendum  Traftatus  Pacis  Vienne  inter  Sacrum 
Cafareartt  Regiamque  Cathoiicam  Majefkatem  & 
Regem  Catholicum  Hifpaniarum  conclu fo  , ad  * 
amicabditer  conveniendum  circa  res  eommercii ,,  fpe- 
cificè  Societatis  in  Belgio  Cœfîtreo  ereda , réitérât. 

Pariterque  do  novo  amcijfîmè  & efficactter  re- 
quirit  namine  Cœfareo  y ut  per  accejjionem  adTrac- 
tatum  Hanoverianum  Celfts  & Patentes  Domina-  ' 
tiones  Vefira  harmonie  , corner  dus  & amicitia  . 
interruptioni  non  dent  locum. 

glud  de  caufâ  normne  Cafareo  iafra/criptusfor- 
maliter  déclarât  y quod  Trattatu  illo  Hanoveriano 
moti  , Sacra  Ceefareu  Regiaque  Catbolica  Majef- 
hts  & Sua  Majefas  Hifpaniarum  Rex  convene- 

runt 
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runt  conjunttis  viribus  , quocumque  etïam  modo 
fieri  pojfit , & contra  unumquemque  fortiter  fi 
•vindicandi  minime  injurie  minime  que  ojfenfionis 
eut  damni  quod  uni  vel  alteri  ex  eau  fa  commerça 
pojjit  inferri , & Sacra  Cefarea  Regiaque  Catbo- 
lica  Ma  je  fi  as  tamquarn  manifeflam  Traftatus  in~ 
froütionem  cenjebit  minimum  impedimettfum  quod 
Celfe  & Potentes  Dominations  Vefire  iuferestt 
libéré  Belgii  Cejdrei  commerciorum  Societatis  ne- 
vigationi. 

Ex  bis  facile  xofeendum  efi  quàm  Reipubliee 
bujus  acccjfio  ad  Trattatum  Hanovertanum  tran~  4 
quillitati  publiée  periculofa  effet. 

Nibilominus  fi  Celfe  <&  Potentes  Domination 
xts  Vefire  (fipofitâ  voluntate  accedendi  ad  Trac-  » 
fatum  Hanoverianumf  amicabiliter  cire  a res  com- 
merça convenire  veltnf^  Sacra  Cefarea  Regiaquo 
Catbolica  Majeftas , fe  adbuc  prompt  am  parafant* 
que  exhibet  fingulis  ad  hoc  medüs  dandi  manu  s , 

& infraferiptus  nomine  CefareoCelfas  & Poten- 
tes Dominationis  Veftras  requrrit  , ut  nihil  pré- 
cipitent ante  adrventum  Oratoris  Hifpanki , qui 
taies  rnftruéliones  habet , & talia  proposât  media; 
quod  infraferiptus  certo  fperet  fatis  efficacia  ea  effe 
ad  couducendas  res  ad  reciprocam  Jatisfaftionem. 

H âge  Cornât  um  die  vigefimà  Decembris  1725. 

Signatum  erat, 

Konigseog  Erp  s. 

Ce  Mémoire  refti  fans  réponfe  , ce  Minis- 
tre en  préfenra  un  fécond  le  a 7.  Décembre 
pour  inüller  fur  ce  qui  étoic  propofé  dans  les 
précédera,  & pour  exhorter  leurs  HH.  PP.  à 
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furfeoir  leur  Réfolution  touchant  l’acceffion 
aumoins  jufqu’à  l’arrivée  du  Marquis  de  St, 
Philippe,  Ambaffadeur  d’Efpagne , que  le  Roi 
Catholique  faifoit  paffer  de  Gênes  a la  Haye. 
C’étoit  un  adroit  Politique,  qui  avoit  blanchi 
dans  les  affaires  , mais  qui  n’étant  pas  dans  le 
fiftême  préfent  de  la  Cour  d’Efpagne,  marchoit 
à petite  journée  dans  l’efperance  de  trouver  les 
choies  décidées  à Ion  arrivée  à la  Haye,  où 
le  Secrétaire  d’Oliver  agifiant  de  concert  avec 
le  Miniftre  Impérial  prélenta  quelques  Mé- 
moires que  nous  ne  raporterons  point,  parce- 
qu’ils  ne  contenoient  que  des  prières  de  fus*- 
pendre  les  refolutions  jufqu’à  l’arrivée  du  Mi- 
niftre d’Efpagne,  qui  avoit,  difoit-il,  des  pro- 
polkions  très-avantageufe§,  à faire  à Leurs  Hau- 
tes Puiffances , & quitus  indemnileroient  du 
prétendu  préjudice  de  la  Compagnie  d’Oftende. 

Le  1 4.  J an  vier  le  Comte  de  Kçnigfegg  changea 
de  langage  & de  ftile , & il  préfenta  un  Mémoire 
François,  où  il  faifoit  l’officé  d’ami , en  expofant 
à Leurs  Hautes  Puifiànces  leurs  véritables  inté- 
rêts , & en  les  fiatant  fur  les  motifs  qui  portoient 
les  Alliez,  de  Hanovre  à les  prelïèr  de  fe  joindre  à 
eux;  on  en  jugera,  voici  ce  Mémoire  que  nous 
devons  raporter  afin  que  l’on  entende  mieux  le 
contenu  de  la  Réponfe  que  firent  Leurs  Hautes 
Puiffances  le  24.  du  même  mois. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs, 

„ T E filence  de  Vos  Hautes  Puifiànces  fur  les 
„ derniers  Mémoires  du  foulïigné  Envoyé 
„ Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
,,  Catholique  lui  donne  à la  vérité  quelque  e(r 

„ poira 
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„ poir  , qu’en  reflechiflant  à leurs  contc- 
,,  nus,  Vos  Hautes  Puill'ances  font  attention 
„ aux  marques  des  bonnes  difpofitions  ’&  des 
,,  delirs  iinceres  que  Sa  Majefté  Impériale  & 
,,  Carholique  donne  à cette  République  de 
,,  vouloir  embralfer  tous  les  moyens  pour  non 
,,  feulement  cultiver  , mais  rcllerrer  , s’il  fe 
„ peut,  les  nœuds  d’amitié  , de  bonne  union 
„ & d harmonie  , cjui  onr  fubfifté  depuis  fi 
„ long-tems  entre  Sa  Majefté  & Vos  Hautes 
„ Puill'ances.  Cependant  ce  même  filence 
y,  (faifant  craindre  aufti  au  l'ou  (ligné  le  con- 
„ traire,  non-obftant  toute  la  facilité  qu’il  a 
„ cherché  d’aporter  , en  donnant  même  par 
„ forme  de  Dil'cours  aux  Seigneurs  Commis- 
,,  faires  de  Vos  Hautes  Puilfances  l’ouverture 
„ de  quelques  expcdiens  , qui  pourroient  fer- 
„ vir  à terminer  les  différends  qu'il  peut  y a- 
„ voir  par  raport  au  Commerce)  oblige  de 
,,  renouveller  près  de  Vos  Hautes  Puiflànces 
,,  toutes  les  in  (lances,  & reprefentations  pré- 
„ cedentes  , afin  qu’il  vous  plail'e  d’y  donner 
„ toute  votre  attention , & de  confiderer  meu- 
„ rement  combien  la  tranquillité,  le  repos  & 
,,  la  profperité  de  cette  Republique  fe  trouve- 
„ roient  lolidement  appuyez , fi  en  convenant  u 
„ l’amiable  avec  Sa  Majetté  Impériale  & Catho- 
„ lique , Elles  s’uniiïbient  d’une  étroite  amitié  a- 
„ vec  Saditc  Majefté  & la  Couronne  d’Efpagne. 

„ Le  foufilgné  n’a  rien  négligé  pour  con- 
„ vaincre  Vos  Hautes  Puiftances  des  dangers 
„ & des  fuites,  pour  ainli  dire,  inévitables, 
„ de  l’Alliance  , à laquelle  d'autres  PuilTan- 
„ ces  invitent  avec  tant  d’emprelTement  & de 
?)  vivacicé  cette  Republique , & il  le  croie 
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jj  dans  l’obligation  indifpenfable  de  reprefen- 
p ter  à Vos  Hautes  Puifïances  que  depuis  le 
„ Traité  de  Munfter  , Elles  ont  toujours  re- 
„ gardé  leur  Union  avec  les  auguftes  Empe- 
„ reurs  , étroitement  unis  aux  Rois  d’Elpa- 
,5  gne,  indifpenfable  , quoique  la  France  fut 
jj  pendant  ce  tems  prefque  toujours  feule  5 
„ cependant,  à prêtent  on  veut  Vous  perte  a- 
„ der,  Hauts  & Puiffans  Seigneurs,  de  Vous 
,,  détacher  de  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
yy  tholique , nouvellement  réunie  avec  Sa  Ma- 
yP  jefté  le  Roi  d’Efpagne  , pour  vous  unit 
yy  avec  la  France,  qui  bien  loin  de  te  trou- 
„ ver  feule , comme  ci-devant , eft  à prêtent 
„ unie  aux  Rois  d’Angleterre  & de  Prufle  par 
„ une  Alliance  des  plus  étroites , ôe  qui  me- 
nace  évidemment  l’Europe  de  troubles  qui 
yy  lui  doivent  faire  craindre  la  perte  du  repos 
„ dont  elle  jouît.  Le  feul  moyen  de  confer- 
ÿy  ver  ce  repos  eft  entre  les  mains  de  Vos 
jy  Hautes  Puiflànces , puifque  les  trois  Cou- 
yy  ronnes  alliées  par  le  Traité  d’Hanovre 
ÿy  n’ayant  aucun  fujet  légitimé  ni  aparent  pour 
yy  pouvoir  troubler  la  tranquillité  publique, 
,,  n’en  acquereront  pas,  fi  Vos  Hautes  Puis- 
yy  fances  conformement  à votre  prudence  & 
^ renommée  , & qui  a fouvent  éclatée , au 
ÿy  lieu  de  leur  en  fournir  par  votre  AcceHïon 
„ à. ce  Traité  , veulent  donner  les  mains , à 
ÿy  l’effet  des  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté 
ÿy  Impériale  & Catholique  , & au  dèfir  fince-» 
yy  re  de  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  d’Ef- 
ÿÿ  pagne  d’en  faciliter  les  moyens.  Qy« 
,,  pourrôit  il  y àvoir  pour  Vos  Hautes  Puis» 
„ fances  de  plus  glorieux  j que  de  voir  par 

„ tes 
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„ fes  foins  & par  votre  fâgefTe  infinie  l’Euro- 
„ pe  enticre  vous  devoir  raflèrmiflement  de 
„ fa  tranquillité  , 6c  quel  regret  Vos  Hautes 
„ Puiflances  auraient  - Elles , fi , en  prêtant 
„ l’oreille  trop  aifëmenc  aux  avantages  apa- 
„ rents  dont  on  vous  flatte  , pour  vous  artt* 

„ rer  à l’Alliance  d’Hanovre,  au  lieu  d’iceux 
„ vous  en  retirez  les  effets  des  fuites  fàcheu* 

,,  fes  pleines  de  troubles  très -difficiles  , peut 
y,  être  impoflîbles  à appaifer  & à arrêter  • le 
yy  foufligné  efpere  de  la  prudence  8c  grande 
„ fageffe  de  Vos  Hautes  Puiflances,  que  Voua 

reprondrez  également  aux  indances  & invi- 
„ tâtions  de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholi-» 
i y que,  faites  à cette  Republique,  pour  qu’elle 
yy  accède  au  Traité  de  Paix  de  Sadite  Majefté 
„ avec  la  Couronne  d’Efpagne,  & aux  offres 
yy  que  Sadite  Majefté  fait  de  vouloir  donner 
yy  les  mains  aux  moyens  poflîbles  pour  conve- 
yy  nir  amiablement  avec  Vos  Hautes  Puiflances 
„ par  raport  aux  diflerens  de  Commerce.  Et 
„ que  Vos  Hautes  Puiflances  voudraient  bien 
y,  confiderer  avec  attention  toutes  les  démar- 
„ ches  que  le  foufligné  a faites  enfuite  des  or- 
yy  dres  de  fà  Cour  pour  reauerir  Vos  Hautes 
yy  Puiflances  de  ne  fe  pas  laifler  entrainer  I 
^ l’Acceflion  au  Traite  d’Hanovre , qui  ne 
,,  pourrait  manquer  de  rendre  toutes  les  bon- 
„ nés  intentions  & inclinations  de  Sa  Majefté 
„ Impériale  & Catholique  infru&ueufes.  Fait 
,,  à la  Haye  le  14.  Janvier  1726. 

Comme  on  n'oublioit  rien  pour  empêcher 
cette  acceflion , voyant  que  toutes  les  offres  du 
Comte  de  Konigfegg-Erps , ne  ferraient  de  * 
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rien,  on  changea  de  Batterie,  & le  Comte  de 
Konigfegg  , Oncle  de  celui  qui  eft  à la  Haye 
' étant  arrivé  à la  Cour  d’Efpagne,  où  il  prit 
d’abord  un  très -grand  afcendant  , on  crut 
mieux  réiiftîr  en  transférant , s’il  éroit  polli- 
ble,  la  Négociation  à Madrid.  C’eft  pourquoi 
le  Secrétaire  d’Oliver  préfenta  aufli  le  14.  un 
Mémoire,  dans  lequel  il  entama  ce  Projet  par 
offrir  à Leurs  Hautes  Puiffances  la  Médiation 
du  Roi  Catholique.  11  y a quelque  aparence, 
& l’on  foupçonna  , qu’il  avoit  reçu  dès  lors 
une  Lettre  qu’il  ne  préfenta  que  le  6.  de  Fé- 
vrier & qui  parut  alors  plus  capable  d’irriter 
les  efprits  que  de  conduire  les  chofes  au  but 
où  on  les  fouhaitoit  ÿ & c’eft  ce  que  l’on  a 
crû  pouvoir  inférer  du  Billet  fuivant  écrit  par 
Mr.  Qrendain  à Mr.  Van  der  Meer  le  même 
jour  dont  a été  datée  enfuite  cette  Lettre  j 
puifqu’il  eft  vraifemblable  que  Sa  Maj.  Cath. 
ne  pouvoit  faire  demander  à l’Ambaffadeur  de 
Hollande  le  même  jour  que  cette  Lettre  par- 
tit, s’il  avoit  des  ordres  , qu’il  ne  pouvoit  re- 
cevoir qu’en  confequence  des  Proportions  que 
Sa  Maj efté  Catholique  faifoit  dans  cette  Lettre 
à Leurs  Hautes  Puiffances.  Voici  le  Mémoire 
du  Sr.  d'Oliver  & le  Billet  de  Mr.  Orendain , 
dont  on  vient  de  parler. 

„ Le  fouffigné  , Confeiller  Secrétaire  de 
„ Sa  Majefté  Catholique  chargé  de  fes  affai- 
„ res,  a eu  l'honneur  de  préfenter  à Mcfiâeurs 
„ les  Etats  'Généraux  deux  Mémoires  , le  4. 
,j  & 18.  Décembre  dernier  pour  les  prier  au 
,,  nom  du  Roi  fon  Mairre  de  ne  pas  précipi- 
„ ter  leur  Refolution  finale  fur  leur  Acceflion 
« » à la  Triple  Alliance  dernièrement  Ggnée  à 
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„ Hanovre  & par  l’Extrait  de  leurs  Refolu- 
„ dons  du  ii.  & 18.  du  même  mois,  il  a vû 
„ avec  plaifir  que  Meilleurs  les  Etats  Géné- 
,,  raux  feront  toujours  en  état  de  recevoir 
„ les  Proportions  que  Monfieur  le  Marquis 
,,  de  St.  Philippe  , déligné  AmbafTadeur  d Ef- 
„ pagne  à cette  République,  pourroit  leur  ve- 
„ nir  faire.  Comme  dans  les  deux  Mémoires 
„ fufditÿ  le  foulligné  s’eft  borné  aux  termes 
„ précis  de  fes  ordres , fans  expliquer  pofitive- 
„ ment  en  quoi  confifloient  les  propofitions 
„ à faire,  il  ell  informé  qu’on  a pris  de  là  oc- 
„ cafion  de  douter  de  la  fincerité  du  Roi  fon 
,,  Maitre.  C’eft  pourquoi  il  déclare  à pré'ent 
„ (en  conféquence  des  ordres  de  Sa  Majefté) 
„ qu’elle  veut  favorifer  la  Navigation  & Com- 
„ merce  des  Habitans  des  Provinces- Unies 
„ en  tout  ce  qui  fera  raifonnable  , qu’elle  fera 
„ examiner  avec  toute  l’attention  pollible  , 
„ les  Grièfs  de  la  Compagnie  Générale  des 
„ Indes  Occidentales  & les  plaintes  continues 
„ dans  les  Requêtes  des  Propriétaires  ou  Inté- 
„ reliez  à la  Cargaifon  de  la  Flutte  nommée 
j,  le  jonge  Cornelis  Calf,  plus  amplement  de- 
„ duites  dans  les  Résolutions  prilês  le  12. 
„ & le  n.  Juillet  1725.  dont  les  Extraits 
3,  lui  ont  été  mis  en  main  par  l’Agent  van 
3,  Barle. 

„ Sa  Majeflé  n’a  pas  feulement  rcfolu  de 
3,  faire  rendre  juftice  fur  ces  Grièfs  & autres 
„ femblable^,  fuivant  la  teneur  des  Traitez, 
3,  mais  étant  auffi  informée  que  l’Üâroi  ac- 
,,  cordé  par  l’Empereur  à la  Compagnie  d’O- 
3,  ftende  , caufe  beaucoup  d’inquiétude  à la 
9,  République , le  Roi  a ordonné  au  fouflîgriç 

„ de 
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„ de  foire  favoir  à Meilleurs  les  Etats  Gcnc- 
,,  raux  la  difpofition , ,dans  laquelle  Sa  Ma- 
„ jefté  eft  de  prendre  la  qualité  de  Media- 
y,  teur,  pour  qu’ils  puiiïent  convenir  amiable- 
y>  ment  avec  Sa  Majefté  lmp.  touchant  ladite 
„ Compagnie  d’Oftende. 

„ Le  fouffigné  ajoute , que  Monfieur  le 
,,  Marquis  de  S.  Philippe  > qui  fait  toute  la  di- 
3,  ligence  que  la  Saifon  peut  permettre,  pour 
,,  s’acqaiter  au  plutôt  des  Coramiffions  dont 
„ il  eft  chargé,  ne  tardera  point  de  venir  à U 
„ Haye  6c  convaincre  Meffrs.  les  Etats  Gc- 
,,  néraux  de  l’Amitié  & de  l’affeâion  fmcere 
„ de  Sa  Majefté  envers  la  Republique , ce 
„ qui  fait  efpercr  au  fouffigné  que  Meffieurs 
,7  les  Etats  Généraux  réflêchiffans  avec  leur 
>,  prudence  ordinaire  fur  leurs  véritables  inté- 
„ rets  bien  loin  de  précipiter  leur  Acceffioa 
„ à la  Ligue  d’Hanovre  , s’abftiendront  des 
„ Engagemens  contraires  à l’Amitié  6c  à U 
„ bonne  Intelligence  , qui  régnent  entre  l’Ef- 
,3  pagne  6c  l’Etat.  Fait  à la  Haye  ce  14.  de 
3>  Janvier  1726. 

(Signé,) 


Oliver. 

Billet  de  Mr.  Orendaj » , k Mr% 
Vttnder  Meer, 

MONSIEUR, 

DEpuis  l’expedition  du  Courier  Extraordi- 
naire pour  la  Haye  3 le  Roi  mon  Maî- 
tre 
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trc  m’a  fait  connoitre  que  (i  Votre  Excellence 
fe  trouvoic  chargée  d’ordres  & d’inftru&ion» 
néceffaires  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  fe» 
Maitres , pour  conférer  fur  les  Traitez  de 
Vienne,  Sa  Majefté  Catholique  aura  attention 
& favorifera  Leurs  Hautes  Puiflances  en  tout 
ce  qui  dépendra  d’Elle  , & fera  raifonnable, 
comme  aufli  que  Sa  Majefté  contribuera  par  fa 
Médiation  à ce  que  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux puiflent  s’ajufter  & s’accommoder  avec 
Sa  Majefté  Impériale  fur  les  differens  de  la 
Compagnie  d’Oftende,  c’eft  ce  qui  m’a  para 
néceiïàire  de  communiquer  à Votre  Excellen- 
ce afin  qu’elle  puiffe  en  faire  l’ufage  le  plu» 
convenable. 

Signe  y 

}v an  Baptiste 

d’O  RENDA1N. 

Du  Palais  le  27.  Décembre  1725. 

Ceci  fut  confirmé  par  le  Billet  fuivant  que 
le  Duc  de  Ripperda  devenu  premier  Miniftre 
écrivit  à Mr.  Van  der  Meer. 

,,  J’aurai  l’honneur  de  dire  à Votre  Exccl- 
„ lence  qu’entr’autres  dépêches  que  fai  reçu 
„ de  Vienne  par  un  Courier  extraordinaire 
„ j’aprens  que  Sa  Maj.  Imp  eft  refolue  d’in- 
,,  ftruire  fon  Ambaifadeur  à la  Cour  du  Roi 
,,  mon  Maître,  pour  traiter  & regler  fous  la 
„ Médiation  de  Sa  Maj.  les  diferens  fürvenus 
,,  entre  Sa  Maj.  Imp.  & la  Republique  de 
„ Hollande  & ee  Courier  extraordinaire  m’a 
„ aporté  ie  Plein  pouvoir  cdo^îEmpereur  pour 
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,,  le  remettre  au  Comte  de  Konigfegg  ainfi  je 
,,  trouve  que  pour  pluffeurs  raifons  il  convient 
„ que  Votre  Excellence  en  écrive  à fes  Maîtres 
j,  & leur  demande  un  Pleinpouvoir  pour  trai- 
„ ter  d'un  accommodement  fur  les  diferens 
„ entre  Sa  Maj.  Imp.  & la  Republique  relati- 
„ vement  au  Commerce  d’Oftende,&jetrou- 
„ ve  d'autant  plus  qu’il  vaut  mieux  en  traiter 
„ ici  , que  j’ai  reçu  des  avis  que  les  indifpoiï- 
,,  tions  du  Marquis  de  S.  Philippe  l’obligeront 
„ d’être  long-tems  en  chemin  & que  l’on  ne 
„ peut  envoyer  au  Secrétaire  de  SaMaj.Cath. 
„ qui  eft  à la  Haye, à caufe  de  Ton  caradtere, 
„ des  Inftrudtions  auffî  amples  qu’il  en  faut 
„ dans  une  affaire  de  cette  importance.  Du 
,,  Fur  do  le  13.  dt  Ja?iv.  17  26.’ 

• Le  Duc  ^Ripperda. 

Le  24.  Leurs  Hautes  Puiffances  ouïrent  le 
raport  de  leurs  Députez  iur  les  Mémoires  du 
Comte  de  Konigfegg,  & elles  lui  firent  remet- 
tre en  reponle  la  Relolution  fuivante  pour  être 
envoyée  à Sa  Maj.  Imp. 

.•:*  . . . ■ . j. 

Réfolution  des  Etats  Généraux  en  Reponjè  à 
trois  Mémoires  du  Comte  de  Konigfegg 
~ ErpSi  du  24.  Janv . 172 6i 

9 • » 

Jeudi  24.  Janv.  17 26. 

- J . * r ' 1* 

,,  /^\  Uï  le  rapport  des  Seigneurs  Députez 
j,  V_y  de  Leurs  Hautes  Puiffances  pour  les 
affaires  étrangères,  qui  ont  examiné  les  Mé- 

„ moires 
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,,  moires  du  Comte  de  Konigfegg-Erps,  En- 
,,  voyé  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  impe- 
„ riale  & Catholique  , qui  tous  & chacun 
tendent  à diffuader  Leurs  Hautes  Puiffances 
d’acceder  au  Traité  d’ Alliance  conclu  entre 
,,  les  Rois  de  France,  de  la  Grande-Bretagne 
„ & de  PrufTe,  offrant  encore  d’entrer  en  né- 
„ gociation  fur  les  griefs  par  rapport  au  Com- 
3,  merce  des  Païs-Bas  aux  Indes  , enfin  ten- 
dant à engager  Leurs  Hautes  Puiffances  à 
accéder  au  Traité  de  Paix  conclu  à Vienne 
entre  l’Empereur  & l’Elpagne,  le  tout  ra- 
porté  plus  au  long  dans  leidits  Mémoires  5c 
dans  les  Notules  defdites  dates.  * -, 

3,  Surquoi  étant  délibéré  ett  trouvé  bon  5c 
entendu  qu’il  fera  répondu  audit  Comte  de 
Koniglegg  - Erps  touchant  leidits  Mémoires 
j,  que  Leurs  Hautes  Puiffances  font  très-lenli- 
bles  aux  nouvelles  affurances  qu’il  leur  a 
donné  dans  les  fufdits  Mémoires  de  l’Ami- 
tié & affeétion  de  Sa  Majefté  Impériale  5c 
Catholique  pour  la  Republique,  que  par  leurs 
Refolutions  du  8.  du  mois  dernier  elles  onc 
témoigné  la  haute  eftime  qu’elles  ont  pour 
cette  Amitié  & affeétion  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ôc  Catholique  & qu’elles  n’ont  rien 
plus  à cœur  que  de  la  conferver , étant  prêts, 
pour  entretenir  cette  bonne  intelligence  5c 
union  , de  contribuer  en  tour  ce  qu’elles 
j,  pourront,  perfillant  dans  ce  qu’elles  ont  dé- 
„ ja  déclaré  fur  ce  fujec  dans  leurs  précéden- 
„ tes  Refolutions  du  8.  du  paffé,  qu’elles  a- 
„ vouent  volontiers  que  depuis  le  Traité  de 
„ Munfter  leur  union  avec  Sa  Majefté  Impe- 
„ riale  & avec  les  Empereurs  les  Ancêtres  5c 

jj  Pré- 
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yy  Prédecefîeurs  unis  avec  les  Rqis  d’Efpagne 
„ leur  a toujours  paru  utile  & néceflàire , qu’elles 
a,  font  perfuadees  que  de  part  & d’autre,  on  s’en 
„ eft  bien  trouvé,  que  cette  union  a toujours 
39  eu  pour  but  la  conservation  des  Pofleflions  & 
39  droits  refpedifs  fondez,  fur  les  Traitez  for  mel- 
,,  les , ce  qui  leur  paroifloit  le  plus  ferme  fon- 
3,  dement  de  cette  bonne  intelligence  & de  cet- 
9,  te  Harmonie,  que  tant  que  ce  fondement  a 
„ fqbfifté,  cette  union  & cette  confiance  mu- 
3,  tuelle  a auffi  eu  lieu  , & que  Leurs  Hautes 
,3  Puiffances  ne  fouhaitent  rien  davantage  que 
93  fa  continuation,  mais  qu’elles  ne  peuvent  ca- 
,,  cher  qu’elles  ont  un  vif  chagrin  de  ce  que 
yy  rOétroi  accordé  par  Sa  Majefté  Impériale  & 
,9  Catholique  pour  authorifer  la  Navigation  & 
3,  je  Commerce  des  Pais -Bas  Autrichiens  aux 
„ Indes,  eft  très-éloigné  du  fufdit  fondement, 
puiique  par  là  Leurs  Hautes  Puiffances  font 
„ troublées  dans  le  droit  qu’elles  ont  acquis  à la 
3,  Navigation  & au  Commerce  des  Ipdes  par  un 
93  Traité  auffi  folemnel  qu’eft  celui  de  Mun- 
„ fter  & dans  la  poffeffion , où  elles  avoientété 
,,  de  ce  droit  pendant  plus  de  70.  ans,  qu’elles 
3,  en  ont  fouvent  portées  leurs  plaintes  à Sa 
3,  Majefté  Impériale  & Catholique  fans  avoir 
„ obtenu  aucune  fat»sfa<ftion  fur  leurs  Grièfs  : 
^ c’eft  pourquoi  les  chofes  ne  fe  trouvent  plu  s 
„ dans  les  mêmes  termes  où  elles  étoient  ci- 
9,  devant  j Que  Leurs  Hautes  Puiffances  doi- 
„ vent  encore  répéter  que  l?on  peut  cooûderer 
,,  le  Traité  d’Hanovre  comme  purement  dé- 
,,  fènfif  & qui  n’offence  perfonne;  Qye  leurs 
„ délibérations  fijr.ce.fujet  pourrQient  être  di- 
„ rigees  à . 1 a fatisfa&ion  de , Sa  Majefté  Im- 
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periale,  fi  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
„ pouvoir  trouver  à propos  de  faire  cefifer  ce 
y,  grièf  dont  Leurs  Hautes  Puifiances  ont  tant 
„ de  raiion  de  fe  plaindre,  outre  que  cette  con- 
„ duiteôteroit toute occalion  de  trouble,  puis- 
„ qu’il  eft  dit  dans  le  dernier  Mémoire  luldit 
„ que  la  République  n’accedant  point  au  Trai- 
„ té  de  Hanovre,  les  Couronnes  Alliées  par  le 
„ fufdit  Traité  n’auroient  aucune  autre  ration 
„ légitime  ou  probable  & n’en  trouveroient  au- 
,,  cune  de  troubler  la  tranquilité  publique  j ce 
,,  dont  Leurs  Hautes  Puifiances  lont  fortéioi- 
„ gnées.  Que  Leurs  Hautes  Puifiances  elperent 
„ qu’on  ne  trouvera  pas  mauvais  qu’elles  ne 
„ puifient  donner  les  mains  aux  expédients  pro- 
,,  poféspar  manièrededilcours  par  ledit  Comte 
„ de  Konigfegg  , pour  entrer  en  négociation 
3,  fur  les  differens  touchant  le  Commerce  des 
„ Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  , non  lcule- 
ment  pareeque  ces  expediens  n’ont  été  pro- 
„ pofés  que  par  manière  d'entretien,  mais  iur 
„ tout  pareeque  l’on  fupofe  que  ce  Commerce 
3,  continueroit,  ce  qui  elt  l’Article  qui  forme 
3j  le  principal  grièf  de  Leurs  Hautes  Puilfan- 
3,  ces  & qu’elles  regardant  comme  une  con- 
3j  travention  notoire  au  Traité  de  Munftcr, 
3,  qui  caufe  à la  République  un  tort  & un  pre- 
judice  extreme.  C’elt  pourquoi  l’on  ne 
„ peut  admettre  ni  partèr  cette  lupolîtion , ou- 
,,  tre  qu’elles  ont  peu  d’efperance  d’une  nc- 
„ gociation  précédée  d’une  déclaration  aufii 
formelle  que  celle  qui  le  trouve  dans  i’ua 
,,  des  fuldits  Mémoires  , lavoir  que  l’on  efi: 
„ convenu  entre  Sa  Majelté  Impériale  & de 
,,  Roi  d’Efpagne  de  tirer  railon  avec  forces 
• Tome  II.  R „ reu- 
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reunies  & de  toute  manière  de  la  moindre  of- 

” fence  & du  moindre  tort  qui  fêtait  fait  à l’une 
7 ou  i l’autre  par  raport  au  Commerce  & que 
3>  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  regarder* 
77  comme  une  infraction  manifefte  des  Traitez» 
” le  moindre  empêchement  que  Leurs  Hautes 
3 Puiffances  pourroient  mettre  à la  navigation 
3 libre  de  la  Compagnie  de  Commerce  établie 
dans  les  Païs-Bas  Autrichiens,  d’autant  que 
” l’on  peut  conclurre  de  cette  déclaration  que 
33  Sa  Majefté  Impériale  & le  Roi  d’Efpagne 
ont  refolu  d’employer  leurs  forces  en  com- 
mun pV>ur  maintenir  le  tQft  qui feit  a leurs. 
Hautes  Puiflances  dans  le  Commerce  qui  eft 
fi  effentiel  à leur  Etat.  Qye  dès.  que  l’on  au- 
ra remédié  au  préjudice  qui  émane  d une 
telle  déclaration  & que  l’on  cetera  de  pre- 
fupofer  la  continuation  de  la  navigation  & du 
Commerce  des  Pais-Bas  au)?  Indes,  Leprs 
Hautes  Puiflances  feront  difpofées  à écouter 
les  proportions  qui  pourront  leur  êjre  fai- 
tes pour  terminer  les  differents  fufdits  par 
„ raport  au  Commerce,  quelle  que  foit l'itiue 
des.  préfentes  délibérations  o par  raport  à. 
” l’acceftion  au  Traité  de  Hanovre, 

Quant  à ce  qui  concerne  1 açceluon  ai$ 
„ Traité  de  Vienne,  Leurs  fautes  Puiffances. 
„ ne  peuvent  encore  fe  déclarer  fer  ce  fel«t$ 
3 mais  puis  que  ce  Traité  étant  fonde  lur  celui, 
„ de  la  Quadruple  Alliance  auquel  Leurs 
» Hautes  Puiflances  n’ont  point  eu  part,  & 
„ d’un  autre  côté  le  Traité  de  MtWt  og^S. 

entre  Sa  Majefté  Impériale  & le  Rot  d pipa- 
..  gne  lequel  contient  des  Articles,  cfent  Lc^rs 
„ Hautes  Puiffances  font  extrêmement  lezees. 
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(>  ne  pouvant  être  confideré  que  comme  une 
„ partie  ou  une  fuitedu  fufdit  Traité , il  ferable 
n qu’on  ne  peut  exiger  de  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
„ ces  qu’elles  accèdent  à ce  Traité  à leur  prcju- 
„ dice. 

„ Au  refte  rien  ne  fera  plus  agréable  à Leurs 
n Hautes  Puiffances  que  d’entendre  des  expo* 
M diens  convenables  pour  remédier  à leur  Grief 
v au  fujet  du  Commerce  ôc  en  même  tems  ôter 
„ cette  pierre  d’achoppement,  car  elles  n’ont 
„ rien  plus  à cœur  que  U confervation  du  repos 
n public  y leur  propre  foreté  & Fineftimablea- 
33  initié  ôc.  affeôion  de  Sa  Majeité  impériale 

pour  leur  Republique,  &c. 

Le  même  jour  Leurs  Hautes  Puiflfances  re- 
pondirent auffi  au  dernier  Mémoire  du  Sieur 
d’Oliver  „ qu’elles  faifoient  un  cas  infini  des 
33  afturaaces  réitérées  de  l’amitié  de  Sa  Majefté 
yy  Catholique  ôc  qu’elles  tacheroient  de  la  coa- 
,3  ferver  toujours,  qu’elles  voïoieno  avec  plair 
yy  fir  qi*e  Sa  Majefté  étoit  portée  à favorifer  le 
33  Commerce  ôc  la  Navigation  des  Babwans  de 
33  çet  Etat,  de  ferre  examiner  leurs  Grièfe&  de 
33  les  foire  çedreffer  conJfor  memenc  aux  T rattez$ 
33  que  Leurs  Hautes  Puiftànces  en  attendront 
„ l'effet  ôc  de  leut  côté  obferveront  religieule- 
„ tuent  les  Traitez  & reconnoitront  les  faveurs 
,3  dont-  les  Habâans  de  cet  Etat  jouiront  dans 
yy  leur  Commerce  j que  LL- HH.  PP.  confide* 
33  derent  comme  une  marque  de  l’amou-r  de  Sa 
^ Majefté  pour  la  Paix  & de  fonaffedion  pour  la 
33  République  * la  dtfpofitionoùel'leeftd’iilter-. 
33  pofer  fo  Mediaoioni  pour  tes  miner  les  dttFe* 
,3  renia  entre  l’Empereur  ôc  ces  Etat  par  raporfi 

R a „ au 
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.*  au  Commerce  des  Païs-Bas  Autrichiens  aux 
" Indes  j ce  dont  elles  fe  tiennent  fort  obligées 
55  envers  Sa  Majefté.  Mais  qu’elles  auraient 
" fouhaité  que  Sa  Majefté  eut  interpofé  fa  Me- 
* diation  dans  un  tems,  où  elle  eut  été  plus  en 
5 fon  entier  par  rapôrt  au  Commercé  d’Often- 
” de  aux  Indes, qu’il  ne  parait  qu’elle  foit  de- 
’ puis  le  Traité  de  Marine  entre  Sa  Majefté 
35  Impériale  & Sa  Majefté  le  Roid’Efpagne  con- 
3>  clu  à Vienne  en  dernier  lieu , & dans  lequel 
33  LL.  HH.  PP.  trouvent  des  Articles  qui  au- 
33  thorifent  & confirment  ce  Commerce  des 
33  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  , & qui  ac- 
” cordent  aux  fujèts  de  l’Emp.  non  feulement 
” les  mêmes  avantages  mais  aufli  de  plus  grands 
” que  ceux  qui  ont  été  accordés  aux  fujets  de 
33  la  Rep.  par  les  Traitez.  >' 

Qu’outre  cela  Leurs  Hautes  Puiflances 
' confiderants  que  fuivant  la  déclaration  for-  > 
33  melle  du  Comte  de  Konigfegg-Erps  Miniftre 
de  Sa  Majefté  Impériale , on  étoit  déjà  conve- 
” venu  entre  Sa  Majefté  Impériale  & le  Roi 
” d’Efpagne  de  maintenir  à force  commune  la 
33  Compagnie  Impériale  de  Commerce  établie 
33  dans  les&  Païs-Bas  contre  toute  opofition  mife 
” à fa  Navigation  & à fon  Commerce,  Leurs 
33  Hautes  Puiflances  ne  peuvent  bien  compren- 
” dre  que  la  Médiation  de  Sa  Majefté  Catholi- 
33  que  puifle  fubfifter  avec  de  pareils  engage- 
3,  ments  & qu’elle  puifle  avoir  lieu  avec  Pim- 

„ partialité  convenable. 

„ Que  Sa  Majefté  Catholique  fait  que  Leurs 
„ Hautes  Puiflances  ont  etc  obligé  de  porter 
„3  leurs  plaintes  à la  Cour  Impériale  touchant 
„ la  Navigation  & le  Commerce  des  Païs-Bas 
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r„  Autrichiens  aux  Indes,  comme  contraire  à 
,,  ce  qui  a été  ftipulé  par  raport  au  Commer- 
„ ce  dans  le  Traité  de  Muniter,  que  ce  Traité 
„ aiant  été  fait  entre  le  Roi  d’Elpagne  Philip- 
„ pe  IV.  de  glorieufe  Mémoire  pour  lui  &c 
„ fes  Succefleurs  d’une  part  & Leurs  Hautes 
„ Puiflances  d’autre  part.  Sa  Majefté  regnan- 
,,  te  eft  tenue  d’obferver  le  dit  Traité. 

,,  Que  les  Pais  Bas  ci  devant  Efpagnols  & à 
3,  prefent  Autrichiens  n’ont  été  & n’ont  du  être 
„ cedez  à l’Empereur  qu’avec  les  Reftriétions 
„ fous  lesquelles  ils  étoient  gouvernez  par  l’Ef- 
„ pagne  & entre  lesquelles  une  des  principales 
„ eftl’exclufion  du  Commerce  aux  Indes , ainli 
„ que  le  Roi  d’Efpagne  l’a  compris,  & l’a  de- 
,,  claré  en  termes  les  plus  forts,  il  n’y  a pas  deux 
„ ans  dans  un  Mémoire  prefenté  par  le  Marquis 
3,  de  Pozzo  Bueno  à Sa  Majefté  Britannique  le 
„ s-  Avril  172.4.  c’eft  pourquoi  auffi  Sa  Majefté 
3,  Catholique  avoit  été  d’intention  de  porter  cet- 
,,  te  affaire  au  Congrès  de  Cambray  comme  un 
„ Article  par  raport  auquel  on  contrevenoit  aux 
3,  T raités  & qui  avoit  befoin  d’etre  redrefle;  que 
„ Leurs  Hautes  Puiflances  fe  trouvent  griéve- 
,,  ment  lezées  par  ce  qui  eft  contenu  dans  le  fus- 
3,  dit  Traité  de  Marine  à l’avantage  du  Com- 
a,  merce  des  Païs-Bas  Autrichiens  & aupreju- 
„ dice  de  cet  Etat,  priant  Sa  Majefté  Catholique 
„ de  penfer  aux  moyens  de  remedier  à ce  Grief 

& d’emploier  fes  bons  offices  ânprès  de  Sa 
,,  Majefté  Impériale  pour  faire  ceffer  ledit 
,,  Commerce  des  Païs-Bas  Autrichiens  aux 
,,  Indes  , afin  que  les  Griefs  de  Leurs  Hautes 
3,  Puiflances  foient  ainfi  redreflez. 

» Qu’au  refte  quand  le  Marquis  de  St. 
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„ Philippe  fera  arrivé  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
„ tes  feroht  toujours  en  état  d'entendre  les 
proposions  qu’il  leur  pourra  faire  fans  que 
j,  leurs  refolutions  touchant  l'acceltion  au 
„ Traité  d’Hanovre  , quelle  qu’en  foit  l'illue , 

3j  puiffent  y aporter  aucun  ebilaele. 

Le  Comte  de  Konigfegg  toujours  aftif  ne  put 
attendre  la  reponfe  de  la  Cour  à la  Rcfolu- 
tion  de  Leurs  Hautes  PuifFanees  du  24.  8c  dès 
le  28.  il  prefenta  un  nouveau  Mémoire  Fort 
raifonné  tant  pour  adoucir  l’efpece  de  menace 
contenue  dans  fon  Mémoire  du  io.  Décembre 
précédent  -,  que  pour  infirtuer  indirectement 
les  expediens  que  h Coût  I mpériale  pou  voit 
admettre  pouf  traiter  amiable  ment  fur  le  Grief 
delà  Compagnie  d’Oftendej  voici  ce  Memoi- 
te  qui  fut  fort  examiné. 

‘Lundi  28.  Janvier  1726, 

Hauts  et  PuissâNs  Seigneurs; 

LEs  Sieurs  vaii  Heeckèren  8c  autres  Députés 
dé  Vos  Hautes  Püifl'ances  pour  les  affaires 
étrangères  aian’t  remis  te  16.  de  ce  mois  au  fouïlï- 
gné  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majeftélmpe^ 
riale  8c  Catholique  la  Refolution  de  Vos  Hautes 
puifftnees  du  24.  de  Ce  même  mois  fervant  de 
Reponfe  à tés  Mémoires , le  fouflîgné  enftire  de 
ce  qu’il  a eu  l’h'onneür  de  dire  de  bouche  auxdits 
Sieurs  Députez , ne  mâriquerâ  pas  d’en  voler  cet- 
te Refolurion  à Sa  Majefté  Impériale  8c  Catholi- 
que. Et  en  attendant  les  ordres  qu’il  pourra  re- 
cevoir à cefujet,  il  a l'honneur  de  reprefenterà 
Vos  Hautes  Puiflances  que  Sa  Majefté  Imperiate 
& Catholique  continue  de  foühaitet  avec  em- 
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preffemént  la  cohfervation  de  la  bonne  harmo- 
nie & intelligence  entre  elle  & cette  Republiqué 
6c  que  par  confequertt  elle  continue  auffid’êtré 
prête  à donner  les  mains  à tous  les  moïens  poffi*. 
blés  pour  convenir  avec  Vos  HH.PP.auTujet 
des  différents  mus  par  rapport  au  Commerce* 
Cependant  le  fouffigné  fe  voit  avec  douleur  coh* 
firmé  par  cette  derniere  Refolutioh  de  Vos  HH* 
PP.  dans  l’opiniort  que  lui  avoit  donnée  celle  du 
17.  de  Décembre  de  Tannée  paffée,puifqu’elle* 
lui  font  connoitre  de  nouveau  par  celle  ci  de  ne 
pouvoir  entrer  enNegociation  furies  étpedienti 
dont  le  fouffigné  leur  à fait  ouverture  3 en  y ajou- 
tant que  ce  tl’eft  pas  feulement  parce  que  ces  ou- 
vertures h’ont  été  faites  que  par  forme  de  dis- 
cours, mais  fur  tout  patte  que  Vos  Hautes  PP; 
regardent  la  fubftance  du  Commerce  des  Habi- 
feths  des  Païs-BâS  Autrichiens  au*  Indes,  comme 
One  cbtttradiôion  notoire  au  Traité  de  Munften 
Opel  jugement  peut  porter  le  fouffigné  d’une  pa* 
reillè  déclaration  ? Si  cé  n’èft  d’être  petfuadé  que 
VOS  Hantés  Püiflàhcés  en  ne  répondant  pas  aux 
bonnes  iritéhtions  ÔC  difpofitions  de  Sa  Maj.  Im- 
périale & Catholique,  àu  Heu  d’apporter  une  pa- 
reille facilité  pour  terminer  les  differents  de 
Commerce  à l’amiable } fèmblenc  nô  vouloir  en- 
trer en  aucune  Négociation  fur  ce  fujét. 

Puifque  d’tm  côté  Vos  Hautes  Puiflàncc* 
Voient  allez  clairement  que  cette  affairé  rte  peut 
pas  êtré  mife  en  Négociation  par  d’autre  voie 
qu’en  cherchant  des  moiens  ôc  des  expédients 
par  lefquels  le  Commerce  des  Habitans  des 
Païs-Bas  Autrichiens  au!;  Indes  paille  fubli- 
fter  d’une  maniéré  qui  en  ôtant  les  plaintes  de 
Vos  Hautes  Puiffarrcés  conferve  & maintien* 
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ne  une  parfaite  union  & harmonie  entre  Sa  Ma* 
jefté  Impériale  6c  Catholique  &c  cette  Repu-r 
blique.  Ec  que  de  l’autre  côté  le  fouflïgné  ne 
voit  pas  quel  tort  Vos  Hautes  Puiflances  fe 
pourraient  faire  en  entrant  en  Négociation 
pour  voir  s’il  ferait  poflible  de  regler  les  choies 
au  contentement  réciproque  par  quelques  li- 
mitations , foit  des  lieux  auxquels  les  fujèts  de 
3a  Majefté  Impériale  & Catholique  des  Païs- 
Bas  auront  à diriger  leur  Navigation  aux  Inr 
des , foit  des  efpèces  de  marchandées  à en  rap- 
porter, foit  d’un  certain  nqmbre  de  Vaiflèaux 
à y envoier,  ou  autres  de  pareille  nature,  étant 
évident  & de  notoriété  publique  qu’entrer  er* 
Négociation  q’eft  point  delifter  du  droit  que 
l’on  croit  d'avoir  ou  que  l’oq  pourrait  avoir, 
quand  même  pour  préliminaire  on  fuppoferoiç 
le  deiiftemenç  de  Ion  droite  puifque  ii  l’on  ne 
peut  pas  dans  le  Cours  delaNegociatioacon-* 
venir  des  conditions,chacun  refte  dans  les  droits. 

Vos  Hautes  Puiflances  doivent  être  perfua- 
dées  que  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
n’oflfiroit  pas  de  vouloir  entrer  en  Négocia- 
tion par  rapport  au  Commerce  , fi  elle  pou- 
voir croire  que  par-là  elle  put  donner  la  moin-r 
dre  atteinte  aux  droits  inconteilables  qu’elle  a 
comme  Souverain , d’O&roicr  des  Compagnies 
pour  aller  trafiquer  aux. Indes  & par  tout  ail-  v 
leurs  chez,  des  Nations  libres  qui  n’étant  pas 
fous  fa  domination  <Se  n’aiant  avec  elle  aucun 
engagement  qui  leur  ôte  la  liberté  naturelle  du 
Commerce  avec  toutes  les  Rations  du  monde , 
veulent  bien  trafiquer  & commercer  aveç  les 
fujets  de  Sadite  Majèüé  , ce  droit  incontefta- 
blc  de  la  Souveraineté  eft  trop  notoire  pour 
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?voir  bcfoin  de  preuves  & Vos  Hautes  Puik 
fances  n’ignorent  pas  que  Sa  Majefté  Impériale 
ôc  Catholique  ne  trouve  dans  tout  le  Traité  de 
Munfter  pas  un  Article  ni  claufe  par  où  ce 
Droit  lui  ièroit  ôté, ne  trouvant  autre  chofeen 
icelui  Traité  qu’une  ftipulation  que  les  Elpa^ 
gnols  ne  pourroient  pas  étendre  plus  loin  leur 
Navigation  dans  les  Indes  Orientales  avec  une 
defenl'e  aux  fujets  de  Vos  Hautes  PuifTances  de  - 
fréquenter  les  Places  Ouftilianes  aux  Indes  iuf- 
dites  & eniùice  une  defenfe  réciproque  à tous 
les  fujets  & Habitans  des  Royaumes,  Provins 
ces,  & Pais  refpcdtirs  des  Rois  d’Eipagne,  de 
de  cette  République  de  naviguer  & trafiquer 
dans  les  Porrs  , Pièces  avec  Forts  , Loges, 
Châteaux , & toutes  autres  tenues  & poffedées  • 
par  les  tins  & par  les  autres  dans  les  indes  O- 
rientales.  Quelle  autre  chofe  peut-on  conclur- 
re  de  là  > iinon  que  moiennant  que  les  Efpa- 
gnols  n’étendent  pas  plus  loin  leur  Navigation 
aux  Indes  Orientales  & qu’eux  auflï-bien  que 
tous  les  autres  Peuples  pour  lors  fujets  de  la 
Couronne  d'Efpagne  ne  naviguent  & ne  trafic 
quent  pas  dans  les  Places  pofTedées  par  Vis 
Hautes  PuifTances  aux  Indes  Orientales,  cette 
Republique  doit  avouer  que  c’cft  toutcequ’cL 
le  peut  exiger  par  raporc  au  Commerce  aux 
Indes  en  vertu  du  Traité } ainli  qu’il  eft  évi- 
dent que  par  cette  Navigation  des  mêmes  ha- 
bitans des  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes,  Vo$ 
Hautes  PuifTances  11e  font  en  aucune  façon 
troublées  dans  leurs  droits  par  raport  au  Com- 
merce, & elles  ne  peuvent  pas  alléguer  com- 
mue une  longue  poflcfîion  de  ce  droit  qu’elles 
prétendent , le  non  - ufage  du  Commerce  aux 
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Indes  par  les  Peuples  des  Païs-Bas  Autrichiens  ; 
parce  que  nullement  par  raport  aU  Traité  dé 
M unfttr , mais  feulement  par  raport  aux  Privi- 
lèges 'des  Caftillans  (unique  motif  des  deFenife* 
des"  Rois  d’Eïpagne  dé  glorieüfe  Mémoire)  lei 
fufdits  peuples  y ont  pu  faire  ci -devant  et 
Commerce  aux  Indes  , que  de  même  qu’il  leur 
étoit  interdit  pour  lors  par  la  Feulé  volonté  dé 
leurs  Souverains , il  leur  eft  prefentement  11- 
bre,  & permis  par  celle  de  leur  Augufte  Mo- 
narque , qui  a bien  voulu  odtrorer  une  Com- 
pagnie dans  les  Païs  - Bas  pour  fàire  ce  Com- 
merce dé  même  que  lés  autres  Souverains  éta- 
blirent ôc  peuvent  établir  de  pareilles  Compa- 

giîes  de  Commerce  dans  les  pattiès  de  leurs 
bats  qu’ils  jugent  le  mieux  convenir.  Quant 
aux  Déclarations  contenues  dafià  un  des  Mé- 
moires du  fouffigné  , il  n’y  aperçoit  rien  qùi 
püiïTe  , ou  qui  doive  empêcher  Vos  Hautes 
Purflàncès  d’entrer  en  Négociation  par  râport 
au  Commerce  des  habitans  des  Pais -Bas  aüt 
Ihdes  puifque  dans  k perfuafioh  Certaine  dans 
laquelle  eft  le  fouffighé,  que  Vos  Hautes Puif- 
fantes  n’ont  aucun  défléin  de  rompre  toute  liai— - 
ïbn  & amitié  avec  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique & Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  d’Ëf- 
pagne,  en  employant  des  voyes  de  fait  contré 
Ces  Monarques.  Le  fouffigné  ne  voit  pas  què 
Vos  Hautes  Pu  {fiances  puiffent  tirer  aucune 
Confequence  defdites  déclarations , qui  doive 
les  detournei  d’aporter  à un  accommodement 
■amiable  autant  de  facilité  de  leur  côté  que  Sa 
Majefté  Impériale  6c  Catholique  fin  âporté  du 
C'en.  Le  fujet  qu’acquerroient  les  Rois  Alliés 
par  le  Traité  d’Hanovre , de  troubler  la  tran- 
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qwiiiré  publiq ire,  moyennant  l’acceïïion  die  Vos 
Hautes  Puiflances  h’érant  que  celui  que  leur 
fourniroic  Ifopittiort  dans  lefquellcs  Vos  Hautes 
Puiftances  font,  que  rEtablilîement  de  la  Com- 
pagnie de  Commerce  dans  les  Païs-Bas  Autri- 
chiens leroit  contraire  au  Traité  de  Munfrer 
(auquel  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  cft 
(Convaincue  de  n’avoir  donné  aucune  atteinte) 
Vos  Hautes  Puiffartces  voyent  bien  que  les  foins 
empreflez,  avet  Icfquels  on  les  cherche  & loi- 
licite  , he  peuvent  que  foire  jugér  que  routes  ces 
démarchés  font  bien  éloignées  de  marquer  des 
vues  pour  le  maintien  dé  la  tranquillité  publi- 
que, fi  précieufe  à toute  l’Europe,  & pour  le 
maintien  de  la  quelle , mais  plus  'que  tout  par 
l'amitié  fmctre  de  une  bienveillante  toujours 
égale  & conftaUre  envers  cértc  République , Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique , tfonobftant 
fbn  droic  ittcortteftable , Veut  bien  pour  la  cort- 
fcrvatiort  de  l’amirié  & bonne  corrcfpondancè 
réciproque  foire  èonttoîrne  & Vos  Hautes  PuiU 
fonces  qu’elle  eft  prêté  de  donner  les  mains  à 
toUs  les  hioybrtt  pollibles,  pour  que  les  chofe^ 
puiftent  être  miles' for  un  pied,  's’il  ft  peut, fa-* 
tisfoifant  pour  1\iU  6c  pour  l’autte.  C’elt  ce  qUi 
foit  eTpertr  à Sa  Majeité  Impériale  & Caiholi- 
iqueqUe  les  metnés  motifs  engageront  Vos  Hau- 
tes Puiflances  à porter  pour  cet  effet  toutes  les 
facilitez  polTibles  de  leur  'cftfé  tant  par  là  Né- 
gociation, qU’en  hfe  fe  pas  lailftrtt  ‘engager  à 
Pacceflion  d’un  Traité , qui  tré  péut  qu’alrcrèr 
la  parfaite  union  que  Sa  Majefté  Impériale  & 
“Catholique  délire  die  pouvoir  entretenir  avec 
Vos  Htutes  Puiflances,  lefqueîiés  ne  fortifie- 
“bout  pas  peu  cette  amitié  & harmonie,  ü elles 
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veulent  fe  difpoier  à accéder  au  Traité  de  Pair 
conclu  à Vienne  entre  Sadite  Majeiié  & celle 
du  Roi  d’Efpagne,  dont  le  Traité  de  Marine 
duquel  Vos  Hautes  Puiflànces  font  mention  dans 
leur  Refolution , ne  fait  en  aucune  façon  partie. 

. Le  fouffigné  s’eftimeroit  des  plus  heureux 
s’il  pouvoir  contribuer  de  fon  côté  par  la  fa- 
cilité qu’il  cherchera  d’apporter  en  tout  ce  qui 
fera  poifible&par  fes  bons  offices,  à cultiver  ôc 
refferrer  la  bonne  union , & parfaite  harmonie 

Xui  a toujours  régné  entre  Ion  très  auguftc 
Jaitre  & cette  République. 

Fait  à la  Haye  le  28.  Janvier  1716. 

Les  Bruits  qui  coururent  alors  que  l’accef- 
fion  étoit  reiolue  dans  les  Etats  de  quelques 
Provinces  , fondez  fur  ce  qu’en  conlequence 
de  quelques  refolutions  provifionnelles  & pré- 
paratoires, on  avoit  eu  quelques  conférences 
avec  îes  Miniftres  de  l’Alliance  de  Hanovre, 
pour  les  faire  expliquer  fur  quelques  reftric- 
tions,  firent  juger  au  Miniftre  impérial  & au 
Secrétaire  d'Elpagne  qu’il  n’y  avoit  plus  rien 
à ménager  & qu’ü  lailoit  faire  paroitre  la  Let- 
tre du  Roi  d’Efpagne  qui  d’un  côté  ofifoit 
une  Médiation  rieceflàire  & pacifique,  & de  l’aû- 
tre  railoit  entendre  les  melure6  priles  contre 
qui  cor»  rue  tioubleroit  la  Compagnie  d’Olten- 
de,  langage  bien  diffèrent  de  celui  des  Mémoi- 
res reportés  ci-devant  *.  Voici  la  Lettre  &le 
Mémoire  qui  l’accompagnoit. 

LE  fouffigné  Concilier  Secrétaire  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  chargé  de  les  affaires  , fe 

don- 
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donnant  l’honneur  de  prefenter  à Meilleurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  la  Lettre 
ci-jointe  du  Roi  Ton  Maître,  à celui  de  leur 
reiterer,  que  Sa  Majefté  voulant  reflerrer  davan- 
tage l’amitié  qui  régné  entre  elle  & la  Républi- 
que, lui  offre  fa  Médiation  pour  convenir  amia- 
blement  fur  les  differens  furvenus  entre  l’Em- 
pereur ôc  Meilleurs  les  Etats  Généraux , à l’oC- 
cafion  de  l’O&roi  accordé  à la  Compagnie 
d’Oftende.  Sa  Majefté  croit  que  pour  finir 
fous  fa  Médiation  & plus  promptement  cetté 
affaire  (qu’on  regarde  ici  comme  une  pierre  d’a- 
choppement) il  conviendrait  d’envoyer  urt 
Pleinpouvoir  à Moniieur  van  der  Meer,&que 
làns  perdre  de  tems  il  puifTe  entrer  à Madrid 
en  Conférence  avec  Monfieur  le  Comte  de  Ko- 
nigfegg , Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Impériale. 

C’elt  pour  gagner  du  tems  que  le  Roi  a ex- 
pédié un  Exprès  au  fouffigné  avec  ordre  de  le 
dépêcher  dès  qu’il  aura  eu  laRéponfedesMef- 
fieurs  les  Etat  Généraux,  lelquels  connoitront 
mieux  par  la  Lettre  de  Sa  Majefté  fon  ardent 
défir  de  conferver  la  tranquillité  de  l’Europe, 
& cultiver  la  bonne  intelligence  de  la  Républi- 
que, à l’avantage  réciproque  des  deux  Nations. 

Fait  à la  Haye  ce  6.  Février  17x6. 

(Et oit  Jignf.) 

d’Oliver.' 

IWIUy  tarot  y grandes  Amtgos  , para  dar  nue  va 
J-  *-*•  prueva  a la  Reppubltca  y à lot  Va/Jdllos  de  élis  ■ 
de  mi  Real  Cor  a/on  y verdaderaamifiadque  les  pro- 
fejjô  j no  he  querido  ocultar  à V.  SS.  el  gran  defeo 
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que  me  afiftfie  para  conjervar  y.  maintenir  en  quanta 
ae  mi  dependiere  <?/  dg fie  ado  tepqfio  y la  paz  tonne* 
cejfiaria  à toda,  Europe,  aviendo,  por  efie  fin  infir.ui * 
do  a mi  Msnifirq  rç fi  dente  a la,  Haya  para  que 
propufiefie  a V.  SS.  vfi.  Real  mediacum , para  ajur 
fiar  amigahlernente  lai  différencias  que  efian  exu~ 
fientes  engre  el  Sr.  Emperafiar  y effa  Reppubli- 
ca  tocante  al  Commente  de  Qfiatde  , reprefien? 
tando  al  mifin/q  tienne,  a V.  SS.  que  fia  açcejfion  al 
Tratado  de  Hanpver  ,proderia  en  ajgun  %ien?po  dat 
tnotivo  para,  alperar  la  bu  en  a,  correfipondencia  y 
efirecha  appifiady  quf  bafia  a or,  a pa$  e(  b 'tetpde  fis 
Vajfialkt  de  mis  Rgynos,  y de  efios-  Jpomÿùos y ha 
fubfiifiidq.  tam  fielifimente.  y y cqrpq,  défia  confirvar 
par  mi,  parte  una  tan  efirecha  y efpreciahk  ami fiady 
jundada.  en,  reciprocas  ventajas  de  Cemmercio  y Nar 
vigaciqsi  j be  tcnidq  por  cqnrqeniente  dar  parta  à fa 
SS.  cqtiîo  efioy  qhligado,  à afifier  à fu  Jtfgd.  Impérial 
en  cafio  de  un  a.  gu  erra  o mjufio^y  revendit  ar  lot ; Par 
nos  qut  Sm  Magd.  Impérial  recever  q de  fit  s Enmmi- 
gqs:  Eoque çun<plir  a-cnter-Of  yexa^amenteen  quai1 
qitkr  Çafio  hacicucfi.  coyp  fifi  Mefi.  bnpy  confia  comun 
ey  tqda  y porMdo  dpclarandq  la  §u£rrqa.fis  que  fie  ht 
declararen. , tenkndfipqr  çng?/ugos  a losque  iq  fitaren 
de  Su  Magd.  Impérial.  Efian <fi  figu/Q  {eoipo ; fi 
efioy ) executqt  d eh  S,.  Emperadoy  fi  V%fiüh  par 
Su  parte , para  que  de  efifie  modo  fie  logre , que  Jèra 
la  paz  fiegura  y pendupab  fi  ev  toda  la  Europa , y 
que  Je  conjerve  un  jufie  equilibrio  entre  las  Pot  en-» 
cias  de  ella  x pqr,  la  verdadera  Seguridad  de  la  li- 
ber t ad  de  todos  los  Pueblos , tan  querida  y y efi- 
timad/Zy  Efiperanda  que  V.  SS-  eomo  tan  W-erêfi- 
fados  y y tan.  amantes  fit  la,  trqnquiUdad  public  a 
contrihuiran  por.  fit  pqyt#  toda.  h pfjfiblh  coït*. 
fier^acïgnde  m fiqu  ta#  qpyedafie^  cbjpomentfi  y 
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ajufiando  cçmigo  a efie  fin , lot  Tratados  y Allian- 
fias  mas  convenantes  y utiles  a los  Vajjdllos  de  una  y 
otro  farte.  Quedo  rogando  a Dios  que  tenga  V \ 
SS. , muy  Car  os  y grandes  amigos  , en  Su  Santa 
Çuarda.  El  Par  do  33.  Enero  de  iji6. 

De  V.  SS.  muy  buen  Amigos , 

To  El  Rey. 

Traduélion  de  la  Lettre  précédente  dtt  Roi 
d'EJpagne  aux  Etats  Généraux  des 
Provinces-Umes. 

Très  chers  et  Grands  Am xs. 

PO.ur  donner  à la  République  $c  à fes  habi- 
tons de  nouvelles  preuves  de  ma  véritable 
& fincere  amitié,  je  n’ai  pas  voulq  cacher  à. 
Vos  Seigneuries  la  grande  inclination  que  j’ai 
de  conferver  & maintenir  (d’aqtant  qu’il  dépen- 
dra de  moi)  la  tranquilitç  & 4 paix  ti  neceC- 
faires  pour  toute  l’Europe. 

A cet  effet  j’ai  donné  ordre  à mon  Miniftre 
Relident  àlaHaye  de  propofer  à vos  Seigneuries- 
ma  Médiation  Royale  pour  ajufter  à l’amiable 
les  differens  furvenus  entre  l’Empereur  $c  la 
Republique  par  raporc  au  Commerce  d’Often- 
de  , & de  reprefenter  en  même  tems  à Voa 
Seigneuries  que  l’accefîîon  au  Traité  de  Ha<* 
novre  pourroit,  dans  l’occafion , donner  lieu 
à altérer  la  bonne  intelligence  & l’étroite  ami- 
tié, qui  jufqu’à  préfent  a heureufement  fubfî- 
fté  à l’avantage  des  fujets  de  mes  Royaumes 
& de  Vos  Domaines.  Et  comme  de  mon  côté 
je  defire  cultiver  une  fi  étroite  & fi  precieufe 
amitié  fondés  lyr  les  avantages  réciproques  du 

Cora- 
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Commerce  & de  la  Navigation  , j’ai  jugé  I 
propos  d’informer  Vos  Seigneuries  que  je  luis 
obligé  d’aflïfter  Sa  Majefté  impériale  en  cas  de 
Guerre  ou  d’infulre  & de  tirer  vangeance  des 
pertes  que  Sa  Maj  lmp.  Catholique  pourroit 
recevoir  de  fes  ennemis , cé  que  j’executerai 
reiigieufement  & exactement  en  toute  occa- 
Con,  m’en  faifant  une  affaire  commune  envers 
& contre  tous  avec  Sa  Majefté  Impériale,  dé- 
clarant la  Guerre  à ceux  qui  la  déclareront  à 
Sa  Maj.  lmp.&  tenant  pour  mes  Ennemis  ceux 
qui  feront  les  Tiens } alluré  que  je  fuis  que  Sa 
Maj.  Imp.  fera  la  même  chofe  de  fon  côté  , 
afin  d’obtenir  de  cette  maniéré  que  la  paix  Toit 
aiïiirée  & durable  dans  toute  l’Europe,  &qué 
l’équilibre  foit  confervé  entre  fes  Puiflànces 
pour  la  fureté  de  l’ineftimable  liberté  de  fes 
Peuples.  . 

Jelpere  que  Vos  Seigneuries  comme  particu- 
lièrement intereflees  & qui  affectionnent  parti- 
culièrement le  repos  public , contribueront  au* 
tant  qu’elles  pourront  de  leur  côté  à la  conlèr- 
varion  d un  bien  fi  précieux,  réglant  & aju- 
ftant  avec  moi  les  Trairez,  qu’elles  jugeront  les 
plus  avantageux  aux  fujets  refipeCtifs  } je  prié 
Dieu,  très  Chers  & Grands  Amis,  qu’il  pren- 
ne Vos  Seigneuries  en  falainte  garde.  Donné 
au  Pardo  le  23.  Janvier  1726. 


De  Vos  Seigneuries  le  bien  bon  Ami, 
Signé. 

MOI  LE  ROI. 

Et  plus  bas  , 


Le  Duc  de  Ripperda.1 

Voyons 
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Voyons  préfentement  ce  que  faifoicnt  les 
Miniftres  des  Puiffances  alliées  de  Hanovre. 
Non  contens  de  réfuter,  dans  les  fréquentes 
Conférences  qu’ils  avoienc  avec  les  Députer 
de  Leurs  Hautes  Puiffances,  tout  ce  que  le 
Miniftre  Impérial  & le  Secrétaire  d’Efpagne 
repandoient  contre  l’Alliance  & contre  l’Accefi* 
fion,  dans  tant  de  Mémoires,  ils  répandirent 
dans  le  Public  quelques  Lettres  qui  furent 
reçues  avec  avidité,  & qui  mirent  les  Politiques 
au  fait  d’une  infinité  de  circonftances.  Elles 
font  fi  bien  écrites  & fi  inftruétives  que  nous 
avons  cru  qu’elles  dévoient  trouver  place  ici, 
d’autant  plus  qu’elles  partent  de  main  de  Mai* 
tre. 


prémicre  Lettre  d'un  Membre  de  la  Provin- 
ce de  à un  autre  Membre  de 

la  même  Province. 


J’Ofe  efperer  que  les  Reflexions  fuivantes  lè- 
veront vos  doutes  j elles  démontrent,  fi  je 
ne  me  trompe,  l’intérêt  de  la  République  de 
fe  déclarer  en  faveur  de  l’Acceffiou  au  Traité 
d’Hanovre , 6c  l’illufion  vifible  de  tout  ce  qu’on 
met  en  ufage  pfour  l’en  détourner. 

I.  Il  eft  vrai  que  le  Traité  d’Hanovre  a été 
conclu,  aufli-bien  que  ceux  de  Vienne,  fans 
l’intervention  de  la  République  , mais  avec 
cette  différence  à y mettre , que  la  Cour  de 
Vienne  s’efl:  prévalue  des  complaifances  de 
celle  de  Madrid  pour  faire  reconnoitre  l’Eta- 
bliffement  de  la  Compagnied’Oftende,&pour 
. Tome  U,  S exi- 
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exiger  fur  le  Commerce  des  ftipulations  qui 
annoncent  les  vues  les  plus  étendues  pour  l’at- 
tirer dans  les  Païs-Bas  Autrichiens.  Au  con- 
traire dans  le  Traité  d’Hanovre,  s’il  y a été 
parlé  du  Commerce,  ça  été  principalement  en 
vûë  de  procurer  à la  Republique  non-feule- 
ment fa  fureté  pour  l’avenir  à cet  égard , mais 
encore  le  redreflement  de  tous  fes  griefs  j il  ne 
feroit  donc  pas  décent  que  nous  appliquasfions 
indifferemmeet  à ces  Traitez,  fi  divers  dans 
leurs  motifs,  l’argument  de  la  non-participa- 
tion de  la  Republique. 

II.  Quand  on  fupoferoit  que  l’Evénement  a 
pleinement  juftifié  notre . non-accesfion  à la 
Quadruple  Alliance  , ce  feroit  le  méprendre 
que  d’étendre  le  mérite  de  cet  exemple  au  cas 
préfent.  LailTant  à part  la  différence  effentiel- 
le  des  ftipulations  en  elles  mêmes,  la  Républi- 
que, par  la  Quadruple  Alliance,  devoit  s’unir 
à des  Princes  dont  les  intérêts  étoient  efl'en- 
tiellement  trop  opofez  pour  ne  fe  retrouveras 
bien- tôt  dans  le  cas  d’avoir  un  choix  à faire  en- 
tre ces  divers  Alliez.  L’Accesfion  au  contrai- 
re, dont  il  s’agit  aujourd’hui , ne  lui  préfente 
que  des  Alliez  qu’un  intérêt  naturel,  & par 
conféquent  durable,  a preffé  de  fe  réunir  pour 
affurer  l’équilibre  de  l’Europe: 

Notre  Republique  eft  fans  doute  la  Puiflàn- 
ce  peut-être  la  plus  intereflee  au  maintien  de 
cet  équilibre. 

III.  Vainement  efpererions-nous  d’établir  no- 
tre fureté  à l’ombre  de  cet  Equilibre  fans  pren- 
dre part  à ce  qui  l’affure.  Nous  fommes  trop 
cnvelopez  de  la  Puiflânce  qui  doit  exciter 
toute  notre  défiance  pour  nous  regarder  dans 
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un  Etat  de  fureté  fans  intérefler  pour  nous  les 
Puifiances  à portée  de  veiller  efficacement  à 
notre  confervation. 

IV.  Une  confequence  de  cette  fituation  eft 
encore  la  necesfité  d’établir  la  balance  entre  les 
grandes  Puifiances  en  état  d’arriver  à nous  avec 
des  forces  capables  de  faire  notre  danger  ou 
notre  fureté.  Dans  cet  état  il  ne  pourroit  que 
nous  être  funefte  de  ne  fe  pas  faire  le  centre 
de  cette  balance  à venir,  & de  ne  pas  difeer- 
ner  entre  ces  Puifiances , celle  dont  nous  avons 
le  plus  à attendre  pour  notre  fureté,  & de  la- 
quelle nous  avons  le  plus  à craindre  par  la  pro- 
ximité, par  les  fujets  de  conteftations  actuel- 
lement pendans , & par  les  prétentions  que  nous 
devons  craindre  de  voir  revivre. 

V.  Aucun  fujet  de  conteftation , par  exem- 
ple, ne  fubfifte  entre  la  République  & la  Fran- 
ce, aujourd’hui  trop  loin  de  nous  pour  nous 
nuire  , mais  allez  proche  & affez  puiflante  pour 
nous  donner  la  main  & pourvoir  efficacement 
à notre  fureté.  Au  contraire  la  queition  de 
la  Compagnie  d’Oftende  n’eft  pas  la  feule 
pomme  de  difeorde  entre  nous  & la  Cour  de 
Vienne.  Les  ftipulations  pour  les  places  de 
la  Barrière,  les  Subtides  convenus  à cet  égard, 
le  nombre  de  millions  négociez  dans  les  Païs- 
Bas  fur  le  crédit  de  la  Republique  font  autant 
de  moyens  entre  les  mains  de  l’Empereur  de 
nous  tenir  dans  fa  dépendance.  Si  la  France 
n’eft  intereffëe  par  le  cas  que  nous  ferons  de 
fbn  concours  à nous  faire  valoir  tous  les  en- 
gagemens  de  la  Cour  de  Vienne  j Y a-t-il 
rien  en  effet  de  plus  capable  de  porter  la  Cour 
Impériale  à fe  faire  pour  l'avenir  un  point 
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capital  de  fà  fidelité  à tous  ces  égards  que  de 
Voir  la  République  en  droit  & en  état  de  faire 
intervenir  la  France  à la  moindre  inexecution? 
Y a-t-il  rien  en  même  tems  de  plus  propre  à 
maintenir  cette  Puiffance  dans  nos  interets  que 
de  la  mettre  en  état  de  faire  ce  perfonnage  en- 
tre l’Empereur  & nous  ? 

La  raifon  d’intérêt  pour  cette  Couronne 
deviendra  telle  à cet  égard  qu’elle  ne  pourra 
changer. 

VI.  La  démarche  de  la  France  en  propofant 
à la  République  l’acceffionj  au  Traite  d’Hanovre, 
& en  s’expliquant  dès  la  prémière  ouverture 
auffi  favorablement  fur  tous  nos  intérêts  les 
plus  efifentiels  j n’eft  qu’une  fuite  des  inftances 
qu’elle  reçoit  de  nous  depuis  plufieurs  années 
pour  l’engager  à prendre  notre  fait  & caufe  fur 
la  Compagnie  d’Oftende.  Ce  n’eft  en  effet  que 
ces  inftances  réitérées  tant  de  fois  qui  l’ont 
portées  à s’expliquer  dans  le  Traité  d’Hanovre 
en  termes  fur  le  Commerce  qui  préparaient  à 
la  République  les  plus  abondantes  reffources 
pour  fa  plus  entière  fâtisfaétion.  Les  offres  de 
cette  Couronne  dans  de  telles  circonftances  ne 
lui  attireront-elles  aucun  emprefferoent  de  no» 
tre  part  ? 

VII.  En  même  tems  que  la  nouvelle  Allian- 
ce, où  on  nous  invite  d’acceder,  eft  accom- 
modée à nos  intérêts  les  plus  effentiels,  elle 
ne  renferme  que  dçs  ftipulations  tendantes  uni- 
quement à maintenir  chaque  Puiffance  dans 
l’état  préfent  où  elle  fe  trouve.  Il  n’y  a fur  ce 
point  d’exception  qu’à  l'égard  de  la  République 
à qui  il  s’agit  de  procurer  fatisfaétion  fur  l'es 
griefs  i notre  penchant  connu  pour  le  maintien 
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de  la  tranquillité  publique , dont  d’ailleurs  une 
fureté  fuffifante  contre  le  danger  de  voir  pré- 
cipiter les  voyes,  autres  que  celles  de  la  con- 
ciliation, fans  avoir  auparavant  épuilé  tous  les 
moyens  de  n’en  point  fortir. 

VII [.  La  Cour  de  Vienne  connoit  trop  fes 
véritables  intérêts , pour  ne  pas  finir , par  facri- 
fier  à la  fureté  de  Ion  état  préfent  les  avantages 
qn’elle  fe  promet  pour  l’avenir  de  l’établiflfe- 
ment  de  la  Compagnie  d’Oftende.  Il  ne  faut 
que  parcourir  les  Négociations  du  fiécle  pafTé, 
pour  reconnoitre  combien  cette  Cour  eft  plus 
qu’une  autre  capable  de  s’accommoder  au  tems. 
Les  Traitez  de  Weftphalie  ne  nous  montrent 
pas  kle  plus  petit  Prince  , pas  un  (impie 
Comte  de  l’Empire,  fans  une  pleine  réparation 
de  tous  les  jugemens  rendus,  ou  des  difpofitions 
faites  par  la  Cour  de  Vienne  à leur  defavantage, 
en  haine  de  la  part  prife  par  eux  à l’Alliance  de 
la  France  ou  de  la  Suede.  Les  Traitez  fui  vans 
n’ont  point  montré  cette  Cour  plus  inflexible, 
& le  Prince,  qui  gouverne  aujourd’hui  l’Em- 
pire, eft  trop  éclairé,  pour  commettre  cette 
Grandeur,  qu’il  eft  fi  occupé  d’accroitre,  par 
le  refus  confiant  d’une  fatisfaéiion  dont  la  de- 
mande fera  appuyée  par  dés  Puiffances  auffi  en 
état  d’en  procurer  l’efFct.  Il  (aura  même,  fans 
doute  ,<■  mettre  à profit , pour  l’intérêt  de  (à 
Dignité,  l’occafion  de  complaire  à une  Répu- 
blique fon  ancienne  Alliée,  qui  compte  par 
centaines  de  millions  les  dettes  qu’elle  a con- 
trariées pour  fon  fervice,  & de  donner  cet 
exemple  que  la  reconrioilîance  n’cft  pas  une 
Vertu  inaccefiible  ad  Trône  Impérial. 

IX.  L’Engagement  en  queftion  n’eft  donc 
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point  de  ceux  qui  annoncent  à la  République 
de  grands  efforts  à faire  s’il  en  falloir,  ce  fe- 
roit  la  caufe  feule  qu’ils  auroient  en  vûë,  mais 
fi  une  circonftance  a pu  jamais  les  faire  envi- 
fager  comme  moins  nécelfaires  qu’en  tout  au- 
tre teins,  c’eftaflurement  celle  où  d’au ffî  gran- 
des Puiffances  fe  réunifient  pour  nous  faire  va- 
loir nos  juftes  prétenfions  j de  telles  circonftan- 
ces  ne  doivent  pas  nous  faire  négliger  de  pour- 
voir à ce  qui  peut  nous  manquer  du  côté  des 
forces  préfentes,  mais  ai*  moins  elles  nous  don- 
nent tout  lieu  d’en  convenir  à loifir, 

X.  De  tout  tems  il  y a eu  de  ces  Traitez 
«entre  les  Nations,  conclus  dans  des  circon- 
ftances  Ôc  avec  des  vues  de  part  & d’autre  plus 
propres  à les  faire  regarder  comme  des  prépa- 
ratifs à de  nouvelles  ruptures,  que  comme  des 
liens  de  concorde.  L’on  fait  ce  qui  a été  dit 
de  ces  fameux  Traitez  entre  Rome  & Car- 
thage , où  ces  deux  Rivales  ne  polbient  les  ar- 
mes que  pour  fe  difpofer  mieux  à les  repren- 
dre } mais  ce  feroit  fe  méprendre,  de  juger 
par  des  exemples  de  cette  efpece  de  la  folidité 
des  Unions  fondées  fur  un  intérêt  naturel, 
& par  conféquent  durable.  En  effet  c’cft  par 
la  confideration  de  cet  intérêt,  que  la  PuiP- 
iânce  moindre  doit  fe  décider  fur  les  engage- 
mens  à prendre  avec  une  plus  puiflante , qu’el- 
le préférât  fur  tout,  dans  le  choix  à faire  en 
ce  genre , celle  de  qui  elle  a le  moins  à crain- 
dre & le  plus  à attendre.  En  fe  conduifânt 
par  ces  principes,  la  République  ne  pourra  ja- 
mais fe  méprendre.  La  France  lui  montre 
plus  que  tout  autre  une  foule  d’exemples  écla- 
tans  de  fa  politique  confiante,  de  ne  lai  fier 
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jamais  devenir  funefte  fon  Alliance  aux  Puif- 
ünces  qui  en  ont  recherché  l’apui  : Et  nous 
devons  la  juftice  à cette  Couronne  de  recon- 
noitre  que  les  divers  fyftêmes  auxquels  elle  s’eft 
livré  fur  tous  les  autres  points  n’ont  jamais  a- 
porté  de  variations  à cet  égard.  La  République 
î’s*  puiflamment  éprouvé  elle  même  jufqu’à  la 
conclufion  du  Traité  de  Munfter,où nousfçu- 
mes  bien  montrer  qu’en  le  liant  aux  grandes 
Puifîances,  la  République  ne  fe  prive  pas  de  la 
faculté  de  fe  conduire  félon  fes  véritables  intérêts . 

XI.  Si  la  Cour  de  Vienne  n’a  que  des  in- 
tentions pures  pour  la  fatisfa&ion  de  la  Ré- 
publique , pourquQÎ  la  lui  faire  attendre  du 
nouveau  Monde  & de  la  poche  d’autrui?  Pour- 
quoi tant  de  Prédiledion  pour  une  Compa- 
gnie qui  ne  ferait  pas  fi  chere , fi  on  ne  la  re- 
gardoit  comme  le  fondement  d’une  Puiflance 
Maritime,  dont  iPs’agit  d’accroitre  celle  que 
nous  avons  rendue  par  tant  d’efïbrts  redouta- 
ble fur  terre  ? 

XII.  La  Cour  de  Vienne,  fourde  à la  voix 
de  la  République  tandis  qu’elle  n’a  eu  à lui 
faire  valoir  que  la  Lettre  des  Traitez,  quêtant 
de  fang  répandu,  que  tant  de  millions  facri- 
fïez  pour  fa  feule  querelle,  ajoute  de  nou- 
•veaux  fujets  d’allarmes  aux  prémiers  par  les 
ftipulations  fur  le  Commerce  dont  elle  grofiit 
les  Traitez  de  Vienne.  C’eft  après  ces  Trai- 
tez que  cette  Cour  fe  réveille  au  bruit  d’une 
Alliance,  qui  afïure  à la  République  fa  fatis- 
faétion,  & fon  Miniftre,  jufques-là  fi  lent  à 
paroitre,  accourt.  Qu’apporte-t-il?  fans  doute 
des  élucidations  fatisfaifantes  fur  les  Articles 
alkrmans  des  derniers  Traitez  de  Vienne  j 
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des  propofitions  fur  la  Compagnie  d’Often- 
de,  tendantes  à accorder  à l’ancienne  amitié 
& aux  éternelles  obligations,  ce  que  la  Ré- 
publique eft  aujourd’hui  en  état  de  le  procurer 
. par  le  poids  de  l’Alliance  des  Rois,  qui  lui  ten- 
dent la  main.  Non,  le  Miniftre  n’arrive  avec 
tant  d’empteftement  que  pour  affurer  la  Ré- 
publique que  fi  la  Compagnie  d’Oftende  étoit 
à établir,  peut-être  ne  Fétabliroit-on  pas,  mais 
que  la  Dignité  Impériale  ne  permet  plus  de  re- 
culer à cet  égard , & qu’au  point  ou  en  font 
les  chofes , il  eft  plus  à propos  que  la  Républi- 
que accédé  au  Traité  de  Vienne.  Pour  rendre 
la  chofe  plus  touchante , on  a foin  de  parer  ce 
Traité  du  mérite  d’avoir  pour  fondement  les 
ftipulations  de  la  Quadruple  Alliance , à laquel- 
le nous  avons  refufé  conftalmment  de  prendre 
part.  Enfin  du  n’oublie"  point  de  femer  de 
prélude  de  menaces,  les  cajoleries  dont"  OU 
cherche  à nous  repaitre,  & l’on  pofe  pour 
préalable  que  la  République  s’abfticndra  religieu- 
lement  de  toute  accefliort  à fine  Alliance ,'  dont 
fa  pleine  fatisfa&ion  fait  un?  claufe  effentielle. 
f II  eft  vrai  que  pour  faire  goûter  de  tels  parado- 
xes, on  s’annonce  feulement  précurfeur  d’un 
autre  venant  de  loin , chargé  de  propofition^ 
qui  doivent  amplement  dédommager  la  Répu- 
blique fur  la  Compagnie  d’Oftende  , aux  dé- 
pends d’une  Couronne  à qui  cette  Compagnie 
eft  non  feulement  étrangère,  mais  qui  pendant 
le  Congrès  de  Gambray , s'eft  montrée  la  plus 
difpofée  à s’intereffer  contre  fon  établilfemcnt 
Qui  ne  voit  l’Illufion  ? 

I.  En  lupofant  pour  un  moment  la  Républi- 
que à même  de  fe  procurer  des  Concédions  lu r 

le 
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le  Commerce  en  droiture  aux  Indes»  noul 
conviendroient-ils  de  les  accepter  ? Comment 
faire  goûter  que  nous  en  jouïflions  à des  voi- 
fins  au  fli  puiflans  que  jaloux  de  leurs  Droits 
fur  la  Mer  ? Ne  feroit-ce  pas  tomber  dans  le 
piège  tendu  que  de  mordre  à cet  hameçon, 
6c  donner  lieu  par  là  aux  femblables  Concef. 
fions  en  faveur  de  la  Compagnie  d’Oftendfe,  de 
fe  produire  enfin?  Quel  avantage  en  effet  à 
fe  promettre  des  Concédions  communes  à une 
Compagnie  dont  la  République  a autant  à ré- 
douter la  profpérité  ? Chercher  à l’amufer  par 
de  telles  efperances , eft  donc  vouloir  la  tenter 
du  fruit  défendu , qu’il  nous  fuffit  de  voir  éga- 
lement interdit  a tous. 

II.  Quand  il  feroit  poflible  de  fupofer , qu’u- 
ne Couronne  voulut  tout  de  bon  prendre  fur 
elle  l’indemnité  d’un  établiffement  qui  lui  eft 
étranger,  6t  contre  lequel  elle  s’eft  précédem- 
ment fi  fortement  expliquée,  pourroit-elle  é- 
fendre  cetté  indemnité  à l’accroiflement  des 
dommages  à prévoir?  N’eft-il  pas  cependant 
bien  moins  quéftion  de  ce  que  la  Compagnie 
d’Oftertde  eft  aujourd’hui,  que  de  ce  qu’elle 
doit  devenir  un  jour? 

- III.  De  qui  enfin  là  République  attendra- 
t-elle  à l’avenir  fa  fureté  pour  la  fidèle  exé- 
cation?  Sera -ce  de  la  Cour  de  Vienne,  qui 
S’eft  montrée  fi  infenfible  aux  obligations  par- 
lées , & qui  aura  tant  d’intérêts  de  faire  pré- 
valoir le  Commerce  d’Oftende?  Sera-ce  de 
l’Efpagne  , qui  ne  pourroit  fe  prêter  à tout 
ce  que  l’on  fupofe  qu’elle  doit  mettre  du  fiert 
pour  la  caufe  d’autrui,  fans  facrifier  fes  inte- 
rets les  plus  chers  & fes  plus  confiantes  ma- 
ximes ? 
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ximes?  Sera-ce  enfin  de  la  part  de  ces  'Puif* 
lances,  dont  on  exige  pour  préalable,  que  les 
offres  fur  fa  fatisfaétion  qu’elles  s’engagent  de 
procurer,  foient  hautement  rejettéeç?  .. 

Quel  doute  refteroit-il  donc  à la  Républi- 
que fur  fes  véritables  Amis  à reconnoitre  ? Les 
nouveaux  Traitez , qui  forment  aujourd’hui 
l’attention  de  l’Europe  entière  , ne  nous  les 
montrent-ils  pas , en  nous  faifant  voir  les  uns 
auffi  occupez  de  procurer  le  redreffement  de 
nos  Grièfs,  que  les  autres  à les  accroître  ? 
Nous  prêterons- nous  aux  infinuations  du  Mi- 
nière Impérial,  qui  en  demandant  notre  ac-; 
ceffion  au  Traité  de  Vienne,  ne  l’a  pas  efpe- 
rée  fans  doute  ? Remplirons  nous  fes  vûës  en 
nous  failànt  un  point  de  bienféance  , de  ne 
point  refufer  de  prendre  part  à un  Traité,  qui 
a confirmé  toutes  nos  allarmes , fans  fufpendr® 
en  même  tems  notre  acceffion  à un  autre  qui 
allure  tous  nos  intérêts?  Nous  livrerons-nous 
fur  un  tel  principe  à une  Letargie,  qui  mette 
les  Villes  du  Pais-Bas,  déjà  fi  heureufcment 
fituées , en  état  de  fe  prévaloir  du  progrès  de 
la  Compagnie  d'Oftende  pour  ramener  chez 
elle  l’ancien  Commerce  , qui  ne  pourra  y 
revenir  fans  y attirer  notre  argent  & nos  ha- 
bitans?  Dans  de  telles  circonftances  enfin  la 
République  mettra  t-elle  fa  fureté  à vivre  deftî- 
tuées  d’Amis  contre  les  vues  d’une  Cour  donc 
les  entrepriies  fur  notre  Commerce  annoncent 
tant  d’autres  dangers  à prévoir , & par  la  pror 
ximité  des  Etats , & par  les  anciennes  préten- 
tions à voir  revivre?  Je  fuis,  &c. 
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Seconde  Lettre  du  meme  au  meme • 


TV/fA  préraiere  lettre  n’étoit  fondée  que  fur 
^ des  conjectures  & des  raifonneraens  ^ II* 


me  paroifloient  à la  vérité  former  une  démon- 
ftration.  Aujourd’hui  tout  fe  vérifié  par  les 


nouveaux  Mémoires  du  Comte  de  Konigfegg. 

La  République  toujours  difpofée  à écouter,, 
ce  que  Sa  Majefté  Impériale  voudrait  propo- 
fer , pour  une  véritable  réparation  de  fes 
Griefs  fur  le  Commerce  d’Oftende  ne  fe  mon- 


tre pas  plutôt  ferme,  cependant  à ne  vouloir 
point  faire  dépendre  fes  délibérations  fur  l’ac- 
ceffion  au  Traité  d’Hanovre  de  l’arrivée  du 


Miniftre  d’une  Couronne  à qui  cette  affaire 
eft  étrangère,  que  tout  à coup  le  Miniftre  Im- 
périal change  de  langage  ; la  préience  du  Mar- 
quis de  St.  Philippe  n’eft  plus  neceffaire , un 
prérendu  courier  arrivé  à point  nommé  de 
Vienne  avec  un  plein  pouvoir , met  le  Comte 
de  Konigfegg  en  état  de  tout  terminer.  Ce 
Plein-pouvoir  eft  produit  avec  emphafe , mai* 
quel  eft  le  but  de  cette  nouvelle  tentative  ? La 
chofê  s’explique  d’elle  meme.  On  eft  bien 
muni  d’un  Plein-pouvoir  , mais  l’ufage  s’en 
reftraint,  au  cas  où  la  République  propofera 
non  fes  Griefs  fur  un  Commerce  élevé  contre 


la  foi  des  Traitez,  en  vûë  d’obferver  le  no- 
tre, mais  les  temperamens  dont  nous  devrons 
nous  contenter  touchant  un  établiflement,  fur 
lequel  il  n’eft  plus  déformais  de  la  dignité 
Impériale  de  reculer , bien  attendu  encore  qu’un 
préalable  fera  de  ne  point  prêter  l’oreille  à la 
propofition  d’acceder  à l’ Alliance  d’Hanovre 
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iins  laquelle  nous  n’aurions  jamais  eu  la  fàtis- 
fatftion  de  voir  Monfienr  le  Comte  deKonigfegg. 

Leurs  Hautes  Puiflances  dans  leurs  repon- 
fes  aux  prémiers  Mémoires  de  ce  Miniftre  ont 
beau  employer  les  termes  les  plus  capables  de 
convaincre  la  Coût  de  Vienne  du  cas  qu’elles 
ont  toujours  fait , & feront  toujours  de  l’a- 
mitié & affè&ion  de  Sa  Majefté  Impériale  : en 
vain  en  rapellent-elles  les  preuves  fuffilàntes 
tirées  de  tant  de  fang  répandu  & de  tant  de 
millions  facrifiez.  Les  reponfes  deviennent 
ddieufes,  dès  que  la  République  ne  prend 
point  le  change,  & perfifte  a demander  l’ob- 
fervation  exaéte  des  Traitez,  & la  fuppreffion 
en  confequence  d’un  Commerce  qui  y eft  con- 
traire: cette  demande  eft  pour  le  Miniftre  Im- 
périal le  fignal  de  la  production  d’un  Treiziè- 
me Mémoire,  qui  montre  la  foudre  prête  a 
tomber:  là  on  cefle  de  feindre j Le  Comte 
de  Konigfegg  livré  aux  prémiers  tranfports 
d’une  paffion  en  mécompte,  fe  développe,  & 
nous  aprend  le  détail  de  ce  que  nous  ne  pou- 
vions pas  foupçonner.  Il  nous  aprend  donc  {a) 
6c  il  le  déclare , déclarât , que  les  Cours  de 
Vienne  & de  Madrid  inftruites  du  Traité  con- 
clu à Hanovre,  & de  ce  qu’on  y avoit  ftatué 
fur  le  Commerce  en  vûë  des  intérêts  de  \% 
République,  font  aufli  tôt  convenus  de  join- 
dre toutes  leurs  (b)  forces,  conjuntiis  viribur , 
pour  vanger  comme  une  infraction  aux  Traitez 
& contre  quelques  Puiflances  que  ce  puifle 
être  le  moindre  trouble,  le  moindre  empê- 
chement, que  Leurs  Hautes  Puiflances  don- 
j neront 

. (?)  Troificme  Mémoire  du  Comte  d«  Konigfegg. 
y)  Idem. 
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neront  à la  libre  Navigation  de  la  Compagnie 
de  Commerce  établie  dans  les  Païs-Bas.  Fortiter 
Je  vindicandi  minimes  offenfioms  aut  davmi  &<.<y 
minimum  impediînentum , quodCeîjie , & Votent  es 
Dominât iones  Vejirœ  dabunt  liber œ Belgii  Çaefarei 
Commerciorum  Soeietatis  Navigutioni.  Nous 
avons  donc  au  Miniftre  Impérial  même , l’o- 
bligation de  nous  ouvrir  les  yeux , s’il  eut  été 
polfible  de  les  fermer  fur  les  funeftes  fuites  à 
envifager  d’un  établiffement  dont  la  Cour  de 
Vienne  attend  un  tel  accroiffement  de  puiflànce, 
que  fon  foutien  devient  l’objet,  qui  doit  armer 
l’Efpagne,  & tous  les  vaftes  Etats  de  la  Maifoa 
d’Autriche,  & allumer  le  feu  de  la  Guerre  dans 
l’Europe  entière.  Une  telle  déclaration  nous 
laifle-t-elle  encor  quelque  fujet  de  doute  furies 
idées  qui  ont  donné  lieu  aux  ftipulations  du 
Traité  de  Commerce  conclu  à Vienne,  & fur 
l’interprétation  à prévoir  des  articles , qui  fous 
une  obicurité  affe&ée,  ont  été  rendus  fufeep- 
tibles  de  toute  l’extenfion,  dont  il  o’étoit  pas 
encore  tems  de  s’expliquer  plus  clairement. 

Voilà  donc  les  heureufes  dilpofitions  dont 
le  Marquis  de  St.  Philippe  nous  doit  apporter 
tant  de  preuves  éclatantes,  & qui  devront  nous 
dédommager  fi  abondamment  de  là  longue 
attente. 

Il  eft  vrai  que  le  Miniftre  Impérial  n’a  pof 
tardé  a reconnoitre  qu’il  en  avoit  trop  dit, 
revenant  fur  les  pas,  6c  d’un  ton  pins  humble, 
il  prie  dans  un  nouveau  Mémoire  Leurs  Hautes 
Puilfances  qu’elles  veuillent  bien  confiderer, 
combien  (a)  il  leur  feroit  plus  falutaire,  plus 

- for, 

(*)  4m*-  Mémoire. 
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fur,  enfin  plus  glorieux  gloriofîus  ; qui  1* aurait 
cru?  d’acceder  au  Traité  de  Vienne,  mais  que 
cependant , fi  par  hazard  elles  croyoient  devoir 
s’en  abftenir  pour  quelque  tems  , pro  aliquo 
tempore  ( a ) elles  veuillent  au  moins  fufpendre 
toute  réfolution  fur  le  Traité  d’Hanovre  juf- 
qUes  à l’arrivée  du  Marquis  de  St.  Philippe)*/- 
tem-y  ( b ) en  forte  qu’on  eft  difpofé  à retirer  la 
foudre  prête  à partir,  pourvû  que  nous  renon- 
cions à prendre  part  à l’Alliance  d’Hanovre, 
fondant  à l’avenir  toutes  nos  ciperances  fur  l’ar- 
rivée d’un  Miniftre  venant  dû  fonds  d’Italie , 

& fur  les  favorables  intentious  de  deux  Cours, 
qui  font  convenues  d’avance  de  vanger,  con- 
jurais viribus , le  moindre  empêchement  au  ' 
Commerce  qu’il  s’agit  d’abolir. 

Le  Miniftre  Impérial  avoit  encore  un  dernier 
argument  à produire,  mais  il  le  refervoit  à la 
langue  Françoilè.  Il  veut  donc  bien  revenir 
à l’ancien  ufage,  & nous  avertir,  en  François, 
que  les  trois  Couronnes,  qui  ont  contractés 
l’Alliance  d’Hanovre , n’ont  d’autre  but  que 
de  fuppléer  au  défaut  de  tout  Jujet  légitime  pour 
pouvoir  troubler  la  tranquillité  publique  y fur  quoi 
il  nous  inlinue  (c)  que  le  feul  moyen  de  trom- 
per l’attente  de  ces  trois  Puiflances  inquiètes 
eft  que  la  République,  au  lieu  de  fournir  le 
prétexte  qu’elles  cherchent , veuille  donner 
les  mains  à l’effet  des  bonnes  intentions  des 
Cours  de  Vienne  & Madrid  j mais  quelles 
font-elles  ces  bonnes  intentions?  On  nous  l’a 
appris,  en  nous  lignifiant  le  concert  formé  de 

vanger 

« (*ï  4™«  Mémoire.  (*)  Idem. 

(0  Mémoire  le  premier  en  François. 
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Vinger , conjunêtis  'viribus,  le  moindre  empêche- 
ment à la  libre  Navigation  de  la  Compagnie 
d’Oftende,  minimum  impèdimentum  &c.  Et  ce 
qui  ne  nous  laifle  aucun  lieu  de  foupçonner 
feulement  que  l’intention  foit  changée  à cet 
égard , eft  qu’on  nous  inculque  de  nouveau , 
que  de  prêter  l’Oreille  aux  avantages  aparents, 
dont  on  nous  flatte  pour  attirer  la  République 
à l’Alliance  d’Hanovre  (a)  eft  de  fe  livrer  à des 
fui tei  facbeufes  pleines  de  troubles  très  difficiles  & 
peut-être  imposables  à apaifer  & à arrêter.  Mais 
pourquoi  toutes  ces  fuites  pleines  de  troubles, 
& impoffibles  à apaifer  doivent-elles  être- une 
conféquence  necefïàire  de  notre  acceffion  au 
Traité  de  Hanovre?  Pourquoi,  accéder  à ce 
Traité  , & fournir  aux  Puiflances  qui  l’ont 
contra&é,  un  prétexte  de  troubler  la  tranqui- 
lité  publique,  ibnt-ce  une  même  chofe  au  di- 
re du  Miniftre  Impérial?  Si  non  parce  qu’il 
fuppofe  toujours  que  vouloir  toucher  au  Com- 
merce d’Oftende,  eft  Je  cas,  où  les  Cours  dé 
Vienne  & de  Madrid  font  convenues  de  vanger 
omnibus  viribus  Je  moindre  empêchement  à ce 
Commerce  minimum  impedimentum  &c.  C’eft 
donc  redire  en  termes , à la  vérité  radoucis  6c 
plus  mefurez , la  même  chofe  déjà  lignifiée  à 
la  République  d’un  ton  menaçant.  Mais  s’il 
eft  vrai,  comme  l’avance  ce  Miniftre,  que  Les 
PuilTances  qui  ont  contraété  le  Traité  d’Ha- 
novre , n’ayent  en  vûë  par  les  avantages , donc 
elles  flattent  la  République,  que  de  trouver 
un  prétexte  de  pouvoir  troubler  la  tranquihté pu- 
blique , pourquoi  ne  fe  lert-il  pas  dà  Plein- 
pouvoir  qui  lui  eft  arrivé  fi  à point  nommé 

pour 

(a)  Mémoire. 


Digitized  by  Google 


t 


Recueil  Hifiorique  d'Æes, 

pour  foire  cefler  ce  prétexte  ? pourquoi  nou* 
renvoyer  de  nouveaux  aux  avantages  à attendre 
de  la  part  d’une  Couronne,  à qui  nous  n’a- 
vons à demander  fur  le  Commerce  en  ques- 
tion, que  de  ne  le  pas  reconnoitre  légitimé? 
Mais  ce  Miniftre  ne  juftifie-t-il  pas  lui-même 
dans  y penfer  cette  Alliance , qu’il  s’efforce  de 
rendre  odieufe,  lorsqu’il  reconnoit  que  fans 
çe  point  de  Commerce,  qu’il  ne  nomme  pas 
à la  vérité,  mais  qu’il  defigne,  & qu’il  lui  eft 
échappé  de  qualifier  de  fujet  légitimé , il  ne  ref- 
teroit  pas  même  de  pretexte  aparent  aux  Puif- 
fânces  qui  ont  contractez  à Hanovre , pour 
pouvoir  troubler  la  tranquilité  publique  ? U eft 
donc  confiant,  de  fon  propre  aveu  ; que  la  Ré- 
publique une  fois  fatisfoite  fur  fes  Griefs  tou- 
chant le  Commerce  d’Oftende,  il  ne  refaite 
de  l’Alliance  d’Hanovre  pour  les  Puiffances, 
qui  l’ont  contractée , aucun  prétexte  légitimé , 
ni  même  aparent , pour  pouvoir  troubler  cette 
tranquilité. 

Par  où  donc  notre  acceffionpourroit-elle  de- 
venir une  occafionde  la  troubler,  à moins  qu’il 
ne  foit  reconnu,  qu’on  ne  peut  attendre  de  la 
Çour  de  Vienne , qu’elle  veuille  feulement  facri- 
fier  à l’intérêt  de  cette  tranquilité  un  Commerce 
établi  contre  la  foi  des  Traitez  au  mépris  des 
conditions  fous  lefquelles  elle  a été  mife  en 
pofleflîon  du  Païs-Bas  , & à la  ruine  d’une 
République , qui  plie  encore  fous  le  faix  des  det- 
tes immenfes,  contractées  pour  fa  feule  caufe, 
& pour  lui  procurer,  au  prix  de  tant  de  fang 
répandu , la  poffeffion  de  ce  même  Païs-Bas. 

Quelle  funefte  tranquillité  pour  la  Républi- 
que, que  celle  qui  auroit  pour  condition  necef- 

fairc 
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faire  le  maintien  d’un  Commerce , dont  le 
grand  objet  eft  de  s’élever  fur  les  ruines  du  no- 
tre i fi  telles  font  les  maximes  de  la  Cour  de 
Vienne  , nous  eft -il  difficile  de  refoudre  la 
qucftion  de  ce  qu’il  convient  à notre  Répu- 
blique fur  l’alternative , ou  d’attendre  fâ  fatis- 
fadtion  de  la  feule  bonne  volonté  de  cette 
Cour , ou  de  profiter  du  concours  des  puif- 
fans  Monarques  , qui  s’engagent  à nous  la  . 
procurer?  .... 

Si  la  tranquillité  publique  devoit  en  fouffrir  „ 
il  ne  le  faudroit  imputer  qu’à  l’obftination  de 
la  Cour  de  Vienne;  la  chofe  ne  pourroit  du- 
rer , & avec  l’apui  qui  nous  eft  offert , nous 
n’aurions  pas  beaucoup  à y mettre  du  nôtre: 
mais  le  poids  de  l’Alliance  .ne  peut  manquer 
de  faire  plier  la  Cour  de  Vienne. 

Tout  cequefon  Miniftre  ici  imagine , paffant 
tantôt  des  careffes  aux  menaces , puis  des  me- 
naces au  ton  radouci,  l’ufage  qu’il  tache  de  fai- 
re de  la  longueur  ordinaire  de  nos  delibera- 
tions; toutes  les  voyes  enfin  qu’il  tente,  mon- 
trent affez  , qu’il  fonde  fa  derniere  rcffourcc 
dans  l’efperance  de  nous  divifer,  que  la  Cour 
de  Vienne  reconnoit  d’avance  toute  fon  im- 
puiffance , & qu’elle  fent  bien  , que  la  plus 
entière  fatisfa&ion  à nous  donner  de  fà  part, 
deviendra  le  fruit  prompt  & néceffairc  de  no- 
tre acceffion.  Je  fuis,  $cc. 

.'«I  i.H  I.  . V * . % ~ * 

Troijieme  Lettre  du  meme  au  meme . 

T A refblütion  que  la  Province  d’Hollande 
*rJ.  vient  enfin  de  prendre  en  faveur  de  l’Ac- 
ceffion  au  Traité  d’Hanovre  , & les  reponk* 
ïme  II.  ^ v T " ' ren- 
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rendues  peu  de  jours  auparavant  au  Comte  àè 
Konigfegg  & au  Sécrétaire  d’Efpagne  de  la  part 
des  Etats  Généraux , vous  auront  confirmé 
combien  tout  ce  qu’il  y a ici  de  principales 
Têtes  font  également  convaincues  des  vérités 
que  j’ai  taché  de  vous  déveloper  dans  mes  deux 
précédentes  Lettres.  Si  quelque  chofe  avoit 
encore  manquée  à la  convi&ion  , ce  que  le 
Miniltre  Impérial  continué  de  nous  fournir,  & 
ce  qui  nous  eft  venu  d’Efpagne , y auroit  fupléé. 

Le  Comte  de  Konigfegg,  qui  avoit  fait  gron- 
der le  tonnère  à la  première  parole  de  fupref- 
fion  du  Commerce  d’Oftende  , loin  de  pren- 
dre feu  en  voyant  la  nouvelle  réponle  des 
Etats  Généraux,  qui  lui  confirme  la  néceffité 
de  cette  fupreffion , modéré  de  plus  en  plus 
fon  ton.  Il  ne  menace  plus  , il  repféiènte 
feulement  (a)  qu’il  ne  voit  pas  quel  tort  Leurs 
Hautes  Puiuances  fe  pourroient  faire  en  en- 
trant en  Négociation  pour  voir  s’il  ferois 
poffible  de  regler  les  chofes  au  contentement 
réciproque  par  quelques  limitations,  &c  ...  * 
Que  Sa  Majefté  Impériale , nonobftant  fon 
Droit  inconteftable  veut  bien  pour  la  confer- 
Vation  de  l’amitié  & bonne  correfpondence 
réciproque  faire  connoitre  à Leurs  Hautes 
Puiflànces  qu’elle  eft  prête  de  donner  les  mains 
& tous  les  moyens  pofEbles  pour  que  les  cho* 
lès  puiffent  être  mifes  fur  un  pied,  s’il  fà 
peut , (notez  cette  nouvelle  reftridUon)  fàtis- 
taifant  pour  l’un  & pour  l’autre. 

Vous  le  voyez,.  Monûeur,  combien  la 
Cour  dé  Vienne  reconnoit  dans  le  fonds  fort' 

• '■  im* 

• , j w « 

(*)  é.  Mémoire  dm  Conte  «te  Koaigûgg.  " ** 
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de  regarder  comme  ennemis  communs  tous 
ceux  qui  le  feront  de  Sa  Majefté  Impériale  (*), 
de  venger  la  moindre  infulte  , le  moindre 
dommage  : c’eft  à dire  la  moindre  atteinte  à la 
libre  Navigation  de  la  Compagnie  d’Oftende. 
Il  eft  vrai  que  ces  menaces  font  accompagnées, 
de  la  part  de  la  Cour  de  Madrid  de  la  réitéra- 
tion de  l’offre  de  fa  Médiation } mais  c’eft  une 
Médiation  qu’on  nous  offre  à la  pointe  de  l’é- 
pée , & après  s*être  déclarée  en  faveur  de  l’étâ- 
bliflèment  dont  l’entière  fupreffion  devrait  être 
le  fruit  d’une  Médiation  impartiale. 

On  ne  daigne  pas  feulement  s’en  tenir,  à 
notre  égard  à l’ufagè  des  PrédécefTeurs  mêmes 
de  Sa  Majefté  Catholique, qui,  nez Efpagnols, 
écrivoient  cependant  toujours  à l’Etat  dans  la 
Langue  qui  nous  eft  familière.  La  Lettre 
que  nous  recevons  aujourd’hui  eft  au  contrai- 
re non  . feulement  écrite  en  Efpagnol,  mais  on 
s’y  fert  de  la  Signature,  To  elRey , contre  la- 
quelle il  eft  connu,  que  nous  nous  élevâmes 
hautement  , dans  le  tems  de  la  Négociation 
que  termina  la  Trêve  de  1609.  comme  d’u- 
fage  feulement  à l’égard  des  Sujèts  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique.  • 1 

- Il  ne  falloir  pas  cependant  faute  de  divulga- 
tion de  cette  Lettre  perdre  le  grand  fruit  à eh 
attendre  fur  les  efprits  de  tous  nos  Membres.’ 
En  même  tems,  & avant  même  que  l’Etat  .la 
reçoive  en  Efpagnol , des  Exemplaires  en  Hol- 
landois  adreflez  d’Efpagne  la  mettent  dans  les 
mains  du  Public  en  Langue  vulgaire.1  1 
: . L’harmonie  au  refte , qui  anime  fi  plein  e- 
:.  . • * o - • • • *•-  ment 

r (*)  lettre  da  Roi  d’Efpagne  4u  a8,  Janr>  171$ 
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ment  du  même  efprit  les  Cours  de  Vienne  & 
de  Madrid, doit  nous  raffurer  contre  lereflèn- 
timent  à craindre  du  peu  d’effet  qu’a  eu  cettre  . 
Lettre  pour  fufpendre  nos  réfolutions.  Cette 
harmonie  nous  promet  de  nouvelles  Lettres 
de  la  Cour  de  Madrid,  ou  nous  réconnoitrons  , 
le  ftile  radouci  du  Comte  de  Konigfegg.  Peut- , 
être  même  qu’à  fon  exemple  fur  le  change- 
ment du  Latin  au  François,  on  voudra  bien 
ceffer  de  nous  écrire  en  Efpagnol.  Qui  fçait 
feulement  fi  ces  démonstrations  de  condefcen- 
dance  n’arriveront  pas  ici  de  Madrid  dans  le  tems 
où  quelque  nouveau  mouvement  de  mauvaife 
humeur , dont  on  n’aura  pû  encore  êtreinftruit 
en  Efpagne  , aura  peut  être  fait  retourner  le 
Comte  de  Konigfegg  au  ton  menaçant  ? 

Cependant  les  premières  démarchés  de 
l’AmbafTadeur  d’Efpagne , enfin  arrivé  , nous 
annoncent  déjà  le  tpn  radouci  de  la  Cour  de 
Madrid.  Il  parle  avec  effufion  de  cœur  du 
peu  de  fuccès  qu’il  s’eft  promis  de  tout  ce  qui 
a été  mis  en  ufage  jufques  ici  pour  détourner 
la  République  d’accéder  au  Traité  d’Hanovre. 
Il  va  même  jufqii’à  en  blâmer  librement  le. 
ton.  Il  n’a  employé  .neuf  jours  à venir  de 
Bruxelles  ici  que  pour  éviter  de  fe  trouver 
chargé  de  la  préfentation  d’une  Lettre,  dont 
il  prevoyoit  d’avance  tout  le  mauvais  fuccez. 
C’eft  un  Miniftre  confommé  , nourri  dans 
les  anciennes  maximes  d'Efpagne,  & qui  ne 
fe  contraint  pas  trop  même  fur  le  nouveau  fyf- 
tème  & qui  prévaut  aujourd’hui.  Loin  de  faire 
paroître  aucune  amertume  fur  le  peu  d’effet  de  la 
deiniere  Lettre  venue  de  Madrid  pour  re- 
tarder la  réfolution  des  Etats  de  Hollande,  il  fe 

T 3 pro; 
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propofe  d’entrer  en  conférence  fans  dçlay,  8c 
nbus  annoncé  déjà  fon  entrée  publique.  Il  eft 
vrai  que  l’on  ne  s’eft  pas  tellement  repolë  fur 
la  confiance  que  nous  pourrons  prendre  dans 
cette  nouvelle  efpece  d’mfinuation , qu’on  n’aye 
fongé  à fe  mehager  encore  d’autres  reflbiirces.  ; 
On  tente  donc  en  même-tems  d’attirer  la  né- 
gociation au  loin  , & on  accompagne  la  Let- 
tre du  Roi  Catholique  aux  Etats  Généraux  d’un 
Mémoire  du  Secrétaire  d’Efnagne  par  lequel  il 
preffe  d’Etat  d’en  voter  un  Plein  pouvoir  à nô- 
tre Ambaflàdeur  à Madrid,  pour  qu’il  puiite  y 
entrer  en  cohference-avec  Mr.  le  Comte  de  Ko- 
nigfegg  Ambafîàdeur  de  S à Majéftë  Impériale 
8c  y finir  lotis  la  Médiation  dé  Sa  Majefié  Ca-^ 
tholique  plus  promptement . :r . . les  différend^ 
furvenus  entre  l’Empereur  # Iyieflieursles  \E-r, 
tirs  Généraux  à l’occafion  de  i’OÔtroi  accordé' 
à la  Compagnie  d’Oftende:  (à) 

; Depuis  tfbis  mois  on  noü$  prefle  par  des; 
inflances  réitérées , par  Mémoires  fur  Me- 
moires  , de  fufpendre  au  moins  {Sahm)  no sj 
rélolutions  fur  l’açceffion  an  Traite  d’Hanoi-.1 
vre  j u (qu’a  l’arrivée  du  Maquis  de  S.  Philip- 
pes.  Cé  Mtniftre  tant  annoncé  arrive  enfin^ 
Çc  le  jour  qu’il  met  le  pied  fur  les  terres  de 
h République  , eft  le  moment  que  l’on  choir 
fît  pour  demander  qu'il  fbit  envôyé  un  plein- 
pouvoif  à notre  Ambailàdeüf  à Madrid  , qui 
y transféré  la  négociation.  Qai  ne  voit  l’ilhi- 
lion  à Ton  comble  ? ajoutons  y le  proverbç 
Italien  , qui  dit  que  ce  qui  le  pardonne  le 
moins  à autrui  eft  le  tort  oû  on  fe  trouve  à 
*.  ioçi 

(4)  Mémoire  de  Dom  Olive*  du  6.  Février  1716. 
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Ton  égard.  Que  de  fujèts  en  ce  genre  la  Cour 
de  Vienne  n’a -t -elle  point  de  ne  nous  pas 
pardonner  ? Et  que  n’y  aura  pas  déjà  adjouté 
le  reflentiment  de  fe  voir  forcée  par  les  pre- 
mières demonftrations  du  penchant  général 
de  la  République  pour  l’Alliance  d’Hanovre 
à fe  montrer  enfin  attentive  à nos  plaintes,  el- 
le, qui  jufqu’au  tems  où  on  nous  a invité  de 
prendre  part  à cette  Alliance,  n’avoit  même 
jamais  daigné  nous  répondre , & qui  loin  de 
fe  contenir  fur  la  répréfentation  de  nos  grièfs 
fe  préparait  à les  aggraver  à la  faveur  des  fti- 
.pulations  éxigées  de  la  Cour  de  Madrid  par  le 
Traité  de  Commerce  conclu  à Vienne , aa 
mépris  non  feulement  de  tout  le  refte  d’égards 
à nos  interefts  les  plus  eflentiels , mais  de  la  foi 
des  Traitez,  qui  les  allure, 
r Ce  n’eft  donc  pas  feulement  la  réparation  à 
Obtenir  de  nos  grièfs  fur  le  Commerce  qui 
nous  preffe  de  prendre  part  à l’Alliance  d’Ha- 
novre , mais  plus  encore  la  néceflité  de  noua 
donner  un  apui  , qui  en  forçant  la  Cour  de 
Vienne  à rentrer  à nôtre  égard  dans  les  termes 
d’une  juftice  & d’une  conlideration  que  nous 
avions  lieu  d’attendj-e  d’Elle  à tant  de  titres, 
la  mette  pour  l’avenir  hors  d’état  d’en  Ibrtir. 
Je  fuis,  &c. 

Quatrième  Lettre  du  même  au  mime . 

LE  Comte  de  Konigfegg  ne  fe  lafTe  pas  de 
préfenter  des  Mémoires.  Il  vient  encore 
de  nous  en  fournir  un  feptieme.  . Il  y rabat,  à 
la  vérité  en  notre  faveur  de  fes  premières  pré- 
tentions. Il  nous  fait  grâce  de  l’acceflion  au 

T 4.  Trai- 


Digitized  by  Google 


5 9 6 Recueil  Hiftorique  d'Æet  , 

Traité  de  Vienne  dont  il  ne  nous  parle  plus^ 
6c  il  fera  bien  content  pourvu  que  nous  nous 
abftenions  aufli  de  prendre  part  à Alliance  de 
Hanovre. 

11  s’étoit  même  déjà  livré  à l’Efperanceàcet 
égard,  Efpoir , dit-il,  dans  lequel  le  foujfigné à 
été  confirmé  (a)  &e.  Le  bruit  cependant  qui  fe  rem 
p and  de  tous  cotez,  que  MeJJrs.  les  Etats  delaPro 
évince  d'hollande  auroient  donné  leur  confentement 
à tàcceffion  au  Traité  de  Hanovre ....  joint  au 
filence  de  Leurs  Hautes  Puiffdnces  fur  le  dernier 
Mémoire  du  foujfigné  lui  donne  quelque  inquie-' 
tude  & t’oblige  de  reitrer  fes  exhortations  [b)  en 
les  réitérant  il  doute  fi  peu  du  fuccès,  que  le 
foujjigne  efi  entièrement  perjuadé  que  nonob fiant  la 
refolution  de  la  Province  de  Hollande , Leurs  Hau- 
tes Putjfavces  félon  leur  prudence  fi  connue  & qui 
a fi  fiouvent  éclatée , préféreront,  lans  doute,  les 

offres  de  Sa  Majefié  Impériale  (c)  &C 

Mais  pourquoi  ne  nous  diloit-on  pas  dès  lepre* 
mier  jour  qu’on  étoit  autorifé  à faire  des  offres  ? 
Que  penfer  en  les  voïant  ainfi  fe  produire  à 
regrèt , à Fextremité , & notre  République , qui 
ouvre  enfin  les  yeux  for  la  nécelïité  de  la  regar- 
der encore  de  quelque  poids  dans  l’Europe  ? 

Le  Comte  de  Koniglegg  aïant  donc  changé 
de  langage  nous  allure,  qu’en  effet,  il  eft  au- 
torifé à offrir  au  nom  de  Sa  Majefié  Impériale 
de  donner  les  mains  aux  tempéraments  & modi- 
fications par  lefijuelles  le  Commerce  de  fes  peu- 
ples des  Pais  - Bas  aux  Indes  pourrait  être  réglé 
Jür  un  pied  qui  puiffe  , s’il  je  peut  3 contenter 
*,  Leurs 

(a)  y.  Mémoire  du  Comte  de  Konigfegg. 

(b)  Idem.  (c)  Idem.  \ 
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"Leurs  Hautes  Tuijfances , & faire  cejfer  tous  fu- 
jets  de  plaintes  de  part  & d autre  (a),  mais  ce 
Commerce  aux  Indes  eft  précifement  ce  dont 
nous  nous  plaignons  & ce  qiie  nous  regardons 
comme  une  contravention  manifefte  aux  Arti- 
cles 5.  & 6.  du  Traité  de  Munfter  & à la  con- 
dition fous  la  quelle  l’Empereur  a été  mis  en 
pofifellïon  de  ce  même  Païs-Bas.  Comment 
donc,  de  le  regler , elt-il  ce  qui  peut  faire  cef- 
fer  nos  plaintes , de  nous , qui  ne  nous  plaignons 
que  de  ce  qu’il  eft  établi  ? Qu’y  a-t-il  dans  une 
pareille  propofition  qui  demandât  que  le  Com- 
te de  Konigfegg  , craignant  encore  de  fe  trop 
engager,  tut  ii  loigneux  de  nousrepeterfon  (fit 
fe  peut  ?)  Que  votons  nous  de  propre  à déter- 
miner notre  prudence  fi  connue , ÔC  qui  a fi  fou- 
vent  éclatée  , à ne  pas  le  tailler  entrainer  au  mau- 
vais exemple  de  la  Province  de  Hollande?  C’eft 
ce  qu’il  plaira  fans  doute  au  Comte  de  Konigfegg 
de  nous  expliquer  dans  un  huitième  Mémoire. 

Cependant  ta  pertualion  fur  l’effet  certain 
de  tes  nouvelles  exhortations  ne  lui  laift'e  pas 
négliger  une  autre  efpece  d’infinuation.  Un 
Article  de  Vienne  inféré  avec  foin  dans  la 
Gazette  d’Utrecht  (£),  nous  aprend  à la  fois 
une  infinité  de  chofes.  Des  conférences  fe- 
crettes  du  Prince  Eugene  de  Savoye  avec  le 
Miniltre  de  la  Grande-Bretagne  à Vienne, 
nous  annoncent  une  reunion  prochaine  de  la 
Cour  d’Angleterre  avec  celle  de  Vienne  ; le 
même  Prince  Eugene  a mandé  le  Miniftre  de 
Prufle  & les  choies  ont  été  fi  avancées  dès 

cct- 

(*)  7.  Mémoire  du  Comte  de  Konigfegg. 

U)  Gazette  d’Utrecht,  du  ai.  Fev.  172.6. 

T 5 


Digitized  by  Google 


2 9 'Recueil  ITiJloriqui  d'AStes  y 

cette  première  converfation  que  le  Miniftre 
Pruflien  dépêché  aulfi-tôt  un  Courier  à Berlin. 
Ce  n’étoit  pas  allez,  de  nous  avoir  montré  ainli 
deux  des  trois  Puiifances  Contractantes  du 
Traité  d’Hanovre  à la  veille  d’échaperaux  vûës 
de  l’Alliance;  il  taloir  en  même  tems  pourvoir' 
au  cas  où  nous  ferions  incrédules.  Sans  s’em-' 
baralTer  de  la  Contradiction,  le  même  Article 
nous  fait  un  détail  tiré  mot  pour  mot  d’une 
Lettre  de  Vienne  que  le  Comte  de  Konigfegg 
montre  ici.  Cette  Letrre  nous  allure  que  le 
nommé  Edouard  pâlie  à Vienne,  que  l’on  a- 
voit  pris  pour  un  fimple  Marchand  Anglois  al- 
lant à Conltantinople,  étoit  un  Meflager  por- 
teur de  dépêchés  à l’Ambalfadeur  d’Angleterre, 
à la  Porte , fur  lefquels  ce  Minillre  aïant  aulfi 
obtenu  audience  du  Grand  Vifir,  lui avoit  com- 
muniqué le  Traité  et  Alliance  conclu  à Hanovre , 
en  lui  infnuant  que  toccajion  ne  pouvoit  être  plus 
favorable  pour  s'en  prévaloir  contre  une  Fuijfance 
qui  devenait  trop  formidable. 

Supolons  pour  un  moment  que  le  Comte 
de  Konigfegg  loit  en  effet  exactement  inftruic 
de  tout  ce  qui  fe  palfe  dans  le  Divan,  & que 
la  Cour  de  Vienne  eft  devenue  la  Confidente 
des  fecrèts  les  plus  intimes  de  la  Porte.  Qu’en 
conclurons  nous  ? pafïèrons  nous  fubitement 
de  la  terreur  pour  cette  Puilfance  qui  nous 
menaçoit  il  y 4.  Jours  dans  ces  Mémoires  ton- 
nants du  Comte  de  Konigfegg,  a une  Com- 
pafïion  qui  nous  falfe  négliger  l’occalion  uni- 
que d’alïurer  la  réparation  de  nos  griefs;  fi  la 
•Cour  de  Vienne  voit  en  effet  tant  de  nuages 
fe  former  contre  elle  , a-t-elle  fine  meilleure 
voye  de  les.  conjurer  que  de  fe  montrer  mo- 
dérée 
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derée  & équitable  envers  des  voilins  qui  ont  ' 
autant  mérité  d’elle  que  de  nous  ? Que  ne  com- 
mence t’elle  donc  par  le  faire  julti ce,  & par 
nous  la  faire  fur  un  Commerce  établi  contre  la 
fôi  des  Traitez  & en  vue  d’abforber  le  nôtre? 
C’eft  par  une  telle  conduite  qu’elle  ouvrira  les 
yeux  à l’Europe  entière , s’il  étoir  vray  que  les 
Puiffances  qui  ont  contraire  à l’Alliance  d’Ha- 
novre n’euffent  que  des  vues  perverfes , les  me- 
mes principes  qui  nous  font  regarder  aujour- 
d’hui le  concours  à cette  Alliance  comme  né- 
ceflaire  pôur  nous  prelèrver  du  joug  de  la  Cour 
de  Vienne,  nous  feroiértf  déclarer  en  fa  faveur 
dès  que  nous  la  vemorts  redevenir  modérée, 
équitable , attentive  à redrélîèr  folidement  les 
griefs  de  Tes  voifins,  èc  incapable  d’oublier  les 
éternelles  obligations  en  vêts  ceux  qui  fe  font 
épuifez  pour  Elle.  Nous  Tenons  les  premiers 
à nous  élever  contre  les  Tuiflàrtcès , qui  ne  iè 
contentants  pas  de  voir  êettè  Cour  rentrer  dans 
de  jufbes  bornes , ne  réchèrcheroient  en  effet 
que  des  prétextes  pour  TT) primer  , & nôtré 
Exemple  feroit  le  fignaî  dé  Pintérét  commun  à 
sTnterefTér  pour  elle  j mais  que  penler  quand 
éu  lieu  3e  prendre  cette  route  on  voit  fonMi- 
milre  Ici  s’obffriner  à pous  propoier  de  regler 
& à vouloir  juftifier  rEtabliKJêment  d’un  Com- 
merce qu’il  s agit  au  contraire  d anéantir  ! pour- 
quoi fe  renfermer  à nous  irilinuer  à la  fois, 
d’un  côté,  que  les  Cours  d’Angleterre  Ôc  de 
Berlin  font  prêtes  a rentrer  dans  les  liaifons 
étroites  avec  la  Cour  de  Vienne,  de  l’autre, 
que  les  vues  de  l’Angleterre  ne  tendent  à rien 
moins  qu’à  faire  envahir  par  le  Turc  les  Pais 
héréditaires  de  la  Maifon  d’Autriche  ? pour» 
* * . quoi 
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quoi  affembler  tant  de  chofes  contracji&oi*', 

res?  , • 

. Joignons  à l’Illufion  d’une  telle  conduite  le  ; 
filence  du  Marquis  de  St:  Philippes.  GeMI-r 
niftre  fi  longtems  annoncé  comme  porteur  de 
ce  qui  devoit  tout  concilier,  fe  tait.  J1  recon- . 
noit  bien-rôt  que  les  premières  démonftrations  r 
de  Ion  empreflément  pour  entrer  en  conféren-, 
ce,  & Ion  Entrée  publique  annoncée  comme, 
prochaine , ne  nous  feront  point  prendre  le 
change  , & que  toûjours  prêts  à écouter  fes 
propofitions  touchant  les  differents  fur  le  Com- 
merce , nous  n’en  irons  pas  moins  nôtre  çhe-, 
min  fur  l’accefiîon  du  Traité  d’Hanovre.  Il 
prétend  donc  fubitement  avoir , dès  les  pre-, 
mieres  converfations , fait  entendre  qu’il  ne 
pouvoit  cependant  entrer  en  matière , que  Leurs, 
Hautes  Puiffances  n’ayent  auparavant  répondu 
à la  Lettre  du  Roi  d’Efpagne  : réponle  à la 
quelle  il  efi  aile  de  comprendre  que  nous  ne^ 
pouvons  nous  déterminer  qu’autant  qu’on  ne 
nous  laiffera  plus  de  lieu  de  nous  en  deffen-i 
dre  j la  République  étant  trop  fage  pour  ne  pas 
* reculer  autant  qu’elle  ne  pourra  iur  une  repon-, 
le  qui  ne  pourroit  qu’aigrir  les  chofes  vu  le 
ffile  de  la  Lettre,  les  termes  & la  forte  de  Et 
gnature  qu’on  y a employée. 

Cependant  les  Nouvelles  publiques,  ne  font 
pleines  que  de  Confeils  tenus  en  Efpagne,  & 
où  il  n’a  pas  falu  moins  que  l’humeur  pacifia 
que  d'un  Roi  véritablement  réligieux  pour 
iufpendre  les  partis  violents.  En  même  tems 
le  feu  n’eft  pas  moins  fouflé  en  Pologne. 
Tout  nous  menaçoit  ainfi  d’une  rupture  pro- 
chaine au  midi  & en  Baffe  Allemagne  dont 
1 nous 
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aous  n’aurions  pas  tardé  de  nous  refleurir.  Il 
étoit  donc  tems  que  les  réiolutions  vigou- 
reufes  du  Parlement  en  Angleterre , 6c  .que  la 
Déclaration  de  la  Province  de  Hollande  qui 
annonce  le  concours  prochain  des  autres  Pro- 
vinces', donnaflent  un  nouveau  poids  à l’Al- 
liance d’Hanovre  , qui  le  rendit  capable  de 
maintenir  la  tranquilité  publique  en  conte- 
nant les  Puiflances  qui  pouvoienc  la  troubler. 
Je  fuis,  &c. 

. • , »'••••  r 

Si  les  Alliez  de  Hanovre  n’oublioient  rien 
pour  defendre  leur  caufc  aux  yeux  de  l’Uni- 
vers, les  Puiflances  de  T Alliance  de  Vienne 
ne  s’endormoient  pas  fur  les  moyens  de  la 
• rendre  odieufe  fur  tout  dans  l’Empire , où  l’on 
aseufoit  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  & de 
Prufle  d’avoir  entrepris'  contre  les  Conftitu- 
.tions  de  l’Empire  en  s’alliant  avec  le  Roi  de 
France  , d’abord  on  lacha  dans  le  public  les 
Réflexions  fui  vantes. 

* * * . 1 

Réflexions  pour  me  Représentation  contre 
le  Traité  de  Hanovre  conclu  le 
3.  de  Sept . 1725. 

I.  Traité  a été  fait  & concludansl’Em- 

\ pire  par  deux  Ele&eurs  & Princes  de 
l’Empire  avec  une  Puiflance  étrangère,  con- 
tre la  Paix  de  Sa  Majefté  Impériale  & de 
l’Empire  avec  l’Efpagne.  * 

II.  Il  eft  contraire  in  flormalibus  & matériali- 
bus  y tant  'dans  la  forme  que  dans  la  matière,  au 
ferment  folémnel  de  I’inveftituré,  & au  devoir 

d’un  -Membre  de  l’Empire. 

— “ III.  Il 
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III.  11  eft  pareillement  contraire  à la  Paix  de 
U ejtphalie , Art.  8.  Sec.  2.  & à la  teneur  de  l’Arti- 
cle X.  de  la  Capitulation  faite  avec  l’Empereur 

' Jofeph  j & au  lixième  de  celle  de  l’Empereur 
d’aujourd’hui j lors  de  leurs  Elevions.  Et  parla 
même  raifon,  il  eft  contraire  à la  ScGt.Gaudeaut 
8cc.  8c  plus  particulièrement  en  çe  que, 

IV.  Dans  le  Second  Article  de  ce  Traite, 

les  Contractons  i'e  font  mutuellement  enga- 
gez de  fe  donner  l’un  à l’autre  une  Garantie 
générale  de  tous  les  Pais  8c  de  toutes  les  Vil- 
les, qu’ils  ont  8c  pofledent,  auffî-bien.qüe  de 
tous  leurs  Droits  , Privilèges  & Avantages. 
Par  où  la  Juftice  8c  fon  adminiftration,  qui  eft 
conferee  à Sa  Majefté  Impériale,  en  vertu  de 
la  Capitulation  de  fon  Ele&ion , & confor- 
mement aux  Loix  dç  l’Empire , n’a  plus  lieu 
ni  de  coniideration  chez  ces  Parties  Contrac- 
tantes.* Ainfi  , tous  ceux  dont  les  Pais  & les 
Peuples  ont  été  faifis  par  la  forcé . & injufte- 
ment  par  ies  fufdits  Rois  Angleterre  & de 
Prujjcy  comme  Electeurs  & Princes  de  l’Em- 
pire, ou  qui  font  encore  en  procès  avec  eux 
pour  leurs  juftes  demandes,  ne  peuvent  plus 
obtenir  aucune  Juftice  ’7  8c  conléquemment, 
par  raport  à ces  deux  Membres  de  l’Empire, 
tout  Droit  & toute  Juftice  dans  le  dit  Empire 
font  entièrement  détruits . 8c  ils  pourgnt  agir 
8c  procéder  fuivant  leur  bon  plàiur  & volon- 
té , à l’égard  d’un  chacun  , 8c , meme  de  Sa 
^laj.  Imp.  Dans  cècté  vue,  il  eft, , . •.  ; _ 

..  V.  Stipulé  par  le  Article  du  Traité,  quel 
fecours  en  Hommes  8c  en  Argent  chaque  Allié 
doit  fournir  l’un  à l’autre,  lors  qu’ui)  d’eux  fe- 
ïa  inquiecé  dans  la  poftelEon  aétuuüe  dp  .tous 

, . * le» 
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les  Pais  & Droits  , fans  ipecifier  , s’ils  font 
polfedez  juftement  ou  injuitement. 

VI.  Cet  Article  rompt  le  lien  qui,  fuivant 

les  Loix  de  l’Empire , doit  fubiiiter  pour  tou- 
jours entre  Sa  Majefté  Impériale,  comme  Chef 
fuprême  de  l’Empire,  & les  Membres  dont  il 
eft  compofé  , aufli  bien  qu’entre  lefdits  Mem- 
bres l’un  avec  l’autre;  &,  comme  il  eft  dit 
ci-deffus  , dans  le  3 . Article  , il  eft  contraire 
aux  fermens  folcmnels  que  les  Rois  $ Angleter- 
re & de  Prujfe , comme  Electeurs  & Princes 
de  l’Empire  , ont  prêtez  publiquement  & à 
haute  voix , lors  de  leur  lnveftiture  devant  le 
Trône  Impérial  à Sa  Majefté  Impériale  & au 
fàint  Empire  Romain , en  préfence  de  Dieu  Tout 
puiffant  qui  connoit  toutes  choies.  » 

VII.  De  plus  il  efl  lpécifié  dans  le  fécond 
Article  féparé  , qu’en  cas  que  l’Empire  , par 
une  haine  pour,  ce  Traité  & les  fecours  qui 
y font  promis  , déclare  la  Guerre  à la  Cou- 
ronne de  France,  ni  le  Braudenbourg  ni  Brunf- 
*wyk  , ne  fourniront  point  alors  pour  une  telle 
Guerre  les  Contingens  qu’ils  feroient  obligez 
de  fournir  à l’Empire  & au  Cercle  ; mais 
qu’au  contraire  ils  agiront  en  tout  conjointe- 
ment avec  la  France  , jufqu’à  ce  que  la  Pair 
foie  rétablie.  Ce  qui  rompt  tout  le  lien  de 
ÜEmpirc  , & rejette  toute  dépendance  & o» 
béïlfance  envers  Sa  Majefté  Impériale  & l’EtrU- 
pire. 

VIII.  Çela  eft  non  feulement  une  fepara- 
tion  aétuelle  de  tout  l’Empire  ,i  mais  auffi  une- 
Union  avec  ceux  qui , dans  un  tel  cas  ; font 
les  Ennemis  déclarez  de  l’Empire;  & ces  deux- 
choies- font  des  Contraventions  manifcftes  à 

* la 
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la  Paix  du  Pais , & aux  autres  Loix  fondamen- 
tales de  l’Empire,  que  l’on  a juré  d’obierver; 

6 qui  foumettenc  les  TransgrelTeurs  aux  pei- 
nes qui  y font  portées. 

IX.  On  trouve  encore  dans  le  3.  Article  fé- 
paré  entre  autres , les  paroles  fuivantes } ,,  Qu’en 
„ cas  que  de  la  part  de  l’Empire  on  prit  une 
„ Rélolution  , de  la  manière  dont  il  eft  fait 
,,  mention  dans  cet  Article  , au  préjudice  des 
,,  Rois  de  la  Grande  Bretagne  & de  FruJJe , la 
,,  Couronne  de  France  prendra  ouvertement 
3,  leur  parti,  jufqu’à  ce  que  le  Trouble,  l’In- 
33  juftice  & l’Offenfe  ceife  entièrement.  ” De 
cette  manière  le  recours  des  Etats  Unis  de  l’Em- 
pire à Sa  Majefté  Impériale  & la  fuprême  Ju- 
dicature  de  l’Empire  n’aura  plus  aucun  lieu, 
par  raport  aux  Membres  contraCtans  de  l’Em- 
pire ; & , par  conféquent , tout  Droit , Aflis- 
tance  & Protection,  aufli-bien  que  toute  Ju- 
rildiCtion  ôc  pouvoir  de  juger,  feront  abolis. 
De  même  la  Paix  du  Pais  fera  rompue  , & 
l’on  y introduira  des  Troupes  étrangères,  ce 
qui  n’eft  pas  même  permis  à l’Empereur,  fui-' 
vant  la  Capitulation  de  fon  Election.  Et  ce- 
pendant leldites  Parties  Contractantes  pour- 
ront, dans  quelque  tems  que  ce  ioit,  fuivant 
leur  bon  plaifir  & volonté , fe  procurer  la  par  for-  - 
ce  les  Droits  qu’ils  ont , ou  prétendent  avoir  >. 
&,  fe  les  afliirer  parle  moyen  des  Nations  c- 
trangères  , contre  la  Majefté  de  l’Empereur, 
contre  le  Juge  & Seigneur  luprême,  & con- 
tre les  Etats  leurs  Affociez. 

X.  De  tout  cela  on  peut  voir  ; qu’il  s’eft 
ouvertement  conclu  une  Alliance  offenfive- 
& deffenüve  contre  Sa  Majefté  Impériale  Ro-  / 

. marne  j 
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naine ; ce  qui,  comme  il  eft  dit  ci-defllis , eft 
contraire  à tous,  les  fermens  & au  devoir  d’un 
IVlembre  de  l’Empire  , & ne  peut  par  confe- 
quent  : fe  paiïer,  fans  caufer  ae  grands  trou- 
bles dans  l’Empire,  & fans  danger j domma- 
ges & fuppreflion  de  tous  les  Droits  & de  la 
Juftice  , apartenant  aux  Etats  dudit  Empire  , 
aufli  bien  que  de  leurs  Pais  & Peuples.  Ainfi, 
en  paflànt  fur  plufieurs  autres  chofes,  pour  a- 
breger  , il  ne  relie  prefque  autre  choie  , & 
rien  ne  paroit  plus  convenable , que  de  s’y  o-  , 
pofer  honnêtement,  comme  de  bons  Compa- 
triotes, avec  Sa  Majellé  Impériale,  & de  ne 
point  accéder  à un  tel  Traité  , ni  aux  autres 
vues  dangereufes  & précipitées  qui  y font  ca- 
chées 5 mais  plutôt  de  prendre  à tems  toutes 
les  mefures  polîibles,  pour  maintenir  la  Tran- 
quillité publique  dans  l’Empire,  & dans  toute 
la  Chrétienté. 

• * ■ • • \ • ’i  ** 

Les  Anglois  firent  d’abord  les  Remarques 
fuivantes  for  cet  Ecrit. 

- „ ‘ . J s I * / » . . , . w • ' ' * 

, ' > » . ' , • 

Remarques  des  Anglois  fur  les  Réflexions 
&c.  publiées  a Londres. 

. > » ; - t \ 

ON  ne  croit  pas  ici  que  les  Princes  de 
l’Empire  goûtent  fort  la  Doctrine  conte- 
nue dans  ces  Réflexions  , qui  tend  à les  dé- 
pouiller du  droit  de  faire  des  Alliances  défen-: 
fives  • droit  établi  fi  folemnellement  par  le  Trai- , 
té  de  Weflphalie  , après  tant  d’ Années  de  dis- 
putes , & aux  dépens  de  tant  de  fang  & d’Ar-  - , 
gent , pour  la  défenfe  des  Libertez  du  Corps 
Germanique , & confirmée  par  la  Capitulation 
Tome  II.  Y du 
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du  défunt  Empereur  Jojeph  , & par  celle  de 
l’Empereur  Régnant,  auxquelles  ces  Réflexion» 
en  apellent. 


Seft.  2.  du  8 me  Article  du  Traité  de 
Weftphalie. 


Que  les  Ele&eurs , Princes' & Etats  de  l’Em- 
pire jouiront,  (ans  contradi&ion,  du  droit  de 
fuffrage  dans  toutes  les  délibérations  concer- 
nant les  affaires  de  l'Empire , particulièrement 
quand  il  s’agit  de  faire  ou  interpréter  des  Loi*, 
de  déclarer  une  Guerre,  d’impofer  des  Tributs, 
d’ordonner  des  levées  & des  quartiers  pqurles 
Troupes;  de  conftruire,  au  nom  du  Public ? 
de  nouvelles  Forterefles  , dans  les  Territoires 
des  Etats,  ou  de  renforcer  les  anciennes  Gar- 
nirons; comme  auffi  quand  il  s’agit  de  faire  la 
Paix  ou  des  Alliances  , & de  traiter  d’autres 
affaires , & aucune  de  ces  chofes  & d’une  tel- 
le nature  ne  fera  faite  , ni  reçue  à l’avenir  , 
fans  l’avis  & le  confentement  d’une  libre  Afc 
femblée  de  tous  les  Etats  de  l’Empire. 

,,  Que  fur  toutes  chofes,  chacun  des  Etats 
„ de  l’Empire  jouira  librement,  & pour  tou- 
„ jours  du  droit  de  faire  entr’eux , & avec  les 
„ Etrangers , des  Alliances  pour  leur  mutuellq 
„ confervation  & fureté  , pourvu  cependant 
„ que  ces  fortes  d’ Alliances  ne  foient  pas  con- 
„ tre  l’Empereur  & l Empire , ni  contre  la  Pai* 
„ publique  , ni  principalement  contre  cette 
„ TranfaéHon,  & qu’elles  fe  fàflent  en  toute» 
,,  chofes,  fans  préjudice  au  ferment  par  lequel 
„ un  aucun  eft  lié  à l’Empereur  & l l’Empi-» 
„ re. 

Ar- 
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Article  X.  Je  la  Capitulation  Je  ï Empereur 
Jofeph. 

Et  pour  nous-même , en  qualité  de  Roi  élu 
des  Romains  t nous  ne  ferons  aucune  Confédé- 
ration ou  Union  avec  des  Nations  étrangères, 
ou  autre  dans  l’Empire , fans  avoir  auparavant 
obtenu  pour  cet  effet  le  confentement  des  E-» 
leéteurs,  Princes  & Etats j mais,  fi  la  Sûreté 
& le  Bien  public  requeroient  plus  de  diligen- 
ce , nous  nous  contenterons  alors  en  ceci  , 
comme  en  toutes  les  autres  affaires  qui  con- 
cernent la  fureté  de  l’Empire,  d’avoir  le  con- 
fentement  des  Electeurs  affemhlez  en  Collè- 
ge ? dans  un  tems  & lieu  convenable  jufqu’à 
ce  que  l’Afl'emblée  Générale  de  l’Empire  puif- 
fe  être  convoquée,  Et,  lorfqu’à  l’avenir  note 
ferons  quelques  Alliances , à l’occafion  de  nos 
propres  Territoires  , ce  fera  fans  préjudice  i 
l’Empire,  & conformement  à cç  qui  eft  con- 
tenu dans  le  Traité  de  Paix. 

„ Car,  pour  ce  qui  concerne  tous  les Etttt 
de  l’Empire  en  général,  il  fera  fibre  à tous, 
Ôc  chacun  d’eux,  pour  fa  défenfe,  fureté  & 
avantage  particulier  de  faire  des  ^lfiancqs 
entr’eux  , ou  avec  des  Etrangers  j pourvu 
que  ces  Alliances  ne  foient  pas  faites  au 
préjudice  de  l’Empereur  régnant  , de  la 
Tranquillité  publique  , de  la  Paix  de  Mnvr 
du  Serment  qu’ils  ont  prêté  à l’Emper 
„ reur  & à l’Empire  -,  êc  que  les  fecours  qu’on 
„ tirera  des  PuilTances  étrangères  foient  r& 
„ quis  d’une  manière  qu’il  n’en  provienne  aqr 
„ çun  dommage  à l’Empire. 

V 2 Ar- 
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Article  VI.  de  la  Capitulation  de  t Empereur 
Charles  VI.  aujourd'hui  régnant. 

Nous  ne  ferons  aucune  Confédération  ou 
Union  avec  des  Etrangers,  foit  au  dedans  ou 
cau  dehors  de  l’Empire,  comme  Empereur  élu 
: des  Romains  , fans  avoir  auparavant  obtenu 
• pour  cet  effet  dans  la  Diète  le  confentement 
.des  Electeurs , Princes  & Etats  , mais,  h la 
•fureté  & l’avantage  public  requeroit  une  plus 
/grande  diligence,  en  ce  cas,  comme  en  tous 
•autres  , concernant  la  Sûreté  de  l’Empire  , 
^nous  procurerons , en  tems  & lieu  convenable, 
•le  confentement  des  Eleéteurs  , & cela  dans 
une  Affemblée  Collegiale  , non  par  des  Dé- 
clarations féparées  , jufqu’à  ce  qu’une  AfTem- 
'blée  générale  de  l’Empire  puifïè  fe  tenir.  De 
plus,  fi  d’orfenavant  nous  faifions  aucune  Al- 
liance, au  nom  de  nos  Provinces  Héréditaires, 
•ce  fera  fans  préjudice  à l’Empire  , conforme- 
ment à l’Inftrument  de  la  Paix,&  non  autre- 
ment. > ■ 

„ Il  fera  pareillement  licite  à'  tous  & un 
„ chacun  des  Etats  de  l’Empire  , toutes  les 
„ fois  que  la  nécedité , ou  l’intérêt  de  leurs 
„ affaires  le  requerra  , de  faire  des  Alliances 
„ entr’eux , ou  avec  des  Etrangers } de  manie- 
„ re  cependant  qu’elles  ne  foient  pas  contrai- 
„ res  à l’Empereur  des  Romains  , à l’Empire, 
„ à la  Paix  Publique  , & à celle  de  Munfter 
„ & d ’ojhahrugj  & fans  préjudice  au  Serment 
„ par  lequel  tout  Etat  eft  lié  à l’Empereur  des 
•„  Romains  & au  faint  Empire  Romain  j &que 
„ les  fecours  requis  par  les  Princes  étrangers 

„ ne 
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jj  ne  leur  foient  point  donnez,  ou  prêtez.  , • 
,,  qu’autant  Qu’ils  ne  porteront  aucun  préjudi- 
j?  ce  à l’Empire. 

La  marliere  de  raifonner  dans  les  Réflexions 
ci-defllvS  paroit  d’autant  plus  furprenante,  que 
Fan  ne  s’eft  point  avifé  de  faire  des  objections 
de  çètte  nature,  lorfque  la  Triple- Alliance  fut 
conclue  entre  la  Grande-Bretagne , la  France  & 
les  Etats-Généraux  , ni  lors  de  la  Quadruple- 
Alliance  j dans  l’une  defquelles  l’Empereur  n’é- 
toit  point  partie , & l’étoit  dans  l’autre. 

D’où  l’on  conclut  ici , que  l’on  n’auroit 
point  fait  d’Objeétions  au  Traité  de  Hanovre 
& à la  Garantie  qui  y eft  ftipulée , fi  cette 
Garantie  n’avoit  pas  été  étendue  jufqu’auxdeux 
Indes , pour  la  fureté  néceflàire  du  Commerce 
de  la  Grande-Bretagne  & de  la  Hollande  dans 
ces  Quartiers  là.  Et  quiconque  voudra  com- 
parer l’Article  V.  de  la  fufdite  Triple-Alliance 
avec  le  fécond  Article  du  Traité  de  Hanovre , 
verra  clairement  que  les  changemens  dans  ce 
dernier  Article,  par  opofition  au  premier,  re- 
gardent principalement  la  confervation  des 
Droits  & des  Privilèges  des  PuifTances  Mari- 
times, par  raport  au  Commerce. 

Ces  Reflexions  qui  furent  diftribuées  fur  tout 
à Ratisbonne  & la  Haye  fervirent  de  prélude 
à une  pièce  plus  importante  que  voici,  8c qui 
cft  fortie  de  la  plume  du  Baron  de  Carlscroon, 
mieux  connu  fous  le  nom  de  Du  Mont  Hifto- 
riografe  des  Sa  Maj.  Imp  Auteur  de  Soupirs 
<ie  l’Europe  lors  de  la  Paix  d’Utrecht  & le  mê- 
me qui  a fait  le  Grand  Recueil  des  Traitez. 

a» 
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Analyse  du  Traité  de  Hanovre, 
Préface  du  Traité. 

l£vfî  Majejie*  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
h Bot  Très-Chrétien^  k Roi.  de  Truffe  ayant 
•ou  avec  flaijîr y &c. 

AHAtnfi. 

VOilà  bien  des  Précautions  prifës  hors  de 
tems  & fans  neceflité.  L’Europe  jouit, 
«races  au  Ciel,  d’une  Paix  profonde  & univers 
4elle,  en  Orient,  & en  Occident,  au  Mkfy, 
& au  Septentriqp-  C’eft  un  heureux  effet  de 
l’acceffion  du  Roi  d’Efpagne  à la  Quadruple 
Alliance,  & des  Traitez  de  la  Suède  pour  la 
Pacification  du  Nord  : après  quoi  il  femblait 
ne  manquer  plus  rien  au  bonheur  de  l'Euro- 
pe que  de  voir  cette  Paix  générale  affermie 
par  un  Traité  definitif , entre  l’Empereur  & 
le  Roi  d’Efpagne,  qui  en  confirmant  celui  de 
Londres  du  2.  Août  1718.,  $t  celui  delaHaye 
du  17.  Février  1720.,  réglât  auffi  les  autres 
Intérêts  plus  particuliers , qu’on  n’avoit  pu  y 
faire  entrer,  & qui  cependant  ne  dévoient  pas 
refter  indécis.  On  ;y  avoit  travaillé  fans  fuccez 
4 Cambrai , pendant  trois  ou  quatre  ans  ; & l’on 
ne  fongeoit  pas  à chercher  une  autre  voye, 
lorfque  les  nouveaux  Confeils  pris  en  France, 
& fuivis  de  RenvoideTInfante  à Madrid , por- 
tèrent le  Roi  d’Efpagne  à faire, entr’autres Dé- 
clarations, celle  de  ne  pouvoir  plus  admettre  la 
Médiation  de  France.  Or  comme  la  Cour  de 

la 
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la  Grande-Bretagne  déclara,  au  même  tems, 
qu’elle  ne  vouloit  pas  auffi,  s’en  charger  feule, 
il  en  refulta  une  neceffité  indifpenfàble , ou  d’a- 
bandonner entièrement  un  Oeuvre  fi  faint,  où 
d’y  mettre  la  derniere  main,  de  gré  à gré , fans 
Médiateurs.  Il  ne  convenoit  pas  à des  Princes 
vraiment  Chrétiens,  d’hefiter  entré  ces  deütf 
Partis  j ainfi  le  Roi  tfEfpagne  ayant  bien  voültf 
envoyer  fon  AmbaffadeUr  jufqu’à  Vienne  - l’Em- 
pereur , qui  de  fon  côté  n’a  jamais  eu  d’autre  ob- 
jet que  ae  procurer  à l’Europe  un  repos  fermé 
6c  ftàble,  ne  put  pas  faire  autrement  que  d’en- 
trer , comme  il  fit , avec  joye  dans  c es  lalutaires 
Difpofitions.  De  forte  que  la  Paix , fi  long-temi 
déûrée,  fut  enfin  conclue  entr’eux,  fans  aucu- 
nes difficultés , & en  peu  de  Semaines , par  le 
feul  concours  de  leurs  franches  & fincéres  vo- 
lontés. 

Toute  l’Europe  en  fut  rejouie  , & regarda 
cette  Coriclufion  de  Paix,  comme  un  effet  de 
la  Mifericorde  Divine  , qui  vouloit  enfin  lui 
fendre  la  tranquillité,  dont  elle  avoit  fi  grand 
befoin.  On  devoit  croire, que  la  France,  & la 
Grande-Bretagne  nauroient  pas  d’autres  fentî- 
înents.  Le  deffein  de  la  Quadruple  Alliance, 
qui  recevroit  par-là  fon  accompliffement , & là 
perfection , ne  permettoit  pas  d’en  douter.  Ce- 
pendant le  contraire  parut  bien-tôt  après.  Oh 
âpperçut  dans  ces  deux  Cours  un  Efprit  de  mé- 
contentement, dont  on  ne  pénétrait  pas  les 
Câufes , mais  qui  ne  fe  faifort  que  trop  fentir , & 
qui  ne  cherchoit  que  des  prétextes  pour  éclater. 

On  y répandit  d’abord  myfterieufement , que 
le  Mariage  du  Sereniffime  Prince  des  Afturieà, 
avec  la  Sereniffime  Archi-Ducheffe,  Fille  a i- 
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née  de  l’Empereur,  faifoit  la  prémiere  & prin- 
cipale condition  de  cette  Paix } que  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique,  y garantiffoit  au  Roi 
d’Efpagne  le  recouvrement  de  Gibraltar  , & 
de  Port-Mahon,  contré  Sa  Majefté  Britanni- 
que , 6c  qu’en  échange  ce  Monarque  accor- 
doit  aux  Habitans  du  Païs-Bas  Autrichien  le 
libre  Commerce  dans  Tes  Indes  Occidentales  , 
du  moins  pour  deux  ou  trois  Vaifl'eaux  par  an. 
Erreurs  , dont  les  deux  Cours  eurent  bientôt 
fujèt  d’être  defabufées , fi  elles  voulurent  l’être, 
& par  le  double  Mariage  du  Portugal , con- 
clu 6c  déclaré  peu  de  tems  après  , 6c  par  la 
Publication  des  mêmes  Traitez  de  Paix  6c  de 
Commerce , dont  il  étoit  queftion.  Elles  les 
virent,  ^certainement , elles  ne  purent,  ou 
ne  durent  y trouver  aucune  Claufe  préjudicia- 
ble à leurs  Droits  & Intérêts.  La  Quadruple 
Alliance  faite  avec  elles  , 6c  avec  le  Roi  de 
Sardaigne  en  1718.,  6c  acceptée,  par  le  Roi 
d’Efpagne  en  1 720. , y eft  pofée  pour  bafe  6c 
pour  fondement  de  tout,  y compris  nommé- 
ment les  Difpofitions  des  Traitez  d’Utrecht , 
touchant  l’ordre  de  fucceder  aux  Royaumes 
de  France,  6c  d’Efpagne. 

Tout  cela  neanmoins  n’a  pas  été  capable  dç 
difliper  les  nuages  de  mécontentement , dont 
elles  ont  jugé  à propos  de  couvrir  le  myftère 
de  leurs  Négociations  , jufqu'à  ce  que  leur 
Traité  , conclu  à Hanovre  avec  le  Roi  de 
Prude,  en  a laide  entrevoir  une  partie. 

Véritablement  , on  ne  fait  pas  encore  au 
vrai  , les  motifs  qui  ont  pû  les  porter  à cela. 
Car  ce  feroit  leur  faire  -tort , de  penfer  que  ce 
fut  ftmplement  le  chagrin,  de  n’avoir  pas  exer- 
cé 
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cé  leur  Médiation,  dans  le  Traité  de  Vienne.  On 
ne  doit  point  préfumer , que  ces  deux  Cours 
ayent  voulu  ralumer  le  feu  de  la  Guerre  en  Eu- 
rope pour  un  fi  maigre  fujèt.  On  s’en  eft  préva- 
lu à Cambrai  aufli  long  tems  qu’on  a pû  fe  da- 
ter, que  leurs  bons  offices  amèneraient  les  cho- 
fcs  à une  heureufe  conclufion , 6c  ôc  le  change- 
ment furvenu  à cet  égard , par  les  raifons  futili- 
tés, ne  peut  pas  être  imputé  à l’Empereur , qui 
n’a  fait  en  cela  que  s’accommoder  à l’état  des 
chofes,  fans  préjudice  de  perfonne.  Après  tout, 
les  Médiateurs  ne  font  pas  des  Parties  principa- 
les, fans  qui  un  Traité  de  Paix  ne  fe  puifle  fai- 
re. Ce  font  des  Amis  communs,  dont  les  bons 
offices  font  ordinairement  utiles,  & quelques- 
fois  néceflaires.  Mais  comme  ils  ne  font  pas  o- 
bligez  de  les  employer  toujours,  fi  eux  mêmes 
ne  le  jugent  à propos  , on  ne  l’eft  pas  aufli 
de  s’en  fervir  , quand  il  y a des  raifons  pour 
ne  le  pas  faire.  La  liberté  à cet  égard  efl:  en- 
tière de  part  & d’autre.  Les  Anglois  le  doi- 
vent mieux  fçavoir  que  perfonne,  eux  dont  la 
Médiation  à Nimégue,  demeura  fans  activité, 
à l’égard  das  Efpagnols,  pendant  tout  le  Con*» 
grez,  à caufe  de  quelque  diferent  furvenu  à 
l’occafion  des  prémières  vifites. 

Quelques-uns  regardent  l’Article  XII.  du 
Traité  au  ?o.  Avril, comme  la  principale  Cau- 
fe du  mécontentement  des  deux  Cours,  & il 
y a lieu  de  croire  qu’ils  ne  fe  trompent  pas.  Les 
Difcours  tenus  en  France,  & à Hanovre  fur 
ce  fujèt  l’ont  a fiez  fait  comprendre  : cependant 
ce  ferait  la  choie  du  monde  la  plus  infoutena- 
ble.  Car,  notoirement,  cet  Article  ne  peut 
tendre  qu’au  'maintien  de  la  Tranquillité  de 
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l’Europe,  qui  eft  le  but,  que  les  trois  haut» 
Confédérée  difent  auffi  avoir  en  vûë  dans  leur 
Traité.  D’ailleurs  fi  les  Rois  de  France,  & de 
la  Grande-Bretagne  , ont  crû  au  tems  de  la 
Quadruple  Alliance,  & croyent  encore,  com- 
me on  n’en  fçauroit  douter,  que  la  tranquillité 
de  l’Europe  eft  intereffée  au  maintien  de  l’ordre 
de  Succeflion  établie  par  les  Couronnes  de  Fran- 
ce , d’Efpagne , & de  la  Grande-Bretagne , com- 
ment pouroient-ils  croire,  qu’elle  ne  l’eft point 
à celui  qui  a été  pareillement  établi,  & réglé, 
‘ avec  tant  de  fageüe , pour  les  Couronnes  héré- 
ditaires de  l’Augufte  Maifon  d’Autriche  ? ne  fe- 
rait ce  pas  une  formelle  contradidion  ? Il  faut 
donc  neceflàirement  qu’il  y ait  la  deflbus  quel- 
que fecret  myftère,  qu’on  ne  puifle  pas  encore 
penetrer.  Peut-être  ont-ils  en  vûë,  quelque 
nouveau  Traité  de  Partage  $ ce  que  pourtant  ^ 
on  ne  veut  pas  croire.  On  a vû  quelles  ont  été 
les  fuites  de  celui  de  l’an  1 700. 

Cependant  la  feule  penfee  de  cet  événe- 
ment , confideré  comme  une  chofe  poflible  , 
fiiffi  pour  faire  connoître,  combien  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  a eu  de  raifons  ^pour 
prétendre  que  l’ordre  de  la  Succeflion,  établi 
pour  fon  Augufte  Maifon  , fut  garanti  par  £et 
Amis  & Alliez  de  la  meme  maniéré  qu’elle 
s’engageait  fi  génereufement  au  maintien  de 
celle  de  leurs  Couronnes.  L’un  ne  pouvoit 
aller  fans  l’autre.  L’Equité  le  vouloit,  l’Intérêt 
de  tous  fes  Etats  héréditaires  l’exigoit } & b 
tranquillité  de  l’Europe  entière  y étoit  attaché. 
Audi  eft-il  certain  , que  la  Paix  n’auroit  pu, 
fans  cela  être  fignée  à Cambrai  j & que  hcus 
de  cette  jufte  teciprocation  , tant  de  la  part 
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du  Roi  d’Efpagne  a que  des  autres  PuifTances, 
Sa  Majefté  Impériale  ferait  demeurée  libre,;/* 
Jo  jure  & tafu , de  tout  engagement  à cet  égard. 

Au  refte,  il  eft  à remarquer  que  le  Traité  de 
l’Empire,  ligné  le  25.  Juin,  ne  parle  point  de 
cette  Garantie  , & que  cependant  les  Rois  de 
la  Grande-Bretagne  , & de  Prufle  , ont  fait 
tout  ce  qu’ils  ont  pu  à Ratisbonne  , pour  en 
empêcher  la  Ratification.  Preuve  évidente  , 
que  ce  n’eft  pas  feulement  l’Article  XII.  du 
Traité  de  l’Empereur,  qui  les  blefïe,  & qu’ils 
bnt  eu  encore  d’autres  raifons , pour  ne  pas 
voir  avec  plaifir  cette  double  Paix.  Elles  ne 
font  pas  tout  à fait  inconnues.  On  en  a reçû 
des  avis  de  plus  d’un  endroit , & fans  trop 
donner  à la  conjecture,  on  pourrait  en  mar- 
quer quelques-unes.  Mais  nous  laifferons  au 
LeCteur  éclairé  le  foin  de  les  penetrer.  Le 
-nôtre  fe  bornera , en  continuant  l’Analyfe  du 
Traité  d’Hanovre  , à découvrir  du  moins  en 
partie,  à quoi  il  tend,  & ce  que  l’on  en  doit 
-e^perer,  ou  craindre. 

Articles  I.  IL  III.  & IP. 

Analyse. 

.Nous  pafferons  lûr  ces  quatre  Articles  fans 
-nous  y arrêter.  Les  Reflexions , qu’on  y 
.pourrait  faire  , ont  été  en  partie  prévenues, 
par  celles  que  nous  avons  déjà  faites  fur  le 
Préambule.  La  Tranquillité  de  l’Europe  ne 
court  aucun  rifque,  moins  encore  les  Royau- 
mes, Etats,  Villes,  & Commerce  des  Rois 
de  France , de  la  Grande-Bretagne , & de 
Truffe foit  en  Europe , foit  hors  de  l’Euro- 
pe 


Digitized  by  Google 


31(5  Recueil  Hiftorique  £ Aftes , 
pe.  Ainfi  le  Traité  de  Hanovre  n’étoit  d’au- 
cune neceffité.  Mais  il  n’y  aura  que  le  tems 
qui  puifië  faire  connoitre  au  vrai,  quelle  In- 
terprétation les  Puiflances  Confédérées  vou- 
dront donner  à ces  Droits  , Immunités,  , & 
Avantages , dont  lefdits  Alliées  jouijjent , ou  doi- 
vent jouir  rejpeéîivement , & dont  elles  fe  pro- 
mettent mutuellement  la  Garantie , par  l’Article 
II.  Ce  qu’il  y a de  certain , eft  que , dans  le  fens 
des  Conftitutions  Impériales , les  feuls  Droits , . 
que  les  Princes  & autres  États  de  l’Empire, 
peuvent  fe  garantir  entre  eux  par  des  Alliances 
font  ceux  dont  on  jouît , ou  fans  Conteftation 
de  parties , ou  en  vertu  d’une  Sentence  juridi- 
quement, & définitivement  rendûë,  mais  non 
pas  ceux  dont  on  pourrait  croire , ou  prétendre 
devoir  jouir,  njel  lite  penàente , vel judicio  præ- 
termijfo.  C’eft  l’ordre  de  l’Empire  , fermement 
établi  par  la  Paix  publique  de  Frédéric  III.,  & 
de  Maximilien  I.,  par  les  Ordonnances  Judi- 
ciaires, qui  ont  fuivi  de  tems  en  tems,  par  les 
Traitez,  de  la  Paix  de  Weftphalie,  & enfin  par 
les  Capitulations  Impériales , lefquelles  en  obli- 
geant les  Empereurs,  à rendre  la  Juftice  aux 
Princes  , aux  Etats , & à tous  les  Sujets  de 
l’Empire , conformement  aux  Conftitutions  an- 
ciennes éc  nouvelles  & aux  louables  Coutumes, 
obligent  par  confequent  aufli  lefdits  Electeurs 
& Princes  à s’y  foumettre.  Cet  ordre  eft  le  re- 
cours, & le  falut  de  l’Empire.  On  ne  fçauroit 
s’en  départir,  fans  retomber  dans  les  funeftes 
defordres  des  fiecles  paffez,;  d’où  fuivroit  enfin 
la  deftruétion  de  l’autorité  judiciaire,  &l’anean- 
tiftement  de  l’Union,  hors  de  laquelle , le  Corps 
de  l’Empire  ne  feroit  plus  un  Corps , mais  une 

mul- 
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multitude  confufe  de  divers  Etats , où  les  plus 
foibles  feraient  continuellement  expofés  à la 
merci  arbitraire  des  plus  forts. 

Art.  V ; 

Analyse. 

Ici  ks  Defleins  des  trois  hauts  Confédérée , 
commencent  à s’éclaircir.  Ils  avoient  pris  des 
- Mefures  - dans  les  quatre  précédens  Articles  , 
pour  la  defenfe  de  leurs  propres  Etats , Droits , 
lmmunitez. , & Avantages , tant  ceux  dont  ils 
.joui  fient  qne  ceux  dont  ils  doivent  lou'ir  , mais  en 
celui-ci  leur  follicitude  va  plus  loin.  Le  Roi 
. Très-Chrétien  comme  Garant  des  Traitez,  de  Wefi- 
phalie , s'interefie  au  maintien  des  Privilèges  <& 
Libertez  du  Corps  Germanique  j & Leurs  Ma - 
jefiez  Britannique  & PruJJienne  comme  Membres 
de  ce  Corps  y voyent  avec  peine  des  femences  de 
devifion  & des  plaintes  qui  pourraient  enfin  écla- 
ter , <&  traîner  une  Guerre  qui  embraferoit  toute 
l’Europe.  Elles  défirent  de  prévenir  un  fi  grand 
mal  & pour  cet  effet , elles  prennent  le  parti 
de  s’unir,  non  avec  le  Chef  de  l’Empire,  mais 
avec  une  Couronne  étrangère. 

Les  foins  laborieux  & paternels  de  l’Em- 
pereur, employez,  avec  tant  de  gloire  depuis 
quatorze  ans,  pour  le  repos  & la  fureté  de  tout 
l’Empire  en  général,  & pour  le  maintien  des 
Droits,  Libertez.,  & Privilèges,  de  chacun 
de  fes  Etats  en  particulier  , méritent  la  plus 
vive  reconnoiffance  de  tout  bon  cœur  Alle- 
mand. La  Paix  de  l’Empire  glorieufement 
conclue  avec  la  France  en  1714,  au  milieu 
de  l'abandonnmeenr  général  de  tous  fes  Al- 
.*  liez.; 
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liez; les  Frontières  Ottomanes  reculées,  jufques 
dans  la  Valachie  par  les  Viétorieufes  Batailles  de 
Péterwaradin  & de  Belgrade,  fuivies  de  la  Paix 
de  Paflàrowitz  ; les  Droits  de  l’Empire  recou- 
vrez 6c  affermis  en  Italie  dar^  toute  leur  éten- 
due , les  Griefs  des  Proteftants  redreflez  dans 
le  Palatinat  du  Rhin,  6ç  ailleurs,  avec  autant 
de  Juftiee  que  de  Prudenee,6c  de  Modération 
dans  tous  lçs  cas  poflibles,  & duëment  véri- 
fiés , ôc  auxquels  Sa  Majefté  eft  toujours  prête 
de  pourvoir  , fuppofe  qu’il  en  eut  refté  encore 
quelques  uns  à redreffer  ; le  Duc  de  Holftein 
rétabli  dans  fes  Etats  de  l’Empire  , par  le§  feu- 
les voyes  du  Droit,  & des  Conftitutions  Im- 
périales, ôç  enfin  là  Juftiee  Adminiftrée  fans 
diftinftion  de  Perfonnes , ou  de  Religion , aux 
Grands;  6c  aux  Petits,  aux  Foibles , ôc  aux 
Puifiants , avec  une  Equité  invariable  ; font  des 
ehofeg  connues  de  toute  la  Terre  ôc  qui  éter- 
niferont  le  Nom  de  la  Gloire  de  Sa  Majefté. 
Cependant  , c’eft  fous  un  Régné  fi  fage  , fi 
iufte,  fi  doux ? 6c  fi  heureux,  que  les  Rois  de 
la  Grande-Bretagne  ? ôc  de  Prufle,  croyent  la 
tranquillité  de  l’Empire  en  danger , êc  même 
dans  un  danger  fi  preflànt , que  fans  donner  le 
Joifir  d’en  rîeo  communiquer  à l’Empereur  6c 
à l’Empire,  auxquels  ils  fçmt  tenus  comme  R- 
lçcfteurs,  6c  Princes  par  tant  de  devoirs  , Us 
ne  font  point  difficulté , de  courir  d’abord  aux 
Remçdes , 6c  de  s’aflocier  avec  une  Puiflance 
étrangère,  garante  à la  vérité  de  la  Paix  de 
Weftphahe;  mais  bien  plus  eonnuë  dans  l’Em- 
pire, par  les  Guerres  qu’elle  lui  a feites  depuis 
le  tems  de  cette  Pajx  , que  par  les  Secours 
qu’elle  lui  a données. 

Les 
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Les  trois  hauts  Confédérés,  s'engagent,  & fi 
promettent  de  s’entre-aider  mutuellement , pour  l& 
maintien  des  Traitez  de  Weflphalie  ,&  des  Aftes 
qui,  ayant  fiatué  fur  les  affaires  de  P Empire, 
font  regardez  comme  la  Bafe  <&  le  Fondement 
de  la  Tranquillité  du  Corps  Germanique , & le 
foutien  de  fes  Droits , Privilèges , & lmmunitez, 
auxquelles  leurs  ditez  Mdjefez  défirent  vérita- 
blement de  pourvoir , d une  manière  folide.  Ces 
paroles  fondent  bien  , mais  on  demanderait 
volontiers  ce  qu’elles  fignifient , & comment 
Leurs  Majeftez,  pourront  en  venir  à l’execution, 
fans  manquer  d'ailleurs  à leurs  obligations  les 
plus  feintés.  Car  enfin,  ni  le  Roi  de  France , 
comme  Garant , ni  les  Rois  de  la  Grande-Bre- 
tagne ôc  de  P rafle , comme  Electeurs  & Prin- 
ces, n’ont  point  Droit  de  s’ingérer  par  voye 
de  fait , dans  le  Gouvernement  Général  de 
l'Empire,  ni  dans  le  Redrefiement  des  prétendus 
.Grièfs  de  ceux  qui  pourraient  croire  qu’on 
lçur  fait  tort. 

La  Majefté  de  l’Empire  , ne  confifte  pas 
moins  dans  le  bon  ordre  de  fbn  Gouverne- 
ment, que  dans  la  Grandeur,  & la  Dignité 
de  fes  Membres.  A l’Empereur  Sa  Majefté  , 
fes  Refervata  , fbn  Authorité;  aux  Electeurs 
leurs  hautes  Prérogatives;  aux  Princes  & au* 
Etats  de  l’Empire  , leurs  Dignités,,  leurs 
Droits  èc  leur  Jurifdi&ion  Territoriale,  avec 
la  liberté  de  leurs  Voix  de  Suffrages.  Tout 
cela  eft  facré,  il  n’y  feut  pas  toucher.  Si  le 
Roi  de  France  renoit  à le  faire,  ce  qu’on  ne 
veut  pas  efperer  , il  ne  devrait  pas  être  con- 
fideré-comme  Garand,  mais  comme  Ennemi  ; 
& fi  c’éteit  un  Electeur , ou  autre  Prince  de 

l’Em- 
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l’Empire,  il  tomberait  fous  les  peines  portées 
contre  les  Infraéteurs  de  la  Paix  publique. 

Les  Traitez,  de  Weftphalie  , fi  favorables 
aux  Princes  6c  aux  Etats  de  l’Empire,  ne  leur 
permettent  les  Alliances  inter  fe  & cum  exte- 
rn que  pour  leur  propre  conservation  Ôc  fu- 
reté, 6c  fous  la  refervation  expreflé  de  leurs 
Devoirs  envers  l’Empereur  6c  l’Empire.  Ita 
tamen  ne  ejufimodi  Fœdera  Jint  contra  Imper a- 
torem  & Imperium  , Pacemque  ejus  publicam  , 
vel  hanc  imprirnis  lYansfaélionem  j jiantque  J al - 
vo  per  o?nnia  Juramento , quo  quisque  Imper atori 
vel  Imperio  obflriélus  ejl.  Inft.  Pac.  §.  Gaudeant. 

Il  n’eft  point  permis  à un  Prince  de  l’Empi- 
re de  fe  faire  juftice  à lui-même , dans  fes  pro- 
pres intérêts.  Il  doit  prendre  fon  recours  aux 
voyes  ordinaires  de  la  Juftice,  6c  fe  foumettre 
au  J ugement , qui  fera  rendu.  Celui  qui  en  ufo 
autrement , 6c  qui  prétend  pourfuivre  fon  Droit 
par  la  force  des  armes,  eft  déclaré  Inffadteur  . 
de  la  Paix.  Et  nulli  omnino  Statuum  Imper ii  li - 
ceat  Jus  fuum , vi  vel  armis  perfiequi  ,fed  fi  quid 
controverfiæ  , five  jam  exortum , fiiye  pofi  hac 
incident , unujquifique  jure  experiatur  ; Jecits  fa- 
ciens  reus  fit  fraéiœ  pacis.  fifiuœ  vero  Judiciis fien- 
tentiâ  définit  a fuerint  yfinè  défier  imine  Statuum  exe - 
cutioni  mandentur , prout  Imperii  Leges  de  exequen- 
dis  fient ent iis  conflit uunt.  Ibid.  §.  Verumtamen. 

Ce  qui  n’eft  pas  permis  à un  Prince  ou  Etat 
de  l’Empire  pour  fes  propres  Intérêts,  enco- 
re moins  le  peut-il  faire , pour  ceux  d’autrui , 
ni  fous  prétexte  de  pourvoir  à la  tranquillité  pu- 
blique , <&  au  foûtien  des  Droits  , Privilèges , 
Immunitez  & Libertez  du  Corps  Germanique. 
Ce  foin  n’apartient  qu’a  l’Empereur  6c  à 1 Em- 
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pire , & en  certains  Cas  contenu  dans  les  Con- 
llitutions  Impériales , aux  Cercles  dûement 
convoquez  & aflemblez. 

Il  y a encore  une  remarque  à faire  fur  cet 
Article.  C’eft  que  l’on  y parle  bien  de  la  Ga- 
rantie des  Traitez  de  Weftphalie,  mais  on  n’y 
fait  aucune  mention  de  ceux  de  Nimegue , de 
Ryfwick  , de  Bade  , & de  Vienne , qui  font 
pourtant  aufli  des  Loix  de  l’Empire  , fur  lef- 
quellcs  repofe  la  Tranquillité  du  Corps  Ger- 
manique. Y auroit-il  du  myftère  en  cette  O- 
miflion?  Tendroit-elle  à favorifer  quelque  nou- 
velle Prétenüon  de  la  France  ! ou  bien  à de- 
mander l’abolition  de  la  Claufe  du  quatrième 
Article  de  la  Paix  de  Ryfwick  ? Ce  ne  font 
que  des  Conjectures.  Le  tems  fera  connoitre 
ce  qu'on  en  devoit  penfer. 

Art.  VI.  VIL  & VIII . 

Analyse, 

De  ces  trois  Articles  , il  n’y  a que  le  Sep- 
tième, qui  exige  nos  Réflexions.  Il  fait  con- 
noitre, que  les  trois  hauts  Alliez  fe  propofent 
de  renforcer  leur  Confédération  de  quelques 
autres  Puiflànces , qu’ils  ne  nomment  pas  , 
mais  qui  certainement  ne  feront  ni  l’Empe- 
reur , ni  le  Roi  d’Efpagne  , ni  le  Roi  & la 
République  de  Pologne,  ni  aufli  la  Couronne 
de  Ruflie.  Nous  ne  tacherons  point  à devi- 
ner quelles  peuvent  être  ces  Puiflànces  refer- 
vées  in  petto.  Mais  comme  les  Seigneurs*  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies  y font  nom- 
mez par  leur  nom , nous  ne  pouvons  pas  nous 
difpenfer  d’y  faire  quelques  reflexions. 

Tome  il.  X II 


Digitized  by  Google 


3 2 2 Recueil  Hiftoriquc  dettes , 

Il  n’eft  pas  befoin  d’une  grande  fagacitépour 
pénétrer  les  Râlions  de  cette  Invitation  parti- 
culière , de  la  part  des  Rois  de  France  , de  la 
Grande-Bretagne , 8c  de  PrufTe.  Supofé  qu’ils 
euilént  envie  de  faire  la  Guerre , comme  il  le 
femble , il  ferait  de  leur  intérêt  de  rendre  leur 
Parti  le  plus  fo’rt  qu’ils  pourraient,  6c  l’accef- 
(ion  dé  Meilleurs  les  Etats  y ferait  certainement 
d’un  grand  poids.  Ils  pourraient  fournir  de  l’ar- 
gent au  Roi  de  Prufle,ôc  le  Voifmage les  met- 
trait en  état  d’unir  leurs  forces,  & de  faire  une 
puiiïànte  6c  continuelle  diverfion  aux  Païs-Bas 
en  faveur  de  leurs  Alliées.  Voilà  déjà  de  gran- 
des raiforts.  Celles  du  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne en  particulier  ne  feraient  pas  moins  fortes. 
• Quoique  fon  crédit  paroiife  préfentement  bien 
établi  en  Angleterre  8c  en  Irlande,  8c  qu’il  fem- 
ble bien  alluré  de  la  pluralité*des  Voix  en  fon 
Parlement , par  les  mefures  qu’il  y a prifes , il 
aurait  cependant  fujèt  de  craindre,  que  la  Na- 
tion ne  fit  difficulté  de  s’engager , uniquement 
pour  lui  Complaire , dans  une  Guerre,  qui  coû- 
terait beaucoup,  8c  où  certainement  il  n’y  au- 
rait rien  à gagner  pour  elle.  Quand  on  fit  la 
-Guerre  fans  paffion,  ce  ne  peut  être  que  dans 
la  vue  de  fe  garantir  de  quelque  grand  mal, 
dont  on  éft  menacé,  ou  d’ameliorer  fa  Condi- 
tion par  une  Paix  avantageufè.  Mais  rien  de 
tôut  cela  ne  fe  trouverait  en  celle-ci.  Les  Aii- 
-glois  ne  font  menacez  d’aucun  danger.  Perfbn- 
ne  ne  pciife  à leur  nuire,  8c  il  ne  tient  qu’à 
~ci&  de  jouir  tranquillement  des  avantages  de  leur 
Commerce  v Ce  qui,  félon  nous,  eft  le  vrai  in- 
térêt de  là  Nation  ; fur  tout  à prélènt  qu’elle  a 
Il  heureufement  avancé  lé  grand  ouvrage  du 

...  -Paye- 
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Payement  de  fes  Dettes.  Il  faut  donc  croire 
que  les  Anglois,  qui,  en  général,  font  gens  de 
beaucoup  d’elprit , ne  s'engageraient  pas  volon- 
tiers, dans  une  fembiabje  G uerre  j à moins  que 
l’on  ne  trouvât  moyen  d’y  engager  auffi  Mei- 
lleurs les  Etats.  Leur  Acceüion  y pourroic 
beaucoup  contribuer,  tant  pur  la  radon  dufou- 
îagement , qu’ils  y enviiageroienr  du  côté  de 
la  dépenie^  que  par  celle  de  l'habitude,  où  ifs 
font  depuis  le  tems  d,u  Roi  Guillaume,  d’aller 
de  Compagnie  avec  eux.  Sans  compter , que 
leurs  Jaioulies  de  Commercé  ne  leur  permet- 
troient  pas  de  voir  d’un  ceil  concept  la  Na- 
tion Boilandoife  jouir  jveureufepjent  de  çouf 
.le  fien  à la  laveur  de  la  Paix,  pendant  que  la 
Guerre  , où  ils  feraient  entrez , Jes  priveront 
d’une  partie  du  leur.  Voilà  tout  ,1e  fecret  de 
f Affaire  , & l'intérêt , qui  obligerait  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  fupofé  qu’il  voulut  ig 
Guerre,  à ne  n exiger  aucun  moyen,  pour  y 
engager  .suffi  Meilleurs  les  Etats,  mê 'ne avant 
de  la  propofer  aux  Anglois. 

Les  intérêts  du  Roi  de  France , pour  le  mê- 
me dellein , feraient  aflêz  différents  de  ceux-là, 
6c  dépendraient  beaucoup  de  la  maniéré  dont 
pourraient  les  comprendre  ceux  qui  font  à k 
tête  des  affaires.  Il  y en  auroit  un  général  & 
ancien  -,  6c  un  .autre  particulier  & moderne. 
L’Intérêt  général  6c  ancien  ferait  de  fomer  la 
Divifion  entre  toutes  les  Puiffànces , qui  ont 
été  unies  contre  Elles  avec  tant  de  fuccès  ; de 
les  exciter  les  unes  contre  les  autres.,  de  de  les 
.aider  à s’entre  détruire  - car  c’efl: principalement: 
.par  là,  que  le  Roi  Lopïs  XlV.  avoit fu  .mon- 
ter à .c;e  ffaut  degré  de  Euiffànce,  .où.pops.  iài- 

•1  1 X2  von? 
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vons  vu.  Mais  les  tems  font  fort  changez  de- 
puis trente  ou  quarante  ans  j & fi  on  confidere 
bien  l’état  préfent  des  affaires  de  France , on 
conviendra  aifément,  que  les  maximes  du  Ré- 
gné de  Louis  de  XIV.  ne  lui  conviendroient 
pas  toutes.  Quant  à l’intérêt  particulier  & mo- 
derne , il  confifteroit  à renverfer  cette  Barrière, 
qui  a été  érigée  au  Païs-Bas , pour  y être  com- 
me une  puiflànte  Digue,  qui  pût  arrêter  de  ce 
côté-là,  en  tout  tems,  l’impetuofité  de  fès  ar- 
mes, & pour  y fervir  de  Rempart  à l’Etat  des 
Provinces- Unies.  On  ne  fauroit  le  nier,  l’oc- 
cafion  à cet  égard  eft  favorable  à la  France.  El- 
le voit  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  difpofé  à 
entreprendre  quelque  chofe  de  nouveau , & les 
Hollandois  échauffez  contre  la  Compagnied’Of- 
tende  ni  plus  ni  moins  que  fi  elle  devoit  englou- 
tir les  leurs.  C’eft  une  pure  illufion  , mais  qui 
ne  laiffe  pas  de  faire  fbn  effet  fur  l’efprit  de  bien 
des  gens , peu  inftruits  du  vrai  état  du  Commer- 
ce des  Indes  j & qui  par  là  peut  fervir  égale- 
ment aux  Deffeins  belliqueux  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  & aux  Intérêts  du  Roi  Très- 
Chrétien  pour  la  deftruéHon  de  la  Barrière. 
Voilà  d’où  vient  que  ces  deux  Princes  uniffent, 
comme  on  voit,  leurs  efforts  ôc  leurs  perfua- 
fions,  pour  attirer,  s’il  eft  poffible.  Meilleurs 
les  Etats  dans  cette  perilleufè  Galere.  Déjà  l’in- 
vitation eft  faite,  & les  Miniftres des  trois  Cou- 
ronnes^ bien  inftruits  fur  tous  les  points , ont 
déclaré  d’entrée, qu’il  n’y  a rien  fur  quoi  on  ne 
fjoit  réfolu  de  leur  donner  fatisfaftion , pourvû 
•feulement  qu’ils  faffent  le  pas  qu’on  defire  d’eux: 
Qu’ils  ne  feront  point  obligez  à la  Garantie  des 
T raitez  de  W eftphalie  , & d’Oliva  en  leur  entier* 
*-  - - •••  mais 
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mais  feulement  en  ce  qui  regardera  les  Intérêts 
des  Puifiances  contractantes j & qu’en  échange 
on  leur  garantit  à eux,  tout  ce  qui  pourroit  cau- 
fer  du  préjudice  à l'Etat  en  général  <&  en  par- 
ticulier , tant  à l'égard  du  Commerce  cTOfiende, 
qu'à  l'égard  des  Sommes  négociées , & hypothé- 
quées fur  les  Païs-Bas  , des  Subfdes  pour  l'en- 
tretien des  Garni  fins  de  P Etat  , & des  Confi- 
quences  , & Suites  qui  pourraient  réfulter  de  la 
Saife  y ou  retenue  du  payement  d iceux  : C’cft- 
à-aire  en  un  mot , que  la  France  leur  accor- 
dera fa  Garantie,  pour  le  maintien  de  la  Bar- 
rière , qui  a été  formée  & conftitué  contre 
elle-même.  En  peut  on  defirer  une  meilleure? 
Voilà  ce  qu’ils  gagneront  par  leur  acceffion. 
Car  pour  la  Garantie  de  l’Angleterre , elle  leur 
étoit  déjà  pleinement  acquife  par  les  Traitez 
d’Anvers  des  années  1615.  & 1718.  On  verra 
ce  qu’ils  auront  fait , ou  feront  là-defîus , & fi 
leur  prudence  aeçoutumée  aura  pu  être  éblouie 
par  les  empreflemens  des  trois  Couronnes  , 
jufqu’au  point  de  fe  jetter  à corps  perdu  dans 
une  Guerre,  dont  ils  ne  fauroient  prévoir,  ni  " 
les  évenemens , ni  la  durée , ni  la  fin } de  rom- 
pre avec  l’Empereur  , le  meilleur  ami  , ôc  le 
plus  a fiiiré  qu’ils  ayent  au  Monde  , & de  fe 
priver  ainfi  eux-mêmes  du  Droit , & des  a- 
vantages  de  cette  Barrière  , qui  leur  a tant 
coûté  à établir.  Et  tout  cela  pour  un  Intérêt 
aufii  petit,  & pour  une  Prétenfion  auflï  mal 
fondée,  que  celle  de  leurs  Compagnies  Orien- 
tale & Occidentale , contre  la  Compagnie  d’Of- 
tende.  Outre  que  l’Empereur  n’a  pas  refufé, 
6c  ne  refufe  point  encore  d’entrer  là-defliis  dans 
tous  accommodeniens  raifonnables  qu’on  vou- 
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droit  lui  propofer,  & qui  pourroient  le  mieux 
fervir  a leur  mettre  l’elprit  en  repos. 

1.  Art.  Scparf. 

. A N A L Ÿ S E. 

Quand  on  veut  commencer  une  Guerre,  il 
faut  lui  trouver  une  prétexte.  L’affaire  d'Of* 
tende,  fi  l’accéffion  le  fait,  en  pourra  fournir 
un,  quoique  très- mal  fondé.  Mais  comme  elle 
pourrait  ne  pas  réuffir,  les  trois  hauts  Confé- 
rerez ont  eu  foin  de  fonder  à quelque  autre 
Grief,  dont  ils  puilfent  aufli  demander  le  re- 
dreffêmcnt.  ’ L’affaire  de  Thdrn  fe  préfenfeit 
fort  à propos.  Ils  ont  cru  qufc  ce  Grief  ferait 
plaufible,  tant  auprès  des  Puilfanccs  attachée^ 
à la  CcnfefTron  d’Augsbourg  ,/  que  de  celle# 
qui  fuivènt  les  fentimens  des  Réformez  - '‘par-1 
ce  qu'il  s’y  agirait  de  faire  rendre  une  EgHfè  2 
ôc  quelques  Ecoles  aux  Proteftans  de  THom , 
comme  aufïi  dé  les  rétablir  dans  le  Privilège 
de  la  Magiftrature,  dont  ils  Ont  perdu  la  moi- 
tié, par  le  Jugement  dont  on  le  plaint.  Vérita- 
blement, ceux  de  la  Confeffion  d’Augsboürg, 
né  traitent  • pas  chez  eux  les  Réformez  d'une 
maniéré  à leur  perfuader  -,  qu'il  n’y  a cntr’euX 
qu’un  même  Intérêt.  Ils  ne  les  confidenent 
point  comme  leurs  Frêrés , 8e  même  ils  ne 
leur  accordent  pas  la  liberté  de  l’Exercice  pu- 
blic , dans  les  lieux  ôù  ils  font  les  Maîtres. 
Mais  il  parait  qu’on  ne  laifïc  pas  de  croire  , 
que  fi  une  fois  lés  Rois  de’  la  Grande-Breta,- 
gne  & de  Pruffe  venoiént  à Ürèr  l’épée  pour 
l'affaire  de  Thorn,  tous  les  Reformez  yaplatr- 
dipJient , de  quoi  pourtant  on  peut  encore 
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douter.  Pour  ce  qui  eft  des  Princes  Catholi- 
ques, on  juge  qu’ils  n’auraient  pas  fujet  de  s’en 
formalifer,  puiiqup  le  Roi  Très-Chrétien,  Fils 
aîné  de  l’Egiife , &ç.  dont  je  zélé  elt  fi  ardent 
en  Ipn  Rpyaufne , contre  ceux  qui  rcfufent  de 
fe  conformer , ne  feroit  point  difficulté , de  pren- 
dre ici  Fait  & Caufe  pour  pux.  Ils  compren- 
draient aifement  la  difirprence  qu’il  faut  faire 
entre  les  Intérêts  de  la  Religion  en  France , & 
les  memes  Intérêts  en  Pruffp  & en  Pologne. 
Lq  Roi  Très-Chrétien  pourrait  efperer,  qu’en 
prenant  le  parti  des  Proteftans  contre  les  Catho- 
liques en  ce  Royaume  là,  ils  ne  manqueraient 
prjs  de  lui  aider  aufii  à y ramener  le  Roi  Stanif- 
las,  ion  Beau  pere  Outre  qup,  le  feu  de  h 
Guerre  une  fois  allumé  en  Pqlpgne,  il  fproit 
bien  mal  aifé  à l’Empereur  d’empêcher , qu’il  ne 
fe  communiquât  dans  fesPaïshéreditaii-cSj&dc 
la  plus  avant  dans  l’Empire , ce  qui  du  tepis  de 
JJouïs  XIV.  eût  été  cru  fort  avantageux  aux  inté- 
rêts de  la  Francp.  Relie  à favoir  fi  fon  en  doit  fai- 
re le  même  jugement  fpus  le  régné  de  Louis  XV. 

A l’égard  d u Roi  dp  Pruffe , c’çfi:  autre  cfio- 
fc.  Les  dernierçs  Guerres  lui  ont  été  favorables. 
Le  Roi  fon  Pere  de  lui,  y ont  acquis  la  Digni- 
té Royale,  & eniùite  unp  augmentation  qonfi- 
derable  en  Puiffmce,  en  Provinc.es , Villes, & 
Revenus.  La  Prudence  voudrait , ce  femblc , 
qu’il  longeât  plutôt  à. jouir  paifiblement  de  fa 
nouvelle  Grandeur , & à s’y  affermir , qu’à  l’ex- 
pofer  fans  nécefiité  au  hazard  de  quelque  fâ- 
cheux revers.  On  voit  bien,  à peu  près,  ce 
qui  pourrait  encore  flatçr  fon  ambition.  Sa  Di- 
gnité Royale  n’eft  pas  reconnue  en  Pologne, 
de  elle  ne  le  ddpcnfe  point  dp  l’hommage  ^u'il 
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doit  à la  Republique  pour  la  Partie  de  la  Prufie 
qu’il  poiïede.  Une  heureufe  Guerre  pourrait 
peut-être  le  délivrer  de  ces  deux  incommodi- 
tés , & lui  donner  moyen  d’ajouter  à fon  Do- 
maine les  Villes  de  Thorn  & d’Elbing  , l’E- 
vêché de  Warmie  , & toute  la  PrufTe  Polo- 
noife  j peut-être  aufli  de  procurer  l’Inveftiture 
éventuelle  au  Marcgrave  de  Brandebourg-Swet 
fon  Parent,  & enfin  d’afifurer  ou  d’étendre fes 
Conquêtes  contre  la  Suede  en  Pomeranie. 
Mais  ce  font  là  des  efperances  bien  éloignées , 
bien  cafuelles , & environnées  de  bien  des  pé- 
rils. 

Une  chofe  évidente,  c’elt  que  fi  les  Rois  de 
France,  & de  la  Grande-Bretagne  ont  eu  def- 
fein  de  porter  la  Guerre  de  ce  côté-là , ils  ne 
pouvoient  nullement  fe  pafler  de  l’Alliance  du 
Roi  de  Pruflè,  à caufe  de  la  fituation  de  fes 
Etats,  qui  d’un  côté  donnent  entrée  en  Polo- 

Êie,  & de  l’autre  en  Silefie,  & en  d’autres 
tats  héréditaires , où  il  ne  leur  «ut  pas  été  pofi- 
fible  d’atteindre  fans  cela.  Mais  qui  en  échange 
font  ouverts  de  tous  côtes,  foit  aux  Operations 
principales,  foit  aux  Diverfions,  félon  les  cas, 
& le  fort  des  armes.  Tout  cela  fait  fouvenir 
de  la  Fable  du  Singe , qui  vouloit  tirer  les  ma- 
rons  du  feu  avec  la  pâte  du  chat. 


II.  Art.  Séparé. 

Analyse. 

Cet  Article  eft  fort  explicatif.  Il  ne  faut 
plus  fe  mettre  en  peine  de  chercher  , com- 
ment les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  & de 

Pruflê 
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Prufle  pourront,  fans  manquer  à leurs  devoirs 
d’Eleéteurs  & de  Princes  de  l’Empire  ;Yacqui- 
ter  des  Engagemens  qu’ils  ont  pris  avec  le  Roi 
Très-Chrétien.  Ils  promettent  ici  en  termes  for-  ' 
mels  ; Que  ji  l'Empire  lient  à déclarer  la  Guerre 
s la  France , à caufe  des  fecours  qu'elle  doit  leur 
envoyer , dès  ce  moment  là , ils  ne  lui  fourniraient 
plus  leurs  C ont  ingens  ^ ni  en  Troupes , ni  d'aucune  au- 
Ire  manière  ; Ils  fe  fepareront  de  l’Empire , & a- 
giront  de  concert  avec  Sa  MajeJléTrès-Chrétienne 
jufques  à ce  que  la  Faix  troublée  à cette  occafon 
foit  rétablie.  Nous  avons  vû  bien  des  Trai- 
ter,, qui,  fous  prétexte  d’une  Défcnfe  légiti- 
me & conforme  aux  Conftirutions  Impériales, 

’ ne  tendoient  eftèélivement  qu’à  les  renverfer. 
Mais  il  ne  nous  fouvient  pas  d’en  avoir  jamais 
vù , où  des  Electeurs  & Princes  de  l’Empire 
ayent  pris  de  femblables  mefures  contre  l’Em- 
pire même;  & cela  hors  de  toute  Guerre  ci- 
vile , dans  le  fein  de  la  plus  profonde  Paix  ; & 
fans  que  de  la  part  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
pire il  ait  été  pris  contr’eux  la  moindre  refolu- 
tion,  dont  ils  puiflent  tirer  quelque  prétex- 
te de  plainte  bien  ou  mal  fondé  ; Qui  pourra 
concilier  cet  Article  avec  le  §.  Gaudeant  de  la 
Paix  de  Munfter,  le  faflè.  Nous  en  avons 
raporté  ci-defl'us  la  teneur  en  fes  propres  ter- 
mes; on  peut  y avoir  recours.  La  répétition 
feroit  Inutile;  mais  il  eft  bon  d’y  ajouter  la 
Claufe  de  cet  Article  VI.  de  la  Capitulation 
Caroline , car  elle  n’y  eft  pas  moins  exprefle. 
Elle  porte,  qu'il  fera  permis  aux  Etats  de  T Em- 
pire , toutes  les  fois  que  la  nécejjité , ou  l'intérêt 
de  leurs  affaires  le  demandera , de  faire  des  Al - 
liantes  en  freux  ou  avec  les  Etrangers , en  telle 
X y forte 
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forte  néanmoins , qu'elles  ne  fbj/ent  pas  contraires  à 
l'Empire , à la  Paix  publique  , à celle  de  Munfter  & 
d Ofnabrugh , & au  ferment  y par  lequel  tout  Etat 
cjl  Hé  à l'Empereur  des  Romains , <&  au  St.  pmpire  , 
& que  les  Jecours  demandez  par  les  Princes  E • 
t.ravgers  y ne  leur  foyent  donnez  y NB.  quen  tant 
qu'ils  pour  ont  Pitre  fans  préjudice  de  l'Empire- 

IIP.  Article  S épaté. 

Analyse. 

Les  Stipulations  de  l’Article  precedent , 
font  fondées  fur  le  cas  d’une  Déclaration  de 
Guerre  de  la  part  de  l’Empire  contre  la  Fran- 
ce- à caufe  des  Armées  que  cette  Çourannç 
peurroit  vouloir  introduire  en  Allerqagne  à 
titre  de  fecours  envoyé  aux  Roi  de  la  Gratis 
da-Bretagne,  & de  Pruflèj  pour  la  Garantie 
des  PoflejfionSy  Droits  y Immunitez , Avan- 
tages dont  ils  jouir  oient  ou  devroient  jouir.  Mai? 
comme  il  pourrait  arriver,  que  le  Rois  Très- 
Chrétien  ibroit  le  premier  à vouloir  faire 
ufage  de  quelques  fcmblables  Droits , Immu- 
nités, & avantages  que  l'Empereur  l'Em- 
pire ne  pouroient  pas  reconnoitre,  ni  tolérer, 
& que  le  même  Empire  en  viendrait  à caufe 
de  cela , à une  Déclaration  de  Guerre,,  ce  qui 
ferait  un  cas  différent  dp  premier  5 ç’eft  ppur- 
quoi  les  trois  hauts  Confédérés  , ne  voulant 
laiHcr  aucun  fujet  de  doute  dans  leurs  ftjpula- 
tions,  conviennent  qu’en  ce  dernier  cas,  les 
JRois  de  la  Grande  -Bretagne y & de  Pruffe  , 
pourront , fans  contrevenir  au  préfçnt  Traité  y jour - 
nir  leur  Contingent  à fCitnpire9  foit  de  leurs 
ï ' . pto- 


Digitized  by  Google 


Négociations , A'îémoircs  (fr  Traitez.  q ’ i 
propres  Troupes , c«  dfc  celles  ^ qu’ils  prendraient' 
a leur  Jblde  , de  quelqu  autre  Prince.  Cepen-; 
da  nr  le  Traire  tiendra,  & fera  exécuté  quant  au 
reite  , en  toute  fa  forme  & teneur*  C’eft- 
à-dirc,quc  Leurs  Majcftez  Britannique  & Pruf- 
iienni,  fourniront  à l’Empire  contre  la  France,' 
les  Contingens  de  Troupes,  qu’elles  lui  doivent 
félon  les  Matricules  ; 8c  qu’en  même  tems  elles’' 
fourniront  auffi  au  Roi  Très -Chrétien  contre 
l’Empire,  les  fccours,qui  lui  font  promis , par  le 
prélent  Traité , de  telle  maniéré  qu’enfin , fi  la  né- 
ccffitc  le  requiert,  elles-  rompront  à Guerre  ou- 
verte en  fa  faveur.  Rien  de  plus  régulier,  fans 
doute  5 mais  d’une  régularité  , qui  renver-’ 
feroit  bien -tôt  l’Empiré,'  avec  toutes  fes 
Conftitutions,  fi  elle  y était  reçûë,  & qui  la 
reduiroit  à l'état  déplorable' (Fune  Anarchie,, 
où  la  feule  forcé  tiendrait  lieu  de  Droit , &ç 
où  les  Etats  foibles,  dont  le  nombre  eft  le. 
plus  grand,  fe  verraient  livrez,  comme  nous' 
avons  déjà  dît,  à la  violence  des  plus  forts  ,: 
ftns  que  les  Loix  impuiffantçs  , puflent  leur 
être  d’aucun  fccours.  • - * 

' On  alléguerait  ici  en  vain, que  dans  la  Ccn-‘ 
fédération  de  Hanovre,  les  Rois  de  la  Gran-^ 
de-13retagne  & de  Pruffe,  n’ont  pas  feulement 
traité,  comme-  Rleéfeurs,  &- Membres  du 
Corps  Germanique,  mais  auffi  comme  Rois, 
Princes  8c  Seigneurs  de  divers  Païs  , qui  ne 
dépendent  point  de  l’Empire , 8c  que  c’cfl  dans 
ce  ièns-là,  qu'il  faut  entendre  la  Claufc,  por- 
tant que  heurs  Majejle x.  Britannique  <£r.  Pruf-  ‘ 
penne , fe  referment  ta  liberté  de  fournir  leur  Con  - 
tinrent  à l'Empire , en  Infanterie  ou  Cavalerie 
fans  qu'à  raijhu.de  leur  Continrent  arif  fourni  p 

elles 
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elles  foycut  c en  fée  s avoir  contrevenu  audit  Traité, 
parce  qu’en  effet , autres  font  les  obligations  , 
auxquelles  Leurs  Majeftez,  font  tenues  comme 
Electeurs  & Princes  Germaniques  en  vertu  des 
Conftitutions  Impériales , & autres  celles  qu’elles 
ont  contra&ées,  ou  peuvent  contrarier , par 
leurs  Alliances  en  qualité  de  Rois , & de  Prin- 
ces Souverains,  ou  indépendans  de  l’Empire. 

Vaines  échapatoires.  Loin  que  cette  Dif- 
tinélion  puiffe  fervir  à juftifier  l’Alliance  de 
Hanovre  , c’eft  par-là  même  qu’on  peut  en 
montrer  l’infubfdtance , & l’opolîtion  aux 

Loix  de  l’Empire.  Oui,  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, comme  tel,  eft  un  Haut  &Puif- 
(knt  Souverain , qui  a tout  le  Droit  imagina- 
ble de  faire  des  Alliances , & de  les  exécuter 
indépendamment  des  Loix  de  l’Empire  , & 
l’on  ne  contefte  pas  les  mêmes  avantages  au 
Roi  de  Pruffe.  Mais  ces  deux  Rois , fuffent- 
ils  encore  plus  grands , & plus  puiffans , qu’ils 
ne  font,  en  ces  qualités,  ils  n’en  feroient  pas 
moins  tenus,  comme  Electeurs  & Princes  de 
l’Empire,  aux  mêmes  Dévoirs  & Obligations, 
que  le  font  tous  les  autres  Ele&eurs  & Prin- 
ces. 

Or  ces  Devoirs  , quels  font-ils?  Croiroit- 
on  bien  les  pouvoir  réduire  à la  fimple  Prefta- 
tion  du  Contingent  matriculaire , en  cas  d’u- 
ne Guerre  déclarée,  x>u  d’un  Armement  com- 
mun de  l’Empire  ? Cette  penfée  feroit  excufa- 
ble  dans  un  Etranger  , peu  ou  point  inftruit 
de  la  Conftitution  de  l’Empire,  & qui  n’au- 
roit  point  d’intérêt  à s’en  informer.  Mais  on 
ne  la  doit  point  fupofer  dans  aucun  Etat  ou 
Membre  de  cet  Augufte  Corps , &c  moins  en- 
core 
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core  dans  un  Electeur , qui  reçoit  l’Inveftiture 
de  fes  Etats  des  mains  de  l’Empereur , car  ces 
Devoirs  font  clairement  exprimez. , dans  le 
Serment,  qu’il  fait  en  cette  occafion  folem- 
nellement  par  la  bouche  de  fes  Miniftres,  & 
que  Leurs  Majeftés  Britannique  & Pru (Tienne 
y ont  elles-mêmes  fait  & prêté,  dans  la  ma- 
niéré accoutumée.  En  voici  le  formulaire 
tout  entier. 

Nous  ci-dejjbus  nommez,  N.  Baron  de  N.  Ni 
N.  de  N.  & N.  N.  Mandataires  pleinement 
authorifez  ne  nôtre  très  gracieux  Seigneur  le  Sere - 
nijjtme  Prince , & Seigneur  N.  N.  Duc  de  N. 

Comte  N.  Electeur  au  Saint  Empire , promet- 
tons , & prêtons  ferment  au  nom , <&  en  Vame 
du  fufdit  nôtre  très-gracieux  Seigneur , en  vettu 
du  Plein  pouvoir , qui  nous  a été  donné  par  S. 

' A E.  fur  le  Saint  Evangile , que  nous  touchons 
ici  corporellement , que  nôtre  dit  très -gracieux 
Seigneur  â l'avenir , & dès  à prèjent  fera  fi  dél- 
ié , dévoué , obé/jfant  à vous , très-SérenijJimey 

très-puijfant  & invincible  Prince , Seigneur  Em- 

pereur des  Romains , & à tous  les  Succejfeur s de  V. 
Majefiélmp.  aujji  Empereurs , & Rois  Romains  : & 
à l’Empire  & qu’il  ne  fera ’,  ni  ne  devra  être  du  Con - 
fiily  où  l’on  entreprendrait  quelque  chofe  contre  la 
perfonne , dignité , & honneur  de  Votre  Majefié  Im- 
périale , & qu’il  n’y  confient  ira  en  aucune  manière  , 
mais  que  S.  A.  E.  envifagera  , procurera 
toujours  les  intérêts , l’honneur , & Pavant  âge 
de  Sa  Majcfié  Impériale , <&  du  Saint  Empire 
félon  toutes  fes  forces  y & quand  S.  A.  E.  s’a- 
percevrait y qu’on  négocierait  y ou  entreprendront 
■.  quelque  chofe  contre  la  perjonne  de  Votre  Ma - 
je  fié  Impériale , eu  contre  le  Saint  Empira , S, 

' A . 
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yâ.  E.  en  avertira  jidelement  fans  delai  Votre 
Jlîajefié  Impériale  & fera  d'ailleurs  tout  ce  qu'il 
Je  doit  faire  ^par  u?i  fidèle  Electeur  5 & Feudatai- 
.re  du  Saint  Empire  ^Jeloji  le  droit , <&  la  coutume  , le 
tout  fdellemejit , & fans  fraude  j ainfi  Dieu  & fin 
Evangile  aide  le Jufdit  notre  très-gracieux  Seigneur . 
. Ces  paroles  n’ont  pas  befoin  d’explication  $ 
elles  font  claires  , &:  tout  homme,  qui  les 
lit , ou  qui  les  entend  lire  , peut  alternent 
comprendre,  fi  les  Devoirs  d’un  Electeur  , 
ne  conûftent  qu'à  fournir  fes  Contingens 
dans  les  cas  requis,  & fi  moyennant  cela, 
il  peut  conferver  fes  Alliances , avec  un  En-, 
-nemi  déclaré  de  l’Empereur,  & de  l’Empire , 
entrer  dans  fes  Conléils,  favorifer  fes  Defieins 
ôc  fes  Armes,  ôc  foi  fournir  enfin  , comme 
Prince  .étranger  , tous  les  fecoure  d’Hommes 
ôc  d’ Argent , qui  feroient  en  fbn  pouvoir. 
Quelle  monftreufe  jurifprudence  feroit  celle 
. là , qui , à la  faveur  d’une  Principauté  étran- 
gère, grande  ou  petite  , affranchirait  un.  Elec- 
teur de  tous  fes  Devoirs  envers  l’Empereur  , 
ôc  l’Empire , hors  la  fourniture  des  Canna- 
gens,  & le  mettrait  en  état  de  tenir  là  place 
dans  le  College  Electoral , ôc  dans  -celui  des 
Princes,  d’y  donner  fes  Voix,  ôc  d’exercer 
lé  Directoire  dans  les  Cercles ,,  pendant  que 
peut-être  fes  Armées,  jointes,  à celles  d’un 
autre  Prince  étranger,  ravageraient  les  .Pro- 
vinces de  l’Empire , ôc  y commettraient  tou- 
tes les  hôftilitcz , qui  accompagnent  nécef- 
fâirement  les  Guerres  déclarées..  , 'On  ne  peut 
s’empêcher  de  le  dire . encore  une  fois , afin 
qu’on  n’en  prétende  point  caufe  d’ignorance. 
On  bs  .dhpute  nullement  aux  Couronnes  é- 
• . trangeres 
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trangercs  les  Droits  de  Paix  & de  Guerre,  qui 
leur  appartiennent,  & on  ne  prétend  point  lés 
attirer  ni  directement  ni  indirectement  fous  les 
Loix  de  l’Empire.  Mais  on  croit , que  quand 
un  Electeur,  ou  un  autre  Prince  y parvient,  lbit 
par  Election , ou  autrement , l’Empereur  <Sc  l’Em- 
pire ne  perdent  rien  des  Droits , qu’ils  avoient  fur 
ces  Etats  ? Que  l’Indépendance,  d’un  Roi  étran- 
ger , & là  Fidélité  d’un  Prince  de  l’Empire  peu- 
vent fort  bien  s’accorder  dans  une  même  Perfon- 
ne,  parce  que  la'Raifon&laJufticelbntdetous 
Païs,  mais  que  fi  le  Contraire  arrivôit , ce  que  Dieu 
veuille  détourner , & que  le  Prince  de  l’Empire 
devenu  Roi  étranger , voulut  en  vertu  delà  nou- 
velle indépendance,  attaquer  l’Empire,  ou  fe 
joindre  par  dés  Alliances  à fes  Ennemis  déclarer , 
il  ne  pourroit  pas  éviter  de  tomber , pour  fes  Etats 
Germaniques,  fous  les  peines  portées  par  les 
Conftitutions  Impériales. 

Il  faut  efperer  que  les  Rois  de  la  Grande- 
Bretagne  & de  Prude  y feront  réflexion , avant 
de  pouffer  plus  loin  les  engagemens  de  leur 
nouvelle  Alliance.  Ils  pofledent  l’un  & l’aü- 
tre  dans  l’Empire  des  Etats , des  Dignitez , 3c 
des  Prérogatives,  qui  méritent  bien  de  n’être 
pas  légèrement  hazardées.  On  voit  claire- 
ment ce  que  les  deux  Rois  pourroient  perdre, 
en  cas  de  non-fuccès,  dans  une  Guerre  eii- 
treprife  contre  les  Loix  de  l’Empire  j mais  ôn 
S’aperçoit  pas  de  même  ce  qu’ils  pourroient  y 
gagner,  quand  même  elle  réiiffiroit  au  gré  cle 
leurs  defieins.  Quoiqu’il  en  foie,  ce  ne  fera 
jamais  à l’Empereur,  ni  à fes  Minières  que 
l’on  dévfa  fe  prendre  des  malheureufes  confé- 
quences  qu’élie  poufroit  entraîner.  ' Les  Trai- 
tez 
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tez  de  Vienne,  qui  femblent  avoir  innocem- 
ment occaüonné  celui-ci , font  faints.  Tout 
y relpire  l’amour  de  la  Paix , du  Repos , & du 
Bien  public.  Les  fameux  Differens  de  la  Suc- 
cedion  d’Efpagne,  qui  intéreffoient  fi  confide- 
rablement  toute  l’Europe,  y font  définitive- 
ment terminez,  & ceux  qui  pouvoient  s’éle- 
ver dans  la  fuite , au  fujet  des  Reglemens 
faits  pour  celles  de  l’Augulle  Maifon  , de  la 
France,  de  l’Efpagne,  8c  de  la  Grande-Bre- 
tagne , y font  prévenus  par  les  fages  Garan- 
ties, qu’ils  contiennent,  l’Empereur  y renon- 
ce à la  plus  grande  partie  de  les  Prétenfions  , 
mais  il  y acquiert  la  Gloire,  8c  la  fàtisfaârion 
d’avoir  mis  le  Sceau  à la  Paix  de  l’Europe  en 
général,  & à celle  de  l’Empire,  en  particu- 
lier. L’Efpagne  .eft  contente  j l’Italie  y trou- 
' ve  fa  Paix,  & fa  fureté j les  Droits  de  l’Em- 
pire y font  maintenus , & les  Peuples  de  part 
8c  d’autre,  béniiïènt  le  Ciel  du  rétabliffement 
du  Commerce,  & de  la  bonne  Correfpondan- 
ce,  fi  long-tems  interrompue  entr’eux.  Le 
Roi  de  Sardaigne  n’y  perd  rien  non  plus.  Un 
échange  de  la  Sicile,  à l’aliénation  de  laquelle 
l’Empereur  n’auroit  jamais  confenti,  lui  affû- 
' re  la  Poffeiïion  paifible,  certaine,  &incontef- 
tée  d’une  autre  Couronne,  pour  lui  & pour 
tous  les  Mâles  de  Sa  Royale  Maifon  à perpétui- 
té. Enfin  les  Cours  de  France  8c  de  la  Grande- 
Bretagne,  n’ont  pas  fujèt  de  s’en  plaindre , puis- 
que leurs  Droits  n’y  font  point  touchez , & qu’au 
contraire  la  Quadruple  Alliance,  qu’elles  ont  crue 
fi  néceffaire  à leur  propre  fureté , & au  bonheur 
de  leurs  Peuples,  y eft  entièrement  confirmée. 

Voilà  tout  ce  qui  fe  peut  dire  des  Traiter 
' de 
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4t  Vienne.  C’eft  aux  Princes  de  l’Europe  , 
6c  à ceux  de  l’Empire  en  particulier,  interef- 
fez  au  maintien  du  Repos  public  , à confide- 
rer  fi  les  même  avantages  fe  doivent  attendre 
de  la  Confédération  de  Hanovre. 

Cette  pièce  que  l’on  annonça  long-tems  a- 
vant  fa  riaiffance  , fut  diftribuée  avec  foin  de 
tous  Cotez  , & fit  beaucoup  de  bruit , elle 
trouva  à Ratisbonne  quelques  partions  , mais 
le  plus  grand  nombre  n’y  donna  pas  fon  apro- 
bation  ; on  y trouva  un  Avocat  outré  de  Sa 
Majefté  Impériale,  lequel  abandonné  fans  pei- 
ne les  intérêts  de  l’Empire  & de  fes  Membres; 
Ainfi  il  ne  fout  pas  être  étonné  fi  l’Analyfene 
reliât  pas  fans  république  ; il  ell  vrai  qu’on 
l’attendit  longtems  , mais  il  n’en  fàlloit  pas 
moins  pour  dreffer  un  plaidoyer  folide  où  l’on 
démontrât  les  droits  des  Membres  de  l’Empi- 
re, & où  l’on  fit  voir  clairement  combien  la 
conduite  de  leurs  Majeftés  Britannique  & Prufc 
tienne  étoit  conforme  à leurs  engagemens  en- 
vers l’Empereur  & l’Empire.  Si  la  Religion 
de  l’Auteur  de  cette  pièce  lui  avoit  laifîe  la 
liberté  de  répondre  à ce  qui  ell  dit  ci-deffus 
page  318.  lig.  6.  & 7.  il  aurait  pû  grofîîr  là 
réponce  des  trilles  gemilfemens  de  tout  le  Pa- 
latinat  & de  tout  le  Duché  de  Deux-Ponts,' 
làns  parler  de  toutes  les  plaintes  portées  à la 
Diète  depuis  ce  prétendu  redreffement  des 
griefs.  A la  vérité  cè  n’ell  pas  faute  de  juftef 
ôc  làges  mandemens  émanez  de  la  Cour  Im- 
périale, mais  de  quelle  utilité  font  ces  mande- 
mens aux  malheureux  perfecutez,  s’ils  relient 
fans  effet  ? 

. Tome  IL  Y . ' Voici 
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Yçki  donc  la  Répopk  qui  fut  faite  à VM 


Remarques  fur  ïs&alyfe  du  Traite  de 
Hanovre . 


S V R If  A P R E 


FACE. 


, • » , 

LEU  ROP E j il  çft  vrai,  jouifloit  d’une 
Paix  profond  , & ks  Puiflances  qui  a- 
voient  fait  trouver  à la  Çou.r  de  Vienne  aflèz 
d’avantage  pour  la  déterminer  à concourir  en- 
fin à un  bien  aufli  précieux,  voyoient  avec  fà- 
tisfadÜQp  qu’après  que  les  renonciations  don- 
née? par  l’Empereur  & par  le  Roi  d’Efpagne 
réciproquement , avoiçnt  conftaté  les  droits?- 
Principaux, dont  la  contention  avoit  mis  toute 
l’Europe  en  armes , il  ne  reftoit  plus,  à régler 
que  quelques  points,  particuliers  , dont  l’indeçi- 
fion  p’çtoit  pas  capable  de  rallumer  la  Guerre.  :j 
Ce  n’eil  cependant  pas  ici  le- lieu  de  con~ 
tefter  à la  Cour  de  Vienne  le  mérite  qu’elle 
veut  fe  faire  d’avoir  afliiré  j*  Paix  de  l’Euro- 
pe, en  réglant  ces  points,  particuliers,  dont  en- 
vient de  parler,  &en  établiflànt  pour  bafe  de. 
fçs  nouveaux  Traitez  celui  de  Londres.  L’on 
connoiffoit  trop  bien  l’habileté  de  la  Cour  de 
Vienne,  pour  croire  qu’elle  ne  confirmât  pas 
de  la  manière  la  plus  autentique  le  Traité  de> 
\ Quad^ple  Alliance.  Les  Avantages  dont 
elle  jouifloit  en  vertu  de  ce  Traité , étoient 
t^>ps  grands,  pour  qu’eUe  ne  cherchât  pas  à 
«ire  pour  fon  propre  intérêt  ce  qu’elle  veut 
aujourdhui  faire  valoir  à toute  l’Europe,  corn- . 
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tne  une  preuve  de  fà  générofité  & defon  amour 
pour  la  Paix  publique. 

Perfonne  n’ignore  avec  quelle  aplication  la 
France  & l’Angleterre  travailloient  à remplir  à 
Cambray  leur  Médiation  d’une  manière  fatis- 
faiiante  pour  toutes  les  Parties  contrariantes  j 
mais  on  ne  peut  aflez.  s’étonner  de  voir  que  la 
Cour  de  Vienne  croyant  avoir  befoin  de  jufti- 
fier  la  réfolution  qu’elle  avoit  prife  de  traiter 
fans  le  concours  de  la  Médiation,  qui  avoit  été 
ftipulé  par  un  Traité  public,  recherche  pour  y. 
parvenir  des  faits  qu’elle  ôte  de  leur  ordre  véri- 
table, & qu’elle  aurait  pû  avec  plus  d’habiüté 
paffer  entièrement  fous  filence. 

Les  réfolutions  prifes  en  France , dont  la 
Cour  de  Vienne  veut  fe  prévaloir  en  cette  oc- 
cafion,  n’eurent  lieu  que  dans  le  courant  du 
mois  de  Mars  172$.  Cependant  le  départ  du 
Duc  de  Ripperda  de  Madrid , & la  datte  de 
fes  Pleins-pouvoirs  démontrent  entièrement 
que  le  deflein  formé  par  la  Cour  de  Vienne, 
de  traiter  feule  directement  & fecrettement 
avec  la  Coqr  de  Madrid , exiftoit  dès  le  milieu 
de  l’année  1724.  Ce  n’eft  donc  point  le  refus 
que  l’Efpagne  fit  de  traiter  par  la  Médiation  delà 
France  qui  a pû  donner  lieu  à un  projèt  for- 
mé long-tems  auparavant  : Et  il  eft  aifé  de  re* 
connoitre  aujourd’hui  que  la  Négociation  que 
le  Duc  de  Ripperda  avoit  entamée  étoit  l’uni- 
que foufce  de  tous  les  délais  que  les  Plénipo- 
tentiaires de  l’EVnpeur  à Cambrai  aporterentau 
progrès  des  affaires  pendant  l’année  1724,,  & 
dont  le  Public  alors  avoit  peine  à concevoir  U 
raifon. 

N’attribuons  donc  point  d’autres,  motifs  à la 
Y a con- 
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conduite  de  la  Cour  de  Vienne  que  l’Intérêt 
qu’elle  trouvoit  à fe  fouftraire  d’une  Médiation* 
dont  le  poids  lui  paroifloit  embarafîànt,  & à 
profiter  de  la  conjoncture  pour  conclure  avec 
un  Ambaffadeur , à.  qui  il  ne  manquoit , pour 
juftifier  en  aparence  ce  qui  devoit  faire  lefceau 
de  fon  élévation  perfonnelle,  & de  fon  atta- 
chement à la  Cour  de  Vienne,  que  l’évene- 
ment  qui  fit  porter  au  delà  des  juftes  bornes 
les  mouvemens  d’une  douleur,  que  l’Efpagne 
aurait  dû  faire  céder  à des  considérations  fupé- 


rieures.  1 - 

Telle  elt  la  véritable  expofition  des  faits 
dont  la  Cour  de  Vienne  a cherché  à renverfer 
l’ordre.  * ■ ’j 

Il  faut  cependant  avouer  de  bonne1  foi  qu’a- 
près  les  Déclarations  réitérées  que  la  Cour  de 
Madrid  avoit  faites  de  fes  intentions  fur  les  Ar- 
ticles qui  reftoient  encore  à regler  au  Congrès 
de  Cambray  , l’on  ne  devoit  pas  s’attendre 
qu’elle  pût  jamais  fbufcrire  aux  conditions  que 
l’on  a vu  dans  ceux  des  Traitez  fignez  à Vien- 


ne, que  cette  Cour  crut  pouvoir  publier  d’a- 
bord fans  inconvénient.  Mais  pour  parler  ici 
avec  tout  le  Public,  l’on  ne  peut  pas  douter  y 
nonobftant  ce  que  l’Auteur  de  l’Analyfe  avan- 
ce , que  les  Rois  dé  France  & d’Angleterre  ne 
dégradent  véritablement  la  Paix  entre  les- 
Cours  de  Vienne  & de  Madrid  j & nous  fbtn- 
mes  :perfuadez  que  fi  ces  deux  Princes  ont  y 
comme  x>n  le  fupofé  * témoigné  quelque  mé- 
contentement des  Traitez  fignez  à Vienne,  ç’à 
été  uniquement  par  la  douleur  de  voir  l’Efpa- 
gne  entrer  dans  un  labirinthe , dont  elle  n’a  pas 
connu  toute  l’étendue,  6c  foufcrire  à des  con- 
* v-  z • dirions 
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dirions  que  les  Rois  d’Angleterre  & de  France 
fe  feraient  bien  gardez  de  lui  propofer  , ni 
comme  honorables , ni  comme  fatisfaifantes. 

Dans  cette  fituation  nous  avons  dû  croire 
qu’il  y avoit  des  ftipulations  fecrettes  qui  dé- 
dommageoient  l’Efpagne  de  la  lézion  qu’elle 
fouffroit  par  les  conditions  du  Traité  de  Vien- 
ne rendues  publiques , & qui  mettoient  à cou- 
vert l’honneur  d’une  Couronne , dont  la  gloi- 
re étoit  toujours  chere  aux  Rois  de  France  & 
d’Angleterre.  Ceux  qui  ont  des  intentions  droi- 
tes ne  doivent  point  aprehender  de  faire  voir 
leur  ouvrage  i cependant  la  Cour  de  Vienne 
tenoit  encore  fecretes  d’autres  ftipulations , & 
ç’à  été  après  les  afliirances  les  plus  précifes 
qu’il  n’y  en  avoit  point  d’autres  que  celles  qui 
avoient  paru  d’abord,  qu’elle  a été  obligée  de 
donner  connoiflance  au  Public  d’un  Traité 
particulier,  qui  vrai  femblablement  n’eft  pas 
encore  le  feul  qui  ait  été  ligné  j & il  n’y  a 
qu’à  fouhaiter  que  l’Europe  voyant  un  jour  la 
vérité  telle  qu’elle  eft , puifle , ou  fe  convain- 
cre que  fes  allarmes  ont  été  frivoles,  ou  con- 
noitre  dans  fon  étendue  ce  qu’elle  peut  avoir  à 
apréhender. 

C’eft  au  milieu  de  tant  de  circonftances  dif- 
ferentes que  nous  voyons  la  Cour  de  Vienne 
fe  plaindre  de  ce  que  les  Rois  d’Angleterre  6c 
v de  France  fe  font  liez  par  un  nouveau  Traité. 
Sa  furprife  ne  pourrait  pas  être  plus  grande  s’il 
n’y  avoit  jamais  eu  d’exemple  de  Traitez  entre 
ces  deux  Princes,  & fi  leurs  intérêts  étoient 
de  nature  à ne  pouvoir  jamais  être  communs. 
Il  faut  donc  chercher  quelqu’autre  raifon  de 
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l’extrême  inquiétude  que  la  Cour  de  Vienne  en 
témoigne. 

Le  Traité  d’Hanovre  eft  purement  défenfif, 
comme  on  le  démontrera  dans  le  cours  de  cet 
Ecrit  j il  ne  déroge  à aucuns  Traitez  anterieurs, 
il  les  confirme  même  tacitement.  Ainfi  nulle 
raifon  pour  la  Cour  de  Vienne  d’en  être  allar- 
mée  ■ car  nous  n’ofons  pas  croire  que  la  ftipu- 
lation  du  maintien  de  l’équilibre  en  Europe, 
dont  l’Auteur  de  PAnalyfe  fe  garde  bien  de  par- 
ler dans  fon  Ouvrage,  puifïê  être  pour  cette 
Cour  un  motif  d’inquiétude.  Ce  ferait  un  re- 
proche trop  fanglant  à lui  faire  dans  le  tems 
qu’elle  cherche  à prouver  fon  amour  pour  le 
bonheur  de  l’Europe,  même  par  des  circons- 
tances qui  n’y  ont  nul  raport. 

Il  nous  refte , avant  que  d’entrer  en  matière, 
à répondre  à l’Article  de  l’ordre  de  Succeffion 
étabu  par  l’Empereur  dans  fes  Etats  héréditaire 
res,  Les  indurions  que  l’Auteur  de  l’Analyfe 
en  veut  tirer  font  trop  dangereufes,  pour  ne 
les  pas  détruire  d’avance,  puifque  nous  avons 
beaucoup  moins  de  raifons  que  l’Auteur  del’A- 
nalyfe  de  vouloir  tout  attendre  de  la  péné- 
tration des  Lecteurs , à laquelle  il  s’en  remet 
fur  les  chofes  qu’aparemment  il  n’ofe  pas  déve- 
loper. 

Le  peu  d’attention  que  les  Rois  de  France 
& d’Angleterre  ont  donné  aux  difpofitions  do- 
fneftiques  que  l’Empereur  a jugé  à propos  de 
faire,  fufïit  pour  convaincre  combien  l’un  & 
l’autre  font  éloignez  des  vues  que  l’on  affeâe 
de  leur  attribuer.  Mais  après  avoir  pefé , pour 
ainfi  dire , au  poids  du  fànétuaire,  ce  que  l’Au- 
teur de  PAnalyfe  avance  pour  faire  regarder  ces 
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difpofitions  comme  obligatoires  pour  les  Rote 
de  France  & d’Angleterre  , nous  ne  pouvons 
pas  admettre  ce  que  l’Auteur  pofe  cependant 
comme  indubitable.  1 

Les  difpofitions  faites  par  l’Empereur  font 
poftérieures  aux  Traitez  qui  ont  ftatué  for  les 
Succédions  d’Angleterre , de  France , & d’Efpi- 
gne.  Elles  en  font  abfblument  indépendantes, 

& elles  n’ont  été  ni  foUicitées  ni  demandées  pai 
aucune  Puiffance.  L’Empereur  n’a  peut-être 
fait  fur  cela  pour  fa  Maifoft , que  ce  qu’en  ma* 
tiere  civile  un  bon  Pere  de  famille  turoic  pû 
faire-  mais  encore  une  fois,  c’eft  une  matière 
tout-à-fait  étrangère  aux  autres  Etats  de  l’Eu** 
rope.  Iis  n’ont  pas  été  en  droit  d’y  prendre  part, 
comme  ils  ne  font  pas  dans  l’obligation  d’y 
joindre  leurs  fofïrages:  ôc  l’on  peut  dire  que 
l’Auteur  de  l’Anilyfe  na  pas  été  bien  confeiüé, 
lorfqu’il  a voulu  établir  une  entière  patrié  entre 
les  difpofitions  faites  par  l’Empereur  pour  & 
fucceûTion , & l’ordre  de  focceffion  des  Royau* 
mes  d’Angleterre  , de  France  & d’Efpagne  , 
que  ce  Prince  a garanti  pour  lès  intérêts  par- 
ticuliers , après  l’avoir  fait  acheter  par  toute 
l’Europe  en  général  èc  en  particulier  par  tout 
l’Empire,  au  prix  de  i’effuhon  de  tant  de  fàng 
-&  l’épuiiement  de  tant  de  Tréfors. 

»*  • • *•  * B 

Sur  les  Articles  L II.  III.  & IV. 

L’on  ne  conçoit  pas  aifement  comment  les 
allarmes  de  la  Cour  de  Vienne  fur  le  Traité 
d’Hanovre  peuvent  tomber  en  particulier  for 
F Article , qui  ftipule  la  garantie  réciproque 
des  Etats  d’Angleterre  , de  France  , 6?  de 

Y 4 Prufle, 
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Pruffe  , & nous  ne  favons  , pour  ainfi  dire  J 
que  penfer  de  la  peine  qu’elle  en  témoigné. 
Cette  Cour  autorifcroit  à croire  ques  Tes  vues 
préfentes  & à venir  {croient  bleflees  par  une 
garantie  , qui  regarde  les  Puiffances  , que  les 
Conftitutions  de  l’Empire  & les  Capitulations 
même  des  Empereurs  autorifent  à faire  des 
Traitez  lorfqu’eÛes  le  jugent  à propos,  pourvu 
qu'ils  ne  foient  point  contraires  à l'Empereur 
& à l'Empire  enfemble.  Rien  affiirément  n’y 
doit  paroitre  moins  contraire  qu’une  ftipula- 
tion  de  garantie  qui  eft  purement  défenfive  , 
& nous  pouvons  dire  que  bien  loin  que  cette 
ftipulation  tende  à la  deftruâdon  de  l’union 
du  Corps  Germanique , & de  l’Autorité  judi- 
ciaire- ce  ferait  au  contraire  la  Cour  devien- 
ne qui  s’expoferoit  aux  reproches  d’y  vouloir 
donner  atteinte  , fi  elle  pouvoit  un  moment 
blâmer  un  Traité , qui  ne  fait  qu’affurer  l’E- 
tat de  deux  Membres  principaux  du  Corps  de 
l’Empire,  fans  offènje  de  qui  que  ce  foity  ainfi 
qu’il  eft  dit  dans  le  Traite  d’Hanovre  ; mais 
à Dieu  ne  plaife  que  nous  puiffions  fupofer 
l’Empereur  auffi  éloigné  des  devoirs  les  plus 
efTentiels  de  Chef  & . de  Membre  du  Corps 
Germanique.  L’Auteur  de  l’Analyfe  donne 
lâns  doute  une  fauffe  interprétation  aux  inten- 
tions de  ce  Prince , lorfqu’il  peint  comme  une 
ftipulation  contraire  à fes  intérêts  une  garan- 
tie auffi  parfaitement  conforme  à l’obligation 
où  il  eft  de  maintenir  les  Pripces  de  l’Empire 
dans  la  jouifi^nce  de  leurs  pofl'effions  ôc  dans 
l’exercice  de  leurs  Droits.  Il  prétend  cepen- 
dant trouver  dans  cet  engagement  une  infrac- 
tion faite  aux  Conftitutions  de  l’Empire.  „ Il 
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croit  que  les  Princes  de  cet  augufte  Corps  ne 
font  autorifez  de  fe  garantir  entre  eux  par  des 
Alliances  particulières  que  des  Droits  dont 
ils  jouïflent  fans  conteftation  des  Parties,  ou 
bien  en  vertu  d’une  Sentence  prononcée  par 
le  Tribunal  fuprême.  Notre  Auteur  ne  veut 
pas  fouffrir  que  l’on  ait  recours  à ces  fortes 
de  garanties  pour  l’aflurance  des  prétenfions 
dont  on  pourrait  croire  & prétendre  pouvoir 
jouir,  pendant  que  ce  font  des  affaires  pen- 
dantes en  juftice  , ou  fans  les  laiffer  décider 
par  des  Juges  légitimes. 

Pour  foutenir  cette  fiipofition  , on  allégué 
que  la  Paix  publique , le  Reglement  de  la 
Chambre  Impériale,  le  Traité  de  Weftphalie , 
& les  Capitulats  des  Empereurs  obligent  Sa 
Majefté  Impériale  d’adminiftrer  la  juftice  à 
tous  les  Etats  de  l’Empire  conformement  aux 
Conftitutions  anciennes  & nouvelles , aux 
Privilèges  & aux  loüables  Coutumes.  De  là 
on  tire  cette  conlêquence  que  les  Electeurs  & 
Princes  de  l’Empire  font  réciproquement  o- 
bligez  de  fe  foumettre  aux  décifions  de  Juge 
fuprême. 

Cette  obje&ion  tend  à perfuader  au  Lec- 
teur, que  ces  Loix  ne  permettent  pas  aux  E- 
tats  de  l’Empire  de  s’auiirer  par  des  Alliances 
particulières  les  Droits  , dont  ils  pourraient 
croire  & prétendre  pouvoir  jouir , foit  pen- 
dant que  ce  font  des  affaires  pendant  en  juftice , 
foit  qu’on  n’en  n’ait  pas  requis  le  Juge  légitime. 

La  preuve  de  cette  Thefe  eft  fondé  fur 
l’Autorité  du  Juge  foprême  , qui  eft  l’Empe- 
reur. La  principale  queftion  donc  eft , de 
fçavoir  fi  les  Etats  de  l’Empire  font  en  Aoit 
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de  corrtra&er  entre  eux  des  Alliances  défênfi- 
ves  , pour  maintenir  les  prétentions  qui  font 
conteftées  actuellement , ou  qui  le  pourraient 
être  dans  la  fuite. 

Avant  que  d’examiner  cette  matière  félon 
les  Conftitutions  de  l’Empire  , & félon  les 
Documens  que  l’Hiftoire  nous  fournit  , on 
pefera  le  raisonnement  de  l’Auteur  félon  les 
réglés  de  la  bonne  çonfequence  , que  la  Lo- 
gique nous  aprend,  Où  trouvera-t-on  donc 
un  homme  de  bon  fervs  & defintéreffé  qui 
aprouvera  cette  maniéré  de  raifonner? 

Les  Etats  de  l'Emfire font  en  droit  de  contrarier 
des  Alliances  pour  leur  conjervation  en  général. 

Or  V Empereur  pojfede  la  Jurifdiftion  Jùpréme 
dans  V Empire . 

Donc  il  s'enfuit  que  les  Etats  ne  peuvent  pas  , 
fans  empiéter  fur  les  prérogatives  de  Sa  Majefié 
Impériale  chercher  d?  autres  moyens  pour  confer - 
ver  les  Droits  dont  ils  pourraient  croire  & pré- 
tendre pouvoir  jouir , fans  s'en  remettre  # la  dé- 
ci  f on  du  Juge  fuprême  de  l'Empire. 

La  première  de  ces  trois  proposions  eft 
fondée  fur  des  termes  très-évidens  & géné- 
raux , qui  font  exprimez  dans  l’Article  VIII. 
de  l’ Infiniment  de  la  Paix  de  Weftphalie  §. 
Gaudeant.  Les  voici  en  original.  „ Cum  pri- 

mis  vero  jus  faciendi  inter  fe  & cum  exteris 
y3  fœdera , pro  fuâ  ejufque  confervatione  ac  je- 
9y  curitate  fmgulis  Statibus  perpetuo  liberum  tjto9 
j,  ita  tamen  ne  ejufmodi  fœdera  fmt  centra  Impe- 
9,  ratorem  & Imperium  y Pacemque  ejus  publi - 
•9,  cam , vel  banc  inprrmis  Tranfa£honemy  fiant - 
>î  que  falvo  per  emnia  juramento  , quo  quifque 
» hnperatorï  & Importe  objbrtâus  e/l.  Que 
-•J  ' . “ { » tous 
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Jj  tous  les  Etats  doivent  avoir  la  liberté  de 
„ faire,  tant  entre  eux, qu’avec  des  Pui (Tances 
„ Ejrangéres,  des  Alliances,  pourvu  qu’elles 
,,  ne  foyent  pas  contraires  aux  intérêts  de  TEm- 
„ pereur  & de  l’Empire , non  plus  qu’à  la  Paix 
„ publique,  & fur  tout  à ce  préfcnt  Traité, 
„ & qu’elles  foyent  toûjours  conformes  aux 
„ engagemens  làcrez  que  chaque  Etat  a,  tant 
„ avec  l’Empereur  qu’avec  l'Empire. 

Tous  les  Droits  que  nous  exerçons , ou  que 
pous  croyons  nous  apartenir  font  cenfez  nous 
être  apropriez , félon  le  fens  commun , jufqu’à 
ce  <jue  nous  les  perdions  dans  l’état  de  la  So- 
ciété Civile  par  la  condamnation  d’un  Juge,  qui 
en  peut  décider  fans  appel  j Quand  même  un 
autre  nous  difputeroit  ces  Droits  par  la  voye  de 
la  Juftice,  ou  par  la  voye  de  fait  dans  une 
Guerre  ouverte , cette  conteftation  ne  peut  pas 
nous  empêcher  de  regarder  nos  Droits , avant 
la  fin  de  la  Guerre,  ou  du  Procès  qu’on  nous 
en  peut  faire,  comme  notre  propriété  , dont 
nous  pouvons  difpofer  , auflî-bien  que  des 
biens  qui  ne  nous  ont  jamais  été  conteftez. 

Tout  ce  à quoi  les  prétenfions  d’un  autre 
pous  obligent  dans  la  Société  Civile,  c’eft  de 

Srantir  à notre  Partie  la  confervation  du 
roit  ou  du  bien  dont  il  s’agit , jufqu’à  ce 
que  notre  Procès  foit  terminé  Mais  comme 
la  Loi  naturelle  deftènd  de  nous  fervir  de  no- 
tre pouvoir,  ou  de  notre  Droit  pour  faire  tort 
au  tiers,  de  quelque  manière  que  çe  foit,  il 
eft  de  notre  devoir  de  ne  nous  prévaloir  ja- 
mais de  notre  Droit  au  préjudice  des  Droits 
du  tiers.  C’eft  pourquoi  cette  jufte  liberté  que 
les  Etats  de  l’Empire  ont  de  s’aller  tant  entre 
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eux  qu’avec  des  Etrangers pour  la  fureté  de 
leur  bien  qu’on  leur  contefte  aufîï  bien  que  de 
ceux  qu’on  ne  leur  contefte  pas,  n’eft  pas  un 
Droit  qui  puifle  ou  doive  être  préjudiciable 
à l’autorité  que  les  Conftitutions  fondamentales 
accordent  à Sa  Majefté  Impériale , en  tant 
qu’elle  eft  le  juge  fuprême  de  l’Empire.  Les 
Loix  fondamentales  par  lefquelles  on  doit  ju- 
ger des  Alliances  des  Etats  de  l’Empire,  ne  font 
point  de  diftinétion  entre  les  Droits  contefta- 
bles  ou  inconteftables.  Il  faut  donc  que  l’Au- 
teur de  cette  diftinétion  , qui  n’eft  pas  fondée 
fur  la  raifon  naturelle , nous  en  montre  un  fon- 
dement particulier  dans  une  décifion  pofitive 
des  Loix  publiques.  Cependant  comme  Sa  Ma- 
jefté Impériale  eft  reconnue  pour  Juge  fuprê- 
me dans  l’Empire , làuf  les  Droits  des  Etats , 
qui  ne  fe  démettent  pas  par  là  de  l’autorité  é- 
jninente  qu’ils  ont , en  qualité  d’Etats  particu- 
liers , on  n’a  nul  fujet  de  foupçonner  les  Prin- 
ces de  l’Empire  de  vouloir  fe  fervir  de  leur 
.pouvoir  & de  leurs  Prérogatives  pour  former 
tant  entre  eux  qu’avec  des  Puiflances  étran- 
gères des  projèts  qui  puiflent  préjudicier  à la 
jurüdiCtion  fuprême  de  Sa  Majefté  Impériale. 
En  effet  les  Princes  de  l’Empire  ne  dérogent 
en  rien  à cçtte  fupériorité  de  la  jurifdidtion  Im- 
périale , en  confidérant  tant  en  leurs  Alliances 
qu’autrement , comme  leur  poflfelfion  légitime, 
tout  ce  dont  leur  Juge  fuprême  ne  les  a pas 
encore  dépofïedez  actuellement.  Ils  n’ignorent 
pas  que  ièlon  la  forme  & l’état  prêtent  de 
l’Empire  ils  font  bien  , à de  certains  égards  , 
Souverains  , mais  qu’à  d’autres  égards  ils  dé- 
pendent du  Gouvernement  d’un  Supérieur. 
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Si  donc  les  Conftitutions  de  l’Empire  or- 
donnent quelque  chofe  en  faveur  de  la  fupé- 
ridrité  éminente  de  Sa  Majefté  Impériale  , il 
eft  de  l’équité  naturelle  qu’on  n’expliqua  pas 
cela  au  defavantage  de  la  Dignité  des  Princes 
& Etats  de  l’Empire,  la  fupériorité  de  l’uit 
& la  Dignité  des  autres  étant  fondées  toutes 
deux  fur  des  principes  commuris. 

On  a déjà  raporté  ci-defTus  le  fameux  paflà- 
ge  du  Traité  de  Weftphalie,  qui  afiûre  à cha- 
que Etat  la  liberté  de  foire  toutes  fortes  d’ Al- 
liances , pourvu  que  les  intérêts  de  l’Empereur 
& de  l’Empire  n’en  fouflfrent  pas.  On  aurôit 
grand  tort  d’étendre  cette  reftriction  jufqu’à  la 
diftinéfcion  générale  des  Droits  conteftezj  & 
non  conteftez  ; ce  feroit  une  fubtilité  pour  ôter 
à cet  important  Article  toute  fa  force. 

Car  il  fera  fort  difficile , pouf  rte  pas  dire 
impoflible,  de  trouver  un  Eleétorat  , un  Ar- 
chevêché , un  Evêché  , une  Duché  ou  une 
Comté  darts  toute  l’étendue  de  l’Empire  , for 
qui  l’on  ne  forme  aucune  prétenfion;  Et  ain- 
ft  les  Etats  n’auroîertt  prefque  point  de  Droits 
affez  liquides  , pour  en  ofer  affiner  la  pollef- 
fion  par  des  Alliances  particulières,  s’il  ne  leur 
étoit  permis  de  fe  pourvoir  de  ces  fortes  d’af- 
finances , que  pour  des  biens  déchargez  de 
toutes  prétentions. 

Ainfi  cette  condition  eft  fi  confidérable 
qu’elle  auroit  fans  doute  été  exprimée  formel- 
lement dans  cet  Illuftre  Traité  de  Parx, fi  elle 
avoit  été  conforme  à l’intention  des  Parties 
contractantes  , Vu  que  le  caraétére  de  Juge 
foprême  de  l’Empire,  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale poffede  par  le  confentenrens  des  Etats 
• . ; n eroit 
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n’étoit  pas  moins  refpe&é  dans  ce  tems-Ia  que 
depuis. 

Cependant  ori  n’a  pas  trouvé  à propos  alors 
de  mettre  d'autres  bornes  au  Droit  de  faire  des 
Alliances  que  celles , que  les  intérêts  de  l’Em- 
pereur & de  l’Empire  demandent  j & les  exem- 
ples prefqu’innombrables  des  Alliances  que  les 
Etats  ont  faites  de  tout  téms  pour  la  fûreté  de 
leurs  poflèfiionsj  fans  avoir  aucun  égard  aux 
prétentions  de  qui  que  ce  foit , prouvent  claire- 
ment que  l’on  n’a  jamais  entendu  l’Article  VII. 
de  l’Inftrument  de  la  Paix  de  W eftphalie  §.  Gau- 
4eant , dans  cette  fignification  limité,  que  T Au- 
teur de  l’Analyfe  a inventé.  Il  y a même  dans 
ce  Traité  facré  des  expreffions  évidentes , par 
léfquelles  l’Invalidité  de  cette  diftindion  nou- 
velle paroît  aux  yeux  des  moins  clairvoyans.  La 
prémiere  §.  de  l’Article  VIII.  confirme  géné- 
ralement tous  les  Droits  & Privilèges  des  Etats 
de  l’Empire,  tellement  qu’ils  ne  doivent  pas 
être  inquiétez  la-defliis  de  fatto , par  voye  de 
fait,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  ce  qui 
eil  auffi  le  fujet  de  l’article  LXII.  du^Traite 
de  Munfter;  & il  faut  bien  remarquer  dans 
l’Article  VIII.  de  l’Inftrumept,  ç’eft  fmnaédia- 
tement  après  la  confirmation  générale  des  .proits 
des  Etats , que  l’on  voit  confirmé  en  particu- 
lier le  pouvoir  que  les  Etats  ont  de  faire  des 
Alliances  pour  leur  copfervation  & .pour  leur 
fûreté.  Le  Paragraphe  porte  en  propres;  ter? 
mes  : „ Status  Imper ii  Romani  in  antiquis  Juif 
„ juribus , prarogativis , liber tate , pri'Oilegtis  , 
,,  libero  juris  territoriale  tant  in  'Eeclejjajlicit 
yy  quant  Politicis  exercitio , ita  fiabtliti  firmati- 
que  funtOy  ut  à nullo  unquam  fub  quocunque 
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,,  fretextu  de  faélo  turbarï  pojjtnt  vel  de  béant . 
„ Que  les  Etats  de  l’Empire  foyent  tellement 
„ confirmez,  dans  leurs  anciens  Droits,  Pré-. 
,,  rogatives,  Libertés,  Privilèges , & dans  le 
„ libre  exercice  du  Droit  territorial  én  marie* 
,3  res  Ecclefiaftiques  & Politiques  , qu’ils  11e 
puiflènt  jamais , ni  ne  doivent  y être  troubli  rz. 
„ par  voye^  de  fait,  par  qui  que  ce  foit,  fo  us 
,,  aucun  prétexte.  L’autre  Paragraphe,  qui  fuit 
immédiatement  après,  contient  entr’autres  c es 
parole;  „ lidem  Status  gaudeant  jure  fade»  di 
3,  foedera  inter  cum  exteris ypro  fud  cuju  /- 

33  que  confervatione  ac  fecuritate , &c  comn  le 

Cfr-deflus.  Chacun  peut  juger  par-là  que  les  Co.  n- 
ftitutions  de  l’Empire  autorifent  pleinement  1 es 
Etats  de  contracter  des  Alliances,  pour  foût  e- 
nir  les  Droits  qu’on  ne  leur  contefte , auffi  bi<  ;n 
que  ceux  qu’on  ne  leur  contefte  pas  , & q ue 
rien  ne  les  doit  empêcher  de  prendre  les  ir  ie- 
fùres  convenables,  pour  fe  mettre  en  état  de 
defence  contre  les  voyes  de  fait , fi  quelqu  ’un 
▼ouloit  les  attaquer.  Cela  ne  dérogé  en  rie  tu  à 
la  liberté  que  chacun  a de  pouffer  fes  pré<  ten- 
rions  par  la  voye  de  la  juftice , quoi  qu’avaiitlâ 
décifion  légitime  du  Procès  , il  foit  pern  iis  à 
chaque  Partie  de  s’affûrer  fes  Droits  par  des  : Al- 
liances particulières.  Notre  Antagonifte  ps  -.na- 
ge en  deux  Claffes  les  Droits  qu’il  prétenc  1 ne 
pouvoir  pas  être  compris  fous  les  <*>nditi  ons 
des  Alliances  particulières.  Les  uns  font  c eux 
que  l’on  contefte  aduellement,  & les  aut  Tes 
ceux  qui  font  conteftables  en  eux-mêmes.  La  p re- 
mière  de  ces  deux  fupofitions  eft  direâremi  ait 
contraire  à la  lettre  du  Traité  de  W eftphalie,co;  li- 
me on  vient  de  le  montrer,  8e  comme  on  aura  o c- 
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cafion  de  le  montrer  encore  plus  amplement 
dans  la  fuite.  La  fécondé  choque  ouvertement 
tous  les  Droits  du  Mondç.  Car  ou  elle  ne  figni  • 
fie  rien,  ou  elle  veut  dire  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire ne  peuvent  fat  fe  garantir  far  des  Alliances 
particulières  des  Droits  , ont  ils  ont  toujours 
joui , fans  qu’on  les  leur  ait  dijfutez , mais  qu’il 
ejl  pourtant  à préjumer  que  quelqu’un  fournit  leur 
di/puter  dans  la  fuite  du  tems.  Il  eft  clair  que 
fi  les  Etats  étoient  dans  une  femblable  dépen- 
dance , ils  feroient  obliger,  de  prouver  au  préa- 
lable toutes  leurs  poffeffions  par  une  fentence 
' définitive  du  Juge  fuprême,  ou  de  fe  fervir  du 
bénéfice  des  Loix  : Si  contendas , &c.  & diffd*, 
mari , ou  bien  de  fe  faire  eux- mêmes  des  Pro- 
cès, pour  prouver  juridiquement  leur  Droit. 
Mais  c’eft  une  chofe , qui  ne  fera  jamais  aprou- 
vée  parmi  des  Nations  , qui  n’ont  pas  entière- 
ment fuprimé  l’ufage  de  la  raifcn,  & du  Droit 
naturel,  nue  l’on  foit  contraint  de  négliger  les 
moyens  ae  fa  confervation  & de  fa  fureté,  u- 
niquement  parceque  l’on  pourrait  craindre  quel- 
ques prétentions  de  quelque  part.  Au  contraire 
on  fait  que  les  Droits  exemptent  même  les  par- 
ticuliers de  l’obligation  de  juftifier  leur  poffef- 
iion,  6c  d’avoir  recours  à la  jufticej  feroit-il 
donc  jutte  que  l’on  n’accordât  pas  aux  Etats  ce 
-que  l’on  accorde  aux  particuliers?  Ne  feroit-ce 
pas-  annuUer  tout  à fait  le  Droit  des  Alliances? 
Car  en  effet  il  n’y  a point  de  droit  fi  liquide 
dans  le  Monde  qui  ne  pût  être  contefte  de 
.quelqu’un,  quoiqu’injuftement  Ce  font  donc 
-deux  proportions  qui  renferment  une  contra- 
.diétion  manifefte  j l’une  que  les  Etats  font 
.toujours  en  droit  de  contracter  des  Alliances 
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pour  leur  défenfe  & pour  leur  filreté  ; l’autre 
que  les  Etats  ne  doivent  point  chercher  des 
garanties  étrangères , pendant  qu’ils  ont  un 
Juge  fuprême.  C’eft  comme  fi  l’on  diloit  que 
les  Etats  ont  la  liberté  de  faire  des  Alliances; 
mais  qu’ils  ne  doivent  pas  s’en  fervir , pen- 
dant qu’ils  peuvent  plaider  leurs  caufes  devant 
d’autres  Tribunaux  pendant  que  l’Empire  fub-  •• 
fille,  puifque  l’on  ne  manquera  jamais  déjugé 
tant  que  le  Corps  Germanique  fera  gouverné 
par  un  Empereur.  Il  faut  donc  que  l’une  de  ces 
deux  propofitions  fbit.faufle,  ou  que  les  Etats 
de  l’Empire  fbyent  en  droit  de  faire  des  Allian- 
ces , ou  que  la  jurifdiâion  de  Sa  Majellé  Im- 
périale les  empêche.  Or  la  prémière  de  ces 
deux  Thefes  eft  fondée  inconteftablement  fur 
le  Traité  de  Weftphalie  , 6ç  la  dernière  a été 
inconnue  jufqu’à  ce  que  l’Auteur  de  l’Analy- 
fe:  en  a voulu  inftruire  le  Monde. 

Pour  mettre  ces  Prérogatives  des  Etats  dans 
un  plus  grand  jour  , on  priera  avant  toutes 
çhofes  le  Leéteur  judicieux  de  fe  fouvenir 
combien  on  a eu  d£  peine  jufqu’au  XV.  Siè- 
cle à abolir  le  cruel  Droit  du  plus  fort , dont 
l’Empereur  Maximilien  I.  d’heureufe  Mémoi- 
re & les  Etats  font  enfin  venus  à bout  par  la 
conçlufion  de  la  Paix  publique  , & par  l’éta- 
î^ifTement  d’une  Cour  de  juftice  , qui  eft  1a 
Chambre  Impériale..  Par  ce  Réglement  tous 
ceux  qui  avoient  des  Procès  ont  trouvé  des  Juges 
légitimes  , à qui  ils  pouvoient  s’adreffer  félon  * 
la  teneur  de  l’Article  I.  de  lTnftrument  de  la 
Paix  publique  arrêtée  à Worms  en  1+95. 

Comme  donc  félon  l’aveu  même  de  notre 
Antagonifte  les  Empereurs  ont  été  obligez  par 
- Tome  II.  ' Z la 
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la  Paix  publique  & par  les.  Capitulats  de  leurs 
Elections  d'adminiitrer  la  juftice  dans  l’Empire 
tant, aux  petits  qu’aux  grands,  les  Etats  de  leur 
côté  ne  fe  lont  loûmisàla  décifion  de  ce  Tribu-: 
nalfupréme  , qu’ils  établiflent  conjointement 
avec  l’F.mpcreur  j & à caufe  de  cela  même  que 
les  Etats  font  convenus  avec  Sa  Majefté  Impé- 
riale .de  faire  adminiftrer  la  juftice  par  les  Tri* 
bunauXj  dont  nous  venons  de  parler,  lesLoix 
défendent  aufli  fous  des  peines  très-rigoureu* 
fes  à tous  Etats  qui  compofent  le  Corps  Ger- 
manique de  faire  en  leurj  particulier  des  Guer- 
res ou  des  Alliances  oftenfives , comme  in- 
compatibles avec  l’inftitution:  des  Corps  de  jus- 
tice de  l’Empire.  Cependant  ces  mêmes  Ktats 
confervent  toûjoursinviolablement  leursDroitSj 
Libertez  & Immunitez. , & entre  autres  àuflt 
celle  de  contracter  des  Alliances  particulières 

gmr  leur  défenfe  & pour  leur  lûreté.  G’eft  un 
roit  que  ces  Etats  ont  toûjours  ftipulé  exprès 
dans  tous  les  Capitulats  des  Elections  des  Em- 
pereurs , jafin  qu’on  n’eût  point  de  prétexte  à 
donner  quelqu’atteinte.  ; C’eft  dans  cette  inftii 
tution  que  l’on  a inféré  cette  claufe  remarqua- 
ble dans  le  Capitulât  de  Sa  Majefté  Impériale 
régnante.  Article  L en  ces  termes.  ,,  Comme 
„ aufli  nous  déclarons  , que  c’eft  abfolument 
,,  notre  intention  pour  la  Nation  Allemande, 
,,  pour  le  Saint  Empire  Romain , & pour  les 
„ Electeurs  <j,ui  en  font  les  Chefs  & les  Colom* 
,,  nés,  de  meme  que  pour  les  autres  Princes  y 
,,  Prélats  , Comtes  , Seigneurs  & Etats , y 
3>  comprife  la  Noblefle,  qui  dépend  immédia- 
3,  tement  du  St.  Empire , de  leur  conferver 
»,  leur  Souveraineté  & Dignité  tant  fpirituel- 
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le  que  temporelle,  leurs  Prérogatives,  leurs 
jy3  Droits  & leur  Pouvoir  à chacun  félon  fon 
„ Etat  &c. , c’eft  pourquoi  nous  ne  fouffrirons 
„ point  qu’il  foit  fait  aucun  tort  ou  préjudice 
„ aux  Etats  dans  leur  Territoire,  tant  à l’égard 
„ des  affaires  de  Religion  , qu’à  l’égard  de  ce 
„ qui  concerne  l’Etat  ou  la  juftice,  fousquel- 
,,  que  prétexte  que  ce  ioit , pour  maintenir 
„ contre  toute  infraction  la  Paix  publique  & 
„ toutes  les  Alliances  légitimement  contrac- 
„ tées  dans  toute  leur  rigueur.  Mais  ne  feroit- 
ce  pas  caufer  un  préjudice  évident  au  Droit 
public  , ou  aux  affaires  d’Etat  des  Princes  de 
l’Empire,  fî  l’on  vouloit  déclarer  invalides  & 
illégitimes  des  Alliances  défenfives  contractées 
félon  l’ufage  de  tous  tems , & en  vertu  de 
l’Inftrutnent  de  la  Paix,  uniquement  parceque 
ces  fortes  de  garanties  ne  femblent  pas  être  né- 
ccffaires  dans  un  tems  & dans  un  Pais,  oii 
l’on  peut  avoir  recours  à la  JurifdiCtion  fuprê- 
me  d’un  Empereur,  qui  pôurroit  fe  croire  of- 
fenfé  par  ces  précautions  extraordinaires  : Il 
faut  bien  nous  garder  de  commettre  ainfi  par 
une  partialité  injufte  les  intérêts  de  l’Empire 
avec  ceux  de  l’Empereur.  Celui-ci  fera  toû- 
jours  Juge  fupréme,  mais  fiuf  le  droit  des  E- 
tats , & les  Etats  auront  toûjours  la  liberté  de  fe 
fervir  de  leurs  Droits  & Prérogatives , mais  fàuf 
l’Autorité  judiciaire  de  $a  Majefté  Impériale. 

On  ôfe  bien  défier  l’Auteur  de  l’Analyfe  de 
produire  un  feul  exemple  de  l’Hiftoire  du  tems 
paffé  avant  la  conclufion  du  Traité  de  Weft- 
phalie,  ou  du  tems  qui  s’efl  écoulé  après  cette 
époque  , par  lequel  on  puilTe  prouver  que  les 
Etats  de  l’Empire  doivent  féparer  des  condi* 
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tions  de  leurs  Alliances  défenfives  cette  cf- 
pece  de  Droits,  qui  leur  ont  déjà  été  difpu- 
Psç,  ou  qui  le  pourroient  être  un  autre  fois. 
Qu’on  nous  montre  une  Alliance  contractée 
feulement  félon  l’hipothefe  de  notre  Auteur 
pour  la  garantie  des  Droits  qui  furent  hors  des 
conteftations  des  Parties  , ou  juridiquement 
décidez,  par  l’autorité  d’uiie  Sentence.  Celui 
qui  a pû  avancer  un  principe  fi  monftrueux  & 
fi  vifiblement  opofé  tant  à la  raifon  qu’aux 
Loix  de  l’Empire,  feroit  tenu  de  le  prouver 
par  des  faits  qui  y fuffent  conformes.  Ce- 
pendant au  défaut  de  ces  preuves  hiftoriques 
de  l’hypothefe  de  notre  Antagonifte  , nous 
voulons  bien  alléguer  quelques  exemples  au- 
tentiques , qui  font  tous  inconteftablement  fa- 
vorables au  fentiment  que  nous  défendions  ici 
contre  l’Analyfe. 

I C’eft  ainfi  que  dans  le  Contra#  arrêté  en 
i}66.  entre  l’Empereur  Charles  IV.  d’une 
part,  & Albert  & Léopold,  Ducs  d’Autriche 
d’autre  part  , ces  Princes  s’engagent  entr’eux 
de  la  maniéré  la  plus  folemnelle  à s’ajjijler  & 
à Je  foûtenir  les  uns  les  autres  de  toutes  leurs 
forces  contre  quiconque  attaquer  oit  en  aucune  ma- 
niéré le  un  Droits  y Dignitez , Prérogatives , Li- 
bertez , <&  Ujages  reçus , y compris  tant  ce  qu’ils 
pojfedent  usuellement , que  ce  qu’ils  pourroient 
acquérir  dans  la  fuite. 

La  Confédération  conclue  à Linz  le  pre- 
mier Dimanche  après  la  Saint  André  de  l’an 
1459.  entre  George  Roi  de  Boheme  & Albert 
Archiduc  d’Autriche. 

La  Confédération  conclue  à Coire  en  1485. 
entre  l’Empereur  Maximilien  comme  Archi- 
duc 
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duc  d’Autriche  & l’Evêque  de  Coire  & les  trois 
Ligues  des  Grifons. 

L’Alliance  conclue  en  1482.  entre  Vladis- 
las  Roi  de  Boheme  & Erneft  Electeur  & Al- 
bert Duc  de  Saxe. 

Le  Traité  fait  en  1555.  entre  les  Maifons 
de  Saxe,  de  Brandebourg  & de  Heffe. 

La  Convention  que  les  mêmes  Maifons  fi- 
rent enfemble  en  1614. 

Le  Traité  figné  à Francfort  le  14.  Août 
1658.  entre  pluheurs  Princes  de  differens  Cer- 
cles de  l’Empire  & la  France. 

Le  Traité  conclu  le  6.  Juillet  1666.  en- 
tre la  Couronne  de  Suede  & l’Ele&eur  de 
Saxe. 

La  grande  Alliance  de  Brunfwick  con- 
clue en  1672 , l’Empereur  même  étant  Par- 
tie ftipulante,  & plulieurs  autres  Traitez  que 
l’on  pourroit  encore  raporter  , ne  laiffent  au- 
cun doute  fur  les  principes  que  l’on  vient  d’é- 
tablir. 

Tant  de  Documens  autentiques  & incon- 
teftables  doivent  bien  convaincre  notre  An- 
tagonifte  , que  fe  diftin&ion  entre  les  Droits 
conteftez  & non-conteftez  eft  tout  à fait 
mal  fondée  , & manifeftement  contraire  aux 
Conftitutions  de  l’Empire  , aux  Capitulats 
des  Empereurs  , aux  Conventions  fonda- 
mentales & perpétuelles  des  Etats  , & à la 
pratique  confiante  de  tout  le  Corps  Germa- 
nique , & même  en  particulier  à celle  de 
l’Augufte  Maifon  d’Autriche,  & à la  Décla- 
ration formelle  que  Sa  Majefté  Impériale  a 
faite  dans  l’Alliance  défenfive  conclue  en 
1672.  Tellement  que  nous  avons  les  raifbns 
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les  plus  fortes  & les  plus  infaillibles  derejetter 
comme  mal  fondée  cette  invention  quelqu’in- 
génieufe  qu’elle  puifTe  paroître  du  prémier  a- 
bord,  étant  bien  affurez  qu’on  ne  trouvera  au- 
cun exemple  dans  l’Hiftoire  de  tous  les  fiecles 
pour  la  juftifier  dans  Tefprit  d’un  Juge  éclaire. 

Sur  P Article  V. 


Les  trois  Hauts  Confédéré^  s’engagent  dans 
l’Article  V.  & fe  promettent  de  s’entr’aider  ré- 
ciproquement pour  le  maintien  de  la  Paix  de 
Weftphalie , & des  Aétes  qui  ayaDt  ftatué  fur 
les  affaires  de  l’Empire  , font  regardez  com- 
me la  bafe  & le  fondement  delatranquilitédu 
Corps  Germanique , & le  foûtien  de  fes  Droits  , 
Privilèges  & Immunitez  , auxquels  leurfdites 
Majeftezfouhaitent  véritablement  de  pourvoir 
d’une  maniéré  folide. 

Toutes  les  objeélions  que  l’Analyfe  forme 
là-deffus  fe  réduiffent  en  fubftance  à cinq  points. 
On  dit  que  le  repos  & la  félicité  publique  que 
le  glorieux  régné  de  Sa  Majefté  Impériale  a 
procuré  à l’Empire  depuis  quatorze  ans  , mé- 
rite bien  une  parfaite  confiance  de  tout  bon 
Allemand.  En  fécond  lieu  on  dit  que  les  Rois 
de  France,  de  la  Grande  Bretagne  & dePrus- 
fe  n’ont  pas  le  droit  de  s’ingérer  par  voye  de 
fait  dans  le  Gouvernement  général  de  l’Empi- 
re , ni  dans  le  redrefl’ement  des  prétendus 
Grièfs.  En  troifième  lieu  on  allègue  que  fi 
le  Roi  de  France  venoit  à fè  mêler  de  ces  af- 
faires, il  ne  devroit  pas  être  confidèré  comme 
Garant,  mais  comme  Ennemi,  & qu’un  Elec- 
teur on  autre  Prince  de  l’Empire  qui  entre- 
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prcndroit  de  pareilles  chofes  s’attireroit  par  là 
juftement  les  peines  auxquelles  les  Loix  con- 
damnent les  lnfradteurs  de  la  Paix  publique. 
En  quatrième  lieu  on  fupofe  qu’il  n’eft  point 
permis  à un  Prince  de  l’Empire  de  fe  rendre 
juftice  lui-même  dans  Tes  propres  intérêts, 
mais  qu’il  doit  toûjours  avoir  recours  aux 
voyes  ordinaires  de  la  juftice,  & fe  foûuaettre 
au  jugement  qui  y fera  rendu;  & que  celui 
ui  en  ufe  autrement  devient  par  là  infra&eur 
e la  Paix. 

Enfin  en  dernier  lieu  on  prétend  qu’il  n’a- 
partient  pas  à un  Etat  particulier  de  pourvoir 
à la  tranquilité  publique,  & au  maintien  des 
Droits  , Privilèges  , Immunités  & Libertés 
du  Corps  Germanique,  parce  qu’on  fupofe  que 
ce  font  des  chofes  qui  relevent  immédiatement 
de  l’Empereur  & de  l’Empire,  ou  bien  en  de 
certains  cas  de  la  décilion  des  Cercles,  dû- 
ment convoquez. 

Il  n’y  a point  d’Allemand  bien  intentionné 
pour  le  Patrie  , qui  ne  rende  d’éternelles  ac- 
tions de  grâce  à la  bonté  Divine  de  nous  avoir 
donné  un  Chef  auffi  refpeétable  que  l’eft  l’Em- 
pereur régnant , qui  par  fà  prudence  & par  fk 
juftice  , s’eft  déjà  acquis  une  gloire  immortel- 
le. Mais  cette  juftice  même  & cette  généra- 
lité que  tout  le  Monde  révéré  en  la  Perfoime 
facrée  de  Sa  Majefté  Impériale,  fert  aufli  de 
gage  afliiré  qu’elle  n’a  pas  oublié  les  Con- 
quêtes & les  Victoires  qu’elle  a remportées 
fur  fes  ennemis , moyennant  le  fang  , l’argent 
& le  fecours  de  fes  Alliez.  On  a tout  lieu 
d’être  perfuadé  , qu’en  confidération  de  tant 
de  fervices,  Sa  Majefté  Impériale  maintiendra 
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conftammcnt  les  Loix  fondamentales  de  l’Em- 
pire, & en  particulier  la  Paix  de  Weftphalie, 
& qu’elle  protégera  puiflamment  tant  les  Etats, 

2ue  les  particuliers  dans  la  joüiflànce  des 
)roits  qui  leur  apartiennent  en  confequence 
defdits  Traitez.  Cela  étant  fupofé  , il  n’eft 
pas  convenable  furquoi  l’Auteur  de  l’Analyfe 
le  fonde  en  regardant  comme  Ennemis , & 
comme  infradteurs  de  la  Paix  publique  tous 
ceux  , qui  félon  le  Droit  des  Gens , & les 
Loix  fondamentales  de  l’Empire  foûtiennent 
le  droit  de  la  garantie.  Tout  le  Monde  fait 
que  la  Paix  de  Weftphalie  a coûté  bien  du  fang 
& bien  de  l’argent  à toutes  les  Provinces  d’Al- 
lemage.  Les  Parties  contractantes  ont  apré- 
hendé  que  les  Conjonctures  n’aportaflent  auffi 
quelque  changement  dans  les  Efprits  des  hom- 
mes lelon  la  lentence  du  Poète,  qui  dit. 

Stat  nulla  diu  mortalibus  ufyuam 
Tort  un  a intubante  fides. 

C’eft  à caufe  de  cela  que  les  Parties  ont 
trouvé  bon  de  munir  ce  prétieux  Traité  d’une 
garantie  fuffifànte,  qui  fait  le  fujet  du  XVJII. 
Article  de  ce  Traité  j Et  l’on  s’eft  fié  d’au- 
tant plus  fur  cette  garantie  verbale,  que  par 
ce  moyen  ledit  Traité  eft  mis  au  rang  des 
Loix  perpétuelles  & des  Pragmatiques  Sanc- 
tions, & de  toutes  les  autres  Loix  & Confo- 
rmions fondamentales  de  l’Empire,  & même 
Inféré  dans  les  Recejfus  Imperii , comme  on  le 
trouve  à l’Article  XVII.  §.  pro  Majori  etiam 
&c.  C’eft  une  claufe  de  la  derniere  impor- 
tance ; car  puifque  par  là  l’Inftrument  de  la 
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Paix  eft  conftitué  en  Loi  perpétuelle  & irrévo- 
cable de  l’Empire  Romain , il  eft  certain  t^ie 
l’Empereur  n’eft  pas  moins  obligé  de  refpeéèer 
cette  Loi , que  les  Etats  & tous  les  Hauts  Alliez 
le  font.  Le  changement  même  de  ceate  Confti- 
tution  facrée  ne  dépend  point  d’un  Etat  parti- 
culier , pas  même  du  Chef  de  l’Empire.  C’eft 
une  Convention  qui  a été  faite  par  le  confen- 
tement  unanime  de  tout  le  Corps , & ce  n’eft 
que  par  un  pareil  confentement  qu’elle  peut 
être  abrogée  ou  altérée  en  quelque  manière. 
Quand  les  Hauts  Contra&ans  ont  inféré  dans 
le  Traité  cette  claufe,  ut  valeat  injlar  Legis 
perpétuée , c.  d.  Que  ceci  fuit  établi  en  Loi  per- 
pétuelle , ils  ont  régardé  cette  formalité  comme 
une  confirmation  plus  autentique  & plus  fo- 
iemnelle,  que  fi  on  s’étoit  engagé  par  des  fer- 
mens  dans  toutes  les  formes  à l’obfervation  & 
au  maintien  de  ce  Traité  , comme  cela  s’eft 
pratiqué  autrefois  entre  les  Etats  qui  concluoient 
entre  eux  des  Traitez  de  Paix,  fur  quoi  on  peut 
confulter  les  Traitez  de  Madrid  en  1526.  de 
Cambrai  en  ifztj.deCrefpyen  15 44.de  Chateau 
Cambrefis  en  1559.  des  Pirennées  en  1659. 

La  ratification  du  Traité  de  Weftphalie  eft 
ftipulée  de  tous  les  Hauts  Contraétans  aufïî 
validement  qu’on  le  pourroit  fouhaiter  dans 
les  Paroles  qu’on  va  lire,  & qui  font  tirées  de 
l’Article  XVII.  §.  Pax  vero  N.  S.  Tineantur 
omnes  bu  jus  TranfaCtionis  confortes  univerfas  & 
fngulas  hujus  Pacis  Leges  contra  quemeumque  , 
fine  Religionis  diflinftione  , tueri  & protegere. 
Que  toutes  les  Parties  contractantes  de  cette 
Tranfaftion  foiènt  tenues  cPen  defjjendre  & pro - 
tégtr  les  conditions  contre  qui  que  ce  foit , fans 
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diflinëiion  de  Religion.  Il  ne  ferviroit  de  rien 
à ceux  qui  voudroient  éluder  la  force  de  cet 
A&e,de  dire  que  c’eft  une  chofe  contraire  aux 
Loix  publiques , que  ceux  qui  entrent  en  quel- 
qu’ Alliance , foient  eux-mêmes  garants  de  leur 
propre  caule , enforte  que  les  mêmes  personnes 
feroient  en  même  tems  & Parties  & Arbitres 
contre  la  lettre  des  Loix , par  lefquelles  il  eft 
défendu,  ut  quis  pro  fe  ipfo  intercédât , & Jut 
ipfius  fpon for  fiat.  Je  dis  que  l’on  aurcit  tort  de 
conclurre  de  tout  cela  que  les  Etats  qui  ont 
rr  été  le  Traité  de  Weftphalie,  n’ont  pas  dû, 
ni  pû  s’afïurer  la  ratification  de  leur  Traité  par 
une  garantie  formelle,  & qu’ainii  il  faut  don- 
ner un  fens  tout  autre  que  celui-là  aux  paroles 
que  nous  avons  citées  tantôt. 

Ce  font  des  chicanes  qui  ne  furprendront 
que  ceux  qui  ignorent  que  les  Loix  donnent, 
même  aux  particuliers,  pleine  liberté  de  con- 
firmer leurs  Contrats  & Conventions  par  des 
Aétes  ou  ftipulations  particulières.  Et  n’avons 
nous  pas  le  Confiitutum , ou  le  droit  d’un  enga- 
gement réitéré , par  lequel  on  peut  valider  des 
Adtes , qui  d’ailleurs  font  cenfez  invalides , fui- 
vant  les  Loix  Romaines  ? Encore  moins  donc 
faut  il  pcnfer  que  l’on  ait  yioléile  Droit  de 
la  Nature,  qui  eft  la  principale  réglé  des  af- 
faires d’Etat,  quand  on  a ltipulé  par  un  Adle 
particulier  la  garantie  du  Traité  de  Paix  , & 
que  chaque  Partie  a promis , tant  pour  elle , 
que;  pour  les  autres  qu’il  ne  feroit  fait  aucune 
infraction  à ce  Traité  làcré,  comme  cela  a été 
arrêté  effectivement  dans  le  Traité  d’Ofnabruck, 
Article  XV1L’§.  5.  &-  dans  celui  de  Munfter 
Article  115.&  n<5.  Comme  donc  on  a été  en 
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droit  de  garantir  la  ratification  de  cet  illuftre 
Traité  de  Weftphalie,  on  a mis  auffi  les  or- 
dres néceflaires  pour  ôter  à tous  les  Hauts 
Contra&ans  l’occafion  & l’envie  d’y  contre- 
venir, en  déclarant  d’avance  tous  les  contre- 
venans,  rebelles, & dignes  des  peines  auxquel- 
les les  Loix  condamnent  les  infraéleurs  de  la 
Paix  publique.  C’eft  la  même  Déclaration 
que  l’on  trouve  dans  le  §.4.  de  l’Article  XVII. 
Qui  vero  huic  Tranjaftioni , vel  Pari  public a con  - 
Jîlio  vel  ope  contravenerit , &c.  fve  Clerïcus  y fve 
Laicus  fuerit , pcenam  fratta  Paris  ipfo  jure  & 
faffo  incurrat.  Quiconque  contreviendra  par  voye 
de  fait  ou  par  fes  confeils  à cette  Tranfatlion , 
ou  Paix  publique , foit  Eccléfiaflique , ou  Laïque  , 
qu'il  encourre  dès  lors  la  peine  dû è aux  infrafîeurs 
de  la  Paix. 

Et  il  faut  bien  remarquer  que  l’on  n’a  pas 
feulement  pris  ces  précautions  contre  les  at- 
taques ouvertes  des  Ennemis  de  la  Paix , mais 
auffi  contre  les  prémières  femences  de  quel- 
que Révolution,  ou  de  quelque  Guerre.  C’eft 
pour  cet  effet  que  l’on  eft  convenu  dans  le  §. 
de  l’Article  que  nous  venons  de  citer, que  tous 
les  Cercles  feroient  rejlituez,  en  leur  entier , & que 
contre  toutes  les  aparences  de  troubles , on  objèr - 
veroit  ce  que  les  Constitutions  de  l'Empire  ordon- 
nent pour  la  confervation , & pour  l'exécution  de 
la  Paix  publique  j C’eft  le  fens  Latin  que  voici. 
Ut  etiam  Pax  publica  tanto  melius  confervari  pof- 
ft  y redintegrentur  Circuit  & jtatim  ac  undccun- 
que  turbarum  vel  rnotuum  aliqua  initia  apparent , 
obferventur  ea , que  in  Confitutionibus  Imper ii 
de  Paris  publica  exetutione  & confervatione  dif- 
pojita  junt . Après  cela  on  nomme  dans  les  §. 
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10.  & xi.  dudit  Article  ceux  qui  doivent  ctrer 
compris  dans  cette  Paix  , parmi  lefquels  on 
compte  aufli  Sa  Majefté Très-Chrétienne, dont 
il  eft  aufli  fait  mention  dans  le  premier  Article 
du  Traité.  On  jugera  d’autant  plus  facilement 
de  toute  cette  controverfe,  fi  l’on  veut  feule- 
ment faire  attention  d’un  côté  au  but  général 
du  Traité,  dont  nous  parlons, & de  l’autre  au 
devoir  d’un  Garant.  Quant  au  premier  Point, 
tous  les  Articles  du  Traité  de  Weftphalie,  & 
en  particulier  le  V.  & le  VIII.  contiennent 
prefque  tous  les  Réglemens  tant  Politiques 
qu’Eccléfiaftiques , fur  lefquels  roule  principa- 
lement la  forme  de  l’Empire  d’Allemague. 
Quant  à l’autre  Point , on  a fort  bien  expliqué 
dans  le  §.  5.  de  l'Article  XVII.  que  chaque 
Garant  doit  foutenir  & protéger  toutes  les 
Loix  établies  pour  la  Paix  publique  , contre 
quiconque  tâcheroit  de  les  rompre  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit , fans  avoir  aucun  égard  à 
la  différence  de  Religion.  Ut  untverfas  <&  fin- 
gulas  hujus  Pacit  Leges  contra  quemeum^ue , fine 
Religionis  diflinftione  tueatur  <&  protegat.  Et 
c’eft  en  cela  même  qu’un  Garant  différé  d’un 
Médiateur , que  celui-là  eft  tenu  comme  cau- 
tion & fidejufleur  , de  procurer  l’exécution 
confiante  du  Traité  qu’il  garantir,  au  lieu  que 
celui-ci  n’eft  intérefle  que  dans  le  premier  éta- 
bliflèment  d’un  Traité. 

Que  tous  les  Le&eurs  defintéreffez,  jugertt 
maintenant  fur  ces  raifons  fondées  fur  les  Lôîx 
de  l’Empire  & fur  les  Inftrumens  de  Paix, s’il 
eft  jufte  comme  l’Auteur  de  l’Analyfe  l’avan- 
ce, que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  foit  re- 
gardée comme  un  Ennemi  de  l’Empire, & que 

les 


Digitized  by  Googl 


Ncgoci*tions  > Mémoires  & Traitez.  5 

les  deux  Rois  de  la  Grande-Bretagne  & de 
Prufle  foient  infradeurs  de  la  Paix , s’ils  font 
une  Alliance  défenfive  pour  maintenir  & pour 
aflurer  le  repos  & la  fûreté  de  l’Empire,  &la 
jouÏÏTance  paifible  des  Droits  Ôclmmunitez  que 
tous  les  Etats  doivent  pofleder  en  vertu  de  la 
Paix  de  WeftphaliePIl  eft  fur  que  félon  la  Lo- 
gique de  notre  Antagonifte,  on  feroit  réputé 
Ennemi  de  l’Empire  & infradeur  de  la  Paix, 
en  faifant  ce  qu’on  eft  autorifé  de  faire  par  la 
lettre  exprefie  des  Conftitutions  du  Corps  Ger- 
manique. 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  fi  les  af- 
faires de  l’Empire  font  aduellement  dans  un 
tel  état,  que  l’on  n’ait  point  de  fujet  légitime 
de  s’en  plaindre,  & que  l’on  ne  doive  apréhen- 
dcr  fitôt  une  Guerre  avec  des  Puiflànces  étran- 
gères. Mais  quand  même  cela  feroit  hors  de 
doute , eft-ce  que  l’on  en  peut  inférer  que  les 
Parties  qui  ont  contracté  leTraité  de  Weftph:- 
lie  doivent  négliger  leur  garantie  & le  foin  de 
leur  fûreté  pour  l’avenir?  On  ne  voit  point  de 
principe  d’où  cette  conléquence  puifle  être  ti- 
rée à jufte  titre;  & fi  l’on  pou  voit  acculer  les 
Etats  d’avoir  enfreint  la  Paix  publique,  quand 
ils  font  des  Alliances  défenûves , pour  le  main- 
tien de  leurs  Conftitutions  fondamentales,  il 
s’enfuivroit  de  là,  qu’il  faudrait  traiter  de  Re- 
belles & d’infradeurs  de  la  Paix  les  Eledeurs 
& les  Princes , qui  conjointement  avec  la  Fran- 
ce ont  fait  le  Traité  de  Francfort  de  16^8.  & 
on  ne  pourroit  pas  difculper  l’Empereur  Léopold 
de  glorieufe  Mémoire,  qui  eft  entrée  dans  de 
femblables  cngagemens  avec  plulieurs  Etats  de 
l’Empire  dans  leTraité  de  Brunfwick  conclu  en 
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1672.  La  Majefté  & les  autres  avantages  de 
l’Empereur  font  très  compatibles  avec  les 
Droits  des  Etats , & aucun  Juge  éclairé  ne  croi- 
ra  que  les  Etats  fe  mêlent  d’abord  du  Gouver- 
nement de  l’Empire , quand  ils  font  des  Allian- 
ces défenfives  félon  la  liberté  & permiflion  que 
leur  en  donne  l’Inftrument  de  la  Paix.  Tous 
ces  Droits  font  très-bien  fondez , & notre  An- 
tagonifte  aura  bien  de  la  psine  à fe  défendre, 
fi  on  l'accule  d’avoir  enfreint  lui  même  la  Paix 


publique , & de  s’être  rendu  digne  de  la  peine, 
à laquelle  font  condamnez  les  Infraéteurs  de  la 
Paix,  puifque  par  les  préjugez  mal  fondez,  il 
ofe  dilputer  aux  Etats  les  Droits  que  le  Traité 
de  Weftphalie  leur  accorde  en  termes  exprès, 
félon  le  §.  4.  de  l’Article  XVII.  qui  dit,  qui 
buic  Tranfatlioni , vel  Facis  public <e , conjilio , vel 
ope  contravenerit , pcpnam  fafta  Pacis , ipfo  jure 
& fatto  incurrat.  Quant  aux  paroles  du  Traité 
§.  7.  Article  XVII.  que  notre  Antagonilie  allè- 
gue, où  tous  les  Etats  fe  font  engagez  à pouffer 
leurs  affaires  par  la  voye  de  Droit,  Quod  nulli 
omnino  Statuum  Imper H liceat  jus  fuum  vi , vel 
armis  per  fe  qui , fed  ut  unufquifque  jure  experia - 
tur.  ne  foit  permis  à aucun  des  Etats  de 

l’Empire  de  pourfuivre  fon  Droit  par  la  force , ou 
par  les  armes ^ mais  qu'il  s* en  remettre  àla  juftice. 
C’eft  une  Loi  qui  n’empcche  pas  les  Etats  de 
pourfuivre  leurs  Droits  , mais  qui  ordonne 
feulement  qu’ils  ne  décident  rien  de  leurs  Af- 
faires fans  l’autorité  des  Traitez  autentiques  ; 
car  ce  Réglement  ou  cette  Ordonnance  dé- 
fend feulement  ce  que  la  Paix  publique  avoit 
défendu  long  - tems  auparavant , que  l’on  ne 
fe  ferve  pas  du  Droit  du  plus  fort , & que 

l’on 
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l’on  ne  s’érige  pas  en  juge  de  fa  propre  caufe. 
C’eft-là  le  crime  qu’il  eft  ordonné  de  punir 
par  la  profcription  de  ceux  qui  s’en  rendent 
coupables  , comme  on  le  peut  voir  dans  les 
Traitez.  > 

Mais  quoiqu’il  en  foit , cette  Loi  ne  veut 
pas  dire  que  les  Etats  n’ofent  jamais  ufer  de 
leurs  Droits,  fans  en  demander  permiflîon,  & 
on  feroit  injufte  de  foutenir  que  les  Etats  ra- 
mènent le  Droit  du  plus  fort,  & qu’ils  trou- 
blent & renverfent  l’ordre  de  l’Empire, quand 
ils  exercent  la  Souveraineté  & les  Droits  qui 
leur  apartiennént , en  vertu  des  Loix  fonda- 
mentales de  l’Empire.  Comme  nous  avons 
prouvé  que  le  Droit  des  Alliances  eft  de  ce 
genre-là,  le  Droit  Civil  autorife  chaque  parti- 
culier d’être  l’arbitre  d«  fon  bien  & de  fes 
Droits,  & d’en  agir  comme  il  lui  plait,  fans 
être  obligé  d’en  demander  chaque  fois  la  per- 
mifîion  du  Juge.  Quelle  aparence  de  raifon 
y a-t-il  donc  que  les  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire foient  moins  Maîtres  de  leur  Souverai- 
neté Territoriale  & des  Prérogatives  qui  en 
dépendent , que  les  particuliers  le  font  de  leur 
bien  ? Il  eft  vifible  qu’il  n’y  a point  de  Loi  ni 
de  Confticution  qui  lie  en  cela  les  mains  aux 
Etats , pourvû  qu’ils  ne  fe  prévalent  pas  de 
leurs  Droits  pour  troubler  l’ordre  de  l’Era- 
pire. 

Cela  eft  exprimé  en  propres  termes  dans  le 
Recès  Impérial  arrêté  en  1654.  §•  6.  & 15. 

* Mais  il  y a même  beaucoup  de  cas,  dont 
les  Etats  peuvent  décider  de  leur  propre  auto- 
rité, & pourfuivre  leur  Droit  par  voye  de  fait 
fans  s’adreffer  pour  cela  à aucun  autre  Tribu- 
nal, 
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cal , parceque  les  Conftitutions  de  l’Empire 
n’ont  rien  ftatué  fur  ce  Point. 

Telle  eft  la  Prérogative  que  le  Capitulât  de 
l’Empereur  Charles  VI.  accorde  aux  Princes  & 
Etats  de  l’Empire  de  s’oppofer  de  leur  propre  au- 
torité & pouvoir  à ceux  qui  voudroient  établir 
de  nouveaux  droits  de  Doüanne  dans  leurs  Pais. 

De  même  il  eft  permis  aux  Etats  de  l’Em- 
pire de  maintenir  leurs  Droits  Seigneuriaux 
contre  leurs  Sujets  Rebelles,  fans  remettre  leur 
défenfe  entre  les  mains  du  Juge  fuprêmc  de 
l’Empire.  C’eft  ce  qui  a été  arrêté  dans  le 
Capitulât  de  l’Empereur  régnant  Article  XV. 
dont  voici  les  termes.  De  même  foit  permis  aux 
Eleéleurs  , Princes  <&•  EÏats  , compris  la  No - 
blejje  immédiate  de  l’Empire  de  ramener  leurs 
Sujets  rebelles  à P obéi ffance  de  maintenir  con- 

tre eux , félon  l'ordonnance  des  Conftitutions  de 
P Empire , avec  le  fecours  de  leurs  voiftns , leurs 
Droits  Seigneuriaux  &c. 

Tout  le  Monde  peut  donc  voir  qu’il  fau- 
droit  renverfer  toutes  les  Loix  & Conftitutions 
fondamentales  de  l’Empire,  & en  inventer  de 
nouvelles  à leur  place,  pour  foutenir  laThefe, 
que  l’Auteur  de  notre  Analyfe  a pofée  en  fait  ÿ 
te  fur  laquelle  il  a bâti  preique  tout  Ion  mau- 
vais fyftême.  ...  [ 

Sur  les  Articles  VI.  VIE  & VÎIÎ. 

L’Article  VII.  eft  le  feul  auquel  l’Auteur 
de  l’Analyfe  fe  borne  ici.  Nous  ne  nous  at- 
tendions pas  à la  vérité  à tout  le  ralinement 
des  réflexions  qu’il  employé , pour  trouver  du 
Miftère  à un  Article , qui  n’en  eft  pas  fuf- 

cep- 
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ception.  L’Auteur  de  l’Analyfe  fupofe  que  l’on 
n’a  pas  eu  intention  que  l’Empereur,  ni l’Efpa- 
gne , ni  la  Pologne , ni  la  Ruffie  fuffent  invitez 
à prendre  part  au  Traité  d’Hanovre.  A flii ré- 
ment il  donne  une  faufl’e  interprétation  aux 
fentimens  des  Princes,  qui  ont  contracté  en- 
femble  par  le  Traité  d’Hanovre.  L’on  a eu  une 
extrême  attention  à en  rendre  les  ftipulations 
telles  que  tout  Prince  amateur  du  repos  public 
pût  y accéder  -,  & la  plus  faine  partie  de  l’Euro- 
pe a tellement  paru  convaincue  que  cet  objet 
avoit  été  parfaitement  rempli , qu’elle  eût  vû 
fans  doute  avec  un  extrême  plaifir  les  Puiïïan- 
ces  ici  nommées  dans  l’ Analyfe  entrer  dans  l’efi- 
prit  & dans  les  vûes  du  Traité  d’Hanovre. 
Nous  fommes  perfuadez  même  que  tôt  ou  tard 
les  préjugez  qui  ont  produit  les  inquiétudes  & 
les  allarmes  de  la  Cour  de  Vienne  & de  fesadhe- 
rans  ceflèrcnt,  & feront  place  à des  fentimens  plus 
équitables  & plus  conformes  au  repos  de  l’Europe. 

Rien  n’écoit,  ce  femble,  fi  naturel  que  d’in- 
viter à accéder  au  Traité  d’Hanovre,  la  Répu- 
blique de  Hollande,  qui  avoit  été  elle  même 
Partie  contractante  dans  celui  de  la  Triple  Al- 
liance, confirmé  tacitement  dans  le  nouveau 
Traité.  Ce  n’eft  pas  que  nous  puiiïions  être  . 
étonnez  des  efforts  que  la  Cour  de  Vienne  a 
faits  pour  empêcher  cette  acceffion.  Elle  nous  y 
avoit  préparez  par  ceux  qu’elle  avoit  faits  dans 
le  tems  pour  arrêter  la  conclufion  du  Traité 
de  la  Triple  Alliance  fignée  à la  Haye  le  4. 
Janvier  1717.  mais  elle  n’auroit  point  eu  dans 
cette  derniere  occafion  de  mouvemens  à le 
donner  , fi  cette  affeétion  Impériale  pour  les 
Etats  Généraux,  dont  les  afliirances  fe  renou- 
Tome  II,  A a vel- 
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vellent  en  toutes  dccafions  uvOit  été  fôuténue 
par  les  effets. 

Paffons  maintenant  au  détail  des  réfléxionS 
alléguées  dans  eet  endroit. 

L’Auteur  de  l’Analyfe  feeonnoit  lui  même 
que  par  raport  au  Commerce , les  intérêts  de 
l’Angleterre  6c  de  la  Hollande  font  communs , 
& que  ces  deux  Puifiànces  font  âCcoutuniées 
à agir  conjointement  fur  ce  principe.  Ainfi  nul 
Miftere  dans  l’invitation  de  la  Hollande  à la- 
quelle l’Angleterre  a donné  les  mains. 

Venons  à la  France..  Oh  lui  reproche  de  fon- 
der à garantir  un  des  Articles  du  Traité  de  la 
Barrière  fait  contre  fes  intérêts.  L’ Auteur  de 
l’Analyfe  n’a  pas  fongé , que  dans  le  tems  qu’il 
Ÿouloit  rendre  fufpeâes  les  intentions  de  la 
France , il  proüVôit  lui-même  d’Un  feul  mot 
combien  les  vues  de  cette  Couronne  font  de- 
finterefféesj  & il  y à lieu  dé  croire  que  le  Pu- 
blic ne  fera  point  flduît,par  ce  qu’il  ajoute  que 
- la  France  a fongé  pour  foui  intérêt  à divîfèr  les 
Puifiànces  qui  Ont  été  fi  lohg-tems  unies  contré 
EHè.  L’Europe  à peut-être  pû , dafts  ces  tems 
être  âllarmée  des  defTeins  attribuer  à la  France. 
Aujourd’hui  elle  a des  fujets  de  crainte  diflfe- 
rens , & c’eft  contre  CeûX-là  quelle  fonge  à fe 
précautionner.  L’AUtêur  de  l’Analyfe  femble 
infinuer  que  l’on  a uniquement  eu  en  vue  de 
feduire  la  République  dé  Hollande  , & de  lui 
faire  abandonner  les  principes  de  ïàgefTe  qu’elle 
avoit  fuivis  jufqu’à  préfeAt.  Nous  avons  vô  par 
nous-mêmes  que  les  Miniftres  dé  France  <Sc 
d’Angleterre  n’ont  employé  ni  menaces  ni  arti- 
fices, ils  ont  laiffé  à la  République  de  Hollan- 
de tout  lé  tems  de  réfléchir  éc  de  le  confulter , 
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& nous  ne  pouvons  douter  que  fon  acceflion 
au  Traité  d’Hanovre  ne  Toit  une  nouvelle  preu- 
ve de  la  fagefle  de  Ton  Gouvernement. 

Ce  n’eft  ici  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  traiter  ce 
qui  regarde  l’Oélroi  donné  à la  Compagnie 
d’Oftende.  Allez  d’ Auteurs  ont  expliqué  juf- 
qu’à  prcfent  le  véritable  fens  des  Articles  V.  & 
VI.  du  Traité  de  Munfter,  mais  nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  réfléchir  fur  la  garantie 
de  ce  même  Octroi  accordé  par  le  Duç  de 
Ripperda  dans  les  Traitez  qu’il  a lignez.  L’Ef- 
pagne  avoit  plus  d’une  fois  prelïe  par  écrit  les 
Minières  d’Angleterre  de  travailler  à arrêter 
cet  établiflement  comme  contraire  à la  foi  des 
Traitez  publics,  Elle  avoit  fait  en  France auffî 
les  plus  vives  inftances  pour  faire  porter  cet- 
te affaire  au  Congrès  de  Cambrai,  & c’efl  a- 
près  toutes  ces  err confiances  plus  amplement 
détaillées  dans  les  * Réponfes  imprimées  des 
Etau  Généraux  aux  Mémoires  du  feu  Mar- 
quis de  St.  Philippe,  que  l’on  a vu  l’Efpagne 
accorder  la  garantie  de  ce  même  Oétroi.  La 
Cour  de  Vienne  n’efpere  pas  aparemment  de 
reporter  cette  garantie  comme  une  preuve  de 
la  folidité  de  Ion  Droit , & nous  fomraes  trop 
perfuadez  de  l'équité  de  l’Empereur,  pour  ne 
pas  compter  que,  lorfqu’il  reconnoitra  la  jus- 
tice de  la  caulè  des  Hollandois  , apuyée  des 
fufïrages  des  principales  Puiflances  de  l’Euro- 
pe, ce  Prince  ne  balancera  pas  à donner  une 
fatisfaétion , fi  néceflaire  à la  fiireté  & à la 
confervation  de  la  République  de  Hollande. 

Sar 


'*  Elle*  fiait  au  commencement  du  Tome  III  , 
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, Sur  le  premier  Article  feparé. 

Il  eft  difficile  à la  vue  des  injuftes  allégations, 
dont  on  a tâché  de  noircir  les  plus  fàintes  in- 
tentions, de  relier  ici  dans  les  bornes  de  la  mo- 
dération que  l’on  s’eft  propofée.  Nous  n’adop- 
tons cependant  les  intérêts  d’aucune  Puiffimce 
en  particulier,  nous  défendons  feulement  la  vé- 
rité. Elle  étend  fes  Privilèges  fur  tout  lé  Mon- 
de, & fur  toute  matière  fans  exception.  Nous 
n’aurions  pas  crû  que  les  foins  que  les  Rois  de 
France,  d’Angleterre  & de  Pruffe  ont  été  ob- 
ligez de  prendre  pour  éteindre  les  femences  de 
la  Guerre  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe, 
pulfent  être  fufceptibles  d’interpretations  con- 
traires. 

La  France, l’Angleterre  & la  Pruflè garantes 
des  Traitez  d’Oliva,  ne  pouvoient  pas,  fans  le 
rendre  refponfables  à toute  l’Europe , fermer  les 
yeux  fur  ce  qu’elles  prévoyoient  qui  pourrait 
troubler  un  jour  cette  même  Paix  d’Oliva. 
Lorlqu’on  lira  attentivement  les  termes  de  l’Ar- 
ticle dont  il  s’agit,  l’on  trouvera  que  la  quellion 
de  l’affaire  de  Thorn  n’elt  pas  décidée  ; Que 
l’on  s’engage  feulement  à prendre  les  meliires 
néceffaires  pour  conllater  les  faits , & travailler 
enfuite  à prévenir  des  Troubles,  qui  ne  pour- 
raient être  que  funelles  à toutes  les  Religions. 
C’ell-là  ce  zèle  ii  blâmable,  & que  l’on  veut 
qui  foit  odieux. 

Venons  à préfent  à ce  qui  eft  dit  fur  les  in- 
tentions de  chacun  des  Princes  féparément,  qui 
ont  eu  part  au  Traité  d’Hanovre. 

La  France  a affez  fait  voir  qu’elle  ne  fait 

point 
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point  admettre  des  diftindtions  contradictoires. 
Les  effets  de  Ton  zèle  pour  la  Religion  ont  été 
dans  tous  les  tems  uniformes , mais  on  ne  doit 
pas  plus  lui  reprocher  ce  qu’elle  a lait  pour  la 
manutention  des  Traitez  d’Oliva,  dont  elle  eft 
garante , que  ce  qu’elle  a toujours  dû  mettre  au 
nombre  de  Tes  obligations  comme  garante  des 
Traitez  de  Weftphalie.  La  Loi  doit  être  égale, 
parceque  les  engagemens  font  pareils . Et  fur  ce 
qui  regarde  les  vues  de  la  France  en  faveur  du 
Roi  Staniflas,  nous  demanderons  fi  l’engage- 
ment que  la  France  avoit  contracté  en  1660. 
par  la  garantie  du  Traité  d’Oliva,  n’emportoit 
pas,  indépendamment  du  Mariage  du  Roi  de 
France  avec  la  Princeffe  Marie,  les  mêmes  ob- 
ligations qui  font  renouvellées  par  l’Article  du 
Traité  d’Hanovre  dont  il  s’agit. 

C’eft  en  vérité  vouloir  joindre  enfemble  des 
faits  trop  diftans  par  l’ordre  des  tems. 

L’Angleterre  eft , comme  la  France , garapte 
du  Traité  d’Oliva,  & d’ailleurs  elle  ne  craint 
point  de  reproches  fur  ce  qu’elle  croira  devoir 
faire  pour  la  Réligion  Proteftante,  en  ce  qui 
fera  dans  l’étendue  des  Traitez  publics. 

A l’égard  du  Roi  de  Pruffe , l’on  ne  peut  pas 
ignorer  quels  font  fes  fentimens.  Il  n’apasmanT 
qué  une  occafion  de  faire  connoitre  qu’il  vou- 
loir exadement  & fidèlement  obferver  les  Trai- 
tez que  fes  Ancêtres  avoient  faits  avec  la  Ré- 
publique de  Pologne,  comme  ce  qui  fait  la  fu- 
reté de  l’une  & de  l’autre. 

Avec  de  pareilles  difpofitions  il  n’apréhende 
•point  que  l’on  trouve  de  prétextes  légitimes  de 
le  troubler  dans  les  poffeffions  que  lui  & fes  A- 
yeux  ont  acquifes. 
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S’occuper  à réfuter  l’idée  que  les  Rois  de 
France, de  Prufle  & d’Angleterre  veulent  ren- 
dre les  Provinces  héréditaires  de  l’Empereur  le 
théâtre  d’une  Guerre, commencée  en  Pologne, 
fcroit  en  quelque  manière  la  rendre  vraifembla- 
ble,&  l’on  fë  contente  de  demander  à l’Europe 
non  prévenue  de  ne  juger  des  vûes  à venir  des 
Puüïànces  contractantes  au  Traité  d’Hanovre, 
que  par  la  conduite  qu’elles  ont  tenue,  depuis 
que  la  Paix  rétablie  généralement  leur  a donné 
les  moyens  d’en  aflùrer  la  continuation. 

Sur  k ficond  Article  fcperé. 

Ceft  ici  que  P Auteur  de  i’Analyfe  triomphe 
en  fe  flattant  de  perfuader  fans  peine  à toute  la 
Terre  que  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  & 
-de  Prune  font  prêts  à en  venir  à une  rupture 
ouverte  tant  avec  l’Empereur  qu’avec  l’Empi- 
ïè,  ayant  déjà  paffé  manifeftement  les  bornes 
dans  lefqueîles  ia  Paix  de  Weftphalie  6c  les 
Capitulais  des  Empereurs  renferment  leur  droit 
6c  leur  pouvoir.  Ces  Conftitutions , dit-on, 
permettent  bien  aux  Princes  6c  Etats  de  l’Em- 
pire de  contracter  des  Alliances  , mais  avec 
cette  condition  expreffe  qu’elles  ne  foient  pas 
contraires  aux  intérêts  de  l’Empereur  6c  de 
l’Empire.  Comment  donc  accorder  avec  cette 
Loi  iàcrée  1a  conduite  de  deux  Princes  de 
l’Empire  , qui  promettait  ici  en  ternies  for- 
mels , que  r Empire  vient  à déclarer  la  Guerre 
a la  France , à caufe  des  fecours  que  -cette  Cou- 
ronne leur  envoyer  oit , dès  ee  moment  là  rk  ne 
lui  fourniront  plus  leur  contingent  ni  en  Troupes , 
ni  cT aucune  autre  manière , il*  fe  fèpareront  de 
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PEmfitrt , & agiront  de  concert  avec  Sa  Majefif 
Très. Chrétienne  ju/qud  ce  que  la  Paix  troublée  ' 
à cette  occafion  J oit  rétablie.  Selon  notre  Ant$- 
gppifte,  çet  Article,  que  l’on  vient  de  «por- 
ter dans  les  termes  de  l’extrait  qu’il  en  lait, 
contient  formellement  une  Alliance  contre 
l’Empire  , ce  qu’il  trouve  d’autanf  plus  inex- 
cufàble  que  l’on  prend  ces  mçfores  hors  de 
toute  Guerre  Civile  , dans  le  foin  de  la  plus 
profonde  Paix, de  ûns  que  de  la  part  del’Em- 

reur  & de  l’Empire  il  a été  pris  contre  eux 
moindre  résolution  , dont  ils  puiilent  tirer 
quelque  prétexte  de  plainte  bien  pu  mal  fondée. 

On  ne  le  laiflèra  pas  impofor  par  ces  beaux 
fophifmes,  fi  l’on  confronte  les  paroles,  dont 
les  Hauts  Alliez  fe  fervent  dans  le  II.  des  Ar- 
ticles foparez  , avec  le  fens  que  l’ Auteur  de 
l’Analyfe  leur  prête  de  là  bonne  yolonté.  On 
avouera  plutôt  que  fi  jamais  texte  a été  altéré, 
falfifié  & corrompu  j c’eût  en  cet  endroit.  . 

Il  eft  vifible  que  le  II,  Article  foparé  n’efl 
qu’une  explication  de  ce  qui  a été  ftipulé  dans 
l’Article  U.  du  Traité  même,  où  les  trois  Sé- 
réni  (limes  Puifiances  confédérées  fe  promet- 
tent une  garantie  mutuelle  contre  ceux  qui  at- 
taqueraient l’une  ou  l’autre  au  préjudice  de 
cette  Alliance  défenfive.  Et  afin  que  perfonne 
ne  dife  que  cette  explication  efi  inventée  a~ 
près  coup  , on  n’a  qu’à  lire  les  deux  Articles  ■ 
mêmes  , dont  nous  venons  de  parler.  On 
trouvera  dans  l’un  & dans  l’autre  que  l’on  fu- 
pofe  ponr  un  fujet  légitime  d’une  rupture  cet- 
te condition  formellement  exprimée  : Si  en 
haine  de  cette  ^tlUance  , ou  des  fecours  que  les 
Hauts  Alliez,  fe  promettent  les  uns  aux  autres , 
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quelqu'un  leur  déclaroit  la  Guerre.  Cette  fti- 
pulation  eft  générale  dans  P Article  II.  du  Trai- 
té, & dans  le  fécond  des  Articles  féparez,  elle 
cft  particulière,  en  fupofant  le  cas  que  l’Em- 
pire fe  déclarât  contre  la  France  en  haine  des 
fecours  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  don- 
nerait à Sa  Majefté  Britannique  & à Sa  Ma- 
jefté Pruffienne  , pour  les  garantir  des  trou- 
bles qu’elles  pourraient  fouffrir  dans  les  Etats 
qu’elles  pofTedent.  En  ce  cas  les  deux  Rois 
de  la  Grande-Bretagne  & de  Pruffe  déclarent 
pQfitivement,  qu’ils  regarderaient  une  Guerre 
fondée  fur  cette  raiibn  , en  haine  de  leurs  fe- 
cours , comme  faite  contre  eux-mêmes,  suffi 
bien  que  contre  la  France  , quand  même  ils 
ne  feroient  pas  nommez  dans  la  Déclaration 
d’une  telle  Guerre  , dont  pourtant  leurs  inté- 
rêts communs  auraient  été  l’occafion,  ce  qui 
les  obligerait  d’agir  alors  de  concert  avec  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne.  ✓ 

Par  quel  artifice  pourra-t-on  donc  tirer  de 
cette  Convention  quelque  conclufion  qui  ne 
foit  parfaitement  conforme  à toutes  les  régies 
de  la  Juftice  & de  l’équité. 

Afin  que  chacun  puiffe  connoitre  clairement 
que  l’Auteur  de  l’Analyfe  fe  fert  d’une  Logi- 
que mal  liée  , & qu’il  fe  contredit  lui-même 
honteufement  dans  la  glofe  qu’il  a fait  fur  cet 
Article,  dont  nous  parlons  maintenant;  Et  a- 
fin  que  tout  le  Monde  puiffe  êtfe  convaincu 
au  contraire  de  la  légalité  de  la  ftipulation  du 
IL  Article  féparé  de  notre  Traité, nous  ferons 
une  déduction  régulière  de  toutes  nos  preu- 
ves , que  nous  renformerons  dans  des  Thefes 
courtes  6c  fimples. 

I.  Tous 
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I.  Tous  les  Etats  de  l’Empire  ont  le  Droit  de 
faire  des  Alliances  tant  entre  eux  qu\avec  des 
PuiJJances  étrangères  four  leur  conjeryation  & 
fureté , pourvu  que  cela  riaporte  aucun  préjudice 
à l’Empereur  <&  à l’Empire  enfemble , ou  aux 
Conftitutions  de  la  Paix  publique. 

C’eft  ce  que  l’Auteur  de  l’Analyfe  ne  nous 
peut  difputer,  ou  bien  il  attaquerait  formelle- 
ment les  expreflions  de  l’Inftrument  de  la  Paix 
de  Weftphalie  Article  VIII.  §.  Gaudeant , <&c. 
& du  Capitulât  de  l’Empereur  régnant  Article 
VI. 

II.  Tout  le  Traité  d'Hanovre  défi  qu’une  Al- 
liance défenfive , qui  ri  a pour  but  que  la  confier - 
vation  de  la  tranquillité  & Jureté  publique  j On 
ri y a rien  concerté  contre  qui  ce  fioit. 

On  ne  peut  pas  douter  de  cela  fi  on  litle  Traité 
même , Article  par  Article , & fur  tout  les  paca- 
ges que  nous  en  allons  tirer  t pour  les  infererici 
en  lieu  de  preuves  autentiques  de  notre  Thefe. 

A.  La  Préface  porte,  que  les  Parties  Con- 
trariantes ont  fiait  cette  Alliance  en  convenant 
entre  elles  de  ce  qui  fier  oit  nécejfiaire , non  feule- 
ment pour  la  fureté  & les  intérêts  les  plus  efifien- 
tiels  de  leurs  propres  Royaumes , mais  aufii  par 
raport  au  bien  & à la  tranquillité  publique. 

B.  Dans  l’Article  IL  il  eft  déclaré  encore, 
que  c’efi  le  véritable  but  <&  intention  de  cétte 
Alliance  entre  lefidits  Rois  de  confierver  mutuelle- 
ment la  Paix  & la  tranquillité  de  leurs  Royau- 
mes rejpeéiifis. 

C.  L’Article  V.  confirme  folemnellement  la 
même  intention  des  Hauts  Alliez  j comme  Sa 
Majefié  Très-Chrétienne  intérefifiée  particulière- 
ment , par  Ja  qualité  de  Garante  des  Traitez  de . 
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Wefifhalie  yau  maintien  des  Privilèges  & Liber- 
fn  Â Cor/tf  Germanique  , & Leurs  Majefiez  Bri- 
tanmique  & Pruffienne  comme  Membres  de  ceCorpry 
nsoyent  avec  une  peine  égale  de  femences  de  divifions 
qjg  de  plaintes , qui  pourraient  enfin  éclater  <çr  en- 
traîner une  Guerre  0 qui  embrazar  oit  toute  P Europe 
far  les  fiâtes  funefles  qui  enréfiulteroieut  ÿ Leur s- 
dites  Majefiez  étant  toujours  attentives  à ce  qui 
pettrreit  un  jour  troubler  la  tranquillité  de  P Empire 
en  particulier  , <&  celle  de  P Europe  en  général , s’en- 
gagent & promettent  de  s'entre  aider  mutuellement 
pour  le  maintien  & Pobfirvation  des  fufdits  Trai- 
tez, & des  autres  A6tes , qui  ayant  fiatué fur  les 
affaires  de  P Empire , font  regardez  comme  labafi 
fly  le  fondement  de  la  tranquillité  dn  Corps  Ger- 
manique y & le  foutiende  fis  Droits , Privilèges 
Immunité z , auxquelles  Leursdites  Majefiez  défi - 
rejet  véritablement  de  pouvoir  d’une  manière  folide* 
D.  Dans  le  III.  Article  Séparé  on  s’explique 
encore  là-defîus  bien  formellement  en  ces  ter- 
mes : S’il  arrivait  que  nonobstant  la  ferme  réfo- 
lution  dont  laquelle  efi  Sa  Majefié  Très-Chré- 
tienne dobfirver  exactement  tous  les  Traitez  À 
P égard  de  P Empire  y ce  en  à quoi  il  sia  point  été 
dérogé  par  le  pré  fini  Traité , P on  voulut  de  la 
part  de  l’Empire  prendre  quelque  réfilution  con- 
tre la  France  au  préjudice  de  la  garantie  générale 
des  pojfi fiions  5 telle  qu’elle  efi  fiipulée  par  le  Trai- 
té figue  ce  jour  d hui  y Leurs  Majefiez  Britannique 
efy  Prufiienne  promettent  dents  ce  cas  d'employer 
leurs  bans  offices  y crédit  <&•  autorité  le  plus  effica- 
cement qu’eÜes  pourront  y fait  par  leurs  voix  & 
colles  des  Princes  leurs  Amis  à la  Diète  y fait  par 
tous  Us  autres  moyens  convenables  5 pour  empêcher 
qu’il  ne  fi  commette  rienqui  y fiât  contraire  } &c. 
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III.  Sa  Majefté  Impériale  eft  obligée  de  main- 
tenir les  Electeurs , Princes  <&  Etats  de  P Empi- 
re dans  leur  Souveraineté  refpetfive  , dans  leurs 
Dignitez.  temporelles  & jpintuèlles , & dans  tous 
ieurs  Droits  y Privilèges  & lmmunitez.  ,•  Elle  ne 
doit  jamais  permettre  que , fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  y il  foit  fait  aucune  infraftion  à la  Paix 
publique  dans  leurs  Territoires  , ni  fur  des  affai- 
res de  Religion  y ni  fur  d’autres  qui  regardent  Ut 
Jufiice. 

On  ne  dit  rien  dans  cette  Thcfe,  qui  ne 
foit  formellement  exprimé  dans  le  premier  Ar- 
ticle du  Capitulât  de  l’Empereur  Charles  VL 

IV.  L’Empereur  défi  pas  en  droit  défaire  U 
Guerre  rà  dans  l'Empire , ni  hors  de  l’Empire , 
ni  contre  quelque  Etat  de  P Empire  , ni  contre 
quelque  Puiffanoe  étrangère  fans  le  confentement 
des  Electeurs  y Princes  & Etats  effemblez.  en  la 
ferjmme  de  leurs  Plénipotentiaires  â la  Diète  de 

J*  JogM 
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C’eft  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  régnante 
a fbpulé  fokmneUetnent  dans  fon  Câpâtulât  Ar- 
ticle IV. 


V.  En  cas  que  l Empereur  s'engageât  dans 
quelque  Guerre  , U doit  toujours  le  faire  félon 
la  teneur  des  Confinaient  Impériales  , des  Ré~ 
glemens  des  Exécutions  , & de  Vlnfirumeut  de 
ta  Paix  publique. 

Cefai  eft  encore  fondé  fur  les  propres  te- 
rnes de  l’Arcide  IV.  -du  Capitulât  de  nôtre 
Empereur. 

VI.  Si  l'Empire  voulait  ferre  la  Guerre  à 
quelqu'un  de  fis  Etats  9 ce  ferait  une  Guerre  Cr- 
nùley  & par  coufêquent  contraire  aux  Confiée*- 
fions  Impériales  y tellement  que  pendant  qoelEam- 

fh 
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pire  fubftjle  , il  ne  peut  point  y avoir  de  Guerre 
entre  les  Membres  de  cet  augujie  Corps. 

■*  A.  C’eft  ce  que  l’on  comprendra  facilement 
fi  Ton  fait  attention  que  la  Paix  publique  a 
été  arrêtée  exprès  , afin  qu’aucun  Etat  ne  fît 
aucun  tort  à l’autre,  & qu’on  ne  procédât  ja- 
mais par  les  voyes  de  fait , qu’après  avoir  emplo- 
yé auparavant  toutes  les  voyes  de  la  Juftice. 

'<  B.  C’efl  pour  la  même  fin , & pour  une  af- 
furance  parfaite  de  la  Paix  publique,  qu’on  a 
établi  la  Chambre  Impériale. 

• C.  Que  félon  les  Confitutions  Impériales , les 
Reglemens  des  exécutions , lu  Paix  publique , 

qui  doivent  être  la  Réglé  des  Guerres  de  l'Empi- 
re, on  ne  peut  jamais  faire  la  Guerre  à un  Mem- 
bre de  cet  augujie  Corps , en  cas  qu'il  manque 
à fon  devoir , les  Tribunaux  fuprêmes  de  t Em- 
pire étant  établis  pour  s'enquérir  dûèment  des 
‘ Griefs  de  chaque  Partie  , & pour  employer  en 
cas  de  befoin  les  moyens  , que  les  Conflitutions 
Imper ialès  ordonnent , pour  ramener  à leurs  de- 
voirs les  Electeurs  y Princes  & Etats  de  P Em- 
pire par  les  fecours  d'un  ou  de  plufeurs  Cer- 
cles. 

■ Quant  à ceux  qui  s’opofent  à l’exécution 
légitimé,  ils  encourent  la  peine  du  bannifTe- 
ment  ou  de  la  profeription  , & doivent  être 
traitez  en  Ennemis  de  l’Empire  , mais  il  faut 
bien  noter  , que  qui  que  ce  [oit  ne  peut-être 
proferit  par  un  Arrêt  de  l'Empire  que  pour  caufe 
légitime  <&  düément  prouvée  y <&  fans  être  oui  , 
ni  fans  le  confentement  des  Electeurs  , Princes 
Etats  du  Saint  Empire  : En  forte  que  prémié- 
rement  il  faut  que  les  Tribunaux  fuprêmes  con- 
noiffent _ de  la  caufe  dont  il  s'agit , & qu'enfuite 
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on  porte  les  Ailes  à la  Dicte  Impériale , & qu'il 
en  foit  fait  un  fidele  raport  à tous  les  Electeurs , 
Princes , <&  Etats  par  quelques  Etats , engagez^ 
pour  cela  par  ferment  & choifis  des  trois  Colleges 
de  P Empire , dans  le  nombre  de  [quels  on  doit  tou- 
jours objerver  l'égalité  des  Religions  , félon  ce  qui 
ejl  fiipulé  dans  le  Capitulât  de  l Empereur  Char- 
les VI.  Article  XX.  Voilà  combien  de  précau- 
tions on  a prifes  dans  les  Conftitutions  Impé- 
riales , avant  que  de  déclarer  un  Membre  de 
cet  Etat  Ennemi  de  l’Empire,  & queparcon- 
féquent  l’on  foit  en  droit  de  lui  faire  la  Guerre; 
De  forte  qu'une  Guerre  Civile  contre  un  Mem- 
bre du  Corps  Germanique  Jeroit  incompatible  a- 
vec  les  Conf  itutions  fondamentales  de  P Empire y 
& renverferoit  ainfi  tout  P or  dre. 

VU.  Il  faut  bien  noter  que  dans  le  IV.  Ar- 
ticle du  dernier  Capitulât,  l’Empereur  aftipulé 
en  particulier , que  tout  ce  qui  étoit  arrêté  tant 
entre  les  Etats  de  P Empire^  qu'avec  des  P uijf an- 
tes étrangères , félon  le  Traité  de  Munfier , <& 
(POfnabruch , fer  oit  inviolablement  exécuté , qu'il 
n' entreprendrait  jamais  rien  qui  y fut  contraire  , 
<&•  qu'il  ne  fouffiriroit  pas  qu'il  y fut  fait  aucune 
infraélion  par  d'autres  Puijfances , afin  que  cette 
Paix  perpétuelle  & univsrfelle  ne  foit  jamais 
troublée  ni  interrompue  en  aucune  maniéré. 

Que  chacun  examine  maintenant  le  fécond  Ar- 
ticle feparé  félon  ces  Thefes  tirées  du  fond  des 
Loix  fondamentales  de  l’Empire,  il  y trouvera 
parfaitement  conforme  tout  ce  que  l’on  peut  in- 
férer raifonnablement  des  termes  de  cet  Article. 

A.  Leurs  Majeftez  Britannique  & Prufîienne 
fë  font  promettre  de  la  part  de  Sa  Majcfbé  Très- 
Chrétienne  des  fecours  pour  fe  garantir  des 
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Troubles  qu’elles  pourraient  fouffiir  dans  les 
Etats  qu’eUes  pofledent  ; En  cela  on  ne  fait 
rien  qui  ne  fbit  jufte  félon  les  Thefes  I.  II. 
& Vif. 

B.  Elles  refofent  leur  confentement  pour  dé- 
clarer au  nom  de  l'Empire  la  Guerre  à la 
France  en  cas  que  l’on  n’en  eût  point  de  fu- 
/et  plus  valable  que  celui  de  la  haine  des  re- 
cours ftipulez  dans  cette  Alliance. 

Ce  refus  eft  bien  fondé  , puifque  fans  cela 
■les  Etats  de  l’Empire  fe  démettraient  actuelle- 
ment du  Droit  qu’ils  ont  de  faire  des  Allian- 
ces. Voyez  Thefes  III.  IV.  & VI. 

C.  Elles  s’expliquent  que  , felon  leur  Con- 
vention, dans  le  cas  fupofé,  une  pareille  Dé- 
claration de  Guerre  ne  regarderait  pas  moins 
le  Séreniflime  Roi  de  la  Grande-Bretagne , & 
le  Séreniflime  Roi  de  Prufle , dont  les  intérêts 
auraient  été  l’occafion  de  la  Guerre  , que  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  aurait  à fou  tenir. 

C’eft  une  conféquence  naturelle  de  ce  qui 
a été  prouvé  dans  les  Thefes  1.  III  IV.  & VII. 
car  fi  les  Droits  des  Etats  font  inviolables,  6c 
s’il  ne  dépend  pas  de  l’Empereur  feul , mais  de 
tous  les  États  enfemble  , d’engager  l’Empire 
dans  une  Guerre  ouverte,  les  Rois  de  la  Gran- 
de-Bretagne 6c  de  Prufle  font  très-bien  auto- 
risez de  foutenir  leur  Alliance,  & d’en  effec- 
tuer toutes  les  conditions. 

D.  Leursdites  Majeftez  Britannique  &Pruf- 
fienne  ftipulent  encore,  que  dans  le  cas  iu pô- 
le, ils  ne  fourniront  pas  leur  Contingent  ni  en 
Troupes,  ni  en  quelqu’autre  nature  de  Secours 
que  ce  pût  être  , quand  même  elles  ne  lè- 
roient  pas  comprifes  dans  la  Déclaration  de 
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là  Guerre , que  l’Empire  feroit  à la  France. 

C’eft  une  Convention  également  juitifiée 
par  la  Thefe  VI.  car  quand  on  reconnoît  une 
fois^  comme  on  doit  le  reconnoître,  que  le 
Traité  d’Hanovre  ne  fait  aucun  tort  ni  àl’Em- 
pereur , ni  à l’Empire , on  ne  peut  plus  regar- 
der ce  Traité  comme  un  fujèt  légitimé  d’une 
Guerre.  Au  contraire  l’Empereur  6c  l’Empire 
attaqueroient  hoftilement  Leurs  Majeftez;  Bri- 
tannique Ôe  Provienne , fi  par  une  Guerre  dé- 
clarée à la  France,  ils  vouloient  rendre fhiftra- 
toires  non  feulement  le  préfent  Traité  d’Hano- 
vre , mais  en  général  le  droit  que  les  Etats  de 
l’Empire  ont  de  foire  des  Alliances  particulière* 
pour  leur  confervation  & fûreté.  Ainfi  dans  u- 
ne  femblable  occafton,  dont  Dieu  nous  veuille 
préferver , la  foumiffion  & la  complaifitnce  de* 
Hauts  Alliez,  s’étendroient  trop  loin  s’ils  le  kif- 
loient  perfuader  de  prêter  leurs  Armes  & leur* 
forces  à leurs  propres  Ennemis. 

E.  Enfin  Leurs  Majeftez.  Brit.  & PmfT.  ne 
déclarent  pas  feulement  que  dans  le  cas  fiipo- 
fë,  ils  ne  prendront  point  le  parti  de  l’Empe- 
reur 6c  de  l’Empire,  mais  elles  promettent  m 
contraire  d’agir  dans  ce  cas  de  concert  avec 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne , jufqa’à  ce  que  ht 
Paix  troublée  à cette  occafion  fut  rétablie. 

C’eft  juftement  le  dernier  Refultat  de  tous 
les  principes  de  Droit  que.  nous  avons  rétabli 
6c  prouvé  dans  nos  Thefes.  Les  deux  Rois 
de  la  Grande-Bretagne  & de  Prude,  en  tant 
que  Princes  de  l’Empire , ont  le  droit  de  con- 
tra&er  des  Alliances  défenfives,  félon  la  The- 
Üe  I.  Le  Traité  d’Hanovre  n'eft  qu’une  Al- 
liance défenûve , félon  la  Thefe  II.  L’Empe- 
reur 
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reur  n’eft  pas  Maître  abfolu  des  Droits  Préro- 
gatives des  Etats , félon  la  Thefe  III.  Ce  n’eft 
pas  non  plus  à l’Empereur  d’engager  l’Empire 
dans  une  Guerre , félon  la  Thefe  IV.  mais  u- 
ne  affaire  qui  dépend  de  tous  les  Etats  enfem- 
ble,  félon  la  Thefe  V.  Les  Conftitutions  fon- 
damentales de  l’Empire  ne  permettent  pas  que 
l’Empire  fâfîe  la  Guerre  à un  de  fes  Etats,  fé- 
lon la  Thefe  VI.  L’Empereur  eft  obligé  par 
ferment  de  maintenir  la  Paix  de  Weftphalie  fé- 
lon la  Thefe  VII.  Il  faudroit  réfuter  toutes 
ces  Thefes  évidemment  avérées  fur  des  Droits 
& fur  des  faits  inconteftables , pour  faire  croi- 
re à des  perfonnes  de  bon  fens  que  Leurs  Ma- 
jeftez  Britannique  & Prufienne  auraient  tort 
d’aflïfter  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  contre 
l’Empereur  & l’Empire  devenus  leurs  Ennemis 
communs  par  une  rupture  faite  en  haine  6c  au 
préjudice  de  l’Alliance  conclue  à Hanovre. 

C’eft  une  vaine  illufion  que  notre  Antago- 
nifte  nous  donne  pour  nne  raifon  évidente  & 
invincible  , quand  il  explique  l’intention  des 
Hauts  Alliez;  Ainfi  deux  Princes  de  l'Empire 
promettent  formellement  au  JRoi  de  France  de 
Pajftfter  contre  P Empire , Ergo  il  n’en  faut  pas 
davantage  j c’eft  une  Alliance  faite  contre  PEm~_ 
pire , <&  par  conféquent  une  infraction  de  la  Paix 
publique , & des  Conftitutions  les  plus  facrées  de 
l’Empire.  Si  cet  habile  homme  avoit  bien  vou- 
lu réfléchir  avec  un  peu  de  bonne  foi  fur  la 
condition  avec  laquelle  Leurs  Majeftez  Bri- 
tannique & Pruflîenne  s’engagent  à alfifter  la 
France  contre  l’Empire  , il  aurait  eu  honte  de 
faire  là-deffus  un  raifonnement  fi  faux  & fi 
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téméraire.  Ces  deux  Rois  ne  s’engagent  à agir 
Contre  l’Empire  , qu’uniquement  en  cas  que  do 
la  part  de  l’Empire  on  attaquât  la  France,  cx- 
preflement  en  haine  & au  préjudice  des  fecours 
mutuellement’ ftipulez  dans  ce  Ttaité.  .11  eft 
donc  confiant,  pour  le  dire  encore  une  fois, 
que  ces  deux  Rois  fupofentdans  cette  garantie, 
que  fans  aucune  caufe  légitimé , on  les  traite 
eux- mêmes  en  ennemis  de  l’Empire,  & qu’on 
les  inquiété  quoiqu’indireélement  quand  ils  vai- 
llent fé  fervir  du  Droit  qu’ils  ont  de  faire  des 
-Alliances  défenfives  pour  leur  confervation  & 
fûreté.  5 Car  le  tort  que  l’on  fait  à nos  Alliez 
au  fujet -de  notre  Alliance  eft  un  tort  fait  à 
-nous  mêmes  j d’autant  que  notre  Alliance  rend 
-nos  intérêts  communs.  Qui  fera  donc  aflèz' 
itljufte  pour  difputer  à Leurs  Majeftez  Britan- 
nique & Pruiïieûne  le  droit  de  leur  défenfe  con- 
fie ^Empereur  & contre  l’Empire,  s’il  arrivoit 
qu'on  des  attaquât  àvec  hoftilité  en  la  perfonne 
de  leurs  Alliez?  Pourquoi  veut-on  prétendre 
'-que  ces  grands  Princes  n’ufent  pas  d’un  Droit 
qui  leur  eft  acquis  par  les  Conftitutions  mêmes 
deTEmpire?  Ilsferoient  plutôt  injuftes,  &ils 
-trahiroient  leurs  propres  intérêts , s’ils  ne  dé- 
rfendoient  de  tout  leur  pouvoir  Jeurs  Souverai- 
-netez  refpeélives , leurs  Prérogatives , Libertés 
-&  Immunitez  contre  l’Empereür  & contre  les 
autres  Etats  qui  voudroient  entreprendre  fur 
leurs  Droits.  Car  comme  il  y a une  obligation 
réciproque,  également  inviolable  entre  l’Em- 
pereur & les  Etats  de  l’Empire^  il  s’enfuit  de 
là,  que  dès  que  l’Empereur  & les  autres  Etat» 
•viendroient  eux-mêmes  à violer  cette  obligation 
à l’égard  des  deux  Rois  de.  la  Grande-Bretagne 
* Tome  JL  Bb  ÔC 
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& de  Prude , ceux-ci  dè  leur  côté  feroient  ac- 
tuellement difpenfez  de  cette  obligation.  Les 
Loix  de  la  Société  Germanique  ne  pourroient 
pas  les  obliger  envers  des  Adoriez  qui  ne  (es 
.obfer  vendent  pas  eux-mêmes  51  on  verront  dans 
ce  cas  une  Guerre  Civile,  dans  laquelle  toutes 
rfes  Parties  feroient  égales.  Ainû  donc  la.fupo- 
-£tion  de  notre  Antagonifte  efl:  tout  à fait  con- 
tradictoire. Car  il  veut  .que  dans  le  tems,que 
de  la  part  de  l’Empire  ,lesRois  de  la  Grande- 
Bretagne  & de  Prude  fer.ont  déclarez.  en  fa 
perfonne  du  Roi  de  France  leur  Allié  , enne- 
mi de  l’Empire;  & que  l’on  ;feta  la  Guerre  à 
:1a  France  enihaine,dcau  préjudice,  de  leur  Al- 
liance, & pour  des  intérêts  qui  touchent  .éga- 
lement les  trois  Alliez,  lefdits.deux  Rois  de  il 
-Grande-Bretagne  6c  dé  Prude  foieot  pourtant 
confidérez  comme  Membres  ,6cEtarsd$l’Em- 
pire&  obligez  de  fournir  lettt  contingent,  adp 
qu’on  puiiïe  leur  faire  la  Guerre,  i Qefl  uqc 
contradiction  qui  faute  aux  yeux , 6c  l’on  r*e 
prouvera  jamais  qu’un  même  - Etat  puide  être 
xraité.  en  même  tems  cbmipe  ennemi  6c  comme 
Membre  confédéré  de  la  même  Société*  On  ne 
peut  pas  douter  que  les  deux  Rois  de  la  Gran- 
de-Bretagne 6c  de  Prude  ne  firient  traitez  en 
•ennemis  déclarez  de  FEmpjre  dès  que  de  la 
part  de  FEmpireon  attaquera  la  France  en  hai- 
ne 6c  au  préjudice  des  Conventions  arrêtées 
dans  le  Traité  d’Hanovre. 


On  voit  clairement  que  dans  une  telle  oc- 
: cation  on  romproit  auffi  ouvertement  avep 
Leurs  Majeftez  Britanique  6c  Pruflienne,  par 
ce  qu’elles  auroient  manifeftement  part  à la 
caufe  d’une  pareille  Guerre  en  vertu  de  leur 
~ “ A* 
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Alliance.  Comment  peut-on  donc  prefumer 
d’un  Empereur  jufte  & équitable,  qu’il  décla- 
je  ennemis  de  l’Empire  deux  grands  Rois  & 
deux  puiflànts  Electeurs , pour  une  caufe  qu’il 
eft  obligé  de  reconnoître  pour  légitime  , ôc 
pour  conformé  aux  Conftitutions , qu’il  a con- 
firmées par  ferment  ? Et  fi  contre  toute  attente 
cela  arrivoit , de  quel  droit  oferoit-on  préten- 
dre que  ces  grands  Rois  rompiffent  eux-mê- 
mes une  Alliance  défenfiye , que  les  Loix  fon- 
damentales de  l’Empire  autoriiènt,  & cela  pour 
abandonner  un  fidele  Allié  ? Et  qui  eft-ce  qui 
fe  mettra  dans  l’efprit  que  dans  un  cas  fembla  * ' 
ble  ces  deux  Rois  fournirent  leur  contingent 
pour  aiüfter  leurs  ennemis , & qu’ainfi  iir  em- 
pireront leurs  forces  contre  eux-mêmes. 

Lai  fions  çes  penfées  aux  Malades  qui  re- 
vent dans  un  accès  de  fievre,  & avouons  plû- 
tôt  franchement  que  c’eft  une  contradiction 
manifefte  de  fupofer  que  l’on  ibutienne  en 
même  tems  le  çaraébère  d’un  ennemi  de  l’Em- 
pire , & d’un  Allié  ou  Membre  de  l’Empire. 
Ce  feroit  être  en  même  tEms  Allié  ôc  non 
Allié  , exifter  & ne  pas  exifter  de  la  même 
manière.  Il  faut  envoyer  aux  Médecins  ceux 
qui  raifonnent  ainfi.  Les  démonftrations  que 
noua  venons  de  faire  doivent  aprendre  à l’ Au- 
teur d«  l’Analyfe  que  les  Miniftres  qui  en  ver- 
tu de  leurs  Pleinpouvoks  ont  dreffé  le  Traité 
d’Hanovre , n’y  ont  rien  ayancé  qui  ne  s’ac- 
cordé parfaitement  bien  avec  les  Conftitutions 
Impériales  ^ mais  qu’au  contraire  c’eft  ion 
Analyfe,  & les  principes  fur  lelquéls  elle  eft 
bâtie  , qui  font  directement  contraires  aux  ré- 
glés de  la  laine  Logique,  au  Droit  de  la  Na- 
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ture,  & aux  Loix  fondamentales  de  l’Empire? 
Il  n’y  a point  d’homme  au  Monde  qui  ait  vu 
tout  : ainfi  il  eft  fort  polfible  que  notre  Auteur 
n’ait  pas  vû  encore  d’ Alliance  défenfive  con- 
çue dans  les  mêmes  termes  que  l’on  trouve 
dans  celle-ci.  ... 

Mais  auffi  les  Hauts  Alliez  efpérent  qu’il 
n’arrivera  jamais  qu’on  les  attaque  hoftilement 
pour  une  caufe  fi  jufte,&  fi  clairement  fondée 
darfs  les  Loix  fondamentales  de  l’Empire.  Ce- 
pendant puifque  dans  la  Préface  & dans  l’Ar- 
ticle V.  du  Traité  d’Hanovre  on  expofe  plu- 
fieurs  raifons  générales  , pour  lefquelles  les 
Hauts  Alliez  croyent  être  obligez  de  veiller  fur 
leurs  intérêts , il  apartient  à ceux  qui  ont  une 
parfaite  connoiflance  des  affaires  d’Etat, de  ju- 
ger, s’il  eft  vrai  que  ce  Traité  ait  été  fait  dans 
un  tems  où  il  n’y  ait  point  d’aparence  ni  de  fe- 
mence  d’une  Guerre  Civile,  dans  le  fein  de  la 

{)lus  profonde  Paix , & fans  que  de  la  part  de 
’Empeçeur  & de  l’Empire  il  ait  été  pris  la  moin- 
dre réfolution  dont  on  pourrait  tirer  quelque 
prétexte  de  plaintes  bien  ou  mal  fondées. 

Sur  le  III.  Article  feparé. 

Pour  établir  des  principes  folides , félon  les- 
quels on  puifle  juger  furement  de  la  force  ou 
de  la  foiblefle  de  cette  partie  de  l’Analyfe,  il 
fera  bon  de  mettre  ici  devant  les  yeux  du  Lec- 
teur les  propres  termes  du  III.  Article  féparé. 
Le  voici. 

S'il  arrivait  que  nomb fiant  la  ferme  réfolution 
dans  laquelle  eft  Sa  Maj.  Très  Chrét.  d'obferver 
exactement  à l'égard  de  C Empire  tous  les  Traites s 
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auxquels  il  n'a  point  été  dérogé  par  le  préfent  Traité^ 
ton  vouloit  de  la  part  dudit  Empire  prendre  quel- 
que réfolution  contre  la  France , au  préjudice  de  la 
garantie  générale  des  poJJèJJions , telle  quelle  efi 
fiipulée  par  le  Traité  figné  ce  jour  et  hui  , Leurs 
Majefiez  Britannique  <&  PruJJienne  promettent 
dans  ce  cas  et  employer  leurs  bons  offices , crédit  & 
autorité  le  plus  efficacement  qu'elles  pourront  ffioit 
par  leurs  voix  & celles  des  Puiffiances  leurs  amis 
à la  Diète , foit  par  tous  les  autres  moyens  conve- 
nables pour  empêcher  qu'il  ne  Je  commette  rien  qui 
y foit  contraire.  Mais  fi  contre  toute  attente , & 
malgré  tous  leurs  efforts  la  Guerre  étoit  déclarée 
à la  France  de  la  part  dudit  Empire , quoiqu'en 
ce  cas  n'étant  plus  une  défenfive , elles  ne  feroient 
pas  obligées  Juivant  les  Confiitutions  de  fournir 
aucun  contingent.  Cependant  pour  ôter  tout  doute  * 
entre  lefdites  Majefiez , fi  elles  croyoient  ne  pou- 
voir fie  difpenfer  de  remplir  leur  devoir  de  Mem- 
bres de  ce  Corps , Leurs  dites  Majefiez  Britanni- 
que PruJJienne  fie  réfervent  la  liberté  de  four- 
nir leur  contingent  à l'Empire  , bien  entendu 
qu'elles  rempliront  d'ailleurs  leurs  engagemens  en- 
vers Sadite  MajefiéTrès-Chrétienne , laquelle  pro- 
met enjuite  réciproquement  une  ajjifiance  fembla - 
ble  à Leurs  Majefiez  Britannique  & PruJJienne. 

Il  ne  faut  que  favoir  lire,  pour  fa  voir  que 
cet  Article  eft  encore  conditionel , & qu’il 
fupofe  que  de  la  part  de  l’Empire  on  déclare 
la  Guerre  à la  France,  au  préjudice  de  la  ga- 
rantie générale  des  poffe (lions  , telle  qu’elle 
eft  ftipulée  par  le  Traité  d’Hannovre.  Les 
raefures  que  l’on  prend  ici  ne  font  qu’une  ga- 
rantie pour  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  en 
cas  qu’elle  fut  attaquée  de  la  part  de  l’Empire 

B b 3 par 


Digitized  by  Google 


^ 9©  'Recueil  Riflorique  d’Æes 

par  une  Guerre  offenfive  & non  pas  défenfî- 
ve , comme  il  eft  formellement  exprimé  dans 
le  texte  de  cet  Article.  Qui  a donc  permis  à? 
notre  Antagonifte  d’altérer  la  condition  de 
cette  ftipulation  à fa  fàntaifie  , & de  mettre 
dans  fon  explication  frauduleufe,  la  France  à 
la  place  de  l’Empire,  & l’Empire  à là  place  d& 
la  France  ?C’eft  néanmoins  ce  qu’il  a fait  fans 
fcrupule,  en  raportant  le  cas  fur  lequel  le  IIP. 

Article  feparé  fe  fonde,  ainfi : Comme  Ü pour- 
rait arriver  que  le  Roi  Très-Chrétien  fer  oit  k 
premier  à vouloir  faire  ufage  de  quelques  fembla- 
bles  Droits , Immunisez.  & avantages  que  F Em- 
pereur & l’Empire  ne  pourraient  pas  comtoitre  ni 
tolérer y & que  le  même  Empire  en  vi endroit  èt 
taufe  de  cela  à une  Déclaration  de  Querre  &c. 

Il  a bien  fallu  ainfi  donner  la  torture  aux  ex- 
preflions  formelles  du  Traité,  pour  y trouver 
que  dans  le  cas  de  là  garantie  ftipulée  le  Rof 
de  France  doit  être  l’agrefieur,  & que  l’Em- 
pire  fe  doit  tenir  feulement  fiir  la  défenfive. 

Cette  heureufe  découverte  ouvre  à notre  Au- 
teur un  beau  champ  pour  exhaler  fa  bile  contre 
les  Hauts  Alliez,  qu’il  peut  accufer  fur  ce  pied 
là'  de  s?être  engagez  à aflifter  une  Puiflance 
étrangère , qui  fera  un  Guerre  oflFenûve  à l’Em- 
pire. Tout  ce  qü’il  dit  là-deffus  fe  réduit  à V. 
points  principaux. 

I.  Il  croit  que  c’efl:  une  chofe  incompatible 
en  elle-même  que  les  deux  Rois  de  la  Gran- 
de-Bretagne & de  Prufle  fournirent  leur  con- 
tingent à l’Empire  contre  là  France  félon  la 
répartition  faite  dans  les  Matricules  des  E- 
fats  , & que  cependant  ils  affiftene  en  même 
tetns  la  France  des  fecours  ftipulez  dans  ld 
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Traité  d’Hanovre  ,&  qu’en  cas  de  neceffité  ils 
entrent  en  Guerre  ouverte  en  faveur  des  En- 
nemis de  l’Empire,  ce  qui  ne  manquerait  pas 
de  caüfer  dans  peu  une  Anarchie  déplorable. 

II.  11  prétend  que  ce  feroit  une  défaite  inu- 
tile de  dire  que  Leurs  Majeftez  Britannique  ôt 
Pruffienne  s’aquittent  bien  de  leurs  devoirs  en 
qualité  d’Eleéteurs,  en  contribuant  leur  con- 
tingent réglé  pour  les  frais  de  la  Guerre  en’ 
qualité  d’Ele&eurs,  & qu’en  même  te  ms  elle# 
peuvent  fournir  en  qualité  de  Souverains  Roi* 
à la  France  les  fecours  ftipulez  dans  leur  Trai- 
té, parcequ’il  lèmble  à notre  Auteur  que  la 
qualité  de  Roi  ne  difpenfe  jamais  les  Hauts  Al- 
liez des  engagemens  qu’ils  ont  avec  l’Empire 
en  qualité  d’Eleâreurs. 

III.  On  fupofe  que  chaque  Electeur  & Prin- 
ce de  l’Empire  qui  reçoit  l’inveftiture  de  fes 
Etats  des  mains  de  l’Empereur  doit  favoir  qué 
Ion  cataûere  ne  l’oblige  pas  feulement  à 
fournir  fon  contingent  félon  la  Matricule  de 
l’Empire,  mais  que  cette  obligation  eft  géné- 
rale, & que  le  ferment  qu’ils  ont  prêté  com- 
me VaiTaux  & feudataires  de  l’Empire  porte 
qu’ils  feront  fideles,  dévouez  & obéi (Tan ts  à 
l’Empereur  & à l’Empire,  qu’ils  envifageront 
& procureront  toûjours  les  iptérêts,  l’honneur 
& l’avantage  de  Sa  Majefté  Impériale  & du- 
Saiit  Empire  félon  toutes  leurs  forces  j qu’il* 
avertiront  fidellemént  & fans  délai  quand  ils 
apercevront  que  l’on'  veut  entreprendre  quel- 
que chofe  contre  l’Empire.  Enfin  il  doit' fairé 
tout  ce  qui  eft  requis  d’eux  félon  le  Droit 
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IV.  On  trouvé  qUe  c’eft  un  fyftême.  de 
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Droit  tout  à fait  difforme  & inconcevable  qui 
affranchit  un  Electeur  de  tous  fes  devoirs  en- 
vers l’Empereur  ôc  le  Saint  Empire,  excepté 
pour  la  contribution  de  leur  contingent,  & qui 
d’ailleurs  laiffe  à un  Etat  de  l’Empire  la  liberté 
de  maintenir  & d’exécuter  les  Alliances  avec 
un  Ennemi  déclaré  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
pire, d’entrer  en  fes  Confeils,  de  favorifer  fes 
deffeins  & fes  Armes,  & de  lui  fournir  enfin 
comme  Prince  étranger  tous  les  fecours 
d’hommes  ôc  d’argent  qui  feroient  en  fon  pou- 
voir ? 

V.  On  opofe  à la  conduite  des  Hauts  Alliez 
une  Maxime  que  l’on  croit  généralement  reçûë 
& indubitable,  qui  eft  que  quand  un  Ele&eur 
ou  un  autre  Prince  de  l’Empire  parvient  à une* 
Couronne,  foit  par  Ele&ion  ou  autrement , 
l’Empereur  & l’Empire  ne  perdent  rien  du 
Droit  qu’ils  avoient  fur  fes  Etats , & que  l’in- 
dépendance d’un  Roi  étranger,  & la  fidelité 
d’un  Prince  de  l’Empire  peuvent  bien  s’accor- 
der dans  une  même  perfonne , pareeque  la  rai- 
fon  & la  juftice  font  de  tout  Païs.' 

Avant  que  de  répondre  fur  chacun  de  ces 
points  en  particulier,  il  faut  examiner  un  peu 
la  grande  bafe  & le  principe  général  du  Sy- 
ftème  de  cette  Analyfe.  Nousl  verrons  donc 
en  quoi  confifte  véritablement  & eflèntielle- 
ment  le  devoir  d’un  Electeur  & Etat,  en  tant 
que  tel  envers  l’Empereur  & envers  l’Empire. 
Là-deffus  il  faut  remarquer  que  tout  le  Corps 
de  l’Empire  d’Allemagne  eft  compofé  de  plu-  • 
fieurs  Républiques  confédérées , qui  ont  com- 
pofé une  même  Société  Civile , Ainfi  il  eft 
très-naturel  que  chaque  Membre  de  la  Socié- 
té 
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té  remplifle  de  fa  part  tout  ce  que  le  but  de 
cette  République  requiert  j il  n’eft  pas  moins 
naturel  que  chaque  Membre  ne  foit  jamais 
troublé  dans  la  jouïfiance  & dans  l’exercice 
de  fes  Droits  & Immunitez.  Dès  qu’une  par- 
tie fe  trouve  lezée  ou  grievée  en  cela  par  les 
autres  parties,  elle  eft  difpenfèe  de  fes  devoirs 
de  Membre  de  la  Société,  jufqu’à  ce  que  fés 
Griefs  foient  entièrement  redreflez  , & que 
par  ce  moyen  l’ancienne  Amitié  foit  parfaite- 
ment rétablie.  Sans  cela  il  faudroit  dire  que 
nous  fommes  obligez  de  traiter  en  Amis  & fi- 
dèles Alliez  ceux  qui  exercent  envers  nous 
toute  forte  d’hoftilité , & qui  font  tout  pour 
nous  ôter  nos  Biens  & nos  Droits.  A parier 
naturellement , chaque  Etat  de  l’Empire  eft  te- 
nu & obligé  de  contribuer  en  tout  ce  qui  dé- 
pend de  lui , tant  par  les  Confeils  que  par  des 
Secours  réels  à ménager  les  intérêts  de  la  So- 
ciété & à la  garantir  de  tout  tort  & dommage. 

Voilà  en  quoi  confifte  le  Vaffallage  des  E- 
tats  de  l’Empire.  Ce  devoir  ne  cefle  point 
tant  qu’un  Etat  demeure  Membre  de  ce  Corps^ 
mais  comme  c’eft  une  obligation  fondée  fur  le 
but  de  la  Société  , il  eft  clair  qu’aucun  des 
Etats  n’eft  obligé  d’agir  de  concert  avec  les 
autres  Etats,  dans  des  entreprifes  , qui  n’ont 
point  de  relation  nécefiaire  avec  le  but  géné- 
ral de  la  République  Germanique,  pour  ne  rien 
dire  de  celles  qui  font  directement  opofées  à 
ce  but. 

Concluons  donc  de  là  que  quand  même  il  * 
feroit  refolu  à la  pluralité  des  voix  de  décla- 
rer au  nom  de  l’Empire  une  Guerre  offenfive  à 
quelque  Puiflànce  étrangère,  perfonne  ne  fe- 
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roit  en  droit  d’empêcher  ceux  qui  n’y  auroient1 
pas  confenti , d’être  neutres.  Car  le  grand  but 
de  la  République  peut  être  féparable  d’avec  une 
Guerre  ofFenfive.  On  eft  déjà  fidèle  Membre’ 
de  la  Société  quand  on  s’engage  dans  les  Guer- 
res défenfivés,  qui  feules  font  abfolurrient  né- 
ceflaires  pour  la  confervation  du  Corps'  entier. 
On  ne  peut  pas  nier  que  de  tout  tetris  cette’ 
Maxime  n’ait  été  reçue  comme  fondée  fut  lé 
Droit  public,  puifque  nous  trouvons  quantité 
d’exemples  de  neutralité  des  États  particulier* 
dans  THiftoite  des  Guerres  qui  font  arrivée* 
tant  avant , qü’après  la  Faix  de  Wefiplialie. 
G’eft  en  cette  confi'dêfation  que  les  Hauts  Al- 
liez fe  font  fort  bien  expliquez  dans1  le  III.  Ar- 
ticle feparé,  que  dans  le  cas  fupofé  ils  ne  fe’ 
reconnoiffent  pas  obligez  de  foutenir  pat  leurs 
forces  une  telle  Guerre  ofFenfive.  Leurs  Mà- 
jeftez  Britannique  & Pruflîénne  difènt  en  pro- 
pres termes:  qu’en  de  cas  n’étant  pliis  une  dé- 
fenfive , elles  rie  feroient  pas  obligées  füivànt 
fés  Conftitutibns  de  fournir  aucun  Contingent. 
Qu’on  nous  fa  fie  voir  une  Conftitutibn  de 
l’Empire,  ou  quelque  principe  général  de  la' 
dodtrine  politique,  ou  de  l?ordre  public,  qui 
prouve  que  les  Etats  doivent  fournir  des  fub- 
fides  à l’Empire  dans  d’autres  caS  qüe  lorfqu’il 
s’agit  des  véritables  intérêts  de  l’Empire  mê-* 
me.  Ces  intérêts  regardent  ou  la  fultehtation' 
de  l’Empereur  s’il  eri  a befoiny  ou  l’entretien 
de  la  Chambre  Impériale  y ou  les  Guerres  lé- 
gitimes & inévitables.  Il  n’eft  pas  poflible  qu’il 
Ÿ ait  un  autre'  cas  par  de  là  les  trois  que  nous 
venons  de  nommer  , ou  les  Etats  ne  puifc 
fent  refufer  dcsfubfides,  farlsr  devenir  eux-mê- 
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mes  Ennemis  de  l’Empire.  Or  comme  les  Guer- 
res offenfives  bleffent  l’ordre  public,  & la  Loi 
de  la  Nature,  qui  nous  commande  de  ne  faire 
tore  à perfonne,  & de  rendre  à chacun  ce  qui 
lui  appartient,  ce  feroit  la  plus  grande  injuftice 
de  blâmer  les  deux  Rois  de  la  Grande-Bretagne 
& de  Pruflei  En  qualité  d’Ele&eurs  ils  veu- 
lent obferver  leur  devoir  envers  l’Empire, fans 
contrevenir  à leurs  autres  devoirs  qui  ne  font 
pas  moins  facrez  & inviolables  que  le  premier. 

C’eft  ce  qu’ils  font , en  promettant  qu’en 
cas  que  de  la  part  de  l’Empire  on  vint  à pren- 
dre quelque  refolution  contre  la  France , au 
préjudice  de  la  garantie  générale  des  pofTe£» 
fions  , telle  qu’elle  eft  ftipulée  par  le  Traité 
d’Hannovre,  ils  employeront  leurs  bons  offi- 
ces & les  voyes  de  douceur  , pour  prévenir 
à tems  une  pareille  rupture  ouverte.  Et  pour 
ne  point  donner  le  moindre  fujet  de  doute 
de  leur  attachement  fincére  pour  les  inté- 
rêts de  l’Empire , Leurs  Majeftez  ont  bien 
voulu  fe  referver  dans  leur  Alliance  la  liber- 
té de  fournir  dans  le  cas  fuppofé  leur  Con- 
tingent, fi  elles  croyent  ne  pouvoir  fe  difpen-* 
fer  de  remplir  leur  devoir  de  Membres  du  Corps 
Germanique.  On  ne  fauroit  demander  d’un 
Etat  de  l’Empire  une  plus  grande  marque  de  fa 
fidélité  que  celle  que  ces  deux  grands  Rois  font 
paroître  dans  cette  occafion , puifqu’ils  fontdif- 
pofez  à donner  leur  Contingent  contre  la  Fran- 
ce , pourvu  qu’il  fût  au  moins  douteux  fi 
la  Guerre  feroit  offenfive  ou  défend  ve , & 
que  la  France  y eût  donné  du  moins  quel- 
que fujet  probable.  Mais  après  cela  il  faut 
bien  eonûdércr  que  Leurs  Majeftez  Britan- 
nique 
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nique  & Pruffienne  ne  font  pas  feulement  deux 
, puiffans  Electeurs  de  l’Empire , mais  aufii  deux 

Rois  Souverains  dans  l’Europe,  que  c’eft  mê- 
me principalement  en  cette  derniere  qualité 
qu’elles  ont  contra&é  cette  Alliance  avec  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne.  Il  ne  vaut  pas  la 
peine  de  demander  fi  en  cas  que  la  Guerre  fu- 
po fée  arrivât,  les  deux  Electeurs  de  Branden- 
bourg  & de  Brunfwick  font  en  droit  de  main- 
tenir & d’exécuter  en  qualité  de  Souverains 
Monarques  une  Alliance  qu’ils  ont , contra&ée 
avec  un  autre  Monarque,  lorfqu’ils  trouveront 
qu’il  y va  de  l'intérêt  de  leurs  Royaumes  re- 
fpedtifs.  Nous  avons  bien  vû  que  notre  An- 
* tagonifte  décide  hautement  pour  la  négative  , 
croyant  que  de  pareils  engagemens  ne  convien- 
nent point  à de  fidèles  VaiTaux,  de  l’Empire, 
quelque  cara&ere , & quelque  droit  qu’ils  puif- 
fent  avoir  d’ailleurs.  Mais  quand  cet  Auteur 
a raifonné  ainfi,  il  s’eft  laifie  emporter  par  un 
Télé  trop  partial , qui  ne  lui  a pas  permis  de 
bien  confidérer  comment  une  feule  perfonne 
peut  avoir  en  même  tems  diverfes  rélations 
morales  & politiques,  en  vertu  defquelles  il  a 
auiïi  divers  Droits  & diverfes  Obligations  dans 
une  Société  Civile.  Le  Souverain  eft , par  ra- 
port  aux  Societez  Etrangères,  dans  l’état  de  la 
liberté  naturelle,  mais  par  raport  à fa  propre 
Société,  il  peut  être  confideré,ou  comme  ïon 
Chef,  duquel  dépend  le  Gouvernement  de  l’E- 
tat, ou  comme  Membre  de  la  Société, n’étant 
que  Citoyen.  Tout  le  Monde  peut  bien  com- 
prendre & dire  à peu  près  comment  une  feule 
perfonne  peut  foutenir  ces  différentes  réla- 
tions Morales  & Politiques.  Si  les  devoirs , 

qui 
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qui  y font  attachez , fe  choquent  les  uns  les 
autres, il  faut  que  l’on  prenne  l’un  de  ces  deux 
partis,  ou  qu’on  préféré  l’intérêt  le  plus  im- 
portant à l’intérêt  le  moins  important , ou  que 
l’on  trouve  des  accommodemens  pour  s’aquiter 
des  Droits,  qui  fans  cela  font  incompatibles. 
Or  il  elt  à remarquer  que  le  Traité  d’Hanovre 
a en  vue  toutes  les  Relations  Morales  & Poli- 
tiques des  Hauts  Alliez,  comme  il  a été  ex- 
pofé  formellement  dans  le  premier  Article , en 
ces  mots.  „ Il  y aura  dès  à préfent  & pour 
„ tout  le  tems  à venir  une  Paix  véritable , fer- 
•„  me  & inviolable,  une  Amitié  la  plus  fincere 
„ & la  plus  intime , une  Alliance  & Union  la 
„ plus  étroite  entre  lefdits  trois  Séreniflimes 
„ Rois,  leurs  Héritiers  & SuccelTeurs,  leurs 
„ Etats  ,•  Pais,  & Villes  , fituées  fur  leurs 
,,  Terres;  refpeCtiveraent,  & leurs  Sujets  & 
„ Habitans  tant  dedans  que  dehors”.  Si 
donc  on  confidere  que  Leurs  Majeftez  Bri- 
tannique ôc  Pruflienne  font  auffi  bien  obligées 
de  veiller  fur  la  confèrvation  & fureté  des 
\ EleCtorats  qu’elles  polfedent  dans  l’Empire, 
on  voit  facilement-que  fi  quelque  raifon  d’E- 
tat porte  les  Hauts  Alliez  à limiter  par  de  cer- 
taines reftri&ions  leur  Alliance  défenfive,  par 
raport  à leurs  EleCtorats  , il  n’efl:  pas  jufte 

2ue  les  intérêts  de  leurs  Royaumes  de  la 
ïrande-Bretagne  & de  Prufle  en  patiffent , ou 
qu’en  qualité  de  Têtes  Couronnées  ils  relâ- 
chent quelque  chofe  du  Droit  illimité  qu’ils 
ont  de  contracter  des  Alliances  & de  les  exé- 
cuter dans  toute  leur  rigueur.  La  raifon  de 
cela  eft  très-naturelle  ; car  il  n’y  a point  de 
liaifon  û étroite  entre  les  Royaumes  & Elec- 
torats 
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torats  dont  il  s’agit,  qu’il  fut  néceffaire  que  les 
intérêts  de  ceux-ci  ferviflènt  toujours  préci- 
{êmcnt  de  Loi  $c  de  réglé  aux  intérêts  de  ceux- 
là.  Le  Droit  privé  en  difpofe  tout  autrement; 
car  il  nous  donne  une  réglé  , qui  porte 
que  fi  quelqu'un  pojfede  plufeurs  Terres , par  le  fi 
quelles  il  acquiert  auffi  plujieurs  Titres  & Droits y 
il  faut  juger  de  fa  conduite  filon  chaque  Titre , 
fur  lequel  il  fi  fonde  chaque  fois.  Non  ejfi  novumt 
plures  qualitates  in  unum  concurrere  pro  diverfi- 
tate  fundorum , evmque  reput ari  & haheri  ficuifi 
dum  ilium  fundum , de  quo  regulatur.'  Qu’impor- 
te donc  que  les  Relations  de  Souverains  Rois 
de  Royaumes  étrangers , & celles  d’Eleéteurs 
de  l’Empire  jfoient  aflèmbîées  dans  les  perfon- 
nes  des  Rois  de  la  Grande-Bretagne  & de  Prufle. 
Ces  divers  Augures  Etats  n’ont  pas  été  con- 
fondus çnfemble,  & chacun  d’eux  peut  avoir 
des  rajfons  particulières  de  faire  la  Paix  ou  la 
Guerre.  Pofez  donc  le  ças  que  ces  grands  Prin- 
ces viennent  à foutenir  .avec  les  autres  Etatsde 
l’Empire  une  Guerre  défensive  contre  la  Fran- 
ce ,&  qu’ainfi  en  qualité  d’Ele&eurs  ils  traitait 
le  Rpi  Très-Chrétien  en  Ennemi,  il  ne  fera 
pas  moins  vrai  pour  cela  que  les  memes  Prin- 
ces peuvent  toujours  conserver  en  qualité  de 
Souverains  Rois  une  Amitié  confiante  avec  Sa 
Majefté  Tres-Chrétienne.  Si  l’on  ne  voulpit 
pas  diftinguer  ces  différent  Droits  des  Etats 
dtfférens  qui  dépendent  d’une  même  perfenne, 
on  intrpduiroit  par  là  une  Maxime  que  l’on 
feroit  bien  embaraûe  4e  foutenir. 

Ç’eft  que  félon  çes  principes  les  Royaumes 
4e  la  Grande-Bretagne,  de  Pologne  & de 
Prufîe,  gouvernez  préfeotemeac  par  des  Rois 

qui 
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gui  font  autant  de  grands  Electeurs  de  l’Em- 
pire,  fcroient  engagez  dans  toutes  les  Guer- 
res de  l’Empire.  Avouons  plutôt  que  les  deux 
Rois  Alliez  avec  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
ne  commettent  rien  d’injufte,  mais  qu’ils  s’a- 
quittent  parfaitement  de  leurs  devoirs  d’élec- 
teurs de  i’Empire , en  fourniflant  leur  Contin- 
gent à l’Empire,  en  cas  qu’il  ait  fujet  de  faire 
la  Guerre Ji  la  France,  8c  que  lefdits  grands 
Princes  croyent  ne  pouvoir  le  difpenîer  de 
remplir  lepr  devoir  de  Membres  de  ce  Corps, 
quoiqu’en  picme  tems  en  qualité  de  Roi*  il* 
demeurent  fidèle^  -Alliez  de  l$a  Majefté  Très- 
jChréflen^e.  Pour  fermer  entièrement  la  hou- 
çhe, à tpusjes  Paritifans  indiscrets  de  Sa  Majefté 
Impériale,  qui  pfent  blâmer  la  conduite  des 
Hauts  AUiei,  ^ous  pouvons  leur  montrer  qu’en 
cela  ils  attaquent  même  l’honneur  del’Auguftç 
Maifon  d’Autriche,  parce  que  dans  lé  Siècle 
pâlie,  conformément  aux  principes  des  Par- 
ties, qui  pnt  fyit  le  Trairéd’Hannoyre , l’Rn)- 
pereur  Eeoppld,  - de  glof  jepfe  mérpoire  a con- 
clu qnç  AÎliipçe, qu’il  n’avpit pis  été  en  dr’oif 
de  faire  en  quarté  d’Èmpçrqur. 

Hoqs  entendons  parler  du  Traité  qui  fut 
conclu  Je  Juin  ep  1^72.  entre  l’Empereur 
Léopold  8c  Frederick  Guillaume,  Eïedcur  de 
brandebourg.  C’éfoit  une  A.4îançe  défenfi- 
ye,  faite  principalement  contre  la  France, 

Je  Roi  Çatholique  y éfpit  compris.  L’In- 
ffrument  de  çe  Traité  a été  drelje  8c  expédie 
par  ila  Ch^nçelerie  Autriçhienpe  ? exprefle- 
ipent  afin  qu’op  ne  pût  pas  dire  que  l’Empe- 
reur  eut  paru  dans  cette  affaire  en  qualité  d’Em- 
percur  , mais  que  l’on  la  wnferât  comme 

une 
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une  Convention  paifée  entre  l’Archiduc  d’Au- 
triche & l’Ele&eur  de  Brandebourg.  Onatrou- 
vé  à propos  de  prendre  cette  précaution  parce 
que  l’Empereur  avoit  ftipulé  auparavant  dans  le 
Traité  de  Weftphalie  de  demeurer  neutre,  en 
cas  qu’il  y eût  une  Guerre  entre  la  France  8c 
i’Efpagne.  Dans  ce  tems-làdoncon  a crû  jufti- 
fieraflèz,  l’Alliance  dans  laquelle  l’Empereur  é- 
toit  entré  avec  l’Efpagne , en  difant  que  l’Emp. 
s’y  étoit  engagé  en  qualité  d’Archiducd’ Autriche. 

Les  paroles  dont  Moniteur  de  PufFendorf 
fe  fert  dans  le  récit  de  cette  Hiftoire  méri- 
tent bien  d’être  lûës  en  original,  comme  elles 
fe  trouvent  dans  fon  Hiftoire  des  A&ions  dé 
Fréderick  Guillaume , Elè&eur  de  Brande- 
bourg. Lib.  11.  §.  57.  pag.  m.  800. 
r ',,  Anhaltina  negociatio  non  inCancellartâlm - 
perii  , fed  Auftriacâ  fufeepta  atque  expedita 
„ fuit  : ac  jattatum  fuerat , Cafarem , non  ut 
„ talem , cutn  Elettore  feedus  inijfe , fed  ut  Ar - 
„ chiducem.  Et  cum  pofi  decerneretur , ut  ex- 
',5  traéla  ejus  fœderis  ordinibus  'Imperii;  <&  Sociis 
,,  Regibus  ex  Imperii  Cancellarïâ  communicaren- 
„ tur , id  facere  Konigfeckiits  Procaneel/ariut 
„ reeufabat  \ caufatus , id  ab  eo  fert , par  ejfe , qui 
„ fa  dus  confecerit  r nec  è dignitate  Cafaris  ejfb 
„ notificare  quod  Archidux  fecerit.  Caufa  ejus 
„ fubtilitatis  erat , quod  Face  Weflphalicâ  eau - 
tum  effet  , ut  futuris  bellis  inter  Galliam 
,,  hifpaniam  Cafar  ut  talis  , <&  ut  Caput  Im - 
3,  perii  neutri  ajjifieret  , citra  ejus  Pacis  vio* 
,3  lationem  3 id  quod  tamen  Aufiria  Archidux 
3,  ficut  Status  Imperii  <&  quidem  extra  Germa - 
53  nia  limites  facere  pojjif.'  Unde  G allô  mino - 
>3  rem  querendi  caufam  fort , fi  expeditio  non  ut 
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5,  ab  Imperatore  fed  velttt  à quodam  ex  Ordini* 

3,  bus  fûftepta  videatvr 

■ Après  cette  reponfe  générale  il  fera  facile  de 
jefuter  toutes  les  Objections  de  rAnalyfe  ea 
détail. 

Dans  la  première  l’Auteur  confond  enfemble 
deux  cas  fort  differens , dont  l’un  eft  fupofé 
dans  le  IL  & l’autre  dans  le  III.  Article  féparé. 
Le  premier  cas  eft , Si  en  haine  des  fecours  & 
de  r Alliancç  costclue-  à Hanovre  l'Empire  déc  la* 
roit  la  Guerre  à Sa  Majefté  Très-Chrétienne , <& 
quainfi  les  intérêts  de  heurs  Majeflez  Britanni- 
que & Prujjienne  auraient  été  la  cattjè  & f occa- 
sion de  eette  Guerre-  Et  dans  ce  cas-là  les  Hauts 
Alliez,  font  une  Déclaration  ouverte  , que  non 
feulement  ils  refoferont  de  fournir  leur  Contin- 
gent à l’Empire , mais  qu’au  contraire  ils  fe  fe* 
font  un  devoir  d’agfr  de-concert  avec  la  Fran- 
ce, jufqu’à  ce  que  la  Paix  troublée  à cette  oc- 
cafioa  foit  rétablie, , ï.A  • * 

Dans  le  fecoad  cas  on  fupofe,  qu'il  arrivé 
que  de  la  part  de  l’Empire  an  veuille  prendre  quel* 
que  refolution  contre  U France  au  préjudice  de  la 
Garantie  générale  des.  pojjefjions  telle  qu'elle  eft 
ftipulée  par  le  Traité  d'Hanovre  ; Et  alors , après 
•avoir  propofe  inutilement  des  accommodement 
amiables,  Leurs  Majeftez  Britannique  &Pruf- 
fienne  promettent  que  fi  elles  croyent  en  pou- 
voir ie  .difpenfer  de  remplir  leur  devoir  de  Mem- 
bres de  ce  Corps,  elle  fourniront  bien  leur  Con- 
tingent , mais  qu’.elles  ne  laifferont  pas  pour  ce- 
la de  remplir  d’ailleurs  leurs  engagemens  envera 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  Il  y a une  diffé- 
rence  elfentielle  entre  ces  deux  cas. 

JLe  fondement  du  premier  eft  une  Guerre 
- Ptne  II,  Ce  déf 


by  Google 


401  Recueil  Hijlorique  d’Æcs, 

déclarée  uniquement  & Amplement  en  haine 
d’une  Alliance  défenfive  parfaitement  légale  & 
conforme  aux  Conftitutions  de  l’Empire  • de 
forte  qu’avec  juftice  on  pourroit  confiaerer  cet- 
te Guerre  comme  une  infraction  manifefte  des 
Droits  les  plus  effentiels  des  Etats  de  l’Empire, 
contre  laquelle  on  auroit  raifon  de  fe  défendre 
de  fon  mieux,  comme  contre  un  Agreiïeur  in- 
jufle. 

Le  fécond  cas  n’eft  pas  en  particulier  une 
Guerre  faite  purement  au  fujet  de  l’Alliance 
d’Hanovre , mais  une  Guerre  déclarée  de  la  part 
de  l’Empire  contre  la  France  au  préjudice  delà 
garantie  générale  des  pojfejjions  telle  yu’elleefîfii- 
fulée  par  ledit  Traité.  On  n’y  détermine  préci- 
fement  aucun  prétexte  particulier  d’une  telle 
rupture. r 

Ainfi  dans  l’un  de  ces  Articles  on  prend  des 
mefures  fur  une  caufe  détertninée  de  la  Guerre, 
& dans  l’autre  on  fait  feulement  réflexion  aux 
effets  ou  aux  fuites  que  la  Guerre  pourrait  en- 
traîner. Il  n’a  pas  plû  à notre  Auteur  de  faire 
attention  à cette  différence  des  conjonctures, 
que  les  deux  derniers  Articles  fëparez  diftin- 
guent  fi  clairement. 

Il  trouve  mieux  fon  compte  à embrouiller 
toutes  ces  affaires , en  apliquant  à un  feul  6c 
même  cas  ce  que  les  Hauts  Alliez  ont  ftipulé 
en  deux  endroits,  & en  fupofant  deux  cas,  en- 
tre lefquels  il  y a une  différence  effentiélle.  Se- 
lon la  glofe  de  cet  Interprête  nouveau , les  Hauts 
Alliez  ftipulent  généralement  qu’en  cas  qu’il  y 
. ait  une  Guerre  entre  l’Empire  & la  France, ils 
fe  refervent  toujours  la  liberté  de  fournir  leur 
•Contingent  à l’Empire,  mais  fans  qu’ils  fe  dif- 
Cv  - • v •'pen- 
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penfent  pour  cela  d’envoyer  à Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  les  fecours  qui  lui  ont  été  promis, 
étant  au  contraire  difpofez  à prendre  Ton  parti 
ouvertement  en  cas  de  befoin.  Cette  explica- 
tion pouvoit  tromper  beaucoup  de  Lecteurs  un 
peu  crédules,  s’il  n’étoit  pas  exprimé  formelle- 
ment dans  notre  Traité  que  l’obligation  de  li- 
vrer les  fubfides  dûs  à l’Empire , & l’Aiïiftance 
promife  en  même  tems  à la  France  ne  regardent 
que  le  dernier  des  deux  ci-deffus  ipécinez, , ce 
qui  eft  le  fujet  du  III.  Article  féparé.  Au  lieu 
que  la  derniere  promeffe  d’agir  de  concert  avec 
la  France  contre  l'Empire  n’a  lieu  que  dans  le 
premier  cas , dont  il  eft  parlé  dans  le  II.  Article 
féparé , où  les  deux  Rois  de  la  Grande-Breta- 
gne & de  Pruffe  s’engagent  fimplement  & ab- 
folument  de  ne  fournir  point  leur  Contingent 
aux  autres  Etats  de  l’Empire , en  cas  d’une  rup- 
ture excitée  en  haine  & au  préjudice  du  Traité 
d’Hanovre.  On  a déjà  montré  plus  haut,  que  les 
Hauts'  pliiez  ne  fe  réfoudront  à cette  extrémité 
^ijp  lorfqu’ils  y feront  pouffez  par  les  opr'ellîons 
irijuffes  des  autres  Etats,  & par  la  violation  de 
leurs  Droits  les  plus  facrez,  aufli-bien  que  des 
Conftitütions  fondamentales  de  l’Empire  en  gé- 
néral, ce  qui  les  obligeroit  de  regarder  les  au- 
teurs de  ces  défordres  comme  auteurs  d’une 
Guerte  Civile , & comme  leurs  Ennemis  décla- 
rés , & non  pas  comme  Membres  d’une  même 
Société.  Les  circonftances  efiêntielles  de  ce  cas 
font  fi  évidemment  contraires  au  Droit  de  la 
Nature  & des  Gens,  qu’il  n’eft  pas  croyable 
qu’il  arrive  jamais , tant  que  l’Europe  conferve- 
fa  quelque  refpeét  pour  les  fentimens  d’huma- 
nité les  plus  généraux.  L’autre  promeffe  de 

Ce  2 • ' Leurs 
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Leurs  Majeftez  Britannique  & Pruflîenne  peut 
fort  bien  fubfifler  avec  l’ordre  & les  Conftitu- 
tions  fondamentales  de  l’Empire,  ces  deux  Mo- 
narques étant  réfolus  de  faire  à l’égard  de  l’Em- 

Î)ire  tout  ce  que  leur  qualité  d’Eledeurs  les  ob- 
ige  de  faire , quoique  d’ailleurs  il  s’engagent  à* 
maintenir  & à exécuter,  en  qualité  de  Rois, 
ce  qu’ils  ont  ftipulé  avec  Sa  Majeflé  Très- 
Ghrétienne. 

II  faut  bien  remarquer , pour  répondre  à la 
fécondé  Objection  de  notre  Antagonifte,  que 
c’eft  un  abus  de  croire  que  cette  diftindtion  des 
Devoirs  des  Hauts  Alliez , qui  ont  à la  fois  plu- 
fieurs  relations  différentes , foit  une  diftindion 
mal  fondée , ou  qu’elle  ne  puiffe  pas  avoir  lieu, 
ici.  Car  dans  cette  Alliance  défennve  les  Hauts 
Contradans  „ s’entrepromettent  leur  Garantie 
„ réciproque  pour  protéger  & maintenir  gënê- 
„ râlement  tous  les  Etats , Pats  & Villes , tant 
„ dedans  que  dehors  de  l’Europe  dont  chacun 
„ des  Alliez  fera  actuellement  en  poffefEon  au, 
„ tems  de  la  fignature  dé  cette  Alliance,  aufïi- 
„ bien  que  les  Droits , Immunitez  & avantages, 
„ & en  particulier  ceux,  qui  regardent  le  Gom- 
„ merce,  dont  lefdits  Alliez  jouiffent  ou  doi-, 
„ vent  jouir  refpedivement , félon  la  ' teneur 
,,  de  l’Article  U.  du  Traite”.  Or  onauroiç 
mauvaifè  grâce  de  prétendre  que  Leurs  Ma,-^ 
jeftez  Britannique  & Pruilienne  facrifiaffentles 
intérêts  de  leurs  Royaumes  refjpedifs  à ceux 
de  leurs  Eledorats.  Il  eft  plûtot  de  leur  de-^ 
voir,  aufli  bien  que  de  leur  intérêt  d’obfèrver, 
fans  partialité  ce  que  leur  double  Relation  Mo-, 
raie  & Politique  exige  d’elles  pour  l’honneur- 
& pour  le  bien  de  l’une  & de  Vautre. 

Les 
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Les  Etats  de  l?J£mpire  n’ont  point  de  raifon 
de  prétendre  que  ces  grands  Rois  rompirent 
1 Alliance  qu’ils  auraient  faite  en  qualité  de  Rois 
avec  une  Puiffance  étrangère,  & qu’ils  viola C- 
lent  leur  foi,  dès  que  les  intérêts  de  leurs  E- 
le&orats  reipeétifs  fembleroient  le  demander. 

Et  fi  les  Etats  voûtaient  prétendre  cela,  les 
deux  Rois  de  la  Grande-Bretagne  & de  Pruf- 
le  n auroient  pas  raifon  de  leur  accorder  leur 
pretenfion.  Lu  effet  la  Relation  qu’ils  ont  a- 
vec  l’Empire^  ne  ceflè  nullement , quand  mê- 
me les  intérêts  de  leurs  Royaumes  les  obli^e- 
roient  d agir  contre  l’Empire  en  qualité  'dç 
Rois.  Tout  ce  qu’qn  peut  attendre  d’eux 
«en  tant  qu’ils  font  Princes  de  l’Empire  c’elf 
. qu’ils  fourniffent  leur  Contingent.  Et  en  fe 
conduifant  ainfi  ils  demeurent  fidèles  Etats  du 
Corps  Germanique  , & on  n’eft  pas  en  droit 
de  les  accufer  d’avoir  manqué  à leur  devoir. 

Quand  on  nous  dit  dans  la  troifième  Objec- 
tion que  la  qualité  d’Etat  de  l’Empire  n’oblige 
pas  feulement  à fournir  le,  Contingent  réglé  par 
la  Matricule  de  l’Empire,  on  ne  nous  aprend 
ÿen  de  nouveau.  Mais  nous  lavons  aufC  que 
Leurs  Majeftez  Britannique  &Pruffien  ne  n’ont 
pas  eu  moins  raifon  pour  cela  de  nommer  ce 
feul  Point  en  fe  refervant  la  liberté  de  remplir 
toujours  le  devoir  de  Princes  de  l’Empire. 

Car  comme  les  fubfides  que  les  Etats  font 
obligez  de  fournir  à l’Empire  en  Troupes  ou 
en  Argent font  la  principale  partie  de  leux 
devoir  , la  France  aurait  pu  regarder  comme 
une  mfraaion  de  tout  le  Traité  d’Hanovre, û 
fes  Alliez  avoient  fourni  leur  Contingent  con- 
tre elle  , croyant  ne  pouvoir  fe  difenfer  de 
- 4 Ce  j rem- 
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remplir  leur  devoir  de  Membres  de  ce  Corps. 
Ainfi  il  étoit  fort  à propos  que  l’on  exprimât 
diftinélement  dans  les  Articles  de  cette  Allian- 
ce à quoi  l’on  prétendoit  s’en  tenir  en  tous 
cas  , afin  que  l’on  n’eût  pas  fujet  de  dire  que 
cette  Alliance  ait  été  faite  contre  l’Empire  & 
contre  fes  Conftitutions  fondamentales.  Quoi- 
que les  autres  Conditions  du  Traité  confervent 
toute  leur  vigueur  par  raport  aux  Couronnes  de 
la  Grande-Bretagne  ôc  de  PrufTe,& puisqu’on 
eft  convenu  que  le  Roi  Très -Chrétien  ne  re- 
gardera pas  comme  une  infraétion  du  Traité 
d’Hanovre,  fi  les  deux  Rois,  qui  font  en  mê- 
me tems  Electeurs  de  l’Eniplre  , fourniffent 
contre  lui  un  certain  Contingent,  en  cas  qu’ils 
ne  croyent  pas  pouvoir  fe  difpenfer  de  remplir 
le  devoir  de  Membres  de  ce  Corps,  ilnepour7 
roit  non  plus  trouver  mauvais,  que  Leurs  Ma- 
jeftez  Britannique  6c  Pru (Tienne  en  qualité  d’E- 
le&eurs  affiftent  auffi  l’Empire  de  leurs  Con- 
feils,  félon  le  Serment  qu’ils  prêtent  àSaMa- 
jefté  Impériale  & à l’Empire,  en  recevant l’In- 
veftiture  de  leurs  Etats.  Auffi  ne  trouve-t-on 
pas  dans  le  Traité  d’Hanovre  que  les  deux 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  & de  Pruffe  ayent 
ftipulé  de  pe  fournir  précifement  en  cas  de 
Guerre  que  le  Contingent  réglé  félon  la  Matri- 
cule dés  Etats , en  fe  difpenfànt  de  tous  les 
autres  engagemens  qu’ils  ont  avec  l’Empire. 
Tout  ce  qui  eft  effientiellement  du  devoir  de 
chaque  Etat,  ne  devient  pas  un  devoir  par  le 
Serment  du  Vaffidlage  , qui  n’eft  qu’une  for- 
malité. Mais , pour  le  dire  encore  une  fois, 
rien  n’empêche  les  Hauts  Alliez  d’être  , en 
qualité  d’Eiedeurs,  fidcles,  dévouez ôbéif- 
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(ans  à l’Empereur  & à l’Empire  , & de  foire 
tout  ce  qu’ils  promettent , en  recevant  l’In- 
veftiture  de  leurs  Etats  des  mains  de  l’Empe- 
reur, quoiqu’en  qualité  de  Rois,  ils  prennent 
le  parti  d’un  Ennemi  de  l’Empire,  en  lui  en- 
voyant des  Secours  , dont  ils  font  convenus 
avec  lui  dans  une  Alliance.  Car  ce  qu’ils  font 
comme  Rois, n’a  point  de  raport  avec  ce  qu’ils 
font  obligez  de  foire  comme  Electeurs  & Prin- 
ces de  l’Empire. 

Pour  en  venir  maintenant  à la  quatrième 
Objection , il  eft  aifé  de  montrer , par  les  prin- 
cipes ci-deflüs  établis  , que  le  fiftème  , félon 
lequel  une  perfonne  qui  a plus  d’une  Relation 
Morale  ôc  Politique , peut  exercer  à divers  é- 
gards  des  Droits  & des  Devoirs  oppofez  les 
uns  aux  autres  , n’efl  pas  un  fiftême  auffi 
monftrueux  qu’il  le  paroit  aux  yeux  de  notre 
Antagonifte.  Déjà  ce  n’ell  pas  agir  de  bon- 
ne foi  que  de  dire  que  le  III.  Article  féparé 
affranchit  un  Electeur  de  tous  fes  Devoirs  en- 
vers l’Empereur  & l’Empire , hors  la  protesta- 
tion des  Contingens  à l’Empire. 

Au  relie  leur  devoir  d’Eleéteurs  n’efl  pas  une 
Loi  pour  leurs  Royaumes  • car  félon  le  Droit 
ils  ne  font  pas  conliderez  comme  une  même 
perfonne,  lorfqu’ils  agilfent  d’une  certaine  ma- 
niéré en  qualité  d’Ele&eurs  , & qu’en  même 
tems  ils  agilfent  d’une  certaine  maniéré  con- 
traire en  qualité  de  Rois.  Leur  Droit,  leurs 
Devoirs  & leurs  Intérêts  peuvent  être  auffi  dif- 
férens  que  leurs  Caractères , Dignitez  & Qua- 
litez  Morales  & Politiques , quoique  réunies  fur 
une  même  Tête.  Tout  ce  que  notre  Antago- 
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nifte  dit  fur  ce  Chapitre  ne  font  que  des  Fldirs 
de  Rhétorique,  dont  il  fe  fert  pour  déclamer 
contre  les  Hauts  Alliez , contre  la  conduite  def- 
quels  il  n’a  point  de  bonne  raifon  à alléguer. 

Mais  que  l’on  fe  fouvienne  maintenant  que 
tout  ce  qui  eft  dit  dans  cette  occafion  contre 
ces  grands  Princes  fiêtriroit  également  l’hon- 
neur de  l’Empereur  Léopold , de  glorieufe  mé- 
moire , en  attaquant  celui  de  Leurs  Majeftez 
Britannique  & Prulfienne,  qui  n’ont  fait  dans 
leur  Alliance  avec  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne qu’imiter  l’exemple  de  cet  Empereur.  Car 
ce  grand  Empereur  s’eft  bien  engagé  en  qua- 
lité d’Archiduc  d’Autriche  dans  une  Alliance 
défenfive  avec  l’Efpagne  contre  la  ^France  , 
pendant  que  comme  Empereur  il  étoit;  obligé 
par  le  Traité  de  Weftphalie  de  garder  la  neu- 
tralité dans  les  Guerres  de$  deux  Couronnes, 
dont  nous  venons  de  parler.  _ < . 

Si  en  1672.  ce  n’a  pas  été  une  politique 
jnonftrueufe  à l’Empereur  Léopold  d’entrer 
dans  une  Alliance  défenfive  avec  Sa  Majefté 
Catholique  contre  la  France  , peiidant . qu’il 
, étoit  obligé  , félon  les  Traitez  de  Weftphalie 
de  demeurer  neutre  } & li  dans  ce  tems-là  là 
M^ifon  d’Autriche  a pû  fe  juftifier  fuffilàm- 
ment  là-defi'us  , par  les  différentes  Relations 
Morales  & Politiques  , On  voudroit  bien  fa- 
voir  fi  le  Droit  de  la  Nature  $c  des  Gens  a 
changé  fi  fort  depuis  , de  fi  ces  Maximes  au- 
trefois fi  légitimes  font  devenues  maintenant 
criminelles  ? Si  cela  n’eft  pas  , comme  per- 
fonne  n’ofera  le  foutçnir  , il  faut  abfolumenc 
qu’il  n'y  ait  encore  aucun  inconvénient  dans 
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la  conduite  dès  Hauts  Alliez.  > fi  en  qualité 
d’Eleébeurs  ils  aflîftent  l’Empire , pendant  qu’en 
qualité  de  Rois  ils  prennent  le  parti  de  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  , en  vertu  de  l’Alliance 
défenfive  qu’ils  ont  faite  avec  elle,  parce  que 
œla  convient  à la  raifon.&  à la  juftice , qui, 
félon  l’aveu  de  notre  Antagonifte , font  de  tous 
Tais. 

Mais  pour  fe  fonder  fur  un  exemple  encore 

Î)lus  récent  que  celui  de  l’Empereur  Léopold  , 
’Empereür  ne  vient-il  pas  de  ie  faire  garantir , 
non  feulement  fes  poffeflions , mais  meme  l’or- 
dre de  Succeffion  qui  lui  a plû  d'établir, & par 
qui  ? Par  la  Couronne  d’Efpagne,  plus  étran- 
gère fans  doute  à l’égard  de  l’Empire  que  n’eft 
celle  de  France.  Ou  l’Empereur  a agi  contre 
les  Conftitutions  de  l’Empire  , qu’il  efl  obligé 
de  maintenir  par  fon  propre  exemple,  ou  il 
n’a  rierjpfoic  en  cela  qui  y loit  contraire.  Les 
Electeurs  de  Hanovre  & de  Brandebourg , Rois 
d’Angleterre  & de  Prüfle  confentent  à être  ju- 
gez par  les  mêmes  principes. 

Avec  cette  explication , la  Maxime , fur  la- 
quelle la  cinquième  & dernière  Objedion  eft 
fondée,  ne  fouffre  point  d’atteinte.  Nous  re- 
connoiflons , aufiï-bien  que  l’Auteur  de  l’ Ana- 
lyfe , que  l’indépendance  d’un  Roi  étranger  , 
éc  la  fidélité  td’un  Prince  de  l’Empire  peuvent 
bien  s’accorder  dans  une  même  perfonne  j & 
même  nous  avons  prouvé  que  c’eft  notre  An- 
tagonifte qui  a voulu  renverfer  cette  Maxime  , 
& nons  l’avons  foûtenuë  contre  fes  objections 
par  une  déduction  fondée  fur  les  Conftitutions 
fondamentales  de  l’Empire  , & fur  des  Hiftoi- 
rçs  autentiques.  Nous  finirons  donc  nos  Re- 
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marques,  en  difant  que,  comme  félon  notre 
Antagom fte,  l’Empereur  & l’Empire  ne  per- 
dent rien  du  Droit  qu’ils  ont  fur  les  Etats, 
quand  un  Prince  parvient  à une  Couronne,  il 
' eft  pareillement  de  la  juftice  & de  l’équité  , 
qu’un  Royaume  qui  met  un  Prince  de  l’Empi- 
re fur  le  Trône,  ne  perde  rien  pour  cela  de 
fes  Droits,  Libertez  & Immunitez,  attachées 
à la  Souverainté.  Car  c’eft  un  principe  du 
Droit  naturel,  qui  eft  au  (B  formellement  ex- 
primé dans  le  facré  Traité  de  Weftphalie,  que 
ce  qui  eft  jufte  à une  Partie  , l’eft  auffi  à tou^ 
tes  les  autres. 

Quod  uni  parti  juftum  eft. 

Alteri  quoque  fit  juftum. 
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TOME  II. 

Traité  de  Paix  entre  l’Empereur  des  Ro- 
mains ,&  la  Haute  Porte  , conclu  à Paf- 
farowitz  fous  la  Médiation  de  la  Gran- 
de-Bretagne & des  Etats  Généraux  des 
Provinces-  Unies  le  2 1 . J uillet  1718. 

In  Nomine  Sacro-Sanctæ  et  Indivi- 

DUÆ  TRINITATIS. 

mkWMOJilu™  duohus  abhinc  annic  infaufiè 
^ ep  accident , ut  inter  AuguJliJJimum  <&•' 

^ Votentifjimum  Romanorum  Impera - 

torem  Carolum  VI.  {Rien.  Tit)  & 
Serenijfîmum  ac  FotentiJJimum  Magnum  Sultanum 
Ahmed  Hanum , Ottomanorum  ac  Ajiæ  <&  Gra- 
cia Imper atorum  , Fax  & Trancpuiditas  ilia , 
yuæ  per  glorijisfimos  amborum  Magnorum  Frin- 
cipum  ac  Imperatorum  Fradecejfores  Carlavizii 
in  Sirmio  concluja  <&  Jlabilita  fuerat  , Jummum 
in  eorundem  Jubditorum  detrimentum  , perturba - 
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tionem  & negotiorum  jacluram , per  nova  quæ- 
dam  dijjtdia  ante  elapfum  terminant  intefrumpe- 
batur  , exindéque  cruentum  <&  exitiale  bellum 
exortum  fit  y quod  magnas  Provinciis  & Regnis 
aevafi ationes  <&  Populorum  defolationes  attulit , 
divina  tante*  opitulante,  clementi  a tam  fa  lut  aria 
ambo  Imperia  fufceperunt  confilia  , ut  Â \ reconci- 
lianàis  exacerbatis  animis  3 parcenda  bumani  fan- 
guinis  effhfione , & profpicienda  fubditorum  falu - 
te  & bono  recogitaretur.  ldeo  interpofitis  Sere - 
ni  jimi  ac  Potentisjimi  Magna  Rritanniæ  Régit 
ac  Altc-Potentium  Dominorum  Ordinnm  Généra - 
lium  unit  arum  Belgii  Provinciarum  ojficiis , eo  res 
perduftæ  funt , ut  ad  trattandam  & conclu  den- 
dam  l'acem  ac  renovandam  priflinam  amicitiam 
Eegati  plcnipotentiis  fat  amplis  wflrutti  in  ali- 
quem  locum  mitterentur , ubi  de  certis  cojidrtioni- 
bus  convenir ent ÿ îtaque  ex  parte  Seremffimi  3 Vo- 
tent ijjimi  ac  btviftijfimi  Romanorum  Imper atoris 
lllujlrijjimus  & Excellentisjimus  y Domina  s Hugo 
Damianus  de  Virmont,  lntimus  8c  Imperialis 
Aulico  Bellicus  Confiliarius , Rei  pedeftris  Su- 
premus  Præfeétus  ’8c  conflitutus  Tribunus,  ac 
Excellenriffimus  Dominus  Michaël  à Tallman  , 
Imperialis  Aulicus  Bellicus  Confiliarius  yex  par- 
te vero  Serenisfimi  Potentisfimi  Magni  Sultans 
Ahmed  Hani  Otfomannici  Imperii  lllajlrisfimus 
& Excellentisjimus  Dominus  Ibrrhim  Aga,  Æ- 
rarii  Ottomàiinid  fecundæ  divifionis  Præfes  8c 
Excellenti  aimas  Dominus  Mechmed  Aga  ejuf- 
dern  Ærarii  tertiæ  divifionis  Præfes,  ncc  non 
isomine  Serenisfimi  ac  Potentisfimi  Magna  Bri- 
tamiix  Regis  TL xc'ellentisfimus  Dominus  Rober- 
tus  de  Suttçn  , Ëques  au  rat  us  Altc- Potentium 

Ordinum  Generdlium  unit  arum  Belgii  Provincia- 
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«ww  Excellerttisfimus  Dominas  Comas  de  Coliers' 
Jlatim  circà  principium  prateriti  mânjis  Maji  hic 
Paffarivici  comparuere , qui  folemni  congre JJ'u  &■ 
habitis  quibufdam  fub  Tentorio  , ufitato  more  5 
colloquiis  , exhibitijque  mutuo  plenipotentiis  ita 
felici  fuccejju  hujus  pacis  opus  perfecere , ut  in  fe- 
quentes  viginti  mut u os  articulas  convenerint. 

« t!  , • . 

ARTICU LIS  PRIMUS. 

, • • • \ • ' V ' • . . 

Provinciarum  Moldavie  & Valachiæ  par  tint 
Poloniæ  & pariim  Tranfylvaniæ  limitibus  ton- 
termina  inter jacentibus , ut  ab  antiquo  5 monts*, 
bus  diftrngucmtur , & Jeparentur , ita  ut  ab  ont-, 
ni  partè  antiqttorum  co?ifiniorum  termini  objèr ■*. 
•ventur  nu llâque  in  his  nec  ultra  nec  dira  fiat 
mutatio'y  & cum  partes  Valachia  eis  Alutam Jlu- 
*uium  fît  a cum  locis  & muntntento  Temefvarin» 
in  potejl'ate  & pojfesjione  S.  C.  Rom.  lmp.  Majejta- 
tis  Jint , juxta  acceptatum  fundamentum  pacis  , 
Uti  PofTideris , in  ejujdem  dominio  & potejlate 
permaneaht , ita , ut  pradifti  Pluvii  ripa  Qrieti- 
talis  àd  Ottomànnicum  lmperwm  , ripa  veto  Oc* 
cidentalis  ad  ROmaitum  pertinent  : E Tranfylva- 
niâ  elabens  Flavius  Alat&ujque  ad  locum  , ubi 
in  Dantibïum  exoneratur , inde  veto  juxta  rïfat 
Danubti  Jbcvii  •verjus  Orfovam  ufque  ad  locum , 
i cujus  regione- Timock  Jluvius  in  Danubtum  in - 
finit , conJNtuantur  confin’ta  3 atque  ut  ante  hat 
circa  flu<vium  Marufinum  objervatam  fuerat^  Ab 
luta  quoad  potationem  pecorum  & pif cationis  a- 
liafque  ejujmodi  perquam  necejjàrias  utilitates  u\. 
tri  ufque  partis  Jubditis  commuais  ft  a Germano - 
rum  eorundem  fubdttorum  navibus  onerariif  è 
Tranfyhuma  tn  Danubtum  ultra  citroque  com^ 
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meare  liceat , aliarumque  cy  pib  arum  abfque  tmpe- 
dimento  ufus  permittjtur  , naves  tamen  molendi - 
varia  in  locis  convenientibus  , ubi  navigation i 
mercatorum  obejfe  non  pojfunt , communi  Guberna - 
torum  in  confiniis  exifientium  confenfu  collocen - 
tur . Et  cum  nonnulli  Boyari  aliique  minoris  con- 
ditions ex  Valachia  Ottomanica  tempore  belli  ad 
partes  Romano  Cafareas  fe  receperint , ii  vigore ' 
bu  jus  pacis  ad  prijiinos  lares  revertere  & ibi 
commorando , ad  infiar  aiiorum , habit ationibus  , 
bonis  & terris  fais  pacijicè  frui  poterunt. 

II.  A loco,  ubi  Timock  in  Danubium  in- 

finité cir citer  decem  horas  furfum  utriujque  Im- 
per ii  confinium  confiituatur , Ifperleckbanea  cum 
fuis  antiquis  territoriis  Ottomannico  , Reiïova 
vero  Romano  Imper  io  permanentibus  inde  in- 
termontes ver  fus  Parakin  pergatur  zitay  ut  Para- 
kin  Romano-Cafarea  & Riûia  Ottomannica  di- 
tioni  reliElis  inter  utriufque  medium  percongruum 
fitum  progrediatpr  inlQohz , <&  ibi  tranjeundo 
parvam  Moravam  juxta  citeriorem  ripam  ad 
ochabak  <&  inter  Sçhabak  & Bilanam  per  ter- 
ram  ad  Bedka  procedatur , inde  fieBendo  circa 
territorium  Zozplenfe  eatur  Bellinam  ad  ripam 
Drinæ  Fluvii  fitam , Belgrado  feu  Alba  Graeca  9 
Parakin,  Iftaiaz,  Schahaz,  Bedka  & Beliina 
cum  antiquis  fuis  territoriis  Augpftisfimo  Rom. 
Imper at or ii  cum  * fa*  Majejlate  pojfejfa  fini  % 
Zokol  vero  & Raina  cum  Jui^  .etiam  antiquis 
territoriis  Ottomannico  Imper  io  permanent  ibus  x 
Timok  fiuvio  cum  fais  emolumejitis  , utriufque 
fubditi  communiter  gaudeqnt.  vv;^ 

III.  Cum  à Drin?e  fiuvio  ufque  ad  Unnara 

intraque  ripas  fiuvïi  Savi  aperta  fit  a fiye  occlu- 
fte  unes  F al  an  k a à Romanorum  itQperatoris 
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milita  flnt  occupât a^  cum  an  ti  qui  s fois  territo- 
riis  juxta  fundamentum  pacis  in  ejufdcm  S.  Cafl 
Majefiatis  pote  fl  ate  permanente , quare  etiam  in - 
teger  fluvius  Savus  cum  fois  ripis  ad  eandemper- 
tinet. 

IV  A loco , ubi  fluvius  Unna  in  Savum  in- 
fuit  j ufque  ad  territorium  antiqui  Novi,  quoi 
Porta  Ottomannica  pojfldet  , in  ripa  Orientait 
ditti  fluvii  fltum  Jaflenoviz  & Dobiza  nec  non 
aliquot  turres  & influla , cum  prafldio  Romano 
Caflareo  inflejfla  flnt , juxta  fundamentum  pack 
cum  antiquis  fois  territoriis  Sacra  Caf  Majefla - 
fis  permanento. 

V Gfoemadmodum  novi  Novi  territoria  in  oc - 
cidentali  Unna  ripa  ex  parte  Croatiæ  fl  ta  {quas 
tum  Àugufiijflmo  Rom.  Imperatori  appertinebant) 
poft  Tra&atum  Carlouizienfem  propter  ali  qua 
qua  tempore  feparationis  limitum  exor  ta  font  di fl. 
fldia  & controverflas , deflrutta  boc  nomine  nun- 
supata  Palanka  Imperio  Ottomannico  tradite  fue- 
re  , ita  iterum  ad  réconciliât ionem  & fatisfattio - 
nem  S.  Çafl.  Majeflati  reflituantur  & in  ejufl 
dem  poteflatem  cum  omnibus  inter  antiquos  foos  li- 
mites exiflentibus  locis  terris  revert ant . 

VI.  Locd  demum , qua  in  partibus  Croatiæ/f- 
ta  a Savo  fuvio  diflantia  ab  utraque  parte  pofl 
Tefa&  pïxfldïis  eu  fl  0 dit  a juxta  Carlov.  Tra&a- 
tum  cum  fois  territoriis  in  utriufque  poteflate  Vi- 
ginti  quatuor  annos  lunarcs  continuo  fequentes  à 
diefqua-ejufdem  flubflrijtio  flatta  fluerit , utriufque 
Imperii.  ad  déterminai  dos  limites  députât  iCommifl 
flarri  de  tontroverflus  décidant  & ufque  ad  extrè- 
mitàtein  Croatiæ , eorurri  locorum  territoria , qua 
in  unius  aut  altenus  Imperii  pojfejflone  manflura 
fout  j ‘diflintîis  limitibus  àc  flgnïs  fleparent  de- 

ter- 
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ve futur  umfive  ad  quamvis  aliam  bumano  ingenio 
excogitabilem  exaliiqnis  aut  vexationis  fpeciem  a - 
digéré  aut  molefiare,fed  omnis  alteratiojujié amo - 
meatur. 

XI.  Ad tollendas  penitus  quafcunque  inconjinüs 
fuper  aliquo  articulorum  armifiitii  bu  jus , aut  qua * 
mis  de  re  impofierum  enafcentes  controverfius  ,dijfe- 
rentias  aut  difcordias  ubiprovipto  & maturo  terne- 
dio  opus  fit , ordinentur  utrinque  in  confin  iis  primo 
quoque  tempore  eleftipari  numéro  Commijfarii , vi - 
ri  neutiquam  avidi  ,fed  graves , probi , prudentes  , 
experti , atque  pacifci , bique  loco  opportuno  conve - 
nientesfine  exercitu,cum  aquali  pacificarum perfo- 
71  arum  comitivâ  ovines  <&fingulas  bujufmodi  con - 
troverfias  emergentes  audiani , cognofcant , déci- 
dant & amicabiliter  componant , talem  denique 
ordinem  & modum  confiituant  , quo  utraque 
pars  fuos  hommes  & fubditos  citra  omnem  ter - 
givcrfationem  vel  pratextum  g ra  vijjimis  pœnis 
ad  finceram  ac  firm an  pacis  objervantiam  com - 
pellat  j quod  Ji  vero  negotia  tanti  moment i oc - 
currerent , qua  per  Commijfarios  utriufque  partis 
componi  & expediri  non  pojfent , tune  ad  ambos 
potentijfimos  Imperatores  remittantur , ut  ipji 
complanandis  iifdem  , fedandis  & extinguendis 
modum  & rationem  invenire  & abhibere  va- 
leant , ita  ut  taies  controverfa  quàm  fieri  po- 
terit , intra  brevijfimum  temporis  fpatium  compo- 
rtant ur , necearumrefolutio  ullâratione  negliga- 
tur  aut  protrabatur  : cumque  praterea  in  antece- 
■dentibus  facris  capitulationibus  duella  <&mutua 
ad  certamenprovocationes fuerint  vêtit  a , impof 
terum  etiam  fint  illicita ,<&  fi  qui  ad  fingulare 
certamen  venire  au  fi  fuerint , in  illos  ut  traits - 
grejforcs  gravi  (finie  aniviadvertatur. 

■ X.  Incurfiones  bofiiles  <&  occupatïones  omnef 
- Tome  II.  D d que 


Digitized  by  Google 


418  - Recueil  Hiftoriqtte  d Aftcs  , 

que  infultiis  clam  aut  ex  improvifitfaiïi , devafi- 
tationes  & depopulationes  territorii  utriufique  do- 
minït  omnino  & fevertffimis  mandat is  probibita 
fint  ac  illicite  ; TranfgreJJbres  Articuli  hujus  ubi - 
cumque  deprebenjtj  ftatim  incar  cerentur  y &per 
■ purifidtliionem  loriy  ubi  captivati  fuetint , pro- 
met ito  puniantur  abfque  ullâ  remiffiotte , rapt  a 

quacunque  funt  diligentijjimè  per  quitta  Gradin- 
vent  a , cum  omni  aquitate  dominis fuis  refiituan- 
tur  : Capitanei  quoque  ipfimet , Commentantes 
& Prafeéli  utriufque  partis  ad  yufiittam  nullâ 
admiffiâ  incuriâ  integerrime  adminifirandam  fub 
amifjione  officii  non  folum , fed  etiam  vit  a & 
honoris  adfiriéli  Jint  atque  obligati. 

XI.  Pro  Religions  & Religionts  Cbrifiiana 
exercitiojuxta  ritum  Romano  Cathohca  Ecclefùa 
quacunque  pracedentes  gloriojifjimi  Ottomanno- 
rum  Imper ator es  in  Regnis fuis , five  per  antécé- 
dentes Jdcras  Capitulations , five  per  aha  Jigna 
Imperialia , five  per  ediéla  <&  mandata  fperiaüa 
favorabiliter  concefferunt , eaomnia  Sereniffimus 
& Potentiffimus  Ottomannorum  Imperator  im- 
poser um  etiam  obfervanda  cottfirmabit  y ita  ut  Ec- 
clefias  fuas  ab  antiquo  confuetas  exercere  & ne- 
mini  permiffum  fit  contrapriores  capitulations 
loges  aliquo  genere  moleflia  aut  pecuniaria  peti- 
tionis  ejufidem  Religiofos , cujufcunque  ordinis  & 
eonditionis fint , adficere , fed  ’ confite  tâ  imper ato- 
riâ  pietate  gaudeant  Gr  fruantur.  Praterea  Au- 
gufliffimt  & Potentiffimi  Romanorum  Imper ato- 
ris  folemni  ad  Portam  Ottomannicam  Legato  li- 
citum  fit  commiff'a  circa  Religionem  <&  loca  Chrifi. 
tiana  vifitationis  in  fdnélâ  civitate  yerufialem 
aliifique  in  loris  y ubi  ecclefias  habuerint , expo- 
rter e atque  injt antias  fuas  facere. 

XII.  PubUci  captivi  ante  codent  Is  &pr a fient i s 
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belli  ex  utraque  parte  in  captivitatem  a'oatti  & 
in  publias  carceribus  adhuc  detewti  , conjideratio- 
ne  ifiius  aima  pacis  eliberationem  J perçut , ?icc 
pojjînt  diuti  'us  fine  lafione  Majeftatis  Imper at or  ix 
clementœ  <&■  laudata  confuetudinis  ac  generofita- 
tis  in  eàdem  captivitatis  mïferia  & calamitate  re- 
linqui , fed  modo  ab  antiquo  confueto  cuntti  cap- 
ti'vi  à dato  hujus  pacis  Traéîatù  ab  utraque  par - 
te  intra  dies  61 . libertatem  adjequantur  , pecultç- 
riterchm  in  partibus  Tranfylvania  captivitate  de - 
tïneantur , Nicokus  Scarlati,  Voïvoda,  acfi- 
lii  j ejus  denique  dôme  fi  ici , contra  liber  os  Baro- 
nes  Stein  <dr  Petrafch,  cttm  penes  eos  Chriflia- 
nopoli  in  feptem  turribus  exifientibus  bominibus 
permutât i fint , quare  & ii  à dato  hujufce  pacis 
TraElattts  intra  dies  2 1 . in  confia  iis.  Valachiæ  in- 
vicern  permutent  ur  <&■  e liber  entur  y cateris  vero 
qui  in  privatorem  potefiate  funt  y vel  apudipfos 
Tartaros , licitum  fit  eliberationem  fuam  bonefio  } 
& qudm  fieri  poterii  mediocri  lytro  procurare , 
quod fi  cum  captivis  domino  honefla  accommodât io 
fieri  non  poterit  , judicis  locorum  litcm  omnem 
per  cornpofitionem  dirimant fin  autemprædillis  viis 
id  etiayn  confici  haud pojfet , captivi  prêt  iis  eorum  , 
fivè  per  tefiimonia , five  per  ynr orient  a probat  is 
atque  folutts  eliberentur  y nec  pojfint  domini  avi - 
dit  aie  majoris  lucri  fefe  rederrrtioni  eoruudem  op - 
porter  ey  & quandoquidem  à parte  Imper  atoris  Ot- 
tomanniei  bomines  rtort  émit  ter  entur  y qui  t aliter 
e liber  aucks  captivis  operam  abhibeant , fpetiabit 
ad  probit  atem  C* far  eorum  Prafeéîorum  y ut  ad 
dimittevdum  Ottomamtos  captives  que  empti 
funt  pretto  fincerè  liquidât 0 dominos  illorum  ad- 
firmgant , atque  ita  fan&um  hoc  opus  pari  u- 
trtnque  pietate  promoveatur . 

XIII.  Utrivfque partis  mercatores  juxta  ante - 
. D d x ceden - 
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cedentes  capitulations  pacis  in  ditionibus  utriuf* 
que  Imperii  rein  mercatoriam  libéré , fecurè  & 
pacijice  exerceant • Romanorum  Imper atori  jam 
modo  fubjettarutn  atque  impofierum  per  Suam 
Majejlatem  à Chrifiiana  Religionis  Statibus  ac - 
quirendarum  Provinciarum  mercatoribus  & fub- 
ditis  cujufcunque  fint  nationis , terra  marique , 
prout  ad  hanc  rem  deflinati  Commijfarii  couve-* 
nerint  y fub  fignis  <&  litteris  patentibus  Rom  a-* 
■no  Cafards  in  Regnis  ac  Provinciis  Ottomannicis 
pacificus  aditus  & reditus  pateat , emtio  & ven- 
dit io  libéra  fit , & folutis  necejfario  pendendis 
veïïigalibus  neutiquam  molefieiitur  3 quinimmb 
protegantur , Confules  <&  interprètes , qui  mer ca- 
torum  curabunt  negotia  ( ubi  prædiéli  Commijfa- 
rii conveverint  ) in  ditionibus  Ottomannicis  con- 
fiituantur , & reliquis  Crifiianis  à tributo-libe - 
ris  nationibus  concejfus favor  etiam  Romano-Ca- 
fiareis  mercatoribus  confrmetur  <&  concedatur  9 
eâdemque  ipfi  utilitate  & fecuritate  gaudeant  & 
perfruantur.  Alger iu s , Tunetanis  <&  Tripoli - 
tanis  aliifque  quibus  inhiberi  necejfe  efi , ferio 
demandetur , ut  impofierum  Pacis  capitulationibus 
neutiquam  contravenientes  nullam  prorfus  pact 
adverfantem  aïïionem  perpètrent.  Co'êrceantur 
qttoque  in  ripa  maris  fit a Dulcinenfis  arcis  vicolte  , 
de  deinceps  pyraticam  exerceant , neve  navet 
mercatorum  infefient  & damnificent  eorum  Fre- 
gatis  & reliquis  navibus  pyraticis  fublatis  alias  • 
exfiruere  prohibeantur , ita  quidem  3 ut  in  taies 
prædones , qui  contra  Impériales  pacis  capitula - 
tmies  mercatorum  navibus  damnainvehere  <&  ag - 
gredi  au  fi  fuerint  5 refit  utis  omnibus  depradatix 
rebus  & bonis  refartifque  damnis  & jatturis  > 
ac  inlibertatem adfertis  captivis , quos  ceperant , 
juxta  legety  ut  juflitia  exïget , adaliorum  exem- 
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flum  aminadvertantur  <&  puniantur.  Ut  autem 
comme  rcii  res  omnis  fr  au  dis  expert  fit , quidquid 
ab  utrâque  parte  conflituti  & de  illis  tr atlantes 
CommiJJarii  concluferint  ac  determinaverint , ra-  ' 
tihabeatur , in  capitulationibus  infer atur  ac  ad - 
jungatur. 

XIV.  Porro  etiam  maneai  illicitum  futuris 
temporibus  receptaculum  dare  malis  hominibus , 
rebellibus , fubditis  aut  malè  consentis , fed  ejuf- 
tuodi  homines  & ovines  pr  ce  done  s , r aptor es  ^ etiam- 
fi  alterius  partis  fubditi  fnt , quos  inditione  fuâ 
deprehenderint  y merito  fupplicio  adfcere , 

adftritta  fit  ^ qui  fi  deprehendï  nequeanty 
Capitaneis  <&  Prœfettis  eorum  3 feubi  eos  latita - 
re  compertum  fuerit , indicentur , ;7/w  />«- 

niendi  mandat um  habeant  3 fi  nec  hi  ojficio 

fuo  in  punitione  talium  fceleratorum  fatisfece - 
ri»*,  indignationem  Imper atoris  fui  incurrant  y 
aut  officiis  exuaxtur , ipfimet  panas  proreis 

luant , quoque  magis  nefariorum  hujufmodi  petu- 
lantiis  cautum  fit , ncutripartium  liceat  interte - 
Haydones , libéras  nunev- 
pant , Plagiarios  Pribeck  ditlos  , adque  id  genus 
facinoroforum  bominum , non  funt  ait erutrius 

Principis  fiipendio  conclu  fti , Jed  raptu  vivant , 
tamque  ii , quàm  qui  eos  aluerint , démérita 
puniantur , talefque  nefarii , etiamf  confuetæ  vi- 
tal emendationem  pree  fe  ferant , nullam  fidem 
mereantur , nec  pr ope  confinia  tolerentur , fed  ad 
alia  remotiora  loca  tra?iferantur. 

XV.  Ne  tamen  aliquo  modo  tranquillitas  <£r 
fubdi torum  quies perturbari  queat  y loca  yubiRsi- 
gozius,  Berezenius,  Antonius  Efterhafi,  For- 
gatfch,  Adaraus  Vay  e£*  Michael  Zacky  alii- 
que  Hungari  , tempore  belli  ab  obedientid 
aiuguflijftmi  Rom.  Imper  atoris  de [civerunt  in 
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Ottomannicis  ditionibus  refugium  quajiverunt,  in 
Ottomanico  Imper io  ad  lubitum  collocabuntur  & 
accommodabuntur  , remota  fint  à limitants  & 
confniariis  partibus , & uxores  illorum  non  im - 
pediantur  maritos  J'uos  fequi,  & cum  iis  in  ad- 
lignât  o dijlriffu  commorari. 

XVI.  Prepoventibus  Plenipotentiariis  S.  Caf. 
Rom.  Imper ialis  Majejlafis  , ut  Rex  Polonix 
tjufque  Refpublica  in  hocce  Tradlatu  fimul  compte- 
hevdantur , refpovfum  efi  : inter  Regem  Polonia 
ejufdemque  ditfam  Rempublicam  pacem  ferpe- 
tuam  & jirmam , <&  nullas  cum  Ottomannico^ 
bnperio  controverjïas  ver  J art  } Si  autem  Poloni 
ratione  Choczin,  aut  ob  alia  negotia  , ad  pro- 
fer endum  aliquid  haberent  > per  Legatos  aut  per 
lifteras  apud  Ottomannicam  Portam  notificare^ 
& exponere  poterunt  7 qua  aquitate  & jufiitia. 
determinabuntur . 

XVI 1.  Ut  quoque  tanto  magis  armijtitium  hoc 
bonaque  inter  ambos  potentijjimos  Imper atores 
amicitia  jirmetur  ac  valefcat , mittentur  folennet 
utrinque  1 egati  ex  aquo  ujitatis  ceremonialibus 
ab  introitu  in  conjinja  ufque  ad  reditum  in  loco 
fecunda  pernoftationis  excipiendi , honorandi  y 
traftandi  atque  profequendi , qui  in  Jîgnum  ami- 
citia fpontaneum  munus , conveniens  tamen 
utriufque  Imper at or is  dignitati  confentaneum  ad- 
ferent } & in  aquinofitio  menjè  Martio  iter  pra- 
•viâ  mut u à correjpondentiâ  uno  eodemque  tempore 
JuJcipientes  in  confiniis  more  jam  pridem  inter  à- 
irumque  imperium  obfervato  permutabuntur  0Jo- 
lemniter  porto  Legatis  in  Imper atoriis  aulis  qutd- 
quid  libuerit , petere  liceat  atque  permittatur. 

XVIII.  Regu/a  & norma  Curialium  in  reci- 
piendis  recejjîpque  pariter  honorandis  ac  traélandis 
Minijtris  vitro  citroque  commeantibus  & comme - 
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r antibus  juxta  ufitatam  priori  but  etiam  tempo - 
ribus  modalitatem  deinceps  *b  utrinquc  cum  aqua- 
li  décoré  & fecundùm  difiinfilam  carafiteris  mijjo- 
rum  prarogatrvam  ob/ervetur.  Legatis  Cafarde 
& Refidentibus  & quibufvis  eorundem  homnù - 
but  pro fuo  arbitrio  qmbufcunque  placuerït  vefiibut 
ttti  licitum  fit , neve  quifpiam  inpedimento  ejfe pof- 
fit.  Mittifiri  porro  Cafarei  , five  Oratorit  five 
Ablegati , five  Refidentit  five  Agentis  munere 
fungantur , quibus  reli quorum  Principum  Otto- 
manie  a Porta  amicorum  Légat  i & Agentes  im- 
munitatibus  & privi/egiit  perfruantur  eadem  li - 
bertate , immb  ad  difiinguendam  Cafarea  digni- 
tatis  prarogativam  ufitatit  melioribus  modtsfru- 
antur , habeantqu*  liber am potefiatem  conducendi 
interprètes:  cur foret  etiam  & alii  eorumhominet 
Viennâ  ad  Ottomannicam  Portam , atque  iterum 
redeuntet  & ultro  ci  troque  ventent  et  falvopaffu 
tut  b & fecurè  permeant , atque  ut  commode  iter 
fuum  perficiant , omni  favore  coadjuventur. 

XIX.  Hat  vero  conditiones  <&•  articules  ad 
firmam  hic  mutuo  plaeitam  à Majefiatibus  utriuf- 
que  Imperatoris  ratihabitum  iri , atque  ut  folen- 
nia  ratifications  Diplornata  intra  fpatium  trigin- 
ta  dicrum  à die  fubfcriptionis , vel citius  in  confi- 
niit  per  ExcellentiJJimos  Légat  os , Plenipotentia- 
riot  ^ Médiat  or  es , reciprocè  refilé  commutentur  , 
Légats  y Plenipotentiarii  utriufque  Imper ii  fifi 
tnfalltbtltter  prafltturos  obligant  & compromit - 
tunt. 

XX.  Duret  armifiitium  hocce  & extendatur 
favente  Léo  ad  viginti  quatuor  annos,  quo  an - 
norum  ‘numéro  elapjo  , vel  etiam  medio  tempore , 
priufquam  elabatur  , liberum  efio  u trique  partium, 
fi  ita  placuerit  y pacem  banc  ad  plures  annos  ad- 
hue  proregare. 

Dd  4 Ita- 
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Itaque  mutuo  & libero  confenfu  quœcunque  fia- 
bilita  font  pafta.  inter  Majefiatem  Serenijfimi  & 
Potentifomi  Roman.  Imper atoris  & Maj.  Serenijfi 
ac  PotentiffirM  Ottomannorum  Imper  atoris  <fo  ha- 
redes  eorundem , Imperia  quoque  & Régna  ipfo - 
rum , terra  item  marique  fit  as  Regiones , Civita - 
tes  ? Urbes  ? Subditps  <&  clientes  obferventur fane - 

j religiofè  <&  invio labiliter  , <fo  demandetur 
ferio  omnibus  utriufque  partis  Gubernaforibus , 
Prafeélis , Ducibus  exercituum  atque  militia  <àr 
qui  bu  fois  in  eorundem  client  ela  , obedientia  <&• 
Jubjefîione  exifientibus 5 illi  quoque  pradecla - 

rvtf/*  conditionibus , claufulis  5 paffis  & articulis 
fefe  adaquatè  conformantes  omnibus  modis  ca- 
ve ant  j ?;£■  contra  pacem  & amicitiam  banc  Jub 
quocunque  nomine  aut  pnetextu  fe  invicem  of- 
fendant  aut  damnificent  foed  quolibet  prorfos  ini- 
vi'tcitia  genere  abfiinèndo  bonam  colant  vicinita- 
tem , certo  fient  es , quod  fi  eatenus  admonitimo - 
TV;»  ge forint  3 feverifomum  in  fe  panis  anim - 

advertendum  fore . Ipje  quoque  Cremenfis 

Charnus  omnes  Tartane  gentes  quovis  no- 
mine vocitata  ad  paris  hujus  <èr  bona  vicinita- 
tis  & réconciliations  jura  ritèobfervanda  adflric - 
ti  fint , nec  iifdem  contraveniendo  hofiilitates  qua- 
lefeunque  exerceant  erga  quafois  Romano-Cafa- 
reas  Provincias  earumque  Jubditos  <&•  clientes , 
porro  five  ex  aliis  exercituum  generibus 3 jive  ex 
vationibus  Tartarorum  ^fi  quis  contra  facras  Im- 
perias  hafee  capitulationes  & contra  paSla  <&  ar- 
ticulos  earum  quidpiam  au  fus  fuerit  3 is  pœnisri- 
gorofijjimis  coerceatur. 

r"  Incipiat  ver  b diéla  modo  pax  3 quies  & fecuri - 
tas  fubditorum  utriufique  Imperii  à foprà  faftâ 
aie  fubfcriptiouis  , çfo  ce  font  exinde  atque  fufiol - 
lautur  omnes  utrinque  inimicit'ue  & fubditi  utriufo 

1 CI  que 


Digitized  by 


'Nlgociations , Mémoires  & Traitez,.  42  5 

que  partis  fecuritate  & tranquillitate  fruantur- 
Eoque  fine  & quo  mugis  per  J'ummam  curam  & 
fiedulitatem  bofiilitatcs  inhiber e pojjint , trafinit - 
tantur  quàm  celerrimè  mandata  <&  édicta  publi - 
candx  pacis  ad  omnes  confiniorum  Prœfeffos  , 
cûmque  fpatium  aliquod  temporis  requiratur  , in- 
tra  quod  officiales hirejnotioribvs prafertim confi- 
niis  ifiam  conclu jæ  pacis  notitiam  obtinere  va- 
leantj  fiatuuntur  viginti  dies  pro  termino  3 poji 
quemfifi  quis  ho  file  quidpiam  alterutrâ  ex  parte 
admittere  prafumferit , pœnis  fuperius  déclaratif 
irremijfibiliter  fubjaceat.  Ut  demum  conditio?ies 
pacis  viginti  htfice  articulis  conclu  J le , utrhiquc  ac- 
ceptât ce  & debito  fiummoque  cum  refpcélu  invio- 
lata  objerventur  , fiquidem  Domini  Plenipoten- 
tiarii  Ottomannici  vi  concejfie  iifdem  facultatif 
Imperatoria  Infirumentum  Turcico  fermone  exa- 
ratum  & fubfcriptum  legitimum  & validum  nobis 
exhibuerint , nos  quoque  vi  mandati  & Plenipo- 
Jent'uc  nofira  propriis  manibus  <&  propriis  figillis 
Jubfcriptas  hafce  pattorum  litteras  in  Latio  idio- 
mate  ta?iquam  legitimum  & validum  Infirumen 3 
tum  extradidimus. 

Affa  hac  funt  in  congrejfu  ad  Paflarovicium 
in  Serviâ  fub  Tentoriis  celebrato , die  vigelîmo 
primo  Junii , anno  Domini  milleiimo  feptin- 
gentefimo  decimo  odtavo. 

• 

(£1.  S.)  D.  H.  Cornes  de  ( L . S.)  Michaël  à 

VlRMONT.  DaLMaNN. 

Nob.  Robertus  Sutton,  Eques  auratus  ex 
parte  Serenijfimi  & Potentijfimi  Domini  Geor- 
gii,  Magnx  Britanniæ  Regis,  Jacobus 

Cornes  Colyer,  ex  parts  altè  Potentium  Domi- 
nçrurn  Fœderati  Belgii  Qrdinum  Generalium 
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JLegati  Mediatores  bac  prœmijfa  coram  nobis  & 
fub  direttione  Mediationis  nofira  ita  aftay  con- 
clu fa  <&  fimata  ejfe  vigore  publia  muneris  noftri 
pariter  Jubfcriptione  & fgillorum  nojlrorum  ap- 
pofitione  attejlamur  & firmamus. 

ROB.  SUTTON.  J.  C.  COLYER. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Traité  de  Commerce  entre  l’Empereur 
des  Romains  & la  Haute  Porte,  con- 
• cl u près  de  PafTarowitz  le  zj»  Juillet 
1718. 

In  Nomine  Sacro-Sanctæ  et  in- 
dividu æ Trinitatis. 

D perpétuant  rei  memoriam  notum  fit  omni- 
bus <&  fingulis , quorum  interefi , aut  quo - 
dammodo  interejfe poterit . Fofieaquam  divinâfa- 
1 vente  gratta  inter  Auguftijfmum , Serenijfimum  , 
& Potentijfmum  Principem  ac  Dominum , Do- 
minum  CAROLUM  Elefîum  Romanorum  Impe - 
ratorem  femper  Augufium , Germant*  5 Hifpania- 
rum , Indiarum , nec  non  Hungari * , Bohemi * , 
Dalmâtia , Croati* , Sclavoni* , Servi * & #- 
triufque  Siciliæ , &c.  &c.  Regem  5 Archi  Du- 
ce m Au  fri * , Ducem  Burgundiœ  , Brabantia 
Mediolani , Styri a , Carinthi * , Carnioli * , Lim- 
burgi * j Luxemburgi a , Wurtenberg * , Super  to- 
rts & Inferùtris  Silef*  & Suivi*  y Sacri  Roma- 
ni Imperii  Marcbionem  Burgovi* , Moraviæ , Su- 
per ioris  Lu  fat  i* , Comitem  Hapfpurgi , Flandri*  , 
7)rolis  y Goritiétj  Ferretis , Kyburgi , <&c.  &C. 
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ex  unâ , & SercniJJimum  atque  PotentiJJimum 
Principe m <&  Dominum  , Dominum  Sultanum 
Ahmed  Han,  Ottomanorum , A fia , Gracia- 
que  Imper atorem  ab  altéra  parte , aima  Pax  ref- 
taurata , & conclu  fa  jit , aruba  Imperatoria  Ma- 
jefiates , quidquid  eandfm  firmiorem  reddere  , r#- 
ciprocamque  confenfonem  <&  fiduciam  augere  va- 
let , contribuere  Jat agentes , »/£//  opportunius  eum 
in  finem  exrfiimaverunt , quàm  Ji  pro  utriujque 
Imperii  Subdit is  liberum  commercium  fiuviis , /«•- 
ra  marique fiabiliretur , eorumque par ticu lares  ea- 
tenus  rationes  per  convenientes  Articulos  dirigan - 
tur , talique  via  omnibus  dtjfiiultatibus  & dijfen- 
ftonibus , bonam  amicitiam  labefafîare  pojfenty 

folide  firmiterque  pracaveatur.  ltaquc  ex  parte 
Sacra  Romano  Cafarea  Regiaque  Catholica 
Majefiatis  Illuflrisfimus  Dominas  Anfelmus 
Francifcus  à Fleifchmann , Impériales  Aulico- 
Bellicus  Confiliarius  j ex  parte  veto  Ottoman - 
nie  a Imperatoria  Majefiatis  Illuftrisftmus  Domi- 
nas Seifïùllah  Effendi , adrualis  Nifchandfchi , id 
efi  Minifterin  Sultanicis  Diplomatibus , Man- 
datas & Decretis  Teflèram  Imperialem  for- 
mans , denominati , <gr  Plenipotentiâ  Mandatif- 
queinfirutti  Deputati  propè  Pajfarovicium  con- 
gres fi , <&>  juxta  infertum  in  aima  Pacis  inflru - 
mento  XIII.  Articulum  in  fequentes  Articulos 
convenerunt. 

ARTICULUS  PRIMUS. 

Ijiberum  , & univerfale  Commercium  inter 
utriufque  Romani , <&  Ottomannici  Imperii  Sub- 
dit os  fiuviis , terra  marique  fiat  ut  um  efi , vo len- 
tes ut  nominc  Subditorum  Sacra  Romano -Ca farea 
Regique  Çatholica  Majefiatis  comprehendantur 
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Germant , Hungari , ïtali , Belga 3 cujufcunque 
Natiojiis } ^ JR  eligionis  , qui  a Elu  aliter  Regimint 
Imper iali  Regie  fubjacent 3 w/  quocunque  tempo- 
re , modo  ^ ■&  titulo  fubjaccre  debent  , Hi  mer  cet 
Juas , exceptis  armis,  & pulvere  pyrio  3 aliijque 
prohibais  rebus  in  omnibus  Ditionibus  Ottomanni- 
cis  dijlrahere  , libereque  mercaturam  exercere 
•valeant  CunEia  vexillis  ^feu  aplujlribus  3 /ir- 
terispatentibus  Romano-Cœfareo  Regiis  inJlruEla 
naves  portas  Imper io  Turcico  fubjeEios , libéré  ac- 
céder e 3 ultra  citroque  comme  are 3 ibidetn  merci - 
^ moniafua  exponere  3 damna  iifdem  navibus  d ma- 
risprocellis  3 vel  quocunque  alio  accidente  illata  re- 
r far  cire , t;;»*  3 ^ quacunque  necejfaria  perfoluto 
pretio  apparare  5 & ex  iijdem partibus  exire  inco - 
lûmes  posjint. 

' ÏI.  Utriujque  Imperii  Subditi , merca- 
tores  libéré  in  Danubio  Mercaturam  exer- 
~ceant , mercatores  autem  Suce  Sacra  Romano- 
Cafarea  , Regiaque  Majefiatis  mer  ces  , quas 
per  Danubium  in  Imperium  Turcicum  invebunt  y 
Widinii,  Rudfcik,  aliifque  in  locis  è navibus  ex- 
traherey  curribus  pretio  confueto  conduEiis  impo- 
nere 3 & terra  in  quemcunque  locum  fecuré  tranf 
port  are  j mercaturamque  exercere  posjint ; etiam 
■ wercatoribus  Romano-Cafareo  Regis  ( prout  cou- 
vent um  ejlj  ne  naves  Danubiana  in  Pontum  Euxi< 
num  intrent  ) Ibrailæ , Iflakciæ 3 Kiliæ,  aliijque 
in  Emporiis  3 ubi  Tfcaikæ,  aliaque  in  Pontum 
Euxinum  commeantes  naves  reperiuntur , naulo 
confueto  conducere 3 mer  ces  Juas  imponerc  eajque 
Conjlantinopolim  , in  Crimeam  3 Trapezun- 
tem  j Synopolim  3 aliaque  in  Etnporia  Maris  Euxi - 
ni  ( ubi  mer  ces  dijlrahuntur  ) tranjportare  3 fine 
impedimento  ultro  citroque  commeare  3 viercatu - 
' ramque  exercere  liber um  ejlo. 
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III.  A Mercatorïbus  utriufque  Imper ii  pro 
mercibus , quæ  fiuvïis , terra  mari  que  vebuntur , 
**  #»o  Telonii  loco , fcilicet  femel  quando  porta?i - 
tur , Jecuvda  vice  quando  al'ue  export  antur  ^ 
pro  vettigali  tribus  per  centum  exfolutis  m'mimum 
quidquid  fupra  bac  memorata  tria  per  centum 
quifpiam  exiger e ne  pr £ fumât , Mercatorefque  in 
port u Ottomannico  ob  felicem  navis  adventum } 
prout  etiam  alite  Ottomannico  Imper  ii  amie  <e  na- 
tiones  prafiare  folent , pro  con/uetudine  Selamet 
diéla , trecentos  afperos  id  efi  très  florenos , & 
quart am  thaleri  partem  exfolvatit.  A Maftarie , 
Caflfabie , aliifque  impofttionibus,&  juribus  autem 
omni  modo  immunes  fint  , imdufque  ijle  rejpeftu 
mercatorum  utriufque  partis  obfervetur , Impéria- 
les Mercatores  pojjint  de  mercibus  fuis  terra , ma- 
ri>  & fluviis  allatis^caju  quo  Teloniarii^aut  lnfpec- 
tores  eafdempluris , quampar  efi  fijudicarent  >præ- 
fat  a tria  per  centum  in  natura. , id  efi  in  iifdem  mer  ; 
cibus  folvere , qua  foluttone  Tebmiarii  contenti  effe 
debentj  Veftigal  in  quacunque  vulgati  commercii 
moneta  præfietur , ultra  quod  nullus  Imperialium 
Mercatorum  molefiandus  fit.  Naves  Impériales 
mercibus  iti  Ditionibus  Ottomannicis  emptis  onufiæ 
folutis  femel  in  Ottomannico  Telonio  veffigalibus  , 
acceptifque  aTeloniorum  Prœfeffis  Jyngrapbis ? vul- 
gb  Teskere  dittis  fin  portibus  , aut  in  ar cibus  ad 
angufiias  Hellefponti  fitis } vulgo  DardaneUæ  di- 
£iisi  iterato  non  vifitentur,/edjuxta  ténor  em  pr<e- 
fatarum  fyngrapharum  procedatur.  Sialicui  Impe- 
riali  navi  nonfaveret  occafio  vendendi , aut  com- 
mutandi  fua  mercimonia , & v elle  s de  Ottomami - 
fo  Port  u ad  alium  vêla  ventis  dare , folutis  femel 
tribus  per  centum  in  primo  Turcico  Telonio , & ex- 
bit a Teloniariis  jyvgrapha  Teskere  ditta  nullibi 
qmdpiam  amplius  Joivere  tenebitur.Si  quis  utriuf- 
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que  Imper  ti  Mercatorum  cire  a telonium  fraude  ute- 
retur  y mer  ces  fuas  non  foluto  veftigali  clam  Jubtra- 
bens , deprehenjjts  in  fado  ypropœna  duplum  porto - 
rium  dare  tenebitur.  Ab  utriufique partis  mercato- 
ribus  y fiubditijque  de  pecunia  aurt , vel  argents , 
quam  invehunt , vel  extrahunt , nec  non  de  aliis 
mercimoniis , de  qui  bu  s ali  a arnica  nationes  Telo- 
nium folvere  nonfolent , veftigal  nullatenus  exiga- 
tur.  Teloniarii  Qttomannici  mercatoribus  Cafiareo- 
Regiis  foluto  veftigali  de  merci  bu  s navibus  tmpofi- 
tiis  fyngraphas  fine  mord  extradant  y ne  dilatione 
bujus  difcejfus  navis  impediatur.  Mercatores  Impé- 
riales ex  eo  y quod  mer  ces  fuas  è propriis  navibus 
Turcicis  important , <£r  in  quadam  Qttomannici 
Imper  H Emporta  tr  an f portent , ultra  veftigal  in 
bac  Çapitulatione  fiabilitum  non  jnoleftentur. 

IV.  Quacunque  mercimonia  in  Ditionibus  Tur • 
cicis  Qttomannica  Y or  ta  amie  or  nm  Regum  nego- 
tiationibus  coemendi , commutandi  y&  in  fuas  de- 
vebendi  Provincias  datafueritfacultasy  etiam  Ca- 
fareo-Regïis  mercatoribus  concejfa  fit  y&  fi  qutd- 
piam  e probibitis  rebus  , mercibujve  à pradifta 
Porta  Qttomannica  aliis  nationibus  concedatur , 
fra  omnibus  in  Sacra  Romano-Cafiarea  Régi  a que 
Majefiatis  confiderationem  fuis  Négociât ori bus 
emere  <&  evehere  permittatur. 

V.  Ad  majorent  Mercatorum  Imper ialium  fie- 
curitatem  } quiet em , reique  mer catoria  incrément 
tum  Sacra  Romane  Cafarea  Regiaque  Catholka 
Majefias  per  fiuum  Mmifirum pro  tempore  ad  Par- 
tam  Qttomanntcam  exifientem  in  Maris  Méditer - 
ranei , Ditionumque  Qttomannicarum  Emporiis  , 
Infiulis  y ac  ubicunque  ab  aliis  exteris  Nationibus 
Confiules  , <&  Interprètes  infiituti  fiunt , parité* 
Con fuies , Vice  Confiules , Agentes , FaftoreSy  Inter- 
prètes datis  decret  is  crearet  & fi  ab  titre  queat  j 

Si 
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Si  autem  in  aliis  locis , in  quibus  hucujquepra - 
diEtorum  nullus  morabatur , hujufmodi  Confules y 
Agentes , Commercït  necejjitas  requit  at , per 
Minijlrum  alteprafata  Cafarea  Regiaque  Maje - 
y?4//'x  Ottomannica  Porta  exponatur  , fi  deinseps 
pradiélo  Minifiro  permijjio  concédât ur,  congrua 
Diplomatà  dabuntur , ut  denominati  Confules , Pï- 
ce-Confules , Agentes , Interprètes  , &c.ab  Impe- 
rii  Ottomannici  Minijlris , ajjignatorumque  loco- 
rum  officialibus  adjuventur  protegantur  }iif 
que  in  omnibus  eventibus  ajjijlentia prabeatur.  In 
quocunque  Ottomannici  Imperii  loco  Cafareorum 
Negotiatorum  quifpiam  e vit  a difcederet , £077*  i/- 
lius  nullomodo  àFifco  contraftentur  y Jed  à Mini- 
jlris Cajareis , eorumque  Deputatis  intégré  reci - 
piantur.  Cafu  quo  Sua  Sacra  Romano-Ca farta 
Regiaque  Majejlatis  ad  Portam  Ottomannicam 
exijlenti  Mtnijlro  videretur  congruum  loco  Confu- 
lum  in  pradiélis  locis  folos  Interprètes  conJlituerey 
ht  Interprètes  non  folum  neutiquam  moleJlentury 
fed  iifdem  favoribus , privilégia  , &proteâtionali - 
bus  , Confulibus  concejjts  ,gaudeant , perfrua» - 

tur.  Vigore  hujus  aima  Capitulation^  Sacras 
Cafarea  Regiaque  Majejlatis  Conjules  , Vice- 
Confules , Interprètes , Mercatores , omnefqueeo- 
rum  in  attuali  Jervitio  exijlentes  famuli  ab  omni 
tribut 0 , aliijque  impofitionibus  libers , immu- 
nes fint.  Sacra  Romano  Cafarea  Regiaque  Ma- 
jejlatis Su  b dit  i , Confules  , Interprètes , Merca- 
tores , hominefque  in  eomm  Jervitio  exijlentes  oh 
cuntta  fua  commercn , emptionis  , venditionisy 
fidejujfionts , aliarumque  rerum  negotia  yudicem, 
accédant , iliaque  per  agenda  judiciali  Protocole 
inférant , eWm  Ut  feras  Judiciales  vufgà 

Hugget  diHas  , aut  validas  fyngraphas  accipianty 
ortâ  deinceps  controverfâ  di&a  Liftera  Judicia- 

Ift 
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les  aut  fyngrapha , uti  etiam  prafatum  Protocol- 
lum  infpiciatur , & juxta  legem  & juftitiam  pro- 
céda tur.  Gubernatores  5 aliique  Provïnciarum 
Ottomannicarum  Officiales  cujufcunque  dignitatis 
veminem  pradifforum  Cafaréorum  hominum  ac- 
cu J atïonïs  , aliove  pratextu  in  carcerem  detrudere y 
molefliis  & injuriis  afficere  pr  a fumant  ; Ji  vero 
eorum  quifpiam  in  Ottoinannico  Judicio  flflen- 
dus  effet  5 is  fcitu  Confulum  5 pr  a fente  que  Inter- 
prète compare at , & per  pradittos  Confules  & In- 
terprètes ad  carcerem  Cafareum  ducatur.  Si  cui- 
dam  à Mercatore  Cafareo-Regio  quidquam  debe - 
atur  ^crédit ur  debitum  fuum  opéra  Confulum , vice* 
Confulum , Interpretum  à fuo  debitore , çf  nemi- 
ne  alio  pratendat  ÿ fspius  ditlis  Confulibus  ^vice- 
Confulibus , Interpretibus , Mercatoribus , illo- 
rumque  domefticis  <&  famutis  in  fuis  habit  ationi- 
bus  liberum  Romance  Catholica  Religionis  exer- 
citium  permittatur ^exterœque nationes ad hujuf- 
modi  Religionis  funttiones  accedentes  3 nullo  pror- 
fus  modo  impediantur  aut  moleflentur  j lite } vel 
contro'verfiâ  contra  Cafareo-Regios  Confules , 'vi- 
ce-Confules  , Interprètes , Mercatores  <&c.  exorta  , 
Ji  ea  fummam  trium  millium  Afperorum , id  efi 
15.  Thalerorum  excefferity  in  nullo  Provincia - 
rum  Tribunali  decidi  poffit , fed  ad  Porta  Otto- 
viannicte  Judicium  remittatur.  Si  vero  controver- 
fia  inter  Cafareo-Regios  Mercatores  ortafueritj 
juxta  leges  & folita  eorum  Conflit  ut  a à Confuli- 
bus  & Interpretibus  i cire,  examinentur  & deter - 
minentur.  Nulla  pradiélorum  Mercatorum  ad 
difeeffum  jamjam  expedita  Navis  ob  litem  enaf- 
centem  retineatur  ? fed  lis  çff  controverfla  celeri- 
ter  operâ  Confulum , Agentium  <&•  Interpretum 
decidatur  • çff  fi  quifpiam  Cafaréorum  aliquâ  de 
caufà  in  Judicio  Ottomannico  [fendus  foret , is 
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ah  fente  Interprète  ad  pradiffum  Judicium  compas 
rere  non  teneatur -,  Cefareo  Régit  Mercatores , in 
quemcunque  Ottomannici  Imper ii  locum  iverint , à 
proviticiarum  Gubernatoribus , Judicibus , tir  cunc - 

Officiait  bus , ejufque  Regni  Prafeffis  à pétitions 
donativorum  immunes  fint  , tir  hajtc  ob  caufam 
nullo  modo  molefientur. 

VI.  Portée  Ottomannica: pro  fecuritate , tir  tran- 
quillitate  fuorum  Subditorum  tir  Mercatorum  ai 
ttaffanda  necejfaria  eorundem  wgotia  Procurato- 
res , vulgo  Sachbender  diffos,  in  DitionibusCa- 
fareo-Regiis  conjlituere  volenti  liberum  efio , or- 
dinefque  ab  Aula  Imperiali  Sacra  Romano-Ca- 
farea  Régi  a que  Majefiatis  Ojjîcialibus  cujufcun- 
que  conditionis  dabuntur , ut  pradiffi  Ottoman- 
nici  Diplomate  muniti  Procuratores  in  illis  locis, 
ubi  Commercït  neceffitas  requirit , protegantur  , 
nulloque  molefiia  afficiantur , tir  fi  Turcicorum 
mercatorum  quifpiam  è vita  excejferit , reliffa 
ipfius  bona  fiapius  diffus  Ottomannus  Procurator 
cufiodienda  recipiat. 

" VU.  Nullus  Minifirorum , tir  Ojficialium  Otto - 
mannici  Imper  ii  navibus , vexillis , feu  aplufiri- 
bus , litterifque  patentibus  Romano  Cafareo-Re - 
£///  /»  quodam  Turcio  portu  appui  fis  , jaffifque 
anchoris  permanendi , difcedendi , mercimonia  im- 
ponendi , extrahendi  facultatem  deneget. 

VIII.  Navibus  lmperialibus  maris  fluffibusy 
procellifque  jaffatis  Ottomannici  Imper  ii  Naucle- 
ri,  aliique  rei  maritima  experti,  qui  in  illavi- 
cinitate  reperiuntur , opem  ferant , tir  cafit  quo 
quandam  pradifforum  naviufb  naufragium  fubi - 
re  contigerit  , metces  à fiuffibus  ad  litus  ejeffa 
Cafareo-Regiis  Confulibus  inproximis  locis  exifi- 
tentibus  intégré  extradantur. 

Tome  II.  Ee 
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IX.  Ex  eb , quod  Melitenfes , & Pyrata  pajfmi 
in  Mediterraneo  circum  vagantes  7urcis3  aliifve 
Ottomannici  Imper ii  Subditis  damna  intulerinty 
Cafareo-Regii  mercatores  3 eorumque  navet  hanc 
cb  caujam  neutiquam  moleflentur. 

X.  Ottomannica  Porta  Subditi  Mercatores , f 
navet  Cafareo  Regiat  afcendere , aut  iifdem  mer  cet , 
aliafve  ret  imponere  velintjoi  jura^qua  ab  illit  An- 
gli  j Galli , & Batavi  exigunt , folvere  tenebuntur. 

XI.  Mercatorem  Cafareo  Regiorum  navet  neque 
ad  copiarum  Ottomannicarum } neque  aliarum  ad 
publicum  pertinentium  rerum  transport ationem  vi 
adigantur. 

XII.  Si  dua  utriufque  Imperii  navet  bellica  in 
mari  fbi  invicem  obvia  fa  Si  a fuerint , iis , qua- 
lesnam  effent , co?npertis , ereStione , & exp/ica - 
tione  vexillorum , feu  apluflrium , ex  utraque  parte 
amicitia  demonjlratio  exhibeatur. 

XIII.  Liber um  eflo  Cafareo-Regiis  Subditis  y 
fve  commercii , fva  pia  peregrinationis  eau  fa  ad 
quemeunque  Ditionum  Ottomannicarum  locum 
contendere  , ultro  ci  troque  abfque  impedimento 
commeare , iis  autem  , ne  in  quocunque  loco  , & 
itinere  à tribut i exaftoribus , aliifve  bominibus  in~ 
fejlentury  à Porta  Ottomannica  rigorofe  liftera 
patentes  dabuntur. 

XIV.  Hebraife  negotiis  Mercatorum  Imperia - 
lium  immifeerey  & fve  Imperii  Ottomannici  Di- 
plomate y aut  quadam  potenti  intercejfone  Proxe- 
netam  , vulgo  Senfal,  aut  Unterdanhler  agere 
minime  praftmant , nif  à diïïis  Mereatoribus 
Cafareo-Regiis  fpoqfanea  , & libéra  voluntate 
ad  hoc  fervitium  admittantur.  Si  ver  b Hebrai 
ex  eo  y quod  ad  pr a fatum  Proxeneta  fervitium 
non  voceetur3  perfdè  confpirare , Mercatoribuf- 
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'<l'e  Cafareo-Regiis  damna  infer re  intendant  , in 
aliorum  exemplum  feverifîme  pumantur. 

XV.  Mercatoribus  Cafareo-Regiis  ut  dijfidia y 
& inconvenientia  , qua  plerumque  divcrfas  in - 
ter  nationes  exoriri  folent , évitent ur , ad  impo - 

mercimonia  praflito  confueto  cenfu  u- 
nus  proprius  , commodus  locus , vulgo  Chan 
dittus  à Porta  Ottomannica  ad  infant  iam  Mi -* 
ni  fri  Cafarei  apud  eandèm  exifentis  ajjignabi * 
tur. 

XVI.  Si  è Cafareo-RegiotUm  Vtce-Confulum  ÿ 

Agtntium , Interpretum  &c.  famulitio , 
catorum  quifpiam  quorumdam  odio  , inique 

propofito  Mahomet  anifmum  amplexus  fuijfe  accu- 
far  etur , accufztio  irrita , & vana  cénfea- 

tur  , hujujmodi  homo  in  prafèntia  Cafa- 

teo-Regii  Interpretis  fponta?ieo , délibérât o a - 

Mahomet anifmum  profteatur  , nullatenus 
Vero  talis  Religionis  mutatio  illi  fuffragetur  : ca* 
fu  quo  de  are  alieno  quid  haberet , folvenda 
débita  fua  adjlringatur , & compellatur. 

XVII.  Si  Mercatorum  , fubditorumvè  Sacra 
Cafarea  Regiaque  Majeftatis  in  nave  pyratica 
quifpiam  invent  us  fuerit  3 orpft?  nave  y ab  du  61  if 
que  in  fervitutem  pyratis  neutiquam  captivetur t 
fed  liber  dimittatur. 

XVIII.  Si  hacce  intèr  duos  SereniJJîmoS  y 
Potentijjimos  Imperatores  conclufa  ahna  Pax  y 
& amicitia  in  inimicitiam  {quod  Deus  avertat) 
eommutaretur  , omnes  utriufque  Imperii  Subditî 
in  fluviis , terra  y & mari  exi fient  es  tempe flive 
certiores  fiant , ut  acceptis , folutifve  débit is  cunt 
fuis  bonis  falvi , & inco  lûmes  ad  confiai  a exire 
valeant. 

XIX.  Mércatores  Pcrfîant  , qui  ex  tmpwb 
Ec  z Ca* 
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Cafareo  Regio  fer  Danubium  ad  Conjinia  Otto- 
manniea  pervenire  intendant , folutis  femel  y <& 
more  conjueto  ultra  impofitionem  Refftie  dittam 
in  Telonio  Ottomannica  quinque  per  centum , ac- 
ceptaque  à Teloniariis  foluti  vettigalis  Jyngra- 
pha  , ulterioris  portorii  folutioni  nullibi  fubja - 
ceant  j fimiliter  illi , qui  ex  Ferftâ  per  Ottoman- 
nie  a Conjinia  adDitiones  Cafareo-Rcgias  commea- 
fe  cupiunt , folutis  in  Fonte  Euxino , vel  in  Da - 
nubio  femel  quinque  per  centum  iterata  vettiga - 
lis  folutione  non  molefientur . 

XX.  Prafentis  bujusce  Commercii  Trattatus 
Articuli  ab  utriufque  Partis  Commiffarüs  Fleni- 
potentia , & Mandatis  infiruttis , manibus  3 fi - 
gillifque  propriis  ftgnati  3 & corroborati  impofie- 
fum  fantte , <&  religiofe  ob fervent ur , ac  iifdem 
er  n ullum  Mandatum  ab  utroque  Imperio  ema- 
nandum  ullo  modo  prajudicetur  , prœdittumque 
Trattatum  à Majefiatibus  utriufque  Imperatoris 
intra  fpatium  triginta  dierum  à die  Jubfcriptio- 
nis  ratibabitum  iri  jefe  infallibiliter  obligant , 
atquc  preeflituros  compromit tunt  prafati  Corn-, 
mijfarii  : ut  demum  Commercii  conditionis  vigin- 
ti  hifee  Articulis  conclu fe , utrinque  acceptât  a y 
débit o , fummoque  cum  refpettu  inviolata  obfer- 
ventur  : fi  quidem  Dominus  Deputatus  Otto- 
mannicus  vi  concejfie  eidem  facultatis  Imper  ato- 
ria  Infirumentum  Turcico  fermone  exaratum , & 
fubfcriptum  legitimum  & validum  mibi  exhi- 
bait 3 Ego  quoque  vi  Mandat i 3 & Plenipoten - 
tia  me  a 3 manu  3 Sigilloque  proprio  Jubjcriptum  y 
& fignatum  banc  Comjnercii  Trattatum  in  la- 
tino  Idiomate  tanquam  legitimum  , & vali- 

dum vicijfim  Infirumentum  extradidi.  Dabun - 
tur  propè  Pajfarovicium  die  Vigefima  Septi- 

na 
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ma  Juliiy  Anna  millefimo  feptingentejimo  decimo 
ottavo. 

(L.  S.) 

ANSELMUS  FRANCISCUS 
DE  FLE1SCHMANN. 

Traité  de  Paix  entre  la  Republique  de  Ve- 
nife  & la  Haute  Porte  conclu  à Paflaro- 
witz  fous  la  Médiation  de  la  Grande-Bre- 
tagne & des  Etats- Généraux  des  Provin- 
ces-Unies,  le  21.  Juillet  1718. 

In  Nomine  Sanctissimæ  Trinitatis. 

QUandoquldem  Deus  Omnipoten6  indulfit, 
_ inter  Sereniffimum,  & Potentiffimum  Sul- 
tanum  Ahmed  Han , Ottomannorum , Afia  ^ <& 
Gracia  Imper atorem  : ac  Sereniflimam  Revipu- 
hl'tcam  Venetam  Bellum  emergere  j Divina  quo- 
que  Mifericordia  dignita  eft , Belligerantium  A- 
nimis  Confilia  Pacis  infpirare.  Quem  in  finem 
folennem  Sereniffimi,  ac  Potentiflïmi  Princi- 
pis , Georgii , Britanniarum  Regis  : nec  non  Præ- 
potentium  Dominorum,  Belgii  Fcederati  Sta- 
tuum  Mediationis  fervor  conduxit  ; Adeoque 
præfatus  Rex  Excellenti{Iimum,&  Illuftriffimum 
Dominum,  Robertum  Sut  ton , Equitem  Aura - 
tum:  prædidti  Domini, Belgii  Fœderati  Status  Ex- 
cellentiflimum,  & Illuftriffimum  Dominum,  Ja~ 
cobum  Collyers , Comitem , Plenipotentiarios , hu- 
mani  Sanguinis  Effufioni , Stragibus , & Defola- 
tionibus  tôt  innocentium  Subditorum  finem 
facturos , atque  priftinam  Concordiam , & Ami- 
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citiam  redintegraturos , delegaverunt.  Cum  igi- 
tur  didta  Mediatio  utrique  Partium  accepta  ,& 
Congreifus  folemnis  in  Confinibus , ad  Paffaro- * 
nuit z.  in  Regno  Serviæ , fuerit  deftinatus  j Excel-» 
lentifiîmi  & IUuftriiïifni  Domini , lbralpim  Effen - 
di , fecujidijs  adtualis  Cameræ  Præiês  : & Mehe - 
jned0  tertius  Cameræ  Præfes , fulgidæ  Portæ  Pleni-* 
potentiarii  j ac  Excellentiffimus , & llluftriffimus 
JDominus  Carolus  Ruzzini  5 Eques , Procurât  or  , 
Plenipotentiarïus  exfraordinarius  Pcipublicæ 
Venetæj  coînparuerunt;  arque3  poft  frequentes 
Congrefîus , interveniente  Officio } & Opéra  &- 
lutari  didtorum  Dominorum  Mediatorum,  qui 
ûngulari  Prudentia,  & Induftrja  fuum  Munus 
adimpleverunt , Ope  Divina , tandem  fequen-» 
tes  Articulos  invicem  pepigerunt. 

ARTIÇULUS  PRIMUS, 

Munimentum  Imofchi , in  Erzegovina,  in 
Dalmatia  & Albania  autem  Tifcovatz } Sterniz^ 
za  , Unifia  , Turris  Proloch  , Erxano  & alia 
Propugnacula,  Aggeres,  Arces,  Loca  item  oc- 
clufà  y & aperta , quæ  in  manus  Reipubîicæ  Ve- 
netæ  ceflerunt , in  ejufdem  poffelïïone  denuo 
permaneant,  atque,  ut  Fines  fint  depofiti  & Limi- 
tes feparati , ab  uno  ad  alterum  didtorum  Loco- 
rumTerminumlinea  ducetur.  Itaque  quæ  inter 
memoratam  lineam,  verfus  Dominium  Vene- 
tum  5 redta  verfus  Mare  exiftunt , in  poffeffione 
Reipubîicæ  permanent  • quæ  vero  extra  hanc  li- 
neam , Excelfo  Imperio  rémanent  j quemadmo- 
dum  in  Tradtatu  Pacis  Carlovtcenfis  eft  defini- 
tum.  Munimentis  Reipubîicæ  reftitutis , & in 
praefàta  linea,  redlà  verfus  Mare,  juxta  ac  in 
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fironte  lineæ , five  femi-circulo , Partis  utriufque 
Commiflariis , pro  cxigentia , unius  horæ  fpatium 
Terræ  adfignabitur.  Si  in  vicinia  memoratæ  li- 
neæ , aut  extra  eandem , reperiatur  Munimentum 
Excelfi  Imperii , eidem , cum  omnibus  T erris  re- 
trorfis , remanet  j in  fronte  pariter  per  lineam  femi 
circularem  unius  horæ  fpatium  Terræ, infra  cir- 
culum;  adjudicabitur. 

II.  Quemadmodum  in  Tradatu  Pacis  Car- 
lovicenfis  padum  eft  : Territorium  & Diftridus 
Dominorum  Ragufanorum  cum  Territorio,  & 
Diftrido  Excelfi  Imperii  continuantur  j Eaque 
propter  Locus  Popovo , cum  fuis  pagis,Z<jr«ï?, 
Ottavo , & Subzi , à Republica  Veneta  occupa-* 
tus, cum  omnibus  ibidem  exiftentibus , & com- 
municationi  nominati  Territorii  obftantibus  , 
Excelfo  Imperio , quo  modo  ftatu  invenitur , re- 
ftituitur,  fimiliter  à parte  Arcis  Novæ,  & Rifànæ, 
communio  Terræ  Ragufanæ  cum  Excelfo  Im- 
perio neutiquam  interrumpetur. 

III.  In  Archipelago  fitæ,  & Reipublicæ  Ve- 
netæ  ablatæ  Infulæ  de  Cerïgo , eidem  redduntur  ; 
& odoginta  dies  poft  fignatum  Pacis  Inftru- 
raentum,  evacuantur,  ac  in  pofleiïionem  refti- 
tunntur. 

IV.  Munimentum  Butrinto , Preveja , & Vo~ 
nizza  in  Ora  Archipelagi , ac  poteftate  Reipubli- 
cæ Venetæ,  Tenore  Fundamenti  : Uti  Poüïdetis, 
in  ejufdem  Reipublicæ  Polfefïione  denuo  com- 
morantur  j atque  ab  utriufque  Partis  Commif- 
fariis  æqualiter  dividendis  Finibus  unius  horæ 
fpatium  Terræ  adfignabitur,  cum  pofitione  Li- 
hiitum,  & Terminorum. 

V.  Ab  utraque  Parte  Finibus  in  Dalmatia, 
Lrzegovina , Albania , 6c  Archipelago  difcernen- 
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dis  Commiflarii  periti , probi , benevoli , & pari- 
ficideftinabuntur  ; qui  , poft  très  menfes , à figna- 
to  Inftrumento,  Congrefl'um  cum  pacifico,  ac 
modefto  Comitatu , æqualique  numéro , in  lo~ 
co  competente  aufpicabuntur  & omnem  operam 
navabunt  Finibds  utrinque  ftatuendis  : ut  bimef- 
tri  fpatio  , aut  citius , fi  poffibile  fuerit , Munia  fua 
exequantur. 

VI.  Quanto  magis  folida  Amicitia , & Quies 
inter  SubHitos  concilianda , tanto  acrius  funt  ab- 
ominandi,  qui  reprobo  genio  & ingenio,  ipfo 
ctiam  Pacis  tempore,  latrociniis,  ac  hoftilibus 
machinationibus  Tranquillitatem  Finium  dif- 
turbant;  quam  ob  caufam  ejufmodi  exlegibusà 
neutra  Parte  tutamen , aut  præfidium  præften- 
dumj  fed  indagandi,  perfequendi,  & tradendi 
funt,  ut  aliis  in  Exemplum,  mérita  pœna  affi- 
ciantur;  Quin  & impofterum  prohibitum  fit, 
fimiles  nefarios  adjuvare. 

VIL  Quoniam  diflîdia , azque  Mari , ac  T erra, 
remittunt,  ôc  mutua  benevolentia  renafcitur, 
hujus  almæ  Pacis  notifia  Finium  præfe&is  infi- 
nuanda  eft  j idcirco  pro  Bofnia , Albania,  & Pal- 
maria terminus  triginta  dierum  : pro  aliis , utpo- 
te  Infula  Candia , aliiique  Finibus  tempus  qua- 
draginta  dierum  ftatutum  eft } intra  quod  tempus 
ab  Excelfo  Imperio,  ficut  à Republica  Veneta, 
quantum  obfervari  poterit,  nec  minimum,  his 
Articulis  contrarium  , patrandum.  Cæterum 
Subditis  vera,&  univerfalis  conceditur  Amnef- 
tia  omnium , flagrante  Bello , commilTorum  Fa- 
cinorum , etiam  quorumcumque  j quorum  nemo 
jam , vel  impofterum , arguetur , aut  caftigabitur. 

VIII.  Diipofitis  jam  Finibus,  Limitibus,  & 
Terminis,  in  pofleflionem  adjudicatis,  omnia 
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impofterum  rata,  fanéta  & inviolata  obfervan-? 
tor  j & fi  quis  Fines  violare , feu  terminum  tranf- 
gredi  præfumpferit  j vel , fi  etiam  Superiores  hu- 
jufmodi  Tranlgreffores  debito  fupplicio  puni- 
re  fuperfederint,  tam  illi  ipfi  quàm  deliquentes 
feverè  puniantur.  Cafu,  Commiflàriis  difficulta- 
tes  emergerent  , fuper  quibus  æquè  convenire 
non  pollent , ab  utraque  parte  fincere  caufæ 
notio  intimandajut  fubiidio  & officioCæfaræi, 
Anglici  & Hollandici , Dominorum  JLegatorum, 
apud  Fulgidam  Portam  commorantium , diffe- 
rentiæ  ritè , amicèque  componantur  • neque  has, 
vel  fimiles  ob  caufas  inimicitiæ  exercendæ,  ne- 
que  Subditorum  concordia  lædenda,  neque  fta- 
bilita  Pax  cum  Excellb  Imperio  inffingenda. 

IX.  Mancipia , belli  tempore  capta,  & in  car- 
ceres  conje&a , intuitu  almæ  Pacis,  in  fiduciam  li- 
bertatis  conftituentür  : ac , cùm  pietatem  & cle- 
mcntiam  Imperatoriam  decedeat , eadem  in  mife- 
riarum  fqualore  retineri,cundta  Mancipia  publica, 
ipatio  unius  & fexaginta  dierum , à fignato  Inftru- 
mento , in  plenam  libertatem  invicem  afferantur  ; 
interea,  ulque  tempus  eorum  redemptionis  affiil- 
ferit,  Plenipotentiarii  utriufque  partis  fedulam  cu- 
ram  gerent,quatenus  intérim  benevolè  habeantur. 

X.  Immunitatibus,  à Sultanis  quondam  Na- 
tioni  Francorum  conceiïis , congruenter , Hi  Ri- 
tus  fuos , ubicunque  Ecclelias  luas  ôc  Cccnobia 
habuerint,  exercitare  & frequentare  poterunt^ 
&,  li  quæ  reftaurari  indiguerint,  vigore  Cæfa- 
rei  Mandati , & æquitatis  , refarciri  poterunt. 
Nullus  etiam  in  hoc  ipfo  illos  impediet  pecunia- 
rum  exadlione , aut  alio  prætextu  contra  juftitiam, 
& excelfam  capitulationem  affliget*  Illi  infuper 
Jerufalem  , aliaque  Loca  facra  adiré  & redire, 
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abfque  omni  impedimento,  poterunt. 

XI.  Si  quisex  VenetisinDominatuOttoman- 
nico  cum  aliquo commercatus effet, qui folutio- 
ne  alium  fraudaret  & fugeret , quandoque  de  ex- 
celfo  Mandato  foret  repertus , Merces  proprieta- 
rio  rcftituantur  : ac  fi’quis  ex  excelfo  Imperio  cum 
Veneto  mercatus  effet,  qui  etiam  folutionis  lo- 
co  aufugiffet,  & idem  invcniretur,  reperta  pa- 
riter  reftituantur.  Si  quoque  aliquis  ex  Imperio 
Ottomannico  débita  contraherct,  vel  alià  ra- 
tione  culpam  incurreret,  & effugeret , nullus 
alius  innocens  retentabitur  j neque  Venetiam, 
loco  illius , poftulabuntur.  Quando  talis  in  Do- 
minium  Venetum  tranfinigraviffet , & , fi  débita 
probanda  contraxiffet , hæc  eadem  recupera- 
buntur,  & creditori  redhibebuntur  ; atque,  fi 
quis  pœnam  meruiffet  , ille  juxta  gravitatem 
fceleris  puniatur:  pari  etiam  talo,  à parte  ex- 
celii  Imperii,  procedendum. 

XII  Licitum  fit  utrinque  recepta  Munimen- 
ta  refarcire,  reparare,  pi  un  ire,  non  autem  no- 
va Munimina  ad  Fines  exftruere,  neque  diruta 
à Venetis  Propugnacula  reftaurare.  In  finitimis 
Terræ  firmæ,  ubi  expedit,  fas  efto , Oppida  & 
Pagos  undique  moliri , pro  excolenda  mutuâ 
Neceffitate  & Amicitiâ;  &,  emergente  aliquà 
Differentiâ,  Finium  Pnefecti  congrefli,  cau- 
fam  diffidii  utraque  ex  parte,  omni  juftitiâ  & 
concordiâ  décident. 

XIII.  Si  Mercator  ex  Veneto  in  Dominatum 
Ottomannicum  pervenerit , ob  Æsalienumnon 
prematur,  aut  retineatur.  Nemo  etiam  Merca- 
torum  Venetorum,fi  Burfiam,vel  alium  ad  lo- 
cum  proficifci  voluerit , fine  falvo  condu&o  fui 
£aili , iliuc  perniittatur  j fi  aliqui  pervicaces  abs 
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îndultu  eo  penetrare  vellent,  Subajji  Bailo  aiïi- 
ftat,  illoque  abire  non  permittat.  Servi  Nauti- 
ci  Navium  Venetarum  ad  Servida  Ottomanni- 
ca  nequaquam  cogantur  , ied , quo  venerunt 
curflj,  Navibus  luis  remeare  poterunt  j neque 
ab  illis,  qui  negodi  gratiâ  vel  Venetiasvcniunt, 
vel  inde  redeunt,  five  conjugad  flnt,  five  cæli- 
bes,quamdiu  in  Statu  Ottomannico  non  ftabi- 
liuntur,  6c  redire  cogitant,  ita  di&um,  Carazo 
exigatur:  Si  inter  Venetum,  aliumque  Chriftia- 
num  Tributarium  litigium  enafceretur  ,&  in  fla- 
grante dflcepcatione  Teltimonia  Veneta  produ- 
cerentur-  Adverlarius  autem,  prætexendo , hos 
ejufdem  Incolatus  Chriftianos  elle  debere,Tefl. 
timonia  Chritianorum  Venetorum  reculàret , 6c 
ita  moleftus  ellet  • necefiarium  eft , quoniam  o in- 
nés Chriftiani  unius  Religionis  funt,  ut,  cùm 
iplorum  lites  contra  alios  Chriftianos  intendun-: 
tur , adigantur , Teftimonia  perhibere  j & eadem, 
undecunque  fuerint,afiiimi: & pro  æquitate ra- 
ta haberi  debent.  Si  quis  Mercator  Venetus  in 
Dominatu  Ottomannico  itineri  acçindtus , in 
pago  aliquo  invaderetur,  rebus  fuis  fpoliaretiu: , 
vel  agrelTii  ttucidaretur , 6c  omnia  pdïumirentr 
&,  fl  ad  hæc  ipflus  hœredes  vel  curatores  ad-i 
venirent , caufa  coram  juftitia  exauditur , & exer- 
cutioni  mandetur.  Si  quis  Mercatorem  Veneto- 
rum, ob  negotia  inDominatumOttomannicum, 
veniflet , 6c  commercio  fuo  immoratus , morie- . 
tur,conftituti  Præfedti  fe  ejus  facultatifs  non 
immifceant , fed  æadem  illius  Bailo  tradantur. 

XIV.  Reipublica  poterit  ex  placito  tuo  mit- 
tere  Bailum , qui  cum  Familiâ  fuâ,  fl  voluerit , N 
Conftantinopoli  circiter  Triennio  habirare:  6c  # 
adhuc  ante  evolutum  Triennium  difcedsrepote- 
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rit  j fi  fortaffis  cura  Farailâ  venire  nollet,id  fine  ea- 
dem  facere , &,  pro  exigentiâ  negotiorum  fuorum 
iterum  ante  Trienniura  migrare,  atque  alter  in  ip- 
fius  munus  fuccedere  poterit  ^ hique  ufitato  hono- 
re obfervantur.  Ubi  di{fidium,non  Rempublicam 
V enetam , fed  folum  Bailum  concernens , emerfif- 
fet  j illud  memorato  modo  expediatur:  ad  Negotia 
verô,à  Republicâ  illi  non  tradita  & commifïa,non 
adftringatur  j qualiacunque  etiam  hæc  Negotia 
fuerint , didtus  Bailus  obligabitur , intégré  eadem 
Senatui  Veneto  exponerejfe  proindè  Refponfum, 
cum  commifiione , facultate , ceu  proteftate , de- 
fuper  emanaverit,  idem,  prætextu  alio,  contra 
Præfcriptum  Facultatem , Capitulationem  Impe- 
rialem,nequaquam  vexetur,fed  in  quiete  relin- 
quatur.  Pro  omnibus , quæ  Baili , Confules, Inter- 
prètes , eorumque  Domeftici , donandi  gratiâ,ære 
proprio  coëmerint , aut  etiam  pro  eorum  vi<9tu  & 
ami&:u,nullum  Tributum , Baz , Refty  Caflabi , & 
Me  flétan  a nuncupatum,  poftulabitur.  Confules 
Veneti  illorum  ipforum  Mercatorum  Négocia - 
tionibus  deftinati , ad  illas  Scalas , ubi  commorati 
lirnt,  poffunt  defeendere,  atque  hi  illius  Nationis 
fiinto.  Et  quando  mutare  placuerit  illos  Confules , 
qui  in  Scalis  Imperii  Ottomannici  refident , atque 
alios  idoneos  in  vices  illorum  tranfmittere , idip- 
fum  nullus  impediet.  Sin  autem  quis  cum  Confu- 
libus,à  Natione  Venetâ  pro  ope  & opéra  Vene- 
torum  Mercatorum  conftitutis , litigaret,  illis  ma- 
nus  injici  nonpoterunt , neque  illorum  domus  ob- 
lèrari , fed  dimdia,  contra  Confules  & Interprètes 
enafeentia,  à Fulgidâ  Porta  exaudiantur. 

XV.  Subditi  utriufque  Dominii,  tam  Terra 
quàm  Mari,  in  perenni  quiete,  fecuritate,  ac 
omni  procul  impedimento,  negotiari  poterunt. 

Vene- 
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Venetorum  juxta , a c aliorum  Principum  Chri- 
ftianorum  Subditi,  Dominorum  Venetorum  Na- 
vibus  vedli , incolumes  ac  fecuri  venire  & redirè 
poffint,  fine  moleftiâ3  metuque  Mancipatûs  3 qua- 
propter  contra  Milites  Algerinos  3 T unetanos , 
Tripolitanos,  aliosque  proteftandum  3illisque  infi- 
nuandum , ut  Capitulationibus  Cæfareis,  & almæ 
Paci  contrarium  nihil  comittant ; quod  ipfum  e- 
tiam  maritimi  Littoris  ad  Arcem  Dulcinenfem 
Accolis  mandandum  eft , ne  Piraticam  exerceant, 
& , ne  damnum  Mercatorum  N avibus  inferatur  , 
illifque  omnis  affultus  impediatur,  atque  omnis 
moleftia  tollatur  3 Triremes  ex  illorum  manibus 
extorqueantur  j cum  fevero  jufiu  3 impofterum 
alias  non  ædificandi 3 hoc  paéto 3 ut  ab  illis 3 qui 
deinceps  contra  Capitulationes  Cæfareas , alma- 
que  Pacem  Naves  Mercatorum  deprædari  præ- 
fumpferint  3 Facultates  3 Merces  3 aliaque  omnia 
direpta  proprio  Domino  reftituantur3  damnum 
refarciatur,  & Mancipia  in  libertatem  aflèran- 
tur  3 quin  etiam  ejufmodi  nefarii  homines  3 quem- 
admodum  Juftitia  poftulat,  ad  exemplum  alio- 
rum, quàm  feveriffimè  puniantur:  ôc  infuper 
Notæ  Impériales  3&  Excelfa  Mandata  3 quon- 
dam  à Regnantibus  Sultanis  hac  fuper  re  con- 
cefla  3 à parte  Cæfareâ  ab  integro  renoventur , 
confirmentur,  & ex  tenore  fuo  adimpleantur. 

XVI.  Quando  Finibus  3 ab  homicidia  3 aliafi- 
Ve  caufas  3 Diffidia  & Inimicitiæ  orirentur  3 Ar- 
bitratu  Præfedtorum  Finium  illorum , fecundüm 
iæquitatem  decidendum  eft  3 & difcordiis  3 quo- 
modocunque  exortis  3 obviandum  • ne  opus  fit 
querelas  ad  fulgidam  Portam  & Senatum  Vene- 
tum  deferre.  bumma  proinde  induftria  impen- 
denda  3 ut  caufie  in  Loco  decidantur  : Partes  non 

con- 
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confundantur  ; & fi  nullo  hoc  modo  difcordiae 
poflent  componi , hac  fuper  rc  omni  integrita- 
te  referendum. 

XVII.  Si  Mercatores  Veneti  ex  venditione,  vd 
cmptione,aut  mutuo  acceptonegatione  6c  Syn- 
graphâ , aliâve juftâ  ratione  débita , opem  juftitiæ 
repofeunt,  6c  auxilium  Mubasjir , vd  Superinten- 
dentis , exigunt , ex  nummis  exaétis  Mubasjir  vel 
Zous , Tributum,in  Foris  folvi  folitum,penda- 
tur  : fclicet  duos  A ’fpros  pro  cento , nec  plus  ex 
fummâ  poftulare  liccat.  Negociatores , Con  fuies. 
Interprétés , & aliiSubditi  Reipublicæ , ejufdem- 
que  fubjedæ  Provinciæ  in  Negotiationibus  fuis  , 
iubExcelfoImperioexercendis,  inemendo,  vd 
vendendo,  comracdando , merces  procurando. 
Tabules  debitorum,  aliifquequibufcunquejuftis 
pet  itionibus  Cadi  accédant  : contra&um  Proto- 
collo  inferi  faciant , 6c  Coreto , vel  aliam  valida® 
Scripruram  recipiant  ; 6c , oriente , difeordà , Co- 
reto , Scriptura , 6c  Protocollum  conferenda  funt, 
6c  conformitate  horum  procedendum  • fin  horum 
nihil  effet  producendum,  cequitas  tamen  exigeret, 
Querelas  difcernere,Judices  eafdcm , vigoreju- 
ftitiæ , intégré  6c  æqualiter  excipiant  : Teftimonia 
adduéta  decenti  fedulitate  examinent  6c  feruten- 
tur:  utrum  à mcndacibus,  improbis, iniquis, 6c 
facinoribus  obnoxiis  non  perlnbeantur  j nec  per- 
fbnæ  fimili  criminc,Teftimonii  perhibendis ré- 
pugnante, infâmes  audiantur,ne  iniquitas  6c in-» 
juria  committatur  -,  neque  etiam  fuper  his  iniquis , 
fubdolis  6c  corruptis  Teftimoniis  Sententia  pro- 
nunciari  poteft  : 6c  fi  quæ  fententia  prolata  foret , 
non  obtineat , ut  nullo  modo  injuftitia  fubfequa- 
tur.  Quod  fi  aliquis  Venetorum  Mercatorum  vel 
Nauclerorum  in  Excelfo  Imperio  Turca  fieret,  6c 

na- 


Digitized  by  Google 


r 


Négociations^  Mémoires  & Traitez 44^ 

inavigia  ac  merces  ibidem  non  effent  illorum  pro- 
pria , fed  juftitiâ  indagante , ad  Mercatores  V ene- 
tos , vel  exiftentes  fub  Dominio  Veneto  Subditos 
pertinerent , à nullo  vexentur , nec  exigantur , fed 
Venetus  B ai  lu  s • aut  Confules  navigia  & merces  è 
manibus  eorum  recipiant  ; ne  penes  illos  réma- 
nent , quod  aliis , ex  jure  & ratione , competit. 

XVIII.  Cùm  inter  duos  Venetos  lis  exorietur , 
illorum  Baili , more  folito,  & abfque  impedimen- 
to , illos  audiant-  & fi  quis  cum  didto  Bailo  in  urbe 
ConftantinopoUtano  diffideret,  apud  Fulgidam 
Portam , in  Divan 0 Imper ialii , caufa  exaudiatur. 

Si  vero  Sultanus  foris  moretur,  ver  tentes  cum 
£ lites  à Præfedto , cuftodiæ  Urbis  Conftanti- 
nopolitanæ  deftinato , ac  Judice  fimul  audiantur  ; • 
& , li  quis  dididium , vel  petitum , negociationem 
Venetorum  Mercatorum  concernens , haberet  j 
Cadi  accedat } & , abfente  Veneto  Interprète,  Ca- 
di  illarum  querelas  excipere  non  liceat.  Verum  ta- 
men  litigantes  nullam  difficultatem  caufabunt, 
obtendendo , Interpretem  non  adcffe , fed  obliga-  . 
buntur  eofdem  adducere  • fi  autem  Interpres  rta- 
gni  momenti  negotiis  effet  occupatus , ufque  ad 
ejus  reditum  exfpeétandüm  eft.  Baili,  nifi  légitima 
Inftrumenta  adfuerint , ob  alia  nomina  non  com- 
pellantur , nec  ad  folvendum  cogantur  j ait,  fi  de- 
bitores  fe  fubducerent , creditores  illos  inveftiga- 
re  poterunt , ubi  approbante Judice , vel  Præfec- 
to,jus  fuum  poftulare  poffunt:fi  debitor autem 
in  oras  Reipublicæ  Venetse  fubjedtas  diffugerit , 
Bailus  caufàm  ad  Rempublicam  devolvet , ut  di- 
ligenti  animadverfione  Adtor  fiia  recuperet. 

XIX.  Mujulmanni  ex  Barbariâ  , & aliis  ex 
Regionibus  Mercatores,  qui  terra  marique  ne- 
go  tiantes  , Dominum  Venetum  contingent  y 
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xronfueto  Mercium  vedigali  foluto,non  impJë-?rr 
diantur  nec  damno  afficiantur , fed  in  Domina-  x 
tum  Ottomannicum , prout jubet,  venire  & redi- 
reyaleant.  Venetæ  pariter  , ac  aliæ  Naves,  quæ 
in  Sinum  Adriæ  pénétrant,  negotiorumque  cau- 
fâ  Venetiis  appellunt  & remeant , neutiquam  im- 
pediantur , aut  lædantur  ,fi  alioquin  aliis  nonof- 
fecerint.  Naves  Venetæ,  fecundùm  vêtus  Te- 
lonii  inftitutum,  Conftantinopoli  perquifitæ  , 
ubi  ad  Fretum  Caftellorum  pervenerint,  juxta 
vêtus  vcdigalis  Edidum,  rurfus  perquirantur , 

& tune  indulgeatur  vêla  pandere } neque  fas  fit 
eafdem  Gallipoli  amplius  explorare:  attamen, 
fecundùm  veterem  vedigalis  canonem  , dun- 
taxat  ante  oram  Caftellorum  denuo  luftrentur, 
tum  velis  iter  profequantur. 

XX.  Si  mancipium,  Venetiis  fugitivum,  in 
Dominatum  Ottomannicum  tranfgrederetur,  & 
Turca  fieret,  Domino,  ipfum  aflecuto,  mille 
slfpri  folvantur  : fi  autem  non  Dominus , fed 
ejufdem  Procurator  veniret , eidem  pariter  mille 
sïfpri  folvantur  ; verùm , fi  Mancipium  fit  adhuc 
Chriftianum,in  quo  ftatu reperitur , reftituatur.  . 
Pari  modo , fi  Mufulmannus  ex  Dominatu  Otto- 
mannico  in  Dominium  Venetum  rransfiigeret , 
fidemque  fuam  celaflet,  in  eodem  ftatu  refti- 
tuatur ; fed  fi  Chriftianus  fadus  effet , ejufdem 
Domino,  vel  Procuratori  mille  Afari  folvantur. 

' 3i  Remiges  Piratarum  Barbarorum  ad  Vene- 
torum  Infulas,  aliafque  eorum  Ditiones  Noves 
appellerent,  eorundem  incolas  in  fervitutem  a- 
digerent,  eofdemque  in  Romeliam,Natoliam, 
Barbariam,  & alias  in  Terras  abdudos,  venun- 
darent , vel  etiam  fuis  ufibus  adhiberentj  & fi  ejui- 
modi  Mancipium  in  fervitute  etiam  cujufcun- 
que  inveniretur , fine  controverfiâ , ex  illiusma- 
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‘ nibuseripiâtur,6cReipublicæ  B^;/o,vcl  Locutn- 
tenenti,aut  Procuratori  tradatur:  Piratæquoque 
coërceantur,  6c  fevere  puniantur;  fcd  li  iliud 
Mancipium  Mujulmanvus  fadtus  effet,  in  liber— 
tatem  reftituatur.  Si  contra  Excellas  Capitua- 
tiones , 6c  almam  Pacem  Subditi  Veneti , ab  ali- 
quibusin  fervitutem  redadti,  de  manu  in  manum 
traducerentur,  6c  anfam  difcordiæ  præberent  jilli 
imprimis  Veneti,  tempore  Pacis  infervitutem 
abadti , ubicumque  exltkerinr,  (i  Mufulmanni 
fàdti  fuerint,  libercntur  : & li  in  fide  fua  perle- 
veraverint,  Vigore  Prælèntis  Tradtatus , Bailo 
Veneto,  vel  alteri  deftinato*tradantur.  Er,quia 
Decreto  Imperiali  cautum  eft:  neimpolïerutn 
didti  Vetieti , contra  Inllrumentum  almæ  Pacis, 
in  fervitutem  abigantur , nefarii  * qui  illos  in 
fervitutem  abducturi  e lient , absque  ulla  diffi- 
cultace  , aut  prætextu  puniantur;  quo,  ficut 
prius,  Summa  Mandati  Cæfarei  adimplearur. 

XXI.  Moreantiquo:  videiicet  àtriumphara 
per  Excelfum  Imperium  Arabia,Alcxandrjam  ex 
Cairo  Duæ  Cia  lies  mdrcatonæ  : 6c  totidem  ad 
Scalas  T ripolitanas  Soriæ , 6c  Barutti , Damafco 
fubjedtas,  Merces,Facultacesque  fuas  opportune 
tranfportaré  poterunt}  ncc  llato  tempore  retar 
dabantur.Præterea  memoratæduæ  Clafles  cum 
grandiori  numéro,  minoribus,  vel  majoribus 
Navigiis,  juxta  receptam  mercandi  conluetudi- 
-nem,line  reprobatione,valeant  Negotia  fua  pro- 
fequi.  Adhæcinfcalis Conftantinonoli,  Barutti^ 
-Tripoli,  aliisque  Locis  novata  contra  confue- 
tum  Tributa  tam  à Mercibus,  quamPecuniis 
fubleventur  ; 6c  Stylo  antiquo  procedatur,  neque 
permittatur,  contra  vêtus  Vedtigalislnftitutum 
alieni  tædium  facefcere , nec  didtæ Clafles mer- 
catoriæ,  aliæque  Naves,  nec  Mercatorcs  , nec 
. Tome  II.  F f Mer» 
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Merces , contra  morem  veterem , à Bailis,  vel  a* 
liis  quibufcunque  aggraventur  ; quin  publica  Se- 
curitate  gaudeant,&  ab  omni Impetu Tint tutk 
Quum  Bello  confedo , & Pace , ImperanteSuI- 
tano  Selim  Han , redintegrata , ter  centum  mille 
Cechinorum  Summa  intra  Trienniam  dépendent 
da,  intégré  effet  foluta , proutaffervatisÆrario 
Imperiali  Tabellis  infer  tu  mj&  ideôTemporibus 
Sultanorum,  Seliman  Han,  Selim  Han,  Arau- 
rad  Han,,  IWehemed  Han , Ahmed  Han,nec  non 
eorumNepotum,  Sultan  Osman  Han,  & Amu- 
rad  Han,  Conditiones,&  Pada  fuper  memoratis 
Cechinis  plene  elfent  adimpleta,  idExcelfisCa- 
pitulationibus , à praefato  Parente  defundo  con- 
ceffis,  de  novo  non  includebatur:  neque  idicirco 
moleftia,aut  tumultus  caufabantur;at  Mandata , 
à memoratis  defundis  emifla , confirmabantur. 
QuandoquidemRefpublicaVeneta  nec  confilio, 
nec  fado  Inimicis  Excelfi  Imperii  Terra,  vel 
Mari  affiftit  hæc  almaPaxjugiterobfervabitur. 

XXII.  Quoniam  folemnia  Religionis  Sacra 
iêcundum  transadas  Capitulations  obfervan- 
tur  , Legato  Vcneto  fit  integrum , de  hoc  ulte- 
riora  apud  Solium  Impériale  proponere  ; & , 
•xceptis  Articulis , fenfui  præfentis  Inftrumenti 
contrariis , quod  in  Tradacu  Pacis  Carloviccnfia 
fancitum , confolidabitur. 

XXIII  Sanxackn , Be^SubaJJti^Ynve  in  Excel- 
fo  I mperio  officiis  Prxfedi , Provinciis , Muni- 
mentis,  oppidi«,&  Incolis Reipublicæ  Venetae 
nullum  damnum  inférant , fi  quis  ex  fubditis  Ma- 
jeftatis  Imperislis  Bailis , vel  Exercitu,  prxdidis 
Provinciis,  munimentis,oppidis,&  Incolis  detri- 
mentum  allaturus  effet , Excelfo  Juffurefarcia- 
tur,  & Rei  puniantur.  Mercatores,  & alii  Reipu- 
blicæ  Vénéras  fubjedi  Mari, vel  Terra  Excelfum 
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Imperium  ingreffi,  fuis  Claffibus,  Navigiis,  aliis- 
que  Lembis  in  Portum  Conftantinopoli , Gala  - 
tæ , ac  in  Arabia  Alexandrie , in  Cairum , 6c  Sta- 
tiones , Oftiaque  intra  Gallipolim , non  ex  ino- 
pinaco,  fed  falutatis,  6c  annuentibus  Caftellorum 
Præfe&is,invehanturinifi  Tempeftatum,vel  Pi- 
ratarum  Injuria,  6c  procul  aliis  Littoribusja&a- 
Ci,  appellere  impellantur,  tali  Cafu  hucfublrô 
poterunt,fed  û neri potuerit^ prias renuncient* 
nec  in  procin&u  ,citra  Facultatem,  progredian- 
tur,imo  Transgreflbres  puniantur,SenatuVene- 
to  inculpato.  Si  Naves,  Copiae,  vel  Claffis  Otto- 
mannica  Venetis  occurreret,  muruam  Amici- 
tiam  commonftrabit , nullumque  pariet  Difpen- 
diumj  pariter  Claffi , Copiis,  6c  Navibus  Excelû 
Imperii , cum  facultate  Cæfarea  velificantibus  * 
obliquabuntur  Vêla, 6c  ligna  humanitads  exhi- 
bebuntur;  fi  illorum  Navibus,  PecoribusjHomi- 
nibus,  Mercibus  incommodum  caufaretur,to- 
tum  refundetur.  Eodem  modo,  fiNavigia,& 
Claffis  Navibus  ex  inftru&u  nauticolmperiali# 
vel  mercatorio,  obviarent,  fine  Omni  Injuria,  pa- 
cifiée prætervehantur;  û verô  Navibus,  Homini- 
bus , Mercibus,  aut  Pecoribus  detrimentum  il- 
latum foret,  reparetur.  Si  forte  in  Piratarum  Na- 
ves offenderent.»  6c  hi  Venetos,  deindeVi&o- 
resadorirentur , exceptisin  confli&u  occifis , re- 
liqua  Mancipia  non  trucidentur,  fed  i'alva  ad 
fulgidam  Portam  adducantur , ut , ad  aliorum  E- 
xemplum , acerrime  puniantur.  Si  Naves  claffis 
Cæfarese  Excelfi  Imperii  verlus  oram , ad  Vene- 
tos  non  pertincntem  , ratione  Belli  tenderet, 
Claffis  Veneta  intra  terminos  quietis,  6c  ami- 
citiae  reûdat , absque  omni  motu , ac  fubfidio , ex 
quo  Claffis  Csefarca  detrimentum capiat.  Mul- 
so  minus  Vened  Naves,  Excelfo  Imper iokiimi- 
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cas , intra  Tuas  recipianc , nec  ullo  prætextu  tue- 
antur  ; fi  quis  autem  hoc  Mandatum  Impériale 
violaverit , in  flagrant!,  aliis  ad  Exemplum , cafti- 
getur  j vagabundos  aliarum  quoque  Provincia- 
rum  Pontones , Remuantes , aliasque  Navcs  Se- 
reniffima  Refpublica  Veneta  in  fuis  Propugna- 
culis,  Munimentis,  6c  Portubusnon  protegat, 
fed,  fipoflîbilefit,  eomprehendat,ôcflnemora 
puniat.  MandatuÂ  Impériale,  Piratas  concer- 
nons, imperante  Sukano  Amurad  Han  conces- 
füm , 6c  régnante  Pâtre  moderni  Sultani  renova- 
tum,  fi  recognofcatur,  ratumhabeatur. 

XXIV.  Si Navis  Veneta,  itineri in Domina- 
tum  Ottomannicum  accin&a  ,obTempeftatem 
Naufragium  pateretur,  Homines  fuperltites  om- 
nes  libertati  relinquantur , êc  facultates  falvarae 
Domino  proprioconfignentur,necà  Præfedlis,  . 
illorumque  Domefticis , vel  aliis  infeftentur  j fi- 
militer,  fiNavisOttomannica,domum  redux, 
Venetis  contrariis  peffum  iret,fuperftites  à Vene- 
tis  non  incommodabuntur , 6c  opes  illorum,  fine 
Difficultate , vel  Litigio,  Domino  proprio  refti- 
tuentur.  Quibus  ex  Locis  Excellî  Imperii  R emi- 
ges,Celoces,  aliæque  Naves,abfenteNauclero, 
folvunt,  idonea  documenta  à Dominis  didtarum 
Navium  conférant,  quod  non  cogitent  in  Sta- 
tum  Venetum  excurrere,  acDamnuminferre, 
& , fi  fine  Documenté  exhibitis  excurrerint,  Rei 
exiftimabuntur,6c  taies  feveriffimepunientur ; 
ubi  jam  autem,  exhibitis  Documentis,  Damnum 
intulifient,  illud  ex  eorum  chirographo  refar- 
ciatur.Pari  rationeNavesVenetæ,quæ,fine  Nau- 
clero  evagantes,  Documentis  exhibitis,  Ditioni 
Ottomannicæ  incommodum  crearent , ex  oppi- 
gnoratione  illud  compenfent  j verum , fi,  finehis 
Documentis,  vêla  facerent,  tanquamReijudi- 
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centur  ac  puniantur.  Quod  fi  T ributariusjvel  O- 
perarius,  ex  Excelfo  Imperio  profugus,  Muni» 
mentum  vel  PropugnaculumVenetum  inhabita» 
re  velletjnon  a(lumatur,fed  citra  difficultatem  in 
ftatu  quo  conftaret,perfonæ  delegatæ  tradatur^ft 
infuper  ille  homicidia  & latrocinia  perpetrafièr, 
prxdam  exiftentem  reponat;quodipfumetiam 
Excello  Imperio  incumbit  : ut  , quando  quis 
ibidem  aliquem  occidilîet,  vel  ipoliavifTet,iilc 
res  direptas,in  quo  ftatu  invenirentur,  reftituar. 

XXV.  Quoniam  Negotiariofruduseft  almx 
•PaciSjôcculturaStatuum  ac  Provinciarum,Ve- 
neti  Terra  Mariquein  Dominatum  Ottomanni- 
cum  Conftantinopolim,  Smirnam , in  Cyprum , 
Tripolim  in  Soria,  Alexandriam  in  Cairo,  Alcp- 
pum  aliafque  ad  Scalaspriltinâquieteproficiici 
poteruntj&  contribuas,  l'ecundùmaliarum  Por- 
tæ amicarum  Nationum  confuetudinem , pro  il- 
latarum  clatarumque  Mercium  Vedigali,  tribus 
• A [pris  pro  cento , majori  Tributo,  vel  no  vis  gra- 
vioribus  Expenfis  non  onerabuntur , & quando- 
quidemdebitum  Tributum  Monctain  Dontina- 
tu  Octomannico  & Ærario  Imperiali  ufitara,  ex- 
folverint,  prætextu  moris  veteris,  & fraudulenta 
ad  modernam  Monetam  additione  non  afflida- 
buntur.  Quando  fæpius  memorati  Mercatores 
ad  aliquamScalamappuliiTent,rncrcium  fuarum 
partem  ibidem  exoneraturi , Portitores  duntaxat 
- exdcpolitarum  Mercium  parte  vcdigalexigant, 
nec  cogant  cundtasMercesexonerare.SiMerces 
■ex  una  Navi  in  aliam  vellent  tnnfportare , ad 
Scalas  alias  traducturi,  nullusobfiftat,  ncc  Por» 
titor , nifi  illorum  Merces  exponerentur , T ribu  - 
tum  exigat,  vel  eafdem  exonerare  compellat. 
Vedigalium  Præfedi,quiMercatoribus  difficiles 
adventantium  Navigiorum  Mcrces  pluris  taxa- 
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turi  effent,loco  Veâigalis , tôt  merces  absque 
poftulatâ  pecuniâaccipiant.VenetæNaves  reau- 
• cesproæreanchorario  crecentos  dfpros , aliis  a- 
micorum  Principum  Nationibuspendifolitosj 
fine  majore  Tributo  exigendo  perfolvant.  Si 
Tributum  tranfportatarum  ad  Scalas  Mercium 
femel  folutum,&:  Syngrapha  folutionis  allataj 
Merces  autemin  hisScalis  nondum  fuiflent  dis- 
tradæ&  aliô  forent  transferendae , nullus  inhis 
aliisque  Scalis  repugnet  ; nec ultimo  in  loco  Tri- 
butum novum  exigatur.  Portitores  accepto  Vec- 
tigali  neminem  retardent  aut  irapediant,led  T es- 
feram  ve&igalem  reddant;quæ  Teflera  in  Telo- 
niis  aliarum  Scalarum  exhibita  tantum  valebit  » 
ut  novum  Tr  ibutum  exigere  non  valeant  ; atque 
fi  aliis  in  Scalis  j ubi  Mejfetaria  repofcitur,  can- 
dem  fecundum  veterem  Ve&igalis  Normam 
fol  vérin  t , contra  folitum , non  aggraventur.  Ve- 
netique  ac  alii  Mercatores  amie i , nec  non  Ex- 
celfo  Imperiodeferentesqualefcunqueex  omni- 
busTributo  fubjedtis  Mercibus,in Navibus  Ve- 
netorum  repo(itas,&  fub  Apluftris  Divi  Marci 
adveélasjû  Mercatores  illi,  ut  di&um » quales- 
cunque  intra  terminos  fe  contineant , fuis  Boilis 
& Confulibus  T ributum  lottimo , didtum  <onfula- 
to  ^ citra  ullius  oppofitionem  perfolvant.  In  qua- 
libet  Scala  Veneta , ubi  ante  hoc  Belium  Teftar- 
dar  Bofniæ  morabantur  ad  recipiendum  ex  tran- 
fportatis  hue  illucque  Mercibus  à Mercatori- 
bus  Tributum  & Ve&igal,  eodem  modo  taies 
’Emini  refidebunt;  qui  juxta  veterem  portulan- 
di  normam  Tributa  denuô  récipient.  Eaque 
propter  Mercatores  Veneti,ob  expreflumfuprà 
Tenorem  ? fecuri  & incolumes  negotiari  pote- 
runtiabfqueeo,quodcontrajus&æquum  ab  ali- 
quo  incommodabuntur  vel  perturbabuntur:  quin 
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tnô  potius  protegantur  & defendantur  f Quod 
îpfu mourante  almâPace  inter  Sereniflîmura  & 
Fotentiflimum  Mufulmannorum  Imperatorem, 
a c Sereniffimam  Rempublicam  Venetam,  per 
ejus  univerfum  Imperium , jugi  Devotione  per- 
petim  ftabiliatur. 

XXVI.  Poftquam  igiturhæ  Padiones  & con- 
fummati  Articuli,quemadmodum  in  præfentia- 
rum  continentur , utraque  ex  Parte  fuerint  con- 
firmati  & corroboratif  ftatutum  eft  cintra  tri- 
ginta  dies  à ligna to  Inftrumento  (aut  prius  etiam) 
Literas  Pacem  ratam  habentes  prxftolari , eas- 
demque  per  manus  præfatorum  Dominorum 
Mediatorum  Britanniarum  & Hollandiæ  reci- 
pere,  abfque  eo,quod  ullo  modo  Padta  utrin- 
que  ftabilita  poffint  alterari. 

Quum  fuper  omnibus  his  Articulis  > ratasGa- 
pitulationes  complexis,  pro  inviolata  illorum 
Qbfervatione , ac  Confirmations  di&i  L.egati 
Plenipotentiarii  Ottomannici  Inftrumentum  ,in 
eorum  Idiomate  fideliter  confignatum  * figilla- 
tum  & fubfcriptum , tradidiflent  f Legatus  Ple- 
nipotentiarius  Sereniffimac  .Reipublicæ  V enetae, 
vigore  Poteftatis  fuae  hoc  Inftrumentum , pari 
fide  figiUatum  reddidit.  Adtum  fub  Tentorio* 
ad  Paifarovitz,  XXI.  Jul.  MDCCX VIII. 

,( L.S .)  Carolus  Ru  Z Z I N I j Equef) 
Procurator , Legatus  Plenipoten - 
tiarius  Extraordinorius. 

Nos  Robertus  Sutton , Eques  Auratus,  ex 
parte  Sereniffimi  & Potentiflimi  Domini,  Geor- 
giij  Magnx  Britanniæ  Regis:  & Jacobus  Co- 
rnes Collyers , ex  parte Præpotentium  Domino- 
rum Fœderati  Belgii  Ordinum  Generalium,Le- 
eati  Mediatorcs  , hxc  prxmiffà  coram  Nobis , 6c 
* - Ff  4 fub 
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fub  Dire&ione  noftra  ita  adta , conclufa , & fit> 
mata  eflfe,  vigote  publici  Muneris  noftri,  pa- 
riter  fubfcriptione  noftrâ,  & Sigillorum  nos- 
trorum  appofkione  atteftamur  firmamus.j 
Anno  & die  j ut  iuprà. 

(L.S.)  Robertus  (L.S.)  Jac.  Cornes 
SUTTON.  CoLLYERS. 


Declaratio  Fœderis  Sacri  Cæfareo-Poloni- 
co-Veneti  à Dominis  Legatis  Cæfareis, 
D.ominis  Legatis  Ottomannicis  , apud 
ipfam  Pacis  fubfcriptionem  coram  Do- 
minis Legatis  Mediatoribus  Anglo-Ba- 
tavis  fada  & confignata. 

ETiamfi  aliunde  manifeftum  fit,  & Portam 
Ottomannicam  non  minus  quàm  alias  Po- 
tentias  latere  non  poffit , fœdus  perpetuum  indii- 
folubile,8c  taie  inter  SacramSuam  Majeftatem, 
Romanorum  Imperatorem,  Respublicasque  Po- 
k>nam&  Venetaminterccdere,ut  fi  unusvelal- 
ter,  feparatim , aut  omnes  horum  confcederato- 
rum  limul  ab  Imperio  Ottomannico  quocun- 
que  modo  & tempore  bello  petiti  & lacefiki 
forent , omnibus  & fingulis  pro  communi  defen- 
fione  terra  marique  in  arma  concurrere , & mu* 
tua  libi  auxdlia  ferre  fas  fit,  fubfcriptis  tamenaltè 
fatæ  Sacras  Cæfareæ  Legatis  Plenipotentiariis  vi 
mandati  fpecialis  hac  conclufæ  Paffarovicienfis 
pacis  occafione  incubuit,  coram  Portæ  Otto- 
mannicæ  Legatis  etiam  Plenipotentiariis,  ficut 
S.erenifiimi  & Potentiffimi  MagnæBritanniæ 

Régis, 

\ 
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Regis  ,nec  non  allé  Potentium  Sratuum  Gene- 
lalium  uniiarum  Bclgii  Provinciarum  ad  Me- 
dianonem  præ<ëmibus  Miniftris  feedus  hoc 
qui/m  folcmniilimè  declarare,  & ita  hisce  de- 
claratum  elle  voluerunt  j Exhibitum  fub  Tento- 
rioad  Pafl'iroviciuin  vigefimâ  prima  mcnlisju- 
Iii,  Anno  milleûrao  lëptingemeûmo  decimo 
odtayo. 


Damianus  Hugo,  Comes  Michael  ds 

DE  VlRMONT.  TaLMANN. 

(L.S.)  . JL.  S.) 

Nos  Robertus  Sutton , Eques  auratus , ex  par- 
te Serenilïimi&  Potenriffimi  Domini  Georgii, 
Magnæ  Bi  îtann  æ Regis,  6c  Jacobus  Comes  Co- 
lyers  ex  parte  altè  Potentium  Dominorum  Fœ- 
derati  Belgii  Ordinum  Generalium  Legati  Me-^ 
diatores,  hanc  præm.iT.m  declarationem  ab  II- 
luftriiïimis  6c  Exceilenuilfimis  Domino  Damia- 
no  Hugone, Comité  de  Virmont,&  Domino 
Michaële  deTalmann,  Legatis  Fxtraordina- 
Hariis&  PlenipotentiariisCarf.reisTxcellcntifiî- 
mis  Dominis,  Ibrahim  Aga  & Mechmed  Aga, 
Miniftris  Plenipoccntiariis  bereniilimi  & Poten- 
tiel! mi  Ottomannici  Imperatoiis  coram  nobis 
faétam  & extraditam , atque  de  his  acoeptatani 
eflc,  ac  infuper  promiilum,  fe  eam  fimul  cum 
Tradtatu  induciarum  liveTrcugæ  ad  Fulgidatix 
Portam  tranl’mitTuros,  pro  munere  noftro  publi- 
to , lubfcriptione  6c  tîgillorum  appolitione  roga- 
$i&  requifiti  atteftamur,  Anno  6c  die  utfupra. 


R.OBERTUS  SuTTON, 

(L.  S.) 


Ffs 


Jacobus  Comes 

CoLLYERS. 

(L.S.) 

Traité 
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Traité  d’ Alliance  entre  l’Empereur  des 
Romains,  comme  Souverain  des  Pais 
Héréditaires  , & les  Rois  de  la  Gr. 
Bret.  & de  Pologne,  comme  Electeurs 
de  Hanovre  & de  Saxe,  conclu  à Vien- 
ne,le  p.  Janv.  171p. 

In  Nom  1 n e Sanctissimæ  et  In- 

DIVIDUÆ  TRINITATIS. 

OTJandoquidem  Sua  Sacra  Cajarea  Régi  a Ca, 
tboiica  Majefias , tanquam  Regnorttm  , Di~ 
tionumque  juarum  hareditariarum  Dominas , gf* 
Sua  Regia  Majefias  Magna  Britannia  , tanquam 
Ele&or  Brvnfuko  - Euneburgenfis , itemque  Sua 
Regia  Ma  je  fi  as  Poionia , tanquam  Eleftor  Saxo - 
nia , folo  atque  tntico  mutua  definfionis , ac  cou- 
firvandarum  Provintiarum  Ditionumque  fuarum 
mtuitv , tum  Pacem  <&  Tranquillitateui  Imper ü, 
ejufdem  conflit  ut  ione  s juxta  tnfitam  prajentemque 
uniufcujufque  Status  in  Imperio  obügationem  , 
tuendi  fiudio  duéii , aréiioris  inter  fi  conjunftit- 
nis  & confie derationis  facienda , cogitationes fuf- 
ceperunt , & hune  in  finem  mandat is  fuie  tnfiru- 
xerunt , fiilicet  Sua  Cafarea  Regia  Majefias  y 
CelfiJJimum  Prmcipem  ac  Dominum  , Eugen  'tum 
Sabaudia -,  & Tedemontium  Principem , Conflit 
Aulico  Bellici  Prafldem , fuumque  Locum  tenen - 
tem  Generalem , Sacri  Romani  Imperii  Campu 
Marefihallumy  ac  Belgii  Aufiriaci  cum  plena  po - 
teflatc  Gubernatorem , Aurei  Velleris  Equitem ; 
Ni?c  lllufirijflmum  & Excellenti/flmum  y Sa- 
cri Romani  Imperii  hareditarium  Thejaurarium , 

Phi- 
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Philippum  Ludovicum  Comitem  à Sintzendorff ", 
liberum  Baronem  in  Emjlbrum  , Dominum  in 
Gefoell  ) fuperiori  Seloviz , Burggravium  à 

Reine  ck , Supremum  haredit  arium  Enjiferum  ac 
Tract  for  em  m fuperiori  & inferiori  Auflriâ,ha - 
redit  arium  Pincernam  in  Auflriâ  ad  Anafum, 
Aurei  Vellerit  E quitem.  Sacra  Cafarea  & Ca- 
tbolica  Majeflatis  Camer arium  aftualetn , Confia 
liarium  intimum  , & Aula  Canceiiarium  ; ac 
Regt a Sua  Majejlas  Magna  Britatmia  quà  Dux 
& Sacri  Romani  Imperii  Elcfior  Brunjvico-Lu - 
neburgenfls  , illuflrem  Dominum  , Francifcum 
Ludovicum  de  Pef/ie , S.  Sapbormi  Dynajtam 
pedefiris  militia  a/tefata  Majeflatis  fua  Locum - 
tenentem  Generalem , ejujdemque  ad  Aulam  Ca* 
Jaream  Miniflrum } Régi  a demvm  Sua  Majejlas 
Polonia  tanquam  Dux  & Sacri  Romani  Imperii 
Eleftor  Saxonia , illujlrijjtmum  & excellentijji - 
mum  Dominum , Jacobum  Henricum , Sacri  Ro- 
muni  Imperii  Comitem  de  F/emming  , Magnï  Du- 
eatis  Lithuanta  Stabuli  Prafettum , in  Exer - 
citu  Regni  Polonia  militia  Autoramenti  exotici , 
Generalem , altefata  Sua  Regia  Majeflatis  Polo- 
nia & Eleéloris  Saxonia  Campi-Marefcballum , 
Direéîorem  Conclavis  Seeretioris  , & Confllia - 
rium  intimum  , Conftlii  militaris  Prafidem , ha* 
redit  arium  in  Pomeranta  ulteriori , & Prineipa - 
tu  Caminenfl  Marefchallum  , Ordinis  Melitenfls 
defgnatum  Commendatorem  , Ordrnum  Aquila 
alba,  Elephanti , & S.  Andrea  Equitem,  Do- 
minum Caflrenjem  in  Mar t enfin  & Bceck , Dy - 
naflam  in  Burgfcbeidingen , Berckicht  & Nebra  j 
DiSi  modo  Miniflri  Plenipotentiarii  poft  excujjas 
trutinatafque  bine  inde  commiffl  negotii  rationes  , 
loco  atque  die  infra  feriptis  in  fequentes  faderis 
defenfivi  leges  convemrunt, 

ARTI- 
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' ARTICULUS  PRIMUS. 

Sit  amicitia  firma , ver  a atque  fincera  inter 
fartes  contrahentes  fupra  nominatas , eaque  ita 
J an  fie  ferioque  colatur , ut  unaquaque  earum  ad 
alterius  honorem , utilitatem  & commoda  promo - 
venda , non  confilia  folîtm  operamque  omnem  con - 
ferre , verum  etiam  5 occapo  pofiulaverit , <2^ 
prohibenda  incommoda  , pericula  atque  damna , 
depellendas  ab  invitent  hofiiles  injurias  eh* 
infultus  auxtliis  opportunis  & netejfarïis  concur - 
rer?  teneantur. 

II.  Sancitur  eh  fiabilitur  inprimis  hujus  foe- 
deris  conventione , mutua  defenjio  Ditionum  ac 
Trovinciarum  hareditariarum , ad  Fadtra - 
tos  in  lmperio  Romano  Germanico  fpe  fiant , 

72(7»  confervatio  Circulorum , in  qui  bus  dïfia  Di- 
/im  Provincial  fit  a funtyita , ut  fi  conti- 
gerit , 2/77MV2  re/  alterum  Faderatorum  in  iis  kof- 
tiliter  invadi,'  adeoque  unum  vel  alterum  è Cir- 
cuits modo  indigitatis  5 /wr£/r  bellicis  inquiet ari , 
reliqui  Faderati}  parti  impetit  a , *»  iis  ditionU 
bus  aut  Circula  ^ ubi  ha  ditiones  fit  a funt  ,nume- 
rum  copiarum , inferius  déterminât um  , fubfidio 
rnittere  obftrifii  fint , quidem  ita  prompte , 

. auxiliares  ifia  copia  eveniente  cafu , ftatim  abf- 
que  u 11  a mora , fimulac  requifita  fuerint , i/fr 
fuccurrendum  accelerare  diverfionem  hoflibus , 
fi  eorum  Regiones  fint  fuis  vie  in  a , optionem 

partis  oppugnata  facere  debsant. 

III.  Sufiententur  autem  copia  hoc  modo  in 
fubfidium  miffa , fiipendiis  Jumptibufque  mitten - 
tium  j exceptis  equorum  pabulis , avendque.y 
ptpote  qua  gratis  prabebuntur  in  fuis  Ditionibus 
pb  eo  Paderatorum  eut  auxiliatum  venerunt,  qui 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez,.  461 

curabit  etiam » ut  copiée  auxiliatrices  panem  pari 
pretio  , quo  proprius  miles , fua  tamen  fbi  pecu - 
nia , eomparare  pofjint  ; fffualibet  portionum  equo - 
rum , rationes  vocant  ; confflit  fex  libris 
avenue , afefCT»  //£n*  fceni  >pond.  Vienn.  & dé- 
ficiente aven  a copia  , in  ejus  locum  quantitas 
dimidia  in  frumento  vel  hordeo  exhibe atur  • ubi 
*verb  necejje  fuerit  extra  territoria  Fcederatorum 
in  alienis  Provinciis  operationes  bellicas  profequi , 
tune  quilibet  pars  fuis  copiis  de  pane , aven  a ,fee - 
no  aliifque  neceJJariis  omni  mehori  que  poterit 
modo  ipfa  profpiciat. 

IV.  Quod  (i  acciderit , duos  Fcederatorum  in 
fuis  Ditionibas  eodem  tempore  fimul  infeflari , 
tune  ambo  Juper  difpoftione  operationum  milita - 
rium  j atque  fuper  uju  auxiliorum , à parte  extra 
perieulum  conflit  ut  a , mittendorum , m commune 
confident  yflatuentque , diélis  auxiliis  intérim  iter 
ad  fubveniendum  fine  ulla  retardatione  ingrc - 
dientibus  <&  profequentibus. 

V.  Etiam  partes  contrahentes  ultra  numerum 
jnfrà  Articulo  XI.  definttum  , ad  affiflendu?» parti 
infeflatæ , plures  copias  fubmittere  non  teneantur  * 
nihilominus  tamen  obftrifta  erunt  , quïcquïd 
praterea  ipfs  virium  ( uppetit , adhibere  divert en- 
do  hofli , quantum  fieri  poterit , in  ejus  Ditioni - 
bus , fi  quas  habety  fitu  ita  opportuno , ut  facile 
in  eas  penetrari  pojjit  : hberum  autem  eflo  parti 
requirenti , fi  ita  è re  vifum  fuerit , minorum 
quoque  fuppetiarum  numerum  quam  qui  ex  pree- 
fentis  fæderis  conflitutione  deberetur , ciere  atque 
evocare. 

VI.  Conventum  præterea  efl  y ut  fi  forte  Sua  lm- 
perialis  Regio-Cath.  Majeflas , per  aliquam  ex  Po- 
tentiis  Septentrionalibus , durante  hujus  fæderis 
nexu  inHungaria  hofiiUter  impet  eretur,  hoc  quo- 
que 
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que  cafu  everùente , reliqui  Fcederati  eidem  aux l- 
lits  hoc  feedere  conflitutis^fuccurrere  fat  a gant  ^ bac 
tamen  objervatâ  refirittione , ut  copia  Sua  Ma- 
jejlatis  Britannia  in  Hungariam  ufque  progredi 
nullo  modo  teneantur  , Jed  interea y dum  ibt  res 
agitur  , Jolummodo  ad  tuendum  Provincias  S. 
CaJ.  Majeftatis  Germanisas , ad  diflrabendas  vi- 
res aggrejjoris  in  e'jus  Ditionibus  , f qua  forent , 
in  viciniâ  Provinciarum  Teutonicarum  Regis 
Magna  Britannia  exhibeantur. 

Vil.  §fi<od  Articula  fecundo  hujus  Trottât  as 
difpofitum  ejl , ut  fi  Provincia  Germanisa  unius 
ex  partibus  pactjcentibus  hoftilibus  or  mis  premt - 
rentur  , reliqua  du  a partes  cum  tanto  copiarum 
numéro , quantum  prafens  Fœderis  lnfirunten- 
tum  prajeribit  , ad Juppetias  ferendas  occurrere 
de  béant , id  ita  efi  inteUigendum , ni  fi  & ipf*  quo- 
que  in  fuis  Ditionibus  Germanüis  & Hunga - 
rid  infeflaretur.  Etenim  fi  ormes  très  uns 
ecdemque  tempore  partter  invadi  contingeret  y 
tune  omnes  etiam  fimul  coliatis  in  mtdtum  çfi* 
conflits  & armis , eà , qua  bonos  Fœdrratos  de- 
cet  fide  atque  fincentati 3 pro  necrjfitatisy  corn* 
munique  utilitatis  rattone  concurrere  & ag/ere  tau 
nebuntur. 

VIII.  Hoc  fœdus  compleffetur  ér  ajfecurabit 
etiam  tant  Regni  Polonict  tuitionem  atque  confier - 
Vationem , quant  ipftus  Polonia  Regis  ajfertmtem 
& manuteutionem  in  Throno  fuo  contra  quofinn - 
que , qui  aut  clam  aut  palam , drrettè  vel  ivdi- 
rettè  ilium  turbare , aut  molefiare  prajumeut , m 
quiet â pojfejfione  Regni  fui  y Magnique  DucatAt 
Lit  hanta , cum  omnibus  eorum  annexis  & de - 
pendent  iis  , à quibus  ne  minimum  quident  avelli 
permittatur.  In  hune  finem  & ad  ajfiftendum 
Régi  Regnoque  Polonia  , ubi  neceffitas  pofiula - 
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Qtrit,  adhibebuntur  *què  auxiliares  copia  infe - 
riùs  Articule  XI.  déterminât  a , bac  tamtn  iti • 
dem  refiervatâ  modification , ut  Régis  Magna 
Br it  ami  a miles  non  nifi  faciend*  diverfioni  in 
provinciis  aggrejforis  , fi  quas  Ditionibus  Régi* 
Majefiatis  Britanni * in  Gertnauiâ  propinquas 
habet , infier viat , vel  etiatn  tutandis  , ad  Reg . 
Majefiatis  Poloni * requifitionem , provinciis  ejus 
Saxon.,  eo  caJU,  fi  forte  copia  Saxoni*  fier  tnt , 
à Regno  Poloniœ  ad  opem , contra  ho  fies  in  Po- 
lonia , aut  in  Magno  Ducatu  Bit  huant  a fier  en- 
dam  , armaque  fungenda,  jufiâ  requifitione  ai • 
cerfit*. 

IX.  Cùm  itaque  hujus  ficederis  refit  élu  ad  Po- 
loniam,  non  alia  fit  intentio , quant  ut  fiabvisu • 
trinque  & Régi*  Majefiatis  & public*  liber tatis 
juribus  , tum  Poloni a Regnum , magnufque  Là - 
tbuani*  Ducat  us  in  fiatu  intégra  illibatoquo 
contra  orrmem  opprefitonem  conjervetur , tum  Re- 
gia  Sua  Majefias , uti  articulo  precedente  pravi - 
fium  efi,  inquiet  à ac  imper  turbatâ  pojfiejjione  <& 
fruitione  diéli  fui  Regni,  magnique  Ducat ûs  Li - 
tbuani*  , cum  omnibus  annexis  <&  dependentits 
manuteneatur  , contra  injurias , vexât iones  aut 
moleflias  quaficunque  , five  aperto  Marte  & vi 
extinfiecus  adhibitâ  infer  antur  , five  per  c lande  fi i~ 
nas  machinations  faélionefque  exterarum  Poten~ 
tiarum  fiuggefiionibus  aut  Jecretis  adminiculis 
fiuffultas  mtententur.  Diéla  Sua  Regia  Majes- 
tés ex  abundanti  déclarât  polüceturque  ,fe  Regni 
fini  magnique  Dueatûs  Litbuani * Ordtues  liber» 
tate  omnimodâ,  quâ  gaudere  debent  ,omnibufque 
Juis  juribus  & privilégiés  fine  alla  infraéltone  u- 
ts,  fini,  mmimè  tmpedituram  neque  obfiituram , 
quin  Sua  Ç* (area  Majefias  & Magn*  Britanni* 
Rex  fi  bujus  déclarations  Jponfires  erg a Rem - 
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publicam  covfiituant , fidemque  fuam,  nthilomnfc 
no  à Rege  Polonia  adverfus  Regni  confiitutiones 
immunitatefque  (ommijjurn  iri  , cum  guarantia. 
vinculo  interponant.  . 

4 X.  ViciJJim  Rex  Regnvmque  Polonia , tefiando 
nffedui  jludioque  rectproco  , commun  em  fcsderis 
cnufam  quovis  pofjibtlt  modo  aajuvare  tentbuntur  , 
ex  Juâ  quoque  parte  copiarutn  numerum  articuio 
Jequenti  définit um  ^ Jfiere,  eojue  ad  ibttnendum 
foederis  fiopum  ubique  concurrerej  Et  quidem  co- 
pia ha  Polonica  pracipuè  inferviant  iutercluden- 
do  tranfitui  quibufvis  exteris  copiis  , qua  per 
Polonium  aut  magnum  Ducatum  Lithuania  ver- 
jus aut  contra  Imperium  ,vel contra  trium  Foede- 
ratorum  Ditiones,  comprehenfa  Hungariâ  ,venirè 
prafumferint  Si  vero  Rex  Polonia  ad  prohi- 
bendum  ifiiufinodi  tranfitum , dadas  Regni  copias 
non  fuffeduras  judicavertt  , ac  ideo  nomme  Re't- 
publica  & fub  ejus  Sigilio  ajfifientiam  Fœderato - 
rum  requifiverit  , tune  Imper  a for  & Magna 
Britannia  Rex , juxta  hujus  Fœderis  loges  auxiliA 
fine  mer  a Jubmittent.  Quod  fi  Imper  atoris  aut 
Regis  Magna  Britannia  Ditionibus  hoc  Fœdere 
cov.prehenfis , hofitlis  aggrejfio  contigerit  , Rex 
Polonia,  quantum  fieri  poterit , hofiibus  è Polo- 
nia quoque  drverfionem  facere  fataget , aut  parti 
lacejfita , fi  ab  ea  requiretur , fubfidtarum  Polo- 
nica militia  ratam  Juppeditabit. 

XI.  Conferet  huic  Faderi  jufimendo  Sua  Ca - 
fiarea  Majefias  odo  mille  Requîtes  , <&  totidem 
pedites'.  Rex  Magna  Britannia , tavquamElec - 
ter  Brunjvici  duo  mil, a Equitum  , & jex  millia 
peditum  , fi  Ditionibus  Cajareis  juccurevdum 
fuerit  ",  fi  autem  provmeiis  Saxonids , non  vtfi  bis 
mille  Equités  , & quatuor  mille  pedites , Rex 
Polo  nia,  tanquam  Eledor  Saxonia , bis  mille 
' • • . EquU 
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Equités,  & quatuor  mille  p édités  : De  cetera 
Sua  Majefas  Polonica  nomine  Regio  & Regni  , 
duo  milita  Defultoriorum  Equitum , & quatuor 
millia  peditum , militia  ordinaria , c«w  quatuor 
millibus  ex  militia  equejlri  nation  ali  contribuet. 

XII.  Si  contingat  occajione hujus  Fce deris 
durante  ejus  nexu , generale  in  Septentrion e bel-> 
lum  exardefcere , partes  pacifcentes  totis  viribus 
fe  invicem  juvare  : mutuamque  jibi  operam  ad 
depellendatn  vim  hofiium  omni  meliori  modo  ferre 
teneantur.  Tune  et  tant  pro  re  natâ  fuper  loco 
modoque  conjungendarum  copiarum , itemque  fu- 
per gubernatione  duftuque  generali  exercitùs 
communis , tum  fuper  providendo  eidem  comme  a- 
tu  & annonâ  , & denique  fuper  inflituendis  exe- 
quendifque  operationibus  bellicis  inter  fe  conve-i 
nient.* 

XIII.  Duret  & fubfiftat  prafens  hoc  feedus 
ufque  ad  omnimodam  folidamque  motuum  in  Sep - 
tentrione  pacifcationem  , qna  ipfa  tamen  non  alio 
fieri  debet  pafto , nifi  adhibitâ  pracautione  , ne 
quid  in  ea prafentis  hujus  Traffatus fipulationi - 
bus  at que  content 0 contrarium  admittatur. 

XIV-  Adhujus  faderismerè  defenjivi  focieta - 
tem  alia  quoque potentia , prafertim  omnes  Impe- 
rii  Principes  atque  Status  , <&  fpecialiter  Ordines 
Generales  uniti  Belgii  invitentur. 

XV.  Ratihabebitur  hoc  feedus  ab  omnibus  Fce- 
deratis  , & ratifeationum  tabula  exhibebuntur  , 
ex parte  quidem  Cafarea  Majefatis , expartibvs 
itidem  Magna  Britannia , Poloniaque  Regum , 
tanquam  Brunfvici  & Saxonia  Eleèiorum  fntra 
duorum  rnenfum  fpatium , aut  citius  fi  fert  po- 
terit.  Cum  Rege  ver  b Polonia  qua  tait,  & 
cum  Polonia  Reguo  ad  minimum  intra  tresmen - 
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fes , pro  ingrejfu  in  hujax  fœderis  focietatm  de* 
clarando , p ail  a confident  ur , & in  forma  ex  mo- 
re Regni  u fit  ata  ratifie abuntur  j In  quorum  fi-* 
dem  Jitprà  memorati  Miniftri  Plenipotentiarii 
pnefens  Infirumcntum  tribus  exemplaribus  ejufi- 
dem  tenoris  expeditum , manïbus  propriis  fub- 
feripferunt , figillifque  appofitis  muniverunt.  AC- 
tum  Vienna  die  quint  a menfisfanuarii  annimil - 
lefimi  jeptingentefimi  decim't  noni. 

Eugenius  vonSavoyen.  F.  L.  de  Pesmë 
( L.  S.  ) D.  S.  Sphorin. 

(L.S.) 


Phil.  Lud  Graf  von  Graf  von  Flem- 
SlNZENOORF.  MING. 

(L.S.)  ( L.S .) 

Truité  de  Paix  entre  la  Suède  & la  Grande - 
’ Bretagne , conclu  à Stockholm  le  s|  Novem- 
bre 171p. 

Au  Nom  de  la  Sainte  Trinité*. 


S Avoir  faifons  par  les  préfentes;  Comme 
1er  troubles  du  Nord  commencez  hors 
du  St.  Empire  Romain,  ont  auffi  infeâé  avec  le 
tems  quelques  Provinces  dépendantes  de  ce 
même  Empire,  & dans  la  fuite  pénétrezjuf- 
ques  dans  le  Cercle  de  la  Baffe-Saxe , ce  qui 
a été  caufe  que  le  très-Illuftre  & très  Puif- 
lânt  Prince  & Seigneur  George  Roi,  de  la 
Grande-Bretagne,  de  France  & d’Irlande, 
Défenfeur  de  la  Foi  Duc  de  Brunfwick  6c 

Lune- 
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Lunebourg , Archi-Treforier  & Ele&eur  du 
St.  Empire  Romain , comme  Duc  & Eledcür 
de  Brunfwick  & Lunebourg  s’eft  trouvé  en- 
vélopé  dans  cette  guerre  ? la  très-Illuftre  & 
très-Puiflànte  Princeffe  , Ulricque  Eléonore, 
Reine  de  Suede,  des  Goths  Ôc  des  Vandales* 
Grande  Duchefïè  de  Finlande,  DUcheffe  de 
SCanie,  Eftonie,  Livonie,  Carelie,  Breknefc 
Verden,  Settin,  Poméranie,  Calfubie  & dé 
Wandalie,  PrincelTe  de  Rugen,  Dame  d’In** 
grie  & de  Wifmar , Gomteffe  Palatine  du  Rhirt 
& dans  la  Bavière,  Duchefle  de  Juliers,  Gie* 
ves  & Berg,  Landgrave  & Princefïb  héredi4- 
taire  de  HefTe , Princefle  de  Hirfchfeld , Com- 
te ffe  de  Catzenellebogen , Dietz , Zicgenhain  j 
Nidda  & Schaumbourg,  & c. , auffi-bien  que 
ladite  Majefté  Britannique  d’une  intention 
Chrétienne  & louable  , ont  confideré  par 
quelles  mefures  on  pourrait  non  feulement 
prévenir  de  plus  grands  malheurs,  6c  la  ruiné 
des  Pats  6c  Peuples  caufée  par  une  telle  guer- 
re j mais  fur  tout  6C  principalement  rétablit 
la  paix  ôc  le  repos  entre  leursdites  Majeftez  * 
affermir  6c  renouveller  la  Itonne  harrnonié  ÔC 
intelligence  mutuelle  entre  les  deux  Partis  ; 
pour  cette  fin  le  très-illuftrc  8c  très-PuifTartt 
Prince  & Seigneur  Louis  XV.,  Roi  très- 
Chrétien  de  France  & de  Navarre,  avoit em- 
ployé Cesi  bohs  offices  ôc  fa  Médiation  par  le 
Noble  Seigneur  Jaques  de  Campredon  fon 
Miniftre  Refident  à la  Cour  Suedoife , Ôc  dé- 
jà convenu  d’un  Traité  de  Paix  Préliminaifé 
entre  lefdites  Majeftez  conclu  à Stockholm 
le  \\  Juillet  de  l’année  courante;  dans  lequel 
il  a été  üipulé  que  la  paht  ferait  formellement 
■ . - Ggî  con- 
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conclue  entre  eux  fur  le  pied  dudit  Traité  » 
& qu’il  en  feroit  expédié  un  Inftrument  de 
Paix  folemnel.  Pour  la  perfe&ion  & l’avan- 
cement d’une  œuvre  û deûréeôc  falutaire,  les 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  part  & d’autre, 
pourvus  de  pleinpouvoirs  fuffifans,  font,  au 
nom  de  Dieu,  entré  en  conférence  : favoir, 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Suedoifc  , le  Sr. 
Comte  Guftave  Cronhielm  , Sénateur  de  Sa 
Majefté  & du  Royaume  , Préfident  de  la 
Cbancelerie  Royale  & Chancelier  de  l’Aca- 
demie d’Upfal;  le  Sr.  Comte  Charles  Gufta- 
ve Ducker,  Sénateur  de  Sa  Majefté  & du 
Royaume,  Veld- Maréchal  & Confeiller  de 
Guerre,*  leSr.  Comte  Guftave  Adam  Taube, 
Sénateur  de  Sa  Majefté  & du  Royaume,  ôc 
Gouverneur  de  Stockholm  i le  Sr.  Comte 
Magnus  de  la  Gardie , Sénateur  de  Sa  Majefté 
éc  du  Royaume,  & Préfident  du  College  de 
Commerce i & le  Sr.  Baron  Daniel  Nicolas 
de  Hopken  ; Secrétaire  d’Etat  de  Sa  Majefté 
Suedoife , & de  la  part  de  Sa  Majefté  Britan- 
n:que,  comme  Duc  & Electeur  de  Brunfwyck 
& Lunebourg,  fon  Miniftre  Plénipotentiaire 
& Colonel , Sr.  Adolphe  Frédéric  de  Baffe- 
witz  , ayant  convenu  ôc  conclu  entr’eux  les 
Articles  iuivans. 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  fera  établi  & confirmé  par  les  prefentes 
une  Paix  & amitié  durable,  üncere  entre  Sa 
Majefté  Suedoife  & le  Royaume  de  Suede 
d’une  parti  & Sa  Majefté  Britannique  aufli 
comme  Duc  de  Electeur  de  Brunlwyck  6c 
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Lunebourg,  & fa  Maifon  Ducale  & Electo- 
rale d’autre  part  j & l’une  & l’autre  feront 
fincerement  & conftamment  tout  ce  qui  dé- 
pendra d’Elles  pour  ferrer  autant  qu’il  fer* 
poffible  le  nœud  de  l’union  & de  la  confiance 
entre  eux,  & toutes  les  hoftilltez  & l’aCtiviré 
des  armes  d’une  partie  contre  l’autre,  ceflè- 
ront  entièrement  dès  à préfent. 

‘ IL  11  y aura  auffi  des  deux  cotez  un  oubli 
& amniftie  perpétuelle  de  tout  ce  que  l’une 
aura  commis  hoftilement  contre  l’autre,  de 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  enforte  qu’au- 
cune aCtion  de  l’une  ou  l’autre  part,  ou  de 
leurs  Sujets,  ne  feront  relevées  ou  vangées, 
mais  toutes  feront  abolies  par  ces  préfentes, 
& mifes  en  oubli  pour  jamais. 

III.  Comme  Sa  Majefté  Suedoife,  en  ver- 
tu du  Traité  de  Paix  Préliminaire  avec  Sa 
Majefté  Britannique,  comme  Duc  & Elec- 
teur de  Brunfwick  & Lunebourg , conclu 
le  Juillet,  1719.5  au  commencement  du- 
quel Elle  avoit  déjà  cédé,  ainfi  qu’elle  cede 
encore  en  vertu  de  ces  prefentes  pour  foi , le 
Royaume  de  Suede,  & fesSuccefleurs  & De- 
cendans,  à Sa  Majefté  Britannique,  comme 
Duc  & Eledeur  de  Brunfwyck  ôc  Lünebourg 
& fes  Succeflèurs  à la  Regence,  à perpétui- 
té, les  Duchez  de  Bremen  & Verdenp/f/w/#- 
re,  avec  les  Droits  & tout  ce  qui  en  dépend, 
de  la  même  maniéré  que  ces  Duchez , en 
confequence  de  l’inftrument  de  la  Paix  d’Ok 
nabruck  du  \\  Octobre  1648.  Article  X ont 
été  entre  autres  apropriez,  & comme  les  Rois 
& le  Royaume  de  Suede  ont  depuis  ce  tems- 
là  poffedé,  pofledent,  dû  ou  pû  poffeder  lef- 
G g 3 dits 
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dits  Duchez  avec  les  Droits  , Annexes  8c 
Apartenânces  , fans  aucune  exception  , ôc 
principalement  le  Jui  pignorii  du  Baillage  & 
de  la  Ville  de  Wilshaufeu,  avec  les  Droits 
& tout  ce  qui  en  dépend , qui  étoit  déjà  en- 
tre les  mains  de  l’Eleétçur  deBrunfwiek»  de 
maniéré  pourtant , au’aucune  prétenfion  ne 
fera  faite  contre  Sa  Majefté  ou  le  Royaume 
de  Suède  pour  les  engagemens  y attachez  ,,  ni 
pqur  le  prefent , ni  à l’avenir  ; tout  enfemble 
& en  particulier,  dès  à prefent  & pour  jamais  î: 
avec  les  mêmes  Droits  que  Sa  Majefté  Sue- 
doife  ôç  fes,  Predeceffeurs  à la  Regence,  au(H« 
bien  que  le  Royaume  de  Suede  les  avoient 
poOTedez,  fans  aucune  diminution  ou  referyçj 
dô  même  fans  exception  de  tous  les  Droit*  , 
dedans  pu  dehors,  pour  les  garder  & pçflçder 
et?  propriété,  iâns  aucune  difpute,  empêche^- 
ment  ou  interruption  de  la  part  dp  Sa  M*jefté, 
Suedojfe  ou  de  fes  Succefleurs  : cedant.  & re- 
nonçant par  ces  preftntes  en  faveur  de  fadite  r 
Majefté  Britanniauej  comme  Duc  ôc  Elçc- , 
tqur  de  Brunfwick  ôc  Lunebourg , & qBffôjp, 
Héritiers  à perpétuité,  à tous  les  Droits  qu’ell^ 
avoit  à prétendre  fur;  les  Duchez  de  Bremea  . 
&de  Verdèn  , ou  avoit  eu , ou  d’une  maqiere  oit  - 
d’autrq  devroit  avoir,  généralement  & fpeciale--, 
ment , folt  pour  le  pirefiorinm  dans  le  Cercle  * 
de  la  Baffe  Saxe  » feiftop-êc  fuârage  dans  les. 
Diqtes  de- l’Empire  & des.  Cercles,  ou  autre-»  , 
menç  de,  quelque  nom  que  eç  foit.  Remet- 
tant de  la  même  manière  par  ces  prefentes 
aux  Spjets  & habitans  defdits  Duchez  tous  leup  , 
ferraens  & obligations*  dont  ils  avoient  éta  - 
liez à fa  Majefté  & au  Royaume  de  Sue- 
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de  > 8c  les  renvoyant  par  celles  ci  à Sa  Ma- 
jefté  de  la  Grande  Bretagne,  comme  Duc  8e 
Electeur  de  Brunfwick  8c  Lunebourg,  8c  à 
fes  Héritiers»  comme  préfentement  leur  fèul 
& perpétuel  Souverain  & Seigneur  ; de  mê- 
me le  Chapitre  d’Hambourg  & celui  de  Bre- 
men , 8c  les  perfonnes  apartenantes  à ce  Cha- 

Çitre  , Sujets,  Gens  de  Fief,  Fermiers  8c 
'ributaires , tant  dans  la  Ville  de  Bremen  - 
que  ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  nommez 
quatre  Gohen  de  Bremen , & toutes  autres  pla- 
ces qui  s’y  trouvent , feront , en  vertu  de  ce* 
préfentes,  délivrées  de  leursdits  Sermens  & 
engagemens  faits  à la  Couronne  & au  Royau-. 
me  de  Suede , & renvoyées  à Sa  Majefté  Bri- 
tannique comme  Duc  & Ele&eur  de  Bruns-; 
wick  8c  Lunebourg  & à fes  Héritiers. 

Sa  Majefté  Suedoife  pour  foi  & fes  Succef* 
feurs  renonce  encore  , en  vertu  de  ces  pré- 
fentes, aux  Jura  Feudi , lefdits  Elle  & fes 
Prédeceflèurs,  à caufe  des  Duchez  de  Bremen 
8c  Verden,  avoient  acquis  des  Empereurs  8c 
du  Saint  Empire,  & joui  jufqu’à  préfent,  8c 
tranfporté  lefdits  Droits  de  Fief  femblablemenc 
à Sa  Majefté  Britannique  & fes  Héritiers. 

. Au  refte,  les  Archive*  8e  Documens  qui 
concernent  les  Duchez.de  Bremen  8c  Verden, 
feront  le  plutôt  poflible , bonâjide , remis  en- 
tre les  mains  de  ceux  qui  feront  nommez  8c 
autorifez  par  Sa  Majefté  Britannique,  pour  les 
recevoir. 

IV.  Sa  Majefté  Britannique,  comme  Duc  ' 
8c Electeur  de  Brunfwyck  8c  Lunebourg,  tant 
pour  Elle  que  pour  fes  Héritiers,' promet  8c 
s’engage  de  fon  côté  aux  Etats,  Sujets  8c  tous 
G g 4 les 
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les  Habitans  tant  du  Païs,  que  dans  les  Vil- 
les defdits  Duchez  de  Bremen  & Verden  , & 
tout  ce  qui  en  dépend  ou  poura  dépendre, 
perfonne  exceptée,  &.  ainfi  à chacun  d’eux,  de 
maintenir  & défendre  leurs  Libertez  bien  ac- 
quifes , Biens , Droits  & Privilèges  en  général 
& en  particulier , de  la  maniéré  que  lefdirs 
Etats,  fujèts  & Habitans  en  ont  joui  & les 
ont  poffédez . & cela  de  la  maniéré  qu’ils  leur 
ont  été  accordez  par  la  Paix  de  Weftphalie, 
aufli-bien  que  le  libre  exercice  des  deux  Reli- 
gions conformément  à la  Confeffion  d’Augs- 
bourg,  les  leur  laiffant  en  tout  tems  librement 
& inviolablement. 

Et  en  cas  que  l’un  ou  l’autre  ne  foit  pas 
encore  effectivement  confirmé  dans  les  Ex- 
pectatives de  certains  Canonicats  du  Chapitre 
d’Hambourg  conférez  par  les  Rois  précédens 
de  Suede,  ou  achetez  d’autres,  de  telles  Ex- 
pectatives , félon  les  Droits  & leur  origine  res- 
teront en  leur  entier , enforte  néanmoins  qu’à 
l'avenir  quand  une  vacance  arrivera  perfonne 
ne  fera  préférée  à ceux  qui  en  font  Porteurs. 

V.  D'autant  que  la  Réduction  & liquida- 
tion établie  par  tout  de  la  part  de  la  précéden- 
te Regence  de  Suede  aiant  donné  lieu  à plu- 
sieurs Griefs  des  Sujets  & Habitans  ; le  feu  Roi 
de  Suede  deglorieufe  Mémoire,  félon  la  ju- 
fticc  delà  caufe,  s’étoit  déterminé  de  donner 
une  affurance  par  des  Lettres  Patentes,  qu’en 
cas  que  quelqu’un  des  Sujèts  pût  prouver  que 
quelques  biens,  qui  lui  apartenoient  avec  ju- 
ftice,  lui  avoient  été  ôtez,  leur  droit  feroit 
confervê»  en  conféquence  de  quoi  plufieurs 
avoient  été  remis  en  poflèfûon  de  leurs  biens 
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précedens  conteftez  ou  fequeftrez  en  vertu 
de  ladite  Réduction  ou  de  (juelqu’autre  pré- 
texte , ce  droit  leur  avoit  été  depuis  de  nou- 
veau confirmé  par  les  Etats  par  la  conclulïon 
de  leur  derniere  aflemblée  du  30.de  Mai  der- 
nier. 

Ainfi  il  eft  convenu  & ftipulé  par  les  pré- 
fentes  entre  les  deux  Hauts  Contraétans,  que 
la  ceflion  faire  par  l’Article  III.  fufdit  du  pré- 
fent  Traité,  des  Duchez  de  Bremen  & Verden , 
ne  portera  aucun  préjudice  aux  droits  & ju- 
ftes  prétendons  des  Sujets  & Habitans  defdits 
Duchez  ou  leurs  Héritiers  demeurans  intra 
vel  extra  territorium , qu’ils  ont  dans  cette  oc- 
cafion  , mais  feront  maintenus  par  Sa  Maje- 
fté  Britannique  , comme  E'eéteur  de  Brunf- 
wick  & Lunebourg,  dans  leur  effet  & activité 
entière , de  la  même  maniéré  qu’elles  fe  trou- 
vent à préfent  envers  Sa  MajeftéSuedoife , & 
qu’elles  pourraient  être  vérifiées  à préfent  ou 
à l’avenir. 

VI.  de  même,  en  vertu  de  ce  qui  eft  fti- 
pulé par  l’Article  II.  concernant  l’Amniftie, 
les  Biens,  Maifons  & Propriétés,  de  quelques 
fortes  qu’ils  fuflènt,  qui  avoient  été  arrêtez,  à 
caufe  de  la  Guerre,  feront  rendus  & reftituez 
aux  Proprietaires  légitimés,  foit  qu’ils  demeu- 
rent intra  vel  extra  Territorium. 

VII.  Néanmoins  toutes  les  Négociations 
effe&ivement  faites  dans  lefdits  Duchez  & 
durant  la  Regence  Suedoife  publiconomine  ,}u(- 
qu’à  ce  que  de  la  part  de  Sa  Majefté  Danoife 
lefdits  Duchez  ont  été  envahis  , à caufe  des 
dettes  & ufufruits , qui  ont  été  levez  & por- 
tez dans  la  Caille  Royale,  & les  immi (110ns 
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faites  par  ladite  Regence  , relieront  effective- 
ment dans  leur  entier,de  maniéré  quelesCre- 
diteurs  & Porteurs  d’Obligations  légitimés  en 
conféquenee  de  leurs  avances  faites,  & les  Hi- 
poteques  véritablement  cedez  , jouiront  des 
Contrats  qu’ils  ont  entre  leurs  mains  & des 
cngagemens  y compris  , jufqu’à  ce  que,  en 
vertu  de  leurs  Contra&s  elles  feront  entière- 
ment expirées,  & que  leurs  avances  feront  tout 
à fait  payées  : alors  les  Biens  & Maifons  fituées 
ou  apartenantes  auxdits  Duchez , engagées  aux- 
dits  Créditeurs , tomberont  en  propriété  à Sa 
Majefté  Britannique , comme  Duc  ôc  Electeur 
de  Brunfwick  & Lunebourg  & à fes  Succel- 
feurs , de  feront  incorporez  à fa  Chambre.  Mais 
tout  ce  qui  a été  négocié  furdes  Obligations  Ôc 
la  Garantie  des  Etats,  les  Etats  feront  tenus  de 
le  payer. 

VIII.  Sa  Majefté  Britannique  promet  par 
çes  préfentes  , non  feulement  comme  Roi , 
mais  aufli  comme  Duc  & Electeur  de  Bruns- 
wick & Lunebourg , de  renouveller  préfente- 
ment  avec  Sa  Majefté  & le  Royaume  de  Suè- 
de les  étroites  Alliances,  & les  Amiti.cz  ci  de- 
vant établies  avec  les  Prédeceffcurs  de  Sa  Ma- 
jelté  & le  Royaume  de  Suede,  aulü  bien  que 
les  Garanties,  qui  fut  le  fondement  du  Traité 
de  Paix  conclu  entre  les  Alliez  du  Nord,  ou- 
par  celui  que  l’on  pourra:  encore  conclure  , 
pourront  être  apliquez  au  profit  de  la  Maifon 
Ducale  de  Holftein-Gottorp ,,  & les  régler  fé- 
lon les  Conjonctures  préfentes. 

De  plus  Sa  Majefté  Britannique  , comme 
Duc  & Electeur  de  Brunfwick,  $?engage  de 
faire  payer  à Hambourg  à Sa  Majefté  Suédoi- 
se, 
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fe,  ou  fur  Tes  affignations  ôc  quittances  la  Com- 
me d’un  million  de  Rixdaldres  en  nouvelles  8c 
valables  pièces  de  (impies  8c  doubles  marcs, 
qu  Drittels  , félon  l’alloi  de  Leipfig  de  l’an 
1690.  donc  le  marc  d’argenc  fin  rendoit  dou- 
ze Daldres  courant:  Et  que  la  difpofition  a 
été  faite,  qu’un  tiers  de  ladite  fomme  , favoir 
333333.  Rixdaldres,  fera  payé  à Hambourg  à 
Sa  Majefté  Suedoife  fur  fes  quitances , & ce- 
la avant  la  lïgnature  de  cet  Inftrument  de 
Paix;  qui  demeurera  ainfi  en  fon  effet;  & 
le  refte  dudit  million  de  Rixdaldres  , fera 
5.  ou  6.  Semaines  de  tems  après  l’échange 
des  Ratifications  de  ce  Traité  de  Paix , promp- 
tement 8c  fans  manquement  payé  à Hambourg 
en  une  fois  fur  les  Affignations  8c  Quittances 
convenables. 

IX.  Le  Traité  de  Weftphalie,en  tant  qu’il 
n?eft  pas  changé  par  celui-ci,  ou  autrement, 
ou  pourra  être  changé  par  les  Traitez  du  Nord 
qui  pourront  encore  être  conclus,  refteradans 
fa  force  & effee  entier  , 8c  les  deux  Hauts 
Contraélans  s’engagent,  chacun  de  fon  côté, 
d’employer  tout  ce  qui  pourra  être  jugé  nécef. 
faire  pour  Tobfervatîon  de  ladite  Paix  de  Wcft- 
phalie. 

X.  Les  deux  Hauts  Contra&ans  fe  refèrvenc 

par  ceci , de- demander  8c  d’accepter  la  Garan- 
tie de  Sa  M.ajfefté  Impériale , 8c  félon  les  cir- 
conftanceS' , d’autres  Puiffanccs , pouf  cette 
Paix.  * • :>- 

XI.  Les  Ratifications  de  cette  Paix  feront 
expédiées  àu>  plûtard  dans  deux  mois  8c  échan- 
gées Tune  contre  l’autre  ici  à Stockholm. 

XIL  £n  foi  de  ce  que  deffus , deux  Exem- 

plaires 
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plaires  d’une  même  teneur  ont  été  expedîez* 
ldquels  ont  été  lignez,  ôc  fcellez  par  les  Mi- 
niitres  Plénipotentiaires  des  deux  Hauts  Con- 
trftdlans  dont  l’un  a été  rendu  à chaque  Partie. 
Fait  à Stockholm  le  20  Novembre  1719. 

(Stgné,) 

(L.  S.)  Gustave  Cron-  (L.  S.)  Adolph 

HIELM.  FklEDRie 

(L.  S.)  Charl  Gustave  van  Bas- 

Ducker.  sewitz. 

\ 

(L.  S)  Gustave  Adam 
Taube. 

(L.  S.)  M.  de  la  Gar- 

DIE. 

(L.  S.)  D.  N.  V.  Hop-  • 

KEN. 


Traité  d’Alliance  entre  les  Couronnes  de 
Suede  & de  la  Grande-Bretagne , con- 
clu à Stockholm  le  zi.  Janvier  1720. 


f)  Uandoquidern  Serenijfirna  & Potentijfima 
Fr  inceps  <£r  Domina  Ulrica  Eleonora } Sue- 
corum , Gothorum  & Vandaiornm  Regina  &c. 
nec  non  Serenijfimus  <&  Potentijjimus  Princeps 
(y  Dominas  Georgius  3 Magn æ Dritannia?  3 Fran- 
cia & Hjkerniœ  Rex  3 Fidei  Defenfor , Dax 
Brunfvicenfis  & Euneburgenps , S.  R.  I.  Arc- 
hithej'aur  arias  & Eletfor . pro  intimiori  mutuo 
amicitia  <&'  Jincerte  necejjitudinis  ajjertione  ma- 
jorique  conjirmatione  atque  pro  adaagenda  & 
pro  movenda  nemoratorum  Regum  eorumque  Re- 
gnorum  & Subditorum  Jalute  <&  fecuritate  con - 
Jultum  fore  exifiimaverunt , ut  anteriora  inter 
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inclyta  Sue  eide  <&  Magna  Britannia  Régna  <& 
alte  commémorât  or  um  Regum  Pradecejfores  Reges 
inita  feedera  , imprimis  vero  illud , quod  inter 
Regiam  Suam  Majeflatem  Suecia  tune  t emporte 
regnantem  beata  gloriofljfimaque  memoria:  Caro - 
lum  XII.  <&  Regiam  Majeflatem  Magna  Britan - 
nia  itidem  beata  gloriofijflmaque  memoria  tune 
regnantem  Gulielmum  III.  Haga  Comitum  anno 
1 700.  in  oStodecim  anno  s aftum  anno  1 7 1 'i.proxi - 
me  elapfo  expiravit , nunc per  Mediationem  <&  fub 
Guarantia  Sua  Regia  Majeflatis  Cbriflianijpma , 
qua  ad  hac  negotia  Dominum  de  Campredon  Mi - 
niflrum  Suum  Rejidentem  Plenipotentiarium  ejje 
voluit  <&  mandatis  fuis  ad  boc  muniri  curavit 
reajfumerentur , emendarentur , renovarentur 
prafentique  rerum flatui  accommodarentur  ap- 

plicarentur , Sacra  Regia  Majefias  Suecia  itaque 
falutari  huic  operi  perficiendo  légitimé  conflitue- 
re  atque  fufflcienti  mandato  injlruere  •voluit  II- 
luflrifflmum  <&  Excellentijjimum  Comitem , Do- 
minum Carolum  Guflavum  à Ducker , Suum  Re- 
gnique Senatorem , fupremum  Campi  Marefcbal- 
lum  & Confiliarium  bellicum , nec  non  Illuflrif 
fimum  & ExcellentiJJtmum  Comitem } Dominum 
Guflavum  Adamum  de  Taube , Suum  Regnique 
Senatorem , fupremum  Campi  Marefcballum  & 
fupremum  Gubernatorem  Holmia  ; Itidem  Illuf- 
trijflmum  & Excellent iflimum  Comitem , Domi- 
num Magnum  de  la  Gardie , Suum  Regnique  Se- 
natorem & Prafidem  Collegii  Commerciorum 
Ht  & Illuftrijflmum  & Excellentijfimum  Comi- 
tem , Dominum  Joannem  de  Lelienftedt , Suum 
Regnique  Senatorem , Cancellaria  Confiliarium 
denique  Illuftrem  liberum  Baronem  Danielem 
Nicolaum  de  Hop  ken,  Status  Sut  Secretarium; 

Sa— 
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Sacra  Regia  Majejlas  Britannia  autem  îllufrif 
fimunt  <&  Excellent  ijfmum  Dominum  J-oannem 
Lord  Car  ter  et , Baroneu  de  Haunes  in  Provin- 
cia  Bedfordienji , unum  ex  Cubiculi  Sui  Primo - 
ribus  , Gubernatorem  Provinci a Devonienfs 
& Légat  um  Suum  extraor  dinar  ium  <&  Ple?upo- 
tentiarium  ad  Aulam  Sacrée  Regia  Majeflatis 
Sue  cia , qui  congre (Jt  hic  Holmia , exhibitis  u- 
trinque  <&  commutatis  rite  Mandatorum  forma* 
lis  5 variifque  ea  de  eau  fa  infitutis  colloquiis 
pofl  accuratam  pro  negotii  gravitate  rerum  cog- 
niùonem  & difquiftionem  convenerunt  & confen - 
ferunt , ut  pro  baf  & fundamento  reciperent f cé- 
dera anno  1665  .die  1 Mart.  Holmia , <£r  anno 
1700.  die  6.  J an.  Haga  Comitum  conclu  fa , ita 
tamen , ut  de  iis , qua  ad  utriufque  regnorum 
& fubditorum  Commercia  fpeiïant , atque  pra- 
diéli  non  modo  anno  \661.fed  etiam  anno  1700. 
initi  fœderis partem  conficiunt , quam  primum  <& 
abfque  ullo  temporis  difpettdio  Holmia  ab  utriuf- 
que partis  Commijfariis  negotiatio  infitui  debeat , 
quod  autem  mutuam  corner nit  amicitiam , bonam 
correfpondentiam  & fecuritatem  , prœdiïïa  an - 
nis  1665.  & 1700.  inita  foedera  prafenti  hocce 
confirmante  omnino  & corroborantur , abhibitis 
additionibus  (f  immutationibus  quibufdam  , ut 
prafenti  rerum  fatui  tanto  magis  accommodât  a 
& appl'tcabilia  redderentur  , prout  id  articulis 
fequentibns fufus  expofitum  , cautum  & fat  ut  uni 
elfe  patebit. 

ARTICULUS  PRIMUS. 

Sit  inter  Sacram  Regiam  Suecia  Majeftatem 
Ejufque  h are  de  s & Succejfores  Reges  ab  una  & 

Sacram 
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Sacrant  Regiatn  Magna  Britannia  Majejlatem 
Bjufyue  h are  de  s & fuccejfores  Reges  ab  altéra 
parte , atque  univerfa  & Jtngula  utriufque  Ré- 
gna, Ditiones , Provincias  , Infulas , Terras , 
Colonias , Urbes , oppida,  Populos , Cives  ac  In- 
colas atque  adeo  otnntno  Subditos  & Vafal- 
los , ta?n  eos , quinunc  funt , etiam,  qui  in 
pojlerum  erunt , tant  in  Europa , quant  extra  ean - 
dem  ubivis  locorum , tam  terra  quant  mari  & 
aquis  dulcibus  fncera  & conftans  in  perpetuum 
amicitia  , fa  dus  <&  bona  correfpondentia  , ita  ut 
neque  ipfi  fibi  invicemvel  alter  alttrius  Regnis , 
Provinciis , Coloniis  ubicunque  fitis  & fubditis 
ullum  incommodum  inférant , neque  hoc  ab  aliis 
fier  i permit  tant , muîto  minus  confentiant , /«/y* 
invicem  fincero  ajfettu  omni  benevolentia  & mu- 
tuo  amore  complettantur. 

II.  Tenebitur prbinde  uterque  Confcederatorum 
Eorumque  Haredes  & Succejfores  incrementum 
tnutuum  & honorem  omni  fiudio  curare  <&  pro - 
movere  ,pericula , confpirationes  <fr  machinationes 
ho  files , quamprimum fcilicet  innotuerint , matu- 
re indicare  & detegere , ïtfdemque  quantum  in 
illis  fuerit , obflare , nec  non  pro  aver tendis  & 
impediendis  iifdem  conflia  virefque  fociare  & im- 
pendere , quapr opter  alicui  Confcederatorum  non 
licebit  vel per  fe  vel  per  alios  quofunque  agere  , 
trafiare  aut  conariquidquam  alterius  incommodo 
vel  etiam  damno  Terrarum  aut  Jurium  alterius 
qualiumcunque  ubivis  loci  five  mari  five  terra; 
hofies  ejus , five  rebelles  & inimieos  in  Confœde- 
ratidamnum  nullatems fovebit , neque  rebellium 
& proditorum  quenquam  in  ditiones  fuas  recipiet 
aut  admittet , multo  minus  confilium , auxilium  & 
favorem  illis  prafabit  vel  taie  quidper  fubditos  po- 
pulos 
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fui  os  aut  incolas  fuos  praflari  finet  aut  permittet. 

III.  Rebelles  verojam  nominatos  fpeciatim  quod 
attinet , quicumque  ab  alterutro  Confederatorum 
per  litteras  Confœderato  fuo  mijfas  pro  rebelle  & 
perduelle  declaratus  fuerit , is  etiam  à Confœde - 
ratorum  illo  ; cui  lit  ter  a iflœ  mijfe  fuerint , pro 
tali  ftatim  reputabitur  & contra  ilium  omnia  , 
qua  per  hoc  fœ  dus  in  alterius  rebelle  s & per  du  el- 
les fiatuta  J 'unt , ejfettui  dabuntur. 

IV.  Ac  quo  major i cunfruïïu  pradifta  amici- 
tia  <èr  bona  correfpondentia  in  utriufque  altijjimè 
mcmoratorum  Regum  Eorumque  Regnorum  & 
fubditorum  utilitatem 5 nec  non  Religiotiis  Protef- 
t antis  protettionem  in  dies  melius  excoli  ac  eo- 
rundem  fecuritati  magis  magifque  profpici  ac  ca - 
•vert  pojjit j utrinque  convenit , ut  SereniJJimi  & 
Potentijjimi  Reges , Regnaque  Sueciat  <&  Magna. 
Britannia J'peciali  fœdere  defenfivo  quam  artfijjt- 
mè  nefferentur , quemadmodum  hifce  prœfentibus 
arélijjimo  coufringuntur fœdere , ac  invicem  obli- 
gantur  ad  mutuam prœjlandam  defenfonem  • tam 
fuorum  regnorum , ditionem , provinciarum  yfta- 
iuurn , fubditorum , pojfejjtonum , quam  Jurium 
& libertatis  navigatioms  & Commerciorum  cum 
in  mariBalthïco  Mfreto  Orifundicofiue  Codano 
tum  in  mari  fcptentrionali  Deucaledonica  & occi- 
dentaliBritafsnicofreto  vu/go  Ganali  dièlojquin  & 
Privilegiorum  M prœrogattvarum  alterutri  Con- 
fœderatorum  tam  ex paélis  <&  receptis  confuetudi- 
nibus  y quam  Gentium  ér  Hœreditario  Jure  com- 
petentium  contra  quofcunque  invajores , aggrejfo - 
res  & terra  vel  mari  turbatores  in  Europa , prout 
infra  hoc  fpecialius  declaratum  ef. 

V.  Si  itaque  contingat , Reges  Suam  Majejla- 
tem  Ejufque  Hœredes  & Succejfores  Reges  Re~ 
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guumque  Suecia  ab  aliquo  Rege,  Principe , Sta- 
tu, Republica , Rebelle  uno  velpluribus  aut  quibufi 
•vis  perfonis  malevolis , uno  velpluribus  in  Euro - 
pa  invadi , infeftari  aut  turbari  in  Regnis  , Di- 
tionibus  & Provinciis , Infulis  <&  Dominiis  tam 
intra  quam  extra  régna  ut  & in  Germania  ad 
Reges  Regnaque  Suecia  nunc  fpeli antibus , net 
non  inpojfejfionibus  & prarogativis,pfivilegiis  & 
Jurïbus  Juis  independentibus  vel  alio  quocunque 
modo  in  libertate  navigationis  & commerciorum 
in  pradittis  maribus  <&fretis  impediri  & molejlia 
affici,  tenebitur  Sacra  Regia  Majefias  Magna  Bri- 
tannia  Ejufque  Haredes  & Succejjores  Reges 
pravia  légitima  requifitione  Serenijjima  Regia 
Ejufque  Haredibus  & Succejforibus  Regibus  Re- 
gnifque  Suecia  contra  ejufmodi  aggrejfores , turba- 
tores  <ér  rebelles  exercitu  fex  mille  peditibus  con- 
fiante auxilio  ejfe , ea  conditione  <&  modo , uti 
infra  determinatum  efi. 

VI.  Similiter  ficontingat , Regiam  Majeflatem 
Ejufque  Haredes  <&  Succejfores  Reges  Regnum - 
que  Magna  Britannia  ab  aliquo  Rege  , Principe  , 
Statu , Republica, , Rebelle  uno  velpluribus  vel  qui- 
bufvis  Per  finis  malevolis  una  velpluribus  in  Eu- 
ropa  invadi,  infefiari  aut  turbari  in  Regnis, Ditio- 
nibus  , Provinciis , Infulis  & Dominiis  ad  Reges 
Regnaque  Magna  Britannia  nunc  per  tinentibus, 
ut  & tu  furibus  inde  dependentibus  vel  alio  quo- 
cunque modo  in  libertate  navigationis  & Commer- 
ciorum in  pradiftis  maribus  (fifretis  impediri 
molefiia  affici , tenebitur  Sacra  Regia  Majeflas 
Suecia  Ejufque  Haredes  & Succejfores  Reges  Reg- 
naque Suecia  contra  taies  aggrejfores  & rebelles 
SereniJJimo  Régi  Magna  Britannia  Ejufque  Ha- 
redibus & Succejforibus  Regibus pofi  legitimam  rç- 
quiftionem  & denunciationem  exercitu  fix  mille 
- Tome  II.  H h pe- 
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peditum  auxilio  ejfie^  ea  conditione  &modo,  ut 
infra  fipecialius  determinabitur . 

Vil.  Ifia  vero , qua  in  pofierum  fie  defiderari 
Poterunt  copia  auxiliares , quarto  poflfattam  re- 
quifitïonem  menfie , citiusfi  id  fieri  nequeat , fub - 
wittenda  omnino  erunt  in  locum  aditu  &portu 
tommodum^  & ab  eo , qui  eas  defideraverit  mit - 
tenti  prius  indïcatum  & pranominatum , i fi  tus 
ver  b auxilii  praparationem  nedum  mijfionem  ip- 
fiam  nihilo  retardabunt , mult'o  minus  in  totum 
tollent  arnica  ilia  ojficia , quapro  amicabili  compofi- 
tione  obtinenda  Confœderato  requifito , vigore  hu- 
jus fœderis prius  tentanda  incubant } mijfia  quoque 
& pofiquamjam  appulerunt  copia fiumtibus  rnitten- 
tis  alentur  <&  fiufientabuntur , donec  pax  obtenta 
. fuerit , <1 tel  quoufique  requirent  i vifiafiuerint  necefi- 
fiaria , ita  tamen , ut  requirens  intérim  in  terris  fuis 
provideat , ut  auxiliares  copia  non  fecus  ac propria 
jufio  pretio  commeatum  catera  ad  vitfum  & 
amiclum  neeejfaria  habere  pojfint. 

VIII.  Fœderato  auxilium  requirent i liberum 
efio  eligere } utrum  fupra  nominatum  exercitum 
<uel  totum  vel  partem  ejufdem  tantummodo  ha- 
bere velit  j refiduam  ver  b inapparatu  belli , mu- 
nitione , commeatu , navibus  rebufque  qua  ad 
earundem  infiruélionem  requiruntur  5 ea  tamen 
afiimatione  inita ut  pro  fingulis  mille  pediti- 
bus  quolibet  Menfie  ufique  ad  finem  belli  quatuor 
milita  imperialium  Thalerorum  computentur^qu a 
de  re  utriufique  partis  CommiJJarii  fine  cunttatio - 
ne  bonafide  convenient. 

IX.  Quod fipericulum  obfiiterit  ^ quo  minus  co- 
pia auxiliares  abfique  impechmento  ad  ilium  lo- 
cum, in  quwequirenti  neeejfaria fuerint  yperveui- 
untj  operatn fiuam  Confia derari  fimul  impendere  te- 
nebuntur  > ut  tranfitus  illis  tutior facihorque fiat  f 
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tiec  non  requifito  licitum  fit , proprium  aliquem 
Vucem  cop  fis fuis praficere , eademque , quatenus 
ratio  belli  tulerit , in  «»<?  eodemque  agmine juntta 
permaneant , quod  ita  intelligendum  efl , ne  ad 
locaprocul  inter fe  remota  diflrahantur.  Defigna- 
tus  autem  auxiliarum  copiarum  Dux  requireti- 
tis  imperio  militari  aut  ejufdem  Prafeéïo  générait  » 
tn  operationibus  bellicis  fubfit , ommaque  ea , qua 
duiïum  militia , modum  agendi  & alios  quofcun - 
eventus  concernant , ;7<z  confiituantur , quem- 
admodum  in  bello  <&  auxiliorum  prafiatione  pie - 
rumque  ufu  venire  folet , quod  etiam  in  illo  cafu 
locum  habebit , f forte  navet  loco  & vice  mi~ 
litige  terreftris  fubmviiftrari  contingent , qua 
tanquam  auxiliares  vexilla  requirentis  gerere 
tenebuntur. 

X.  Si  vero  accident , utpro  magnitudine  pericu - 
li  copiée  déterminât  a non  fuffecerint , ut  pote  fi 
agreffor  forte  alterius  cujufdam  fui  fcederati 
auxiliis  adjutusfuerit , velpropriis  viribus  vel fuc- 
cejfibus  uni  Confcederatorum fuperior  &pragravis 
evaferit , tune  alter  Confcederatorum  major ibus 
quant ifque are  ejfe poterit , qua  terra , quamari 
viribus , nec  non  J'ubfidiis  pecuniariis  parti  la  fis 
opprejfieque  quant ocius  fiubvenire  tenebitur , ita 
tamen , ut  exiftente  illo  cafu  de  modo , natura  & 
tempore  hujus  auxiliiferendi fecundum  exigentiam 
rci  tranfigatur.  Cumque  jamdudum  vigente  ad- 
hue , quodanno  1700.  conclu fumfuitfœdere^à  va- 
riis  Potefiatibus  vicinis  infefiari  Regnum  Suecia 
contigerit , ^ illud  bellum  abhuc  dur  et , hinc  etiam 
Sacra  Regia  Magna  Britannia  Majeflas  tam  ex 
fédéré jam  nominato  quam  vigore  prafentis  hujus 
fe  obligatam  agnoficit , Sacra  Regia  Majefiati  & 
Regno  Suecia  adea  ulteriora  prafianda  auxiliay 
qua  infra  fiipulata  funt. 

H h a XI.  Et 
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XI.  Et  licetpro  prafenti  hocce  bello feptentr ta- 
xait ex  voto  Sua  Regia  Majeflatis  Sue  ci  a com- 
ponendo  amicabilis  omnts  via  adhuc  tentetur  ,fuc- 
cejfus  tamen  votis  non  refpondeat , hijee  Sacra  Ré- 
gi a Majejlas  Magna  Brittanniæ  jam  déclarât  & 

Je  objlringit  ? quod  ejufnodi  arnica  reconciliationis 
tentaminibus  tempus  amplius  incajjum Jibi  effiue - 
re  non  pat ietur , fedfortem  Rhalangem  navium 
bellicarum  vulgo  Squadron  diftam  proximo  vere 
tempefiive  Regno  Suecia  in  fubjidium  Jit  expe- 
ditura  fub  mandatis  <&•  difpoftione  Sacra  Re- 
gia  Majeflatis  Suecia  in  conjunttione  cum  ejus 
navibus  bellicis  aEluram , ut  Czaari  Mofcovia  in 
Sueciam  invaflones  repellantur  & jufia  pacis  le- 
ges  atque  conditiones  quam  citijjtmè  ab  eo  obtine - 
antur , omnes  autem  operationes  junttis  viribus 
per  agenda  in  Confilio  bellico  cum  Prafeéîis  copia- 
tum  navalium  utriujque  Corona  pravio  habito  or- 
dinari  & difponi  debent.  Impojlerum  vero  5 ante- 
quam  auxiliares  copia  mittentur , vint  & injuriam 
pajjus  cum  altero  Confœderatorum  communicabit } 

tune  quidem  uterque  Confœderatorum  operam 
navabit , ut  invafor  aut  turbator  amicabili  ratione 
inducat ur  à vi  S1  injuria  abfiinere , ne  ad  arma 
venir e necejjum  Jit  j quod  Ji  vero  ea  ladentem  oc-  • 

cupaverit  pertinacia , ut  nullis  amicabilibus  ra- 
tionibus  adaqua  prajlanda  defeendere  velit , at- 
que  ita  injuriatus  & laj'us  Confœderatus  viola- 
tionem  fibi  illatam  vi  & armis  propulfare , ac  ulte- 
r 'torem  turbationem  impedire  coaétur  fuerit , tum 
demurn  copia  prafata  fine  procraflinatione  mit - 
t antur , neeprius  deflflatur , quant  parti  la  fa  per 
omnia  fat isfaéïum  fuerit , il  le  etiam , quam  injuriis 
extorquet  jufam  defenfonem , pro  aggrejfore  ha- 
bendus  erit. 

XII.  Licitum  quoque  erit  utrique  Confcederato- 
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rum , E or  unique  fubditis  navet  fuas  bellicas  ali  que 
armata  navigia  in  alterius  portus  fubducere , ibi 
hybernare , niorari , illorumque  immunitatibus  & 
privilegiis  frui  & gaudere  3 modo  in  ipfis  portu- 
bus  vel  eorum  ingrejfu  illi , qui  communes  hofies 
non  funt , non  infefientur  ? aut  per  hoc  cum  iis 
omnis  commcrciorum  u fus  ad  diftos  portus  turbe- 
tur , multo  minus  in  totum  tollatur.  Mutuo  quo - 
que  Regiarum  Majejlatum  Confie der a t arum  con- 
Jenfu  efi  déterminât um , de  navigatione  & com- 
merças negotiationem  peculiarem  pro  mutuo  u- 
triufque  Nationis  commodo  & emolumento  Hol- 
mia qnamprïmum  & fine  ulla  tnora  infiituendam 
ejje3  inter ea  temporis  <&  ufque  dum  ea  fiuum  for- 
tiatur  effeéium , inter  utrumque  Confoederatorum 
pattum  conventumque  efi , quod  utrumque  mutua 
& integra  confiabit  navigationis  & Commercio- 
rum  libertas  in  omnimodis  mercimoniis  & mer  ci- 
bus  per  univerfas  & fingulas  eorum  ditiones , domi- 
nia  & territoria  in  Europa  fit  a , ita  ut  licitum fue- 
rit  eorundem  fubdits  invicem  terra  aut  mari  alter- 
uriufque  régna , provincias  , in  fui  a , oppida } 
urbes  vicofique  libéré  & tuto  ingredi  ibique  com- 
morari  & rem  Marcatoriam  exercer e in  omni- 
modis mercibus  & mercimoniis , quorum  introitus 
exit ufque  non  fpeciatim  per  leges  & fiatuta 
utriufque  Regni  inter dicuntur  & prohibentur , ea 
lege  tamen , ut  ifia  commerciorum  libertas  non 
extendatur  ad  ulla  alia  loca , quam  ad  portus  il- 
los  maritimos  hucufque  in  exterœ  cujufvis  gentis 
commet cium  conce/fos  ; in  quibus  diéîis  portubus  , 
oppidiSy  urbibus  locifque  Itberum  licit unique  J'em - 
per  erit  utriufque  Confoederatorum  fubditis  non 
folum  ibidem  commorari , degere  & domicilia 
habere , quamdiu  libuerit , citra  u liant  molefiiam  , 
gravamen , cçercitionem  aut  temporis  pr te  finit  io- 
H h 3 nem3 
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nern , verum  ’etiam  femetipfos  cum  fuis  bonis 
mercibus  autfacultatibus  quibufvis  illinc  transfer - 
re  alibi  fe  fuafque  diéïas  facultates  recipere  , 
quocunque  verfum  ipfs  placuerit , nullo  adhibi- 
to  incommoda  3 quohbetcunque  impedi - 

mento , quovis  fub  prætextu , w/j?  /#  aliéna 
fuerint , &jufla  ac  légitima  débita  contraxerint , 
tribut  a ulla  aut  onera  cujufcunque  generis 
aut  fub  quocunque  titulo  ditti fubditi Jolvere  tene- 
buntur , mutuo  manferint  in  ait  et  utriufque 
Confaderatorum  ditionibus  & ter  rit  or  iis , 

Gmr  amicijjîma  folverc  non  tenetur , ^ quo  omni 
meliori  modoprœfatorum  fubditorum  res  mercato - 
râ  confrmetur  & adangeatur , commet cium 

inter  utrumque  regnum  reciprocè  promoveatur  , 
diêli  Foederati  fe  mutuo  obflringunt  & ex  alteru- 
tra  parte fpondent , quod  mer  ce  $ & opificia  utriuf 
que  nationis  nulla  alia  onera  <&  vetligalia  majora 
impofierum folvant , quam  qua  nunc  fiabilitafunt , 
-eaque  immunitate  tam  diu  gau  de  an  t } donecomnia 
hœc  negotia  ad  mutuum  commercium  Jpeélantia 
Jpeciali  Conventione  aut  Tra&atu  confeflim  C07U 
cludendo  in  ufum  & utilitatem  utriufque  natio - 
nis  femper  deinde  obfervando  clarius  atque  fir- 
mius  fint  decifa , ne  que  licitum  refpettivis  erit 
utriufque  Confcederatorum  fubditis  majora  vin- 
dicare  & exigere  pretia  pro  ponderandis  & 
menfurandis  mercibus  & bonis  ab  ipfs  impar- 
t an  dis  export  andifque , quam  qua  ab  utriufque , 
Regni  urbibus  ? indigents  & civibus  exiguntur  , 
& felvuntur.  Porto  convint um  & pro  régula 
genera/ifatutumefi inter  diélos  Fœderatos  ,quod 
omnes  & finguli  Eorum  fubditi  in  ditionibus  ter - 
ritoriifque  hinc  inde  Eorumdem  imperio  fubjeftis 
part  ad  minimum  favore  in  omnibus  & ex  omni 
- occafone  gaudebunt , iifdem  privilegiis  , b- 
, • ...  - _ ber  ta • 
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bertatibus  <&  immunitatibus  utentur  ac  fruen - 
tur , quibus  fubditi  cujufvis  alterius  Principis 
auc  Status  vel  amicifiïmi  utuntur , fruuntur , 
gaudentque  aut  impofierum  uti}  fruiaut  gaudcre 
pojjint. 

XIII,  Vigore  articulorum  quarti  & quinti 
Traélatùs  de  anno  1 700.  debuerunt  amba  Coron* 
reciprocè  ea  pr  a fi  are  auxilia  qua  ibidem Jlipulata 
funt  conditionibus  tamen  articula  16.  ejufdem 
Traftatus  pattis , fcilicet  ut  fi  requifitus  confœde - 
rat  us  fuerit  ipfe  bello  implicatus  Jive  contra fuos 
proprios  five  confcederati  hofies  -,  hoc  cafu  non  tan- 
tum auxilia  requirenti  prafiare  non  obligaretur  , 
durante  hoc  bello , verum  etiam  auxiliaris  copias 
confie  derato  vifœderis  miffas  revocare  poterit  pra- 
viâ  trium  menfium  fignificatione  : cum  autem  ac- 
cident, ut  Sacra  Regia  Majefias  Magna  Bri- 
tannia  ipfa  bello  adverfus  Coronam  Gallia  impli - 
cat  a fuerit  ufque  ad  annum  praterlapfum  1713. 
quo  Traélatùs  XJltrajeéltnfis  bellum  pace  commu- 
tavit,  & ideo  nec  potuit , nec  debuit  obfiriéla 
ejje  fubfidia  Corona  Sue  ci  a promijfa  prabere , fi- 
quidem  tamen  ab  eo  ad  hune  ufque  temporis  arti- 
culum  bellum  Regni  Suecia  duravit , eamque  ob 
caufam  Suecia  Jubfidia , qua  refiant , pofiulat , 
fubditi  autem  Sacra  Regia  Majefiatis  Magna 
Britannia  jufiam  compenfationem pro  navibus  & 
mercibus  fuis  ab  armatoribus  <&  navibus  Suecicis 
inter ceptis , pofieaque  Fifco  adfixiptis  expofeunt  : 
pariter  quoque  fubditi  Sacra  Regia  Majefiatis 
Suecia  pro  navibus  & mercibus  fuis  ab  armatori- 
bus & nauibus  Magna  Britannia  inter  ceptis 
compenfationem  pofiulant , ea  pr opter  à partibus 
pacifcentibus  conventumefi , Com??üJfarios  utrin - 
que  quamprimum  eligendos , qui  examinent , <& , 
uti  vacant , liquidationem  vifiituant  fuper  hinc 
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inde  inte^ceptis  & oblatis  hifce  navibus  & mèt- 
abus , ut  apparent , quenam  pars  alteri  debeat 
idcpue  quod  jic  debetur , tam  ratione  unius  quarts 
alterius  harum  pretenfionum  termina  à Commif- 
fariis  inflituto  rite  perfolvatur. 

XIV.  Que  autem  navibus  confœderati  fui  ab 
altero  confœderatorum  in  fuis  portibus  concejfo 
prorogative  inïtio  Articuli  12.  recenfentur , al- 
terius hoflibus  nullatenus  indulgebuntur , quem- 
admodum  nec  permittetur , ut  fubditi  alterutriuf- 
que  confœderatorum  hoflibus  alterius  in  confœde- 
rati incommodurn  & detrimentum  operam  Juam 
addicant  , illifque  quoquo  modo } qua  terra  qua 
mari , ut  milites  vel  ut  naute  inferviant , ideoque 
id  iis  quàm  feverijflmè  interdicatur. 

XV.  Prof  en  s fœdus  inter  Serenijflmos  Suecio 
& Magne  Brittanie  Régis  initam  neutri  fédé- 
rât or  um  in  fuis  Regalibus , Juribus  & Dominio 
marium  , nempe  Sacre  Regio  Majefiatis  Suecio 
in  Maris  Baltici  & Sacre  Regio  Majefiatis  Ma - 
gne  Britannie  in  Marium , que  vulge  Britanni- 
ca dicuntur } Dominio  quicquam  derogabit , fed 
uterque  Confœderatorum  fupraditta  omnia  cum 
omnibus  } que  inde  dépendent } ficut  nunc&an - 
tea } ita  S"  in  poflerum  retinebit , üfque  libéré 
& fine  aliâ  contradittioue  fruetur  ; quo  quidem 
fupradittorum  omnium  fruit io  u trinque  intelligi 
de  b et  ? Jalvo  hocce  prefenti  fœdere.  ' 1 

XVI.  Poflquam  diélo  modo  requifltus  auxilis 
miferit , vel  ex  fœderum  legibus  obligationi  fuo 
fatisfecerit , necejfe  efl , ut  eidem  ejufque  fecuri- 
tati  vicifftm  profpiciatur , ac  proinde  utrinque 
convenit , ut  confœderato  etiam  fuppetias  alteri 
confœderato  ad  hujus  requifltionem  ferenti , in 
ierminis  auxiliatoris  omnino  permanfijfe  detur , 
nec  ob  preflitum  auxilium  bello  ipfemet  involutus. 
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faerit , nihilominus  fine  inclufione  & fecuritate 
ejufdem  nullus  Traélatus  Paris  vel  IndUciarum 
iniri,  immo  ne  fufpenfio  quidem  armorum  dïu 
tttrna  vel  alteri  fœderatorum  noxia  fieri  pojfit. 
Quod  fi  ver'o  ob  lut  as  fuppetias  cum  aggrejfore  vel 
alio  quocunque  aperto  bello  implicetur , tune  neu - 
ter  fine  alterius  confenfiu  & confilio , ncque  ad 
pràliminaret  neque  ad  principales  cum  hofie  vel 
bofiibus  TraSlatus  deficendat , fied  omnia  mutuâ 
opéra , communication  confilio  agantur  & 
traélentur } donec  utrique  confœderato  de  fujfi '- 
rienti  fecuritate  & fatisfattione  débita  ex  com- 
muns confenju  plenijjtmè  cautum  fuerit , prapri - 
mis  et  confœderatorum  y qui  pr'tus  bello  immixtus 
fuerit , neutiquam  licebit  bellum  pace  mut  are , 
antequam  alter  confœderatorum , qui  vi  fœderis 
confœderato  fuo  auxilium  tulit  per  omnia  ab  hofie 
indemnis  prœfietur , ac  ad  minimum  in  prifii- 
num  Juum  fatum  y quo  ante  bellum  inchoatum 
gravifus  efi,  aut  jure  gaudere  debuit , fiquidem 
fiat  us  & conditio  ejus  per  hofiem  & indeper  in - 
fecutum  bellum  diminutionem  aliquam  acceperit , 
pleniffimè  refiituatur.  > 

. XVII . Suprà  diftis  de  auxilio  ad  requifitio- 

nem  confœderati  ipfi  ferendo  hac  conditio  per  epe- 
prejfum  appofita  efi , ut  fi  pofi  requifitionemfac - 
tam  cont  'mgat , alterum  confœderatorum  Regurn 
requifitum  vel  ipfum  bello  contra  communem  hof- 
tem  implicari  vel  ab  alio  vicino  Rege  3 Principe 
vel  Statu  in  propriis  Regnis  ac  Provinciis  infef- 
tari , ita  ut  requifitvs  illam  infefiationempro  ve- 
to bello  habeat , eut  avertendo  requirent  ipfe  alias 
vigore  hujus  fœderis  ad  auxilia  ferenda  obligare- 
tur  ytunc  alter  confœderatorum  t aliter  infefiatus , 
fi  quœ  copia  attxiltares  ad  requifitionem  alterius 
» Tome  II.  Ii  con- 
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confœderati  ante  inbafionetn  miffafuerint  ^præ* 
•via  trium  menfium  fignificalîone  eafdcrn  ad pro~ 
pr'tam  Regni  fui  Regnorumque  fluor  ùm  def enfla • 
tient  revocareproterit , <&  durante  ittâ  htvafionej 
quâ  premitùr , promijju  auxiliapræfiare  no'n  tene- 
bitur , ut  ante  hac  àccidit  0 flagrante  eo  folio  tât 
annos  geflo  inter  Coronafn  Magnœ  Britannhe  & 
Regem  ChriftianïJJimum , &quamvis  pnediftuM 
tllud  fædusarmi  17*00.,  quod  pro  bafi  hujus  tt- 
nebitur , fub  haï  conditione  initum  fuit , çjghoe 
etiecm  nunctemporisconclufùm  ifliufriodi  inpofie* 
rum  expli  café  debet  \ nihiltominus  Sucra  Sud  Re* 
gia  Majeflas  Magnæ  Britânmæ , Ut  clârïflhmt 
fuæ  in  Cor'ônàm  Suectæ  amicrtia  numèmenta  up± 
pareantypro  hac  vite  fi  obfirrngit  ? m prie fini 
inter  Coronàs  Magnæ  Britajfmie  <fr  Hifpaniarurtt 
hélium  nullo  modo  dxlferat  rmpedftnentiM^  -fuà 
minus  Sua  Regià  Majeflas  •Suectie  auxtàidltu1fat+ 
tu  hoc  flipulata  reipflaobtrneat'^ iifldeiiuque  fîWtfr 
tur  & flubifrvetur  uflque  adpacém féliciter  Ÿèfl au* 
randam0  flciHcet  flubfidiis  & Rbofange  ndtiiùrh 
bellicarum  articuîis  8.  & ît.  promîffxruiHfififuè 
ad  pacem  cum  Czaaro  Moflcoviæ  reftauratitm  ^fld 
flubfidiis  tàntùih  j qudndïu  folhm  iuih  Cotonâ 
Daniæ  durabity  fi  -nempe  prætefovmem  flemil* 
lud  bellum  ' ultra  pacerh  tum  ^Czefaro  ' extendCYi* 
tur.  Econtrà  obfirrngit  Sàèra  Regia  Majeflas 
Sue  cia  fl  nu  lias  admijjuràmco'Hdïfitfnes  '^qUte  ipfi 
à Rege  Hiflpatiiæ  v'el  direélè  tel  indïfettè  pofei- 
runt  proponraUt  ojferri  ^quàterius  UlætoHditienfS 
aliquod  præjudidum  vèl  dafnhufn  cdkflé  ^ quâ 
contra  Hiflpàniam  agitur  & plürïum  annofitrh 
folio  fluftinttur^  mferrepoterunt.  PôtYofi  obligàt 
ditta  Sacra  Majeflas  Sue ciæ  pro  fl  jùiflque  hœr'e*-. 
dibus  & Jùcceflbribusvd  inmupmndm  pu*. 
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rantigtandam  fuocefionem  in  Regm  Magna  Bri- 
tanxia , qttemadméduvt.  ea  fab'ilih in  Domç 
Sua  Majeflatis  Britannica  mdor.cgmnti*  , prout 
etiam  ad  defendendas  univerfes  DitiQnes  & tro- 
•v vicias  à Sua  Majefiatç.  poflejfas , nullumque  ajy- 
lum  aut  réfugiant  inullo  fyorum  Jtominiorum  lo- 
to. dabit  aut  caucçdet,  perfona  ejufque  defienden- 
tïbus , fi  qui  et  Qbtiugant , qui  vivent*  Jacob  IL 
F.rincipis  Wallia  y & pofi  ejus  excejfum  Regittm 
Magna  Britannia  titulum  adfumft  ypromittens 
pariter  pro  fe  fuifque  baredibus  <Sr  fuccejforibus  , 
nullu*i  fi  ditta  perfona  ejufve,  défendent  ibus  di- 
reélè  vel  indireéiè  terra  marive  pr<ebiturum  ejfe 
auxilium , confilium  aut  opem  quamtumque  y five 
in  are  r armis , apparat u militari , navibus , mi- 
lite , nantis  y feue  alio  quaçunque  demum  modo  y 
idem  obfervaturam  intuitu  eorum , quibus  à dittâ 
perfona  ejufque  defierfdentibus  forte  mandatant 
aut  commijfum  foret , Regimen  Sua  Majeflatis 
Britannica  aut  tranquillitafem  Regni  fui , five 
bello  aperto , five  clande finis  confpirationibus , 
fufitandoque  feditiones  & rebellioues  aut  pira - 
ticam  contra  Subditos  Sua  Majeftatis  Britannica 
axer censbt ur bar efluo profremo  cafu  Sacra  Maje- 
ftas  Sue  cia  promittit , fe  minime permiffuram  ? ut 
ejufmodi  piratis  ullam  in  portubus  Regni  fui  de- 
tur  receptaculum.  ..  Déni  que  Sua  Majef  as  Susci- 
ta obfringit  fe  yquod  tmllam  unquam  proteélie-r 
uem  vel  afylum  in  ullo  fuorum  Dominiorum  loco 
illis  Regia  Magna  Britannia  Majef  fit  i s fubditis 
dabit  y qui  aéiu  tum  fient  vel  aliquando  fuerint 
declarati  rebelles  y & cafu  quo  ejufwodi  forte  in 
fuis  Regni f y Ditionibus  & Provinciis  exiferent  f 
eos  è fini  b us  fuis  intra  oélo  dierumjpatium  ab  in- 
tcrpellqtiofte  Regia  exire  jubebit:  quod  fi  etiam 
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Sacrant  Regiam  Majefiatem  Britannicam  in  ali- 
qUa  parte  hoftiliter  invadi  accident , Sua  Regia 
Majefias  Sue  cia  in  eum  cafim  fe  obfiringit  ad 
fubmittenda  auxilia  fuper  déterminât  a,  idem  fac- 
tura ejus  defcetidentibus  5 f quando  eos  in  fuccej— 
fione  Regni  Magna  Britannia  turbari  contin - 
get  \ & quemadmodum  Protefiantium  Religioni 
commercioque  Regnorum  Suec'ta  & Magna  Bri - 
tanniœ  totiqueOrbi  Chrifliano  maxime  inter  efi  , 
ne  Mare  Balthicum  fub  arbitrio  fit  Czaari  Mof- 
eovia , ideo , fi  jam  ditfus  Czaarus  recufetpacem 
eum  Sueciâ  inire  & ea  refiituere  qua  requirun- 
tur  ad  eam  fecuritatem  Regni  Suecia  eamque  li- 
bertatem  commercii  in  Mari  Balthico  refiauran- 
dam  5 qualis  ntraque  ante  prafens  hocce  bellum 
fuit , in  hoc  cafu  obfiringit  fe  Sacra  Regia  Ma - 
j efi  as  Magna  Britannia  non  fioliim  ad  ea  auxilia 
praftanda  qua  in  hocprafentiTrattatu  exprejfa 
funt , nimirum  ut  pradiélus  finis  armis  obtenea- 
tur  : verum  etiam  promittit  omnem  operam  om- 
niaque  officia  apud  Boeder  atos fuos  adbibituram , ut 
fubfidiis  Sueciam  adjuvent , & ita  ad  Czaarum 
coircendum  Corona  Sue  cia  media  fuppeditent. 

XV III.  Et  quamvis  Bœderati  auxilia  fibi  in- 
•vicem  mitteve  modo  fuper  tus  ditlo  teneantur  y ifia 
obligatio  tamen  neutiquam  eo  extendi  debet , ut 
proptereaomnisprôtinus  amicitia  mutuus  corn- 
merciorum  ufus  eum  alterius  Boeder ati  hoftibus 
eor unique  Jubditis  omnino  tollendus  & interdisent 
dus  veniat , nam  exifiente  tali  cafu , quod  unus 
confoederatarum , etiam  fi  auxilia  requifitus  tule - 
rit\  bello  ipfe  non  fuerit  immixtus , ejusfubditis 
< tc  incolis  eum  ho  fi  ibus  illius  Bœderati  qui  in  bello 
•oerfatur , commercia  & navigationes  libéra  erunt 
licitumque  omnino  erit , mer  ces  ipfis  quafeunque 
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sdvehere  ,i«  tantummodo  exceptis , quæ  expreffè 
vêtit vulgo  contrabandæ  diélæ , commun* 

omnium  nationum  confenfu  taies  declaratæ  Junt. 

XIX.  jjjuandoquidem  ambæ  fummè  memoratce 

Regiæ  Majeftates  hoc  ipfo  profitentur , fe  equidem 
quibufdampattis  &fœderibus  5 quæ  antehac  cum 
aliisinita  junt , adhuc  objiringi , etiamex 

præfcripto  eorundem  pattorum  velle  debito  modo 
jervare , fedtamen  nullus  omnino  pattis  <& inibi 
comprehenjis  articules  <&  claufulis  hoc  tempore  te- 
ster i , quæ præfens  hoc  fœ dus  ullo  modo  ullove  fub 
prætextu  injirmare  <&  impedire  valeant  aut  de - 
béant , ita , quomagis  reciproca  Fœderatorumfi- 
des  & perfeverantia  in  hac  focietate  appareat  , 
animique  fub  dit  or  um  & amicorum  confirjnesitur  y 
utraque  fummè  commémorât æ Régi  a Majeflates 
fe  invicem  obligant  & déclarant , fe  omnibus  & 
Jingulis  hujusfœderis  articulis  fincerè  & bonafide 
Jlaturas , ne  que  de  genuino  & communs  præ  die- 
torum  articulorum  fenfu  fub  ullo  commodi , ami- 
citiæ , prioris f ceder  is , paili & promijf  prætextu 
vel  alio  quovis  colore  vel latum  unguem  difcejfu- 
ras,  fed  omnia , quee  in  hoc  f ceder  e promi fer  unt , 
prout  res  & negotia  pojlulabunt , per  fe  vel  Minif 
tros  & fubditos  fuos  executionipromtijjimè  <&  pie - 
nijjimè , prout  exprejjis  verbis  ftipulata  funt , 
adeoque  cum  ejfettu  mandaturas , idque  fne  ullà 
limitât ione , exceptione  vel  exeufatione , exceptis 
iis  exeufationibus , quæ  in  præcedentibus  hujus , 
fœderis  articulis  exprimuntur. 

XX.  Durabit  hoc  feedus  defenfvum  in  oElode- 
cim  annos , quorum  lapfum  confcederatiRe- 
ges  de  hujus  plenanâ  continuations  denuo  tr  ail  are 
poterunt^fi  utrique  fuerit  vifum. 

XXI.  Gjucmadmodum  hæc  patta  vi  acceptât  ce 
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poteflatis  & mandatorum  utrinque  conduftfunt } 
ita  eadem  ab  ut  raque  Saerà  Regia  Majejlaie  Sue- 
cia  & MagHtê  Britannia  in  débita  & folenn i 
forma  opprobari  & rata  haberi  y eorumque  Ratifia 
catiûnis  Infirumenta  Holmia  ïittra  ttium  menfium 
fpatium  à tempore  hujus  fubfctiptionis  mimer an- 
dorum  vel  eitius , ft  ita  péri  poterity  exhiber  i & 
permutari  debent.  , 

' In  mafirem  omniun  fuprd  diélorum  certitudi - 
nem  ac  robur  TraSatùs  huptsb'tnaexemplaria 
confeéla  funt  quorum  ttnum  ftprà^difti  Sacra 
Regia  Majejlatis  Regnique  Suecia  Senatores  & 
Sècretarius  Stdtûs  ? alterum  verofupra  diSlus  Sa- 
cra Regia  Majejlatis  Magna  Br  ip ami  ta  Légat  us 
'Extraor dinar tus  & Plenipotentràrius , omîtes  in 
eum  finem  fpeciàlt  facnltate  tnflruSli , Holmia 
fubfiripferunt  & fuis  fgillis  frmarunt , idque 
uno  eodemqüe  die , Uimtrum  die  2 1 . yanuarii , 
auno  1720. 

Afte  de  Garantie  a l'égard  du  D fiché  de  Slef- 
wyck , donné  par  le  Roi  dé  là  Grande-Bre- 
< tagne  an  Roi  de  Dannemarc , le  2 6.  fniU 
Ut  1720. 

• > • 

NOus  George , par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  déjà  Grande-Bretagne  & d’Irlan- 
de, Défenfeur  de  la  Foi,  Duc  de  Brunfwig  & 
Lunebourg,  Archi-Théforier  & Ele&eur  du 
St.  Empire  Romain,  &c._  A tous  & chacun 
que  ces  préfentes  verront,  Salut.  D’autant 

Îu’entre  Nous  & Notre  cher  Frere  le  Roi  de 
>annemarc  par  une  Convention'  faite  le  30. 
Odtobre  de  l’année  paflee,  il  a été  ftipulé, 
qu’après  l’Arraiftice  & là  Paix  faite  entre  Sa- 
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dite  Majefté&  le  Roi&  de  la  Couronne  de  Suè- 
de? la  Promette  & la  Garantie  que  nous 
avons  faites  à l’égard  de  la  potteflion  & jouïf- 
fance  paiûble  du  Duché  de  Slefwig  au  Roi  de 
Dannemarc,  fera  continuée»  comme  par 
l’aide  de  Dieu  la  Paix  effectivement  s’en  eft 
fuivip,  Notre  Miniftre  auprès  du  dit  Roi»  a 
figné  un  A&e  ou  Inftrumenc  de  Jaditie  pro- 
mette  de  garantie,  de  la  maniéré  qu’il  fuit  ci- 
après  de  mot  à mot.  - ; 

'(  Après  que  Sa  Majeftc  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne eut  conclu  une  Convention  avec 
le  Roi  de  Danjaemarck  lignée  leigo-  Oâobre 
de  l’année  i paffée  , dans  la  vue  dé  rétablir  le  , 
repos  dans  le  Nord*  ^ dans  laquelle  elle  avoit 
promife  la  Garantie  du  Duché  de  Slefwick, 
tant  que  la  fufpenfion  tüArmes  entre  les  deux 
Couronnes  de  Dannemarck  & de  Suède  dure- 
roit,  avec  la  condition  expreffe  ,1  qu’en  cas 
que  fous  .la  bénédiction: divine,,  la  Paix  pût 
être  conclue,  entre  lefditcs  Couronnes,  encore 
avant  l’expiration  de  l’Armiitice»  -la  Garantie 
demeureroit  ferme  pour  toujours.  Mais  à 

{>réfent  que,  cette  Négociation  importante,  à 
’égard  des  grandes  difficultez , qui  s’y  étoient 
ttouvées»  même  celle  du  terme  itipulé  pour 
la  fufpenfion  d’ Armes,  laquelle  finifloit  le  28. 
Avril  de  l’anonée  préfente.,  a été  prorogée  ; 
ûxt  cela  ..donc  , les  1 deux  Majeütez.  de  Danne- 
marck & de  Suede  font  convenues  d’un  Ar- 
miftice  aux  mêmes  conditions  que  le  pré- 
mier  : Et  qu’avant  l’expiration  de  cette  fuf- 
penfion d’Armes , la  Paix  fi  néceflaire  pour  le 
repos  de  l’JEurope , aufli-bien  que  pour  la  fu- 
reté de  la  Religion  Proteftante,  fous  la  Mé- 
diation de  Leurs  Majeftez  de  la  Grande-Breta- 
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gne  & Très  Chrétienne,  ayant  été  portée  à 
une  fin  heureufe  (en  vertu  de  cette  Paix  la  Ga- 
rantie du  Duché  de  Slefwick , félon  le  con- 
tenu de  la  Convention  & la  Promeflè  faite 
par  Sa  Majefté  Britannique  du  30.  Octobre 
de  l’année  paflee  fera  & reliera  continuée)  & 
Sa  Majefté  de  Dannemarck , pour  rendre  cet- 
te Convention  plus  parfaite,  demande  encore 
une  plus  ample  élucidation  : Ainli  Sa  Majef- 
té Britannique  promet  & s’oblige , pour  foi , 
4ês  Héritiers  & SuccelTeurs,  à Sa  Majefté  le  - 
Roi  de  Dannemarc,  fes  Héritiers  & Succef- 
Teur  , de  lui  garantir  & conferver  dans  une 
pofleiüon  continuelle  & paifible  la  partie  du 
Duché  de  Slefwick,  laquelle  Sa  Majefté  Da- 
noife  a entre  les  mains , & de  la  défendre  le 
mieux  poflible  contre  tous  & chacun  qui  tâ- 
cherait de  la  troubler,  foit  directement  ou  in- 
directement, le  tout  en  vertu  du  Traité  conclu 
en  4715»  avec  Sa  Majefté  Britannique,  com- 
me Électeur  de  Brunfwick  & Lunebourg  , 
aufii-bien  que  de  ladite  Convention  faite  le  30. 
Octobre  de  l’année  paflee,  dans  un  ACte  fe- 
paré  pour  la  continuation,  fin  foi  de  quoi  je 
ibufhgné  Miniftre  Plénipotentiaire  ai  figné  ce 
préfent  ACte  & apofé  mon  Cachet , & promis 
de  procurer  la  Ratification  de  tout  ceci  dans 
le  tems  de  quatre  femaines  , ou  plûtôt,  s’il 
eft  poflible.  Fait  à Friedrichsbourg  le  23. 
Juillet  1720. 

{Signé,) 

( L.S .)  P OLWARTH. 
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